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LITURGITIE, 
Celt a dire, Le Formulaire des 
PRIERES PUBLIQUES, 
De I Adminiſtration 
DES SACREMENS, 
Et des autres 


Ceremonies & Cotitumes de PEgliſc, 
Selon I'Ulage de 
LFgliſe Anglicane : 


AVEC LE 


SESEAUTIEL 


OU LES 
_ PSEAUMES de DAVID, 


; 


s Ponctuez felon qu'ils doivent @tre, ou Chan- 
teZ, ou leas dans les EGLISES, 


————— —— 


A LONDRES, 


Imprimee par R. Everingham,& ſe vend chez 
R. Bentley, demeurans dans Ruſſel-Street 
au Covent-Fardin, 16gF. 


CHARLES R. 


Ous voulons & il nous plait, qu 2 Tavenir dans toutes les 
Feliſes ParoiMſiales & dans les Chapelles des Ifles de Fer 
ſey, Guerneſey, & autres Ifl:s adjacentes z comme auſh 
dans T'Fglite, Frangoite de la Savoye, & d ns toutes les autres 
Feliſ-s dc la lingue Frangoiſe, qui ſont dans n5tre Royaume d' An» 
pl.terre & dans nos autres Fſtats, & qui ſe ſont conformees,ou qui 
te corformeront ci-apres a VEglite Anglicane, Von ſe ſerve de la 
Verſion Francoiſ: que le Sicur Derel a fait du livre des Pricres 
publiques & de la Liturgie enticre de V'Fglife Anglicane, ſuivant 
la derniere edition publice par Adte du Parlement,auſſi-rbt qu'elle 

ſera imprimee avec I'approbation d'un des Chapelains du Reves 

rent Pere en Dieu Gilvert Eveque de Londres, Et nous permet- 
tons au dir Sieur Darel de faire imprimer fa dite Veriion en tel 

lieu, par telle perſonne, & en rel volume qu'il rrouvera le plus a 
propos ; Defendans 2 rous nos Sujers de fe {ervir d*aucune edition 

que de celles, qui ſe feront de ſon conſentement & par ſon ordre. 

Er ſeront les preſentes un Ordre ſuffiſant pour ctr effer. Donne en 

notre Cour a Whitehall, le 6. Otobre. 1562, 


Pay le commandement de 


Roy. 
LOriginal Anglow 
eſt entre !:+ mams du ol VE 
Sieur DUREL. Edoward Nicolas. 


Hance Gallicans Domini Johanns Duvelli Liturgia Anglicans 
Verſuonem pcrlegi, eamgque per omnia cum Ori;inals Anglico con- 
cordem me r-periſſe profitcer, 


Geo. Stradling S., T. P, Rev; 
Ex Fd. Sahaud, mn Chrifto, Pat. Gilb, Epiſc, 
April 6.1663, L ond. a $ ac, domeſtics. 


LITURGIE-La Liturgie,c'est 
Publiques, de 1'Administratli 
Ceremonies & Coutumes de 1': 
Anglicane;avec le Peeautier 


engraved title, 
12mo,014 calf( joints s8lightl 


- & dire,Le Formulaire des Prieres 
lon des Sacremens,et des autres 
"Eglise, 8elon 1l'usage de L'Eglise 
r,ou les Peeaumes de Davie. With 


ly cracked) 10/- Londres, 1695, 


LA PREFACE. 


'EGLISE Anglicane, apres avoir premie- 
xement dreſſe ſa Liturgie Publique, a eu 

ton jours depuis cette ſageſſe de garder le 

milieu entre les deux extremitez, "une trop 

grande rigueur a refuſer, & {une trop grande faci- 
lite a accorder d'y admettre aucun changement. 
Car comme d'un cdte Fexperience fait voir, que lorſ- 
que ſans aucune evidente neceffite Yon a change des 
choſes etablies avec une meure deliberation, il s'en 
eft enſuivi pluſicurs inconveniens, qui bien ſouvent 
ſe ſont trouvez, & en plus grand nombre & plus 
grands que les maux, 2 quoy Pon avoit defſein de 
remedier par de tels changemens. Ainfi de Vautre, 
puis que les formes particulieres du culte divin, & 
les colitumes & les ceremonies, qu'il a &te I propos 
d'y employer, ſont des choſes de leur nature indif- 
ferentes & alterables, & qu'on les reconnoit pour 
telles ; ce n'eſt agir que conformement A la raiſon, fi 
pour des conſiderations graves & importantes, ſelon 
que la diverſite des temps & des occaſions le peut re. 
querir, il $'y fait des changemens, que les perſonnes 
conſtitukes en Authorite trouveront de temps en 
temps neceſſaires ou expediens. Ceft ſuivant cette 
maxime que ſous les regnes de divers Princes dAheu- 
reuſe memoire depuis la Reformation, VEgliſe portee 
par de juftes & graves conſiderations, s'eſt laiſſee al- 
ler I faire en de certaines choles les changemens qui 
Etoyent eſtimez convenables chacun en ſon temps, 
Mais de ſorte partant que le corps & la ſubſtance de 
fon Service, tant a Vegard des choſes principales que 
de fa forme & de ſon ordre, ont totijours 6te les 
memes jukques aujourd'huy, & demeurent encore 
fermes & inebranlables, nonobſtant toutes les vaines 
attagues & tous les aſlauts violens de ceux qui ſe 
font adonnez I changer, & qui ont to®jours fait 
paroitre plus Mattachement a leurs ſentimens par- 
ticuliers 
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La Preface. 


ticuliers & I leurs propres intereſts, que dUaffeRi- 
on 2a Faquitter de ce qu'ils doivent au public. Toute 
la terre ne ſcait que trop par quelles mauyai- 
ſes pratiques, & pour quels pernicieux defſeins, 
Fuſage de la Liturgie ( quoy qu'ordonne par les 
loix du pais, & ces loix encore en leur vigueur ) 
eſt venu A diſcontinuer pendant nos dernieres 
malheureuſes confuſions, & ce n'eſt pas n$tre in- 
tention Cen renouveller ici la memoire. Mais 
lors qu'il y avoit de Fapparence qu'a Foccaſion de 
Pheureux Retabliſſement du Roy, Puſage de la 
Liturgie entre autres choſes ſe remettroit ſoy-m#me 
comme auparavant ( puis qu'il r'avoit jamais ete le- 
#itimement aboli) a moins que Von travaillat prom- 
ptement I prevenir ce bon effet; ces gens qui au 
temps de FUſurpation avoyent pris particulierement 
a tache de decrier la Liturgie dans les eſprits du 
Peuple pour luy en donner de PFaverſion, fe trou- 
yerent engageZ par intereſt & pour conſerver leur 
reputation, de faire tous leurs efforts pour emp&cher 
quelle ne fe retablit, autrement il auroit fallu 
gue euſſent franchement reconnu qu'ils avoyent 
ailli, ce qui n'eft pas fort aiſe YVobtenir des per- 
ſonnesde leur humeur. Pour done venir a bout de 
leur deflein, il y eut pluſicurs petits livres, qui fn- 
rent publiez contre le livre des Prieres Publiques ; 
les vieilles obj&ions furent renouvellees avec ap- 
parat, & Fon y en ajokta de nouvelles pour en aug- 
menter le nombre, En un mot, Ic Roy fut fort 
importun&, pour obtenir de fa Majefte, que la Li- 
turgie fut reveue, & quiil s'y fift les changemens 
& les additions qui ſeroient trouvees necelſaires pour 
te ſoulazement des conſciences tendres, A quoy le 
Roy, de a grace, voulut bien condeſcendre, porte 
2 cela par les picules inclinations qu'il a de fatisfaire 
A tous ſes Sujets, de quelque ſentiment qu'ils puiſfent 
Etre, autant que cela ſe peut raiſonnablement atten» 
dre & demanglcr, 
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Dans cette revue nous avons tache de garder la 
meme moderation, que nous voyons avoir ete ci-de- 
vant gardee en pareil cas, Et Ceſt pourquoy des di- 
vers changemens, qui nous ont ete propoſez, nous 
avonz rejerte, tous ceux qui etoyent on de' dange- 
reuſe canſequence (comme choquans ſecrettement 
quelque point de Dottrine, on quelque 1owable pra- 
tique de PFEgliſe Angleterre, on meme de toute 
PEvliie Univerſclle de Chrift) on qui netoient abſo- 
lument de nulle conſequence, mais tout A fait vains & 
frivoles, Mais pour les changemens, qui nous ont 
ſemHle en quelque facon que ce ſoit requis & expe- 
diens, par qucelques perſonnes, ſous quelque pretexte 
& 2 quelque deficin gne-ce ſoit qu'ils nous ayent ete 
propoſez, nous-nous ſommes portez de nous-memes 
a y aquieſccr, non pas que nous-nous y ſoyons fentis 
contraints par la force Paucun argument, qui nous 
ait convaincus. qu'il y cut ancune necefſite de faire 
ces-changemens ; Car nous ſommes pleinement per- 
ſuadez, & nous le temoignons ici a tourt le monde, 
que la Liturgie,ſelon qui'clle ecoit auparavant etablie 
par les Loix, 'ne contient rien qui ſoit contraire Ila 
Parole de Dieu, ou a1a ſaine Dottrine, ou A-quoy un 
homme craignant Dieu ne ſe puifte ſoftmettre,& dont 
il ne puiſſe uſer en bonne conſcience, ou qui ne ſe pu- 
ifſe raiſonnablemcnt defendre contre tonte forte de 
contredifans, fi Yon y donne les mEmes juſtes & favo- 
rables interpretations que la commune equite vent 
que Yon donne A tous. les Ecrits humains, ſer tout I 
ceux qui ſont publicz par Anthorite Publique, & 
meme aux meileure; Verſions que nons ayons de la 
Sainte Ecriture elle-meme. | 

N6tre but en gene al n'a donc point ete de grati- 
fier aucun parti dans ſes demandes deſraiſonnables ; 
Mais de faire ce que nous avons cr & ce que nous 
ſommes pe ſuadez, autant que nons fommes capables 
de comprendre la choſe,qui peut davantage contri- 
buer 3 la conſervation de la paix & de Funion dans 
FEgtiie, Ceft a dire, de procurer le reſpect, & d'ex- 
Citcr la piete & la deydtuon au SETVICE lolennel, que 

on 
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Pon rend a Dieu publiquement ; & de retrancher les 
occaſions de cavillations & de debat contre la Liturgie 
de V'Egliſe, a ceux qui ne cherchent que cela, Quant 
aux diverſes choſes, en quoy ce Livre differe du pre- 
cedent, ſoit changemens, ſoit Additions ou autres 
choſes, il ſutfira-d'en rendre cette raiſon en general ; 
Que 1a plapart des changemens ont &te faits premie- 
rement, ou pour donner une plus particuhere inftru- 
&ion a ceux qui doivent Officier en aucune partie du 
Service Divin, ce qui s'eſt fait particulierement dans 
le Calendrier & dans les Rubriques ; ou ſecondement 
Pour mieux exprimer quelques mots, ou quelques 
phraſes du vieil uſage, en des termes plus accommo- 
dez au lanzage de ce temps, & pour en expliquer 
Tautres plus clarrement , qui pouvoient avoir une 
ſignification donteuſe, ou etre ſujets a quelque autre 
mauraiſe interpretation : Ou en troifieme lieu pour 
mieux rendre les endroits de FEcriture, qui fe trou- 
vent inſereZz dans la Liturgie, leſquels, ſur tout dans 
les Epitres & dans les Evangiles, ſc doivent lire main- 
tenant ſelon la derniere Verſion de la ſainte Bible : 
Et qu'il a et& trouve2 propos Lajotiter en leurs pro- 
pres lieux quelques prieres & quelques attions de 
graces, accommodees a des occaſions particuliercs, 
ſur tout pour ceux qui ſont ſur la Mer , comme auſh 
un Office pour le Bapteme des perſonnes avancees en 
age ; lequel quoy qu'il ne fuft pas f1 necefſaire, lors 
que I'on drefla la Liturgie ſelon qu'clle ſe trouve dans 
les predecentes editions : $i eft-ce que par le progrez 
de I Aravbaptiſme, qui seſt fourree au milieu de nous, 
par la licence de ccs derniers temps, il eft mainte- 
nant devenu neceſſaire, & peut-&tre toujours utile 
dans nos Colonies pour y baptizer les Payens qui y 
prennent naiffance, & les autres qui {ce convertilſent 
ala foy. Si ccux qui voudroyent qu'on leur rendift 
plus exattement conte des divers changemens de cha- 
que endroit de la Liturgie en Vetat on elle eft main- 
tenant, {e donnent la peine de la comparer avec clle- 
meme, teile qu'clle etoit auparavant,nous ne doutons 
point qu'ils ne reconnoiſſent facilement les raiſons de 
Ce3 Changemens, Et 
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Et ayans ainf1 tache de nous acquitter de nd$tre de- 
voir comme en la preſence de Dieu, en cette affaire 
importante, & de rendre en cela, entant qu'en nous 
a etE, n6tre fincerite approuvee aux conſciences de y 
tous les hommes ; quoy que nous ſgachions qu'il eft , 

\, impoſhble de plaire a chacun dans une f grande di- » 
erſite de ſentimens, d'humeurs & MVinterefts, qui ſe * < 
voyent dans le monde ; Et que nous ne devions pas fe 
nous promettre que des gens fattieux, de mauvaiſe 
humeur, & qui ont Veſprit de travers, ſe vueillent c« 
ou ſe puiſſent contenter de quoy que ce ſoit, quiſe F 
faſſe en ce genre par d'autres que par eux-m&mes ; Si # 
eſt-ce que nous eſperons que ce qui eſt ici preſents, & #, 
quiaete examine avec grand ſoin, & approuve par 
les Synodes des deux Provinces, trouvera auſh le fa» -7, 
vorable accueil, & aura Vapprobation de tous les &: 
membres de PEgliſe Anglicane, qui ont de la mode» #4 
ration, qui aiment la paix, & qui ont viayement une 
bonne conſcience, hi 


Touchant 


Touchant le Service de V'Egliſe. 


TAMAIS iln'y eut rim de fi bien invente par Tefprit de Phom- 
me, ni de fi fermemeut &talli, qui avec le temps ne ſe ſoit cor- 
us romps : comme entre autre choſe ca ſe prus voir evidenmgent 
eſt aux Prieves Publigues, qui [c font dans PEgiiſe, appellee; commune- 
ti- ment leService Divin. Que ſi on recherche Ucrigine & le fondement 
ſe de ce Scrvice dans les teyits des ancicns Peres, "on trowuera qu'il ne 
Fut erdonnt que bicn a prepos, & pour un plus grand avancement de 
F la pieti. Car ils en ordonnerent en tille ſorte, que la Bible entiere, 
IC on la plus grande partie, ſe devoit lire une for VAnnee ; afin que 
nt ceux du Clergs, & nommiment les Miniftres de Vaſſemblee, par la 
le frequente l:(ture & par la meditation afſidue de la Parole de Diew, 
G; fuſſent incitez, a vivre ſaintement eux-memes, & rendus plus pro- 
& pres a exherter les autres par ſaine doftrine, & 4 refuter les adver- 
ſaives de la veritt; Et afin auſſi que le Peuple, par ſoure continu» 
ar elle de la lefture des Saintos Ecritures dans PEgliſc, ext le moyen de 
as SYavancey inceſſammint de plus en plus en la conno;ſſance de Diew, & 
&s desembraſy d'autant plus ardemment d'amour pour la vraye Ree 
le. Higion, qu'il nous a enſeignee, : 

Mat il y a long-temps que ce ſaint & bel ordre des anciens Peres 

Wa tf tellement change, viols & neglige par Pinſertion de certaines 
hiftoires douteuſes, de Legendes, avec wne multitude de Refponſes, 
de verſets & de wvaines repetitions, Commemorations & Synodales, 
gu'ordinairement quand Fon avoit commence quelque Livre de ls 
Bible,apres que lon en avoit achevt de lire tros ow quatre chapitres, 
# layfſoit Ia tout le vaſt» ſant ls live jamaic. Ft Ceſt ainſs gue Vow 
commengoit le Livre d"'Eſate en U Advent, & celny de la Geneſe en 
la Septuageſime ; mai on les commengoit ſenlement, & Pon w ache. 
woit jamas ds les lire. L'on en faiſoit tout de meme des autres Li- 
wres de  Ecriture Sainte, Et de plus, au liew que $, Paul veut que 
Pon parle aw Peuple dedans I Egliſe, en une langue qu'il puiſſe en- 
zendre, & dont 1| puiſſe etre edific en Poyant, le Service en cette 
Egliſe 4 Angleterre pendant pluficurs annics a ets lew au Peuple on 
Latin,qui eft une langue qu'il rn entend point ; De ſerte qu'ils oyoient 
ſeulement de lewys oreilles leurs canrs, lewys efÞrits & leurs entende. 
mens demeurans ſans tdification. Davant age, quoy que les anciens 
Pers ayent diviſe les Pſeaumes en ſept parties, dont chacune tro 
appelize un Nolturne ; Maintenant depunxs quelque temps lon en 4 
dit ſeulement un petit nombre, & [on a tout a fait omis le reſts : 
Outre que la multitude & la difficulte des regles appelles la Pie, & 
les divers changemens du Service, faiſvient qu'il y avoit plus de 

1 peine & d'embaras a tourner ſeulement les fenillets du Livre pour 
Trowver ce qui devoit ttre lew, qu'il n'y en avyoit a les lire quand on 
Favoit trowvs, 

Ayant done conſider ces difficultez,, Pon y tyowvera le remede 4 
toutes, dans FOrdre gui ſe voit 1ci,Et pour facilitey la choſe,il atte fait 
un Calendriey tout expres, qui eft clair & aiſe 4 comprendre, 0# au* 
iant gull eft peſſible, la leftyre de |'Ecriture eſt tellement diſpeee, 

: | q* (fs 
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elle fera par ordre ſans en ſerarer une partie de Pautre.C eſt.-pourguey 
Pon ena ritranche les Antiennes, Reponſ.s,Invit atoires & choſes ſem. 
Lables, qui interrumpotent la continuation dela Lefture de Ecritmve, 
| Neantmoins parce qu il eſt n ceſſaire 9w'il y ait de certaines Regles, 
iyena It quelgaes-un's, qui [crit &@ peu en nombre & aiſces a enten« 
dre, De forte gue vous auer ict tri. Ordre pour les Pri res,E& pour la les 
(ture de FEcy.ture Sainte,cut {e raporte fort a Vintention des anciens 
Peres, & qui eſt beaucoup plus w1:le & plus commod: gue celuy que 
« on 0b erwvoir Cd want. I! oft plus utile; parce que l'on a retranche 
beaucoup de choſes, dont les unes ſont fanſſ.s, les autres incertaines, 
les autres vaines & ſuperſtitieuſes; Et qu'il neſt ordonne de vien 
tire que la pure Parole de Dieu, les Saintes Ecritures, cu ce qui y 
eft conferm:, & co en wne telle langue & avec wn te! Ordre, qu'il 
ne ſe peut rim d: plas ſimple ni de plus facile pour Pintelligence tant 
des Lett ures guc des Auditeurs, I! eft auſſi plus commode, tant @ 
cauſe de la brievere & dr la ſimplicite de 'Ordre, que parce gue les 
yegles ſont in petit nombre & faciles. 

Et au lies que Ot devant il y a eu une grande diverſite a pro- 
noncey & a chanter dans le: Fgliſes de ce Royaume, |.s uns ſuivans 
Puſage de Salisbury, les autres celuy de Hercford, les autres celuy 
d: B'ngor, les autres celuy d York, les autres celuy de Lincoln, il 
ny aura d ſormas qw'un /'ul uſage dans tout ce Royanme. 

Er pun que rien ne peut etrye fi clairement propuſe,qu'"l ne iy YOn- 
rontre des difficultez, dans [uſage & dans la pratigue ; pour lever 
foutes telles difficulrez, $'il s en forme quclgues-unes, & pour re 

ſoudre toute ſerte d'umbiguitez, touchant la mamere d'entendre, 
de faire, & de metirc en pravigue les theſts contenues dans ce Li» 
vre ; les perſonncs, qui auront de ces dowtes, ow gut prendront les 
choſes diverſement, $adreſſeront toujours a Evegue dw Dioceſe, qui 
ſelon ſa prudence donnera ordre pour la reſolution de tels dowtes ; 
pourveu que cet ordre ne ſoit contraire a rien qui ſoit contens dans 
ce Livre, Et 6 Evegue du Dioceſe eft luy.-meme en doute de la 
choſe, en ce cas il peut Sadreſſer a [Arc heveque pour en avoir 14 
ſolution, 
- Vay gu i (081 « or donne gue toutes chaſes ſeront lewss & chan- 

tees dans  Egliſe en langue ww'gaire, afin que I Afſemblee 

ex regaive de [dification ; $1 eft-ce que Von nentend p as 
par la empecher coux, qui font leurs Proeres particulicres aw ſorr 
& au matin, de les faire en quelque langue que ce ſoit quuls ens 
tendent, Et tows les Miniſtres & Diacres doru:nt dire chaque your 
les Prieres du Matin & du Sow, fort en particulicy ow en public, ſr ce 
neſt qu'ils on /ogent empechez, par maladies on autre cau e preſſante. 

Et le Miniſtre de chaque Egliſe Paroiſſtals ou Chapelle ou if exerce 

ſon Minijtere, trant (ur les lieux, & n'ayant point d'empechement le- 

itime au contraire, dirales Pro:y's en Egliſe Paroiſtale 08 Chas 
pelle gw1l ſert, & fer (onner la clacht pour cer effet, quelque efþace 
de temps convenable avant que de commencer, afin gue le Peupie 
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DES CEREMONIES. 


Pourquoy les unes ont te abolies, & 
les autres retenues. 


Es Ceremonies qui ſont en uſage dans PFgliſe, & qui ont 
eu leur origin® de Vinſtitution des homies, les unes qut 
avoyent ere inventces au commenc<ment ayec une bonne 

& fainte intention, n'ont pas laifle d'erre entin changees en ſuper- 
ſtition & en vanire; les autres n'ont ere introduites dans FEglite 
que par une devotion indifcrete & par un zele ſans ſcience ; 6 
parce que on n'y prenoir pas garde au commencement,Vabus s'en 
eſt accreu & geſt miileiplie chaque jour. C-lles-ci, 4 cauſe de leur 
inutihite,& parce qu'clles ont beaucoup aveugle le pcuple,& beau- 
coup obfcurci la gloire de Dieu, meruent d'etre entirrement re* 
tranchees & rejetrees. 11 y en a d'autres, que Von a trouve 2 pros 
pos de retcnir,quoy qu'elles foyent d"inftirution humaine, tant pour 
garder tojours Vordre & la bien- ſeance requiſe en Fgliſe (car c'eſt 
le but de leur prennere inſtitution) qae parce qu'elles font propres 
a edifter, a quoy toures les choſes, qui ſe font dans P#plife, fe 
dotvent rapporter, {clon Fentcignement de FApdtre. Er quoy que 
Vobſervation ou Vomithon d'une Ceremonie, confideree en «clle- 
meme, ſoit une choſc de peu d'importance, toutefois wne defobeil- 
{ance accompagnee de mepris, & Vinfration volontaire d'un bor 
ordre & d'une dicipline publique bien erablie, n'eſt pas une of 
fenſe legere devant Dieu, 

Que tontes choſes, dit VApdtre, ſe faſſent entys vous honnetes 
ment & par ordye, Mais ce n'eſt pas 4 des particuliers & a dcs per- 
fonnes privees, qu'il appartient d'trablir cer ordre. C'eſt pourquoy 
nul ne doit ni entreprendre ni prefſumer d'ctablir ou de changer 
aucun ordre commun & public en 'Egliſe de Chriſt, gil n'y ct be» 
gitimement appelle, & il n'eſt autoriſe pour cet effer, 

Et puis que les efprits des hommes font fi differens au fiecle oh 
nous ſommes, qu'il y en a qui penſent que ce ſoit un grand cas de 
conſcience,que de fe departirle moins du monde de leurs Ceremos» 
nies, rant ils ſont artachez a leurs vicillces coſitumes ; & qu'au 
contraire il y en a qui font ſi capricieux & fi changeans, qu'ils ſe. 
royent contens d'innover toutes choſes, & qui mepriſent telle» 
ment rout ce qui ſent FAntiquite, que rien ne leur peut plaire que 
la nouveanre : Von a trouve qu'il &oit expedient non tan: de fe 
mettre er peine de contenter ces deux fortes d'humeurs, que de 
ucher de plaire A Dieu, en procurant &galement leur ayantage aux 

uns 
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Des Ceremonies. 
nas & aux autres. Et toutesfois afin de ne laiffer aucun ſujet d'of. 
fenſe a quiconque eſt capable de fe payer de raiſon, Ion a bien 
voulu faire voir ici, & pourquoy Ion a rejerte quelques-unes des 


Ceremonies acco{.tumees, & pourquoy Ion a retenu, & que lon re« 


tient encore les autres. 

Les unes donc font abolies, parce qu'en ces derniers temps elles 
croifloient & ſe mulriployent en b grand nombre, que le fardeau 
en Etoir inſupportable. C'eſt dequoy S. Auguſtin ſe plaignoit de 
ſon remps,diſant,que les Ceremonies erotent monrees a un tel nom. 
bre, que "Fgliſe Chretienne Eroir en pire Etat a cet egard que ['E- 
eliſe Judaique, & il conſeilloit que lon dechargaſt douccment & 
paiſliblement PEgliſe d'un rel joug, ſclon que le remps le pourroir 
permetrre. 

Mais qu'auroit dit S. Auguſtin, Sil avoir veu les Ceremonies 
qui etoient il n'y a pas long-temps en uſage au milieu de nous, n' 
ayanr aucune compariſon du nombre de celles de fon remps a j 
multirude de celles du n6tre ? Certes le nombre en &toir fi excel. 
ſif, & il y en avoit plulicurs f obſcures, qu'elles ſervoyent plu. 
tot 2 enveloper & a confondre les benefices deJeſus Chriſt envers 
nous,qu's nous la repreſenter & 4 nous en donner la connoiflance, 

Deplus I'Evangile de Jeſus Chriſt n'eſt pas une Loy Ceremonielle 
comme etoit la Loy de Moyſe ; c'eſt une Religion qui conſiſte,non 
en ſervitude d'ombres & de hgures, mais en une liberte d'eſprir,& 
qui ſe contente des ſeules Ceremonies, qui ſervent 2 erablir un bon 
ordre & une ſaime diſcipline, & qui ſont propres a exciter & 2 r6. 
veiller la tupidirte des hommes pour les faire ſouvenir de leur de. 
voir envers Dicu par quelque fignification finguliere & remar, 
quable, qui ſoir capable deles ediher. 

Mais la principale cauſe de Vabolition de quelques Ceremonies 
a &re, que Von en abuſoir f etrangement, en partie par laveu- 
glemenr & par la ſuperſtition des perſonnes groſfieres & ignorantes, 
en partie par Pavarice inſatiable de ceux, qui cherchoient leur 
propre intereſt plus =_ la gloire de Dieu, qu'il efit ere malaiſe 
d'en 6rer Vabus, i Vuſage en fuſt rotjours demeure, 

Quant & ceux, qui fe pourroient offenſer de ce que novs avons 
retenu quelques-unes des Ceremonies anciennes, ils confiderent, 

ue fans Vobſervation de quelques Ceremonies, il cſt impoſſible 
d parder aucun ordre, aucune diſcipline, ni aucune paix en I'E- 
gliſe, ils trouveront en cela juſte ſujer de changer d'opinion. Que 
$'ils ſe formaliſent de ce que Pon retient quelques Ceremonies 
anciennes, aimans mieux les changer toutes en d'autres nouvelles; | 
Certes ces gens-12 demeurans d accord avec nous qu'il eſt conve. 
nable qu'il y ait quelques Ceremonies, ne ſ{caurotent ſans faire 
paroitre leur folie, rejetter celles qui ſont anciennes, ſeulement 3 
cauſe de leur antiquite, quand Von s'cn peut utilement ſervir, Car 
en ce cas ils devroient pliitot les reverer a cauſe de leur antiquits, 
gils veulent que Ton croye qu'ils ont plus d'amour pour Vunion 
& la concorde, que pour des inventions nouvelles, leſquelles 
2 faut toſjours eviter autant que VintereRt de la Religion Chr& 
vienas le peut ſoulfrir; = Ces 
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Ces memes perſonnes auront encore ſujet de ſe farisfaire 2 1's. 
-d des ceremonies, que Von a rerenues, &ils conſiderent que 
ame I'on a ore celles, dont Ton abuſoir le plus, &, qui chargo- 
at les conſciences fans aucune raiſon, auſli les autres, qui nous 
tent, ne ſont retenues que pour conſerver quelque ordre & 
1que diſcipline, & qu'elles peuvent etre changees pour du ju« 
cauſes, Et ainh que Von n'entend point, qu'on dorve les met- 
au meme range que la Loy de Dieu. 
Enfin, ce ne ſont point des ceremonies muerres ni obſcures, que 
$2 retenues ; mais clles ſont telles, qu'il eſt aiſe a chacun Ven. 
--lre ce qu'elles veulent dire, & 2 quoy elles fervent: de forte 
1] n'eſt pas vray-ſemblable que Von en puiſſe abuſer & Vavenir 
ame lon a fait des autres. Orquand nous en uſons de la forte, 
15 ne pretendons point, ni de condamner les autres Nations, ni 
'eur rien preſcrire, mais ſeulement de regler n6tre © Pevple. 
x nous eſtimons qu'il eft raiſonnable qu'en chaque pays I'on uſe 
&s ceremonies, qui ſont trouvees les «on ropres 2 y avancer la 
floire de Dieu, & ay ramener le Peuple a la forme de vie la plus 
aarfaite & la plus fainte, fans erreur & ſans ſuperſtition, & que lor, 
N rejette les autres choſes, auſquelles on reconnort de temps en 
2mps-qu'il seſt artache le plus d'abus, felon qu'il arrive fouvrent 
v'ilsen attache _ a routes les inſtitutions humaines, ranot 
_ os fagon, tantor d'une autre, felon la diverhre des pays. 


LORDRE 


Qu*il faut ſuivre en la Lecture des 
PSEAUMES. 


E livre des Pleaumes ſera leu de bout en bout 
une fois tous les mois, ſelon Fordre qui ef 
marque tant pour les Prieres du Matin que 
pour les Prieres du Soir. Mais il ne ſera leu 
en Fevrier que juſques au vingt-huit au vingt-neu- 
vieme jour du mois. 

Et parce que Janvier, Mars, May, Juillet, Aouſt, 
Ottobre & Decembre ont chacun trente & un jour ; 
11 eft ordonne que le dernier jour on lira les m&mes 
Pſeaumes qui auront te leus le jour precedent : En 
ſorte que Von puiſſe recommencer le Pſeautier le pre- 
mier jour du mois ſuivant, 

Et parce que le Pſeaume 119 eft diviſe en 22 
parties, & qu'il eſt trop long pour Etre tout leu en 
meme temps z il eſt ordonne qu'il n'en ſera pas leu 
plus de quatre ou cinq parties a la fois. 

Et a la fin de chaque Pſeaume & de chaque partic 
dn Pſeaume 119, ſera repcte cet Hymne. 

Gloire ſoit au Pere, & au Fils, & au Saint Eſprit. 

Comme il eEtoit au commencement, comme tl eſt main- 
tenant, & comm? il ſera eternellement. Amen, 


Remarquez que le Ple- (a) Cect Senrend du 
autier (a) ſuit la Diviſhon Pſeautier dans Ia Litur- 
dg3 Hebreux, & la Ver- gre en Anglots; car dans 
ſion de la grande Bible celle-ct, Fon a pris Ia n:#- 
Angloiſe, qui fut publies me v2r{ion des Pſeaumes, 
& miſe en uſage ſons les qui ſe trouve dans [4 Br- 
Regnes de Henri huitie- ble, dont Pon ſe ſert dans 
me, & dEdoiard fixie- Jes Epliſes Reformees de 
me, France © de Geneve, 


[ *Ordre 


es 


L'0rdre que lon doit tenir en la 
LeFure du refle de F Ecriture. 


'Eft du Vieux Teſtament que ſe doivent 
prendre les premieres Legons aux Prieres 
du Matin & du Soir ; de forte qu'il Sen lira 
la plus grande partie une fois Vannee felon 

Vordre de ce Calendrier. 

C'eſt dy Nouveau Teſtament que ſe prennent les 
ſecondes Legons aux Prieres du Matin & du Soir, & 
on les lira par ordre trois fois Pannee, outre les'Epi- 
tres & les Evangiles ; excepte I Apocalypſe, Cot 11 
ſe tire ſeulement certaines Lecons propres pour dt- 
verſes Fetes. 

Et ponr ſgavoir quelles Legons ſe daivent lire 
chaque jour, cherchez le jonr du mois dans le Ca- 
lendrier ſuivant, & 12 vous trouvercz les Chapitres, 
qui doivent etre leus pour 1cs Legons, tant des Prieres 
du Matin que du Soir : excepte ſeulement les Fetes 
Mobiles qui ne ſont point dans le Calendrier, & les 
Immobiles odd il y a un eſpace en blanc dans la Co- 
lonne des Legons ; pour tous leiquels jours Von trou- 
vera les Legons propres dans la Table des Legons 
Propres. 

Et remarquez que quand il y a des Pleaumes ou 
des Lecons propres preſcrites, alors les Pſeaumes & 
les Legons marquees a Fordinaire dans le Pſeautier ou 
dans le Calendrier, f elles font difterentes, feront 
omiſes pour cette fois-ld. 

Remarque?z auſh que la Collette, Vepitre & FEvan- 
2ile du Dimanche ſerviront pour toute la ſemaine tui- 
vante, a moins qu'il en ſoit autrement ordonne dans 
ce Livre, 


Legons 


*Y —_— 
Lecons propres, qui doivent &tre leues toute) 
PAnnee aux Prieres du Matin & aux Prieres. du] | 


Soir, les Dimanches, & les autres jours de Fetes. W 
Lecons propres pour les Dimanches. - 
Dimanche de I Adv, Au Matin, Au Soiv. 
Le Prenuer, Elaie 1 ſale 2 
2 5 24 
3 25 26 
; ., FER 30 32 
manches apres Noel, 
Premier. 37 38 
2, 41 
imanches Apris[E- my 
Priphanue, 
Le Premier, 44 46 
2 51 53 
3 55 56 
4 $7 $8 
5 $9 64 
6 65 66 
(tSeptwageſe me. Genel, 1 Genel. 2 
Sexagefime. 3 6 
Quinguaz ſine. 9 juſq.v.20 12 
Careme, 
{[Dimanche premier. 19 juſq. 30 22 
2 27 34 
3 39 42 
4 43 45 
$ Exod. 3 Exod. $ 
x Lecon, 9 10 
2 Legon, Matth, 26 Hebr. 5.juſ. v. 11, 
Pagues, 
1 Legon. Fxod, 12 Exod. 14. 
2 Legon, Rom, 6 &es 2, v. 22, 
Dimanche aprts Pag. [ 
Dimanche 1 Nomb. 16 __ 22 
2 23 & 24 | 
3 Deut. 4 Deurr, r1 
, 6 7 
; 9 
_ {Dimanch, uy [ Aſc. 12 13 
La Pentecate, 
jt Lecon. Deut. 16, juf, v. 18. [Fate 11 
2 Legun. Aﬀes 10.V. 34- Attes 19. ju. v. 21, 
| | Dimanche: 


* Faroe ame P-2 R — 
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ry 


Legons propres pour les Dimanches, 


Dimanche dc la Trin 
1 Lecon, 

2 Lccon, 
Dimanches abves la 
Trinte, 

Dimanche premicr. 


ww vw 


Au Matm. 


Genel. 1 
Maith. 2 
Ioſue 10 
Nages 4 
1 Sam. 2 
12 
I'S 
2 Sam, 12 
21 
1 Rows 13 
19 
Ii 
2 Rois 5 
10 
19 
Jerem. $ 
35 
Ezech. 2 
I4 
20 
Dan, 3 
Joel 2 
Habac. 2 
Prov, 2 
II 
I 3 
IS 
BY 


Aw Soy, 
Genel. 18 
| Jean 5 
lolue 23 
Juges s 
1 Sam.. Z 

13 
17 
2 Sam, 19 
24 
t Rois 17 
I'9 
22 
2 Rois 9 
18 
23 
Jer. 22 
36 
Ezech. 13 
18 
24 
Dan, #6 
Mich. 5 
Prov. Y 
11 
13 
14 
16 
I19 


Legons propres pour les FESTES. 


Fetcs, 
S. Andre. 

S. Tho, Apo, 
Ne". 

I Lecon. 
2 Legon. 

$. Eſtienne, 

1 Lecon, 
2 Legon, 

S, Fan, 

1 Legon, 
2 Lecon. 

Les Innocens, 


Matin, 
20, 


2.4. 


Flaic 9. juſ.v. 9. 
Luc 2. Juf. v. 15. 


Prov, 


Jer, 21. jul. v. 18. 
b 


3 


Sor, 
Prov, 21 


24 


Fa. 7. v.10, juſ.v.17 
Tite 3. v.4. Jul. 9. 


Prov, 28, |Fccleſ, 4 

Aces 6. v.$ & c.7.jul. AR. 7. v. 30. jul. v.s 5 
(v. 30 

Ecclel. 5, | Eccleſ. 6 

APOC. I, ' AP9C. 22 


'Sap. I 


La' 


| Legons propres pour les Fetes, 


La Circoncifien, Matin, | Sor, 
I Legon. Gen. 17 Deut. 10, v, 12, 
2 Legon, Rom. 2 CololÞ. 2, 
piphante, 
I Lecon, Elaie 40, Eſaie 49 
2 Legon. Luc 3. juſq. v. 23 |\Jean 2. juſq. v. 12 
Conv. de S, Paxyl. | 
I Legon, Sapience 5$ {Sapience 6 
2 Legon. Adtes 22,juſq, v.22 |Adtes 26 
Pry. de la V., Marie, | Saple. 9 Sapience 12 
» Matthias. I'9 Ecclel. x 
none, de la V. May.) Ecclel. 2 Ecclel. 3 
Mercredi devant Paſa. 
t Legon, Ole r 3 Ofte 14 
2 Legon. Jean 11, v, 45 
end devant Paſy | 
I Leon, Daniel 9 Jer. 31 
2 Legon Jean 13 
endrea: Saint, 
I Lecon, Gen.22. julq, v. 20 |Eſfaie $3 
2 Legon, Jean 18 I Pier. 2 
eille de Paſqwes. | 
x Legon. ' Zacha. 9 Exod. 13 
2 Legon. Luc 23. juſq. y, 50 |Hebr. 4 
Lands de Paſques | 
I Legon, Exod. 16 Exod, 17 
2 Lecon. Mar. 28 Actes 3 
rdi de Paſques 
I Lecon, Exod, 20 Exod. 32 
2 Legon, Luc 24; juſq v.13 |1 Cor. 15 
+ Marc. Ecclel. 4 Ecclel. 5 
Philippes & S. Jacq 
I Lecon. 7 by 
2 Legon. Jean 1. v.43 
 rAſcenſion. 
I Lecon. Deur, 10 (2 Rois 2 
| 2 Lecon Luc 24. V.44 Eph. 4. juſq. v. 27 
EeAndi de la Pentecoſt, : 
ar Lecou. Gen. 11. juſq. v, te Nom.11.v.16.juſ.v.30 
| 2 Legon. 1 Cor, 12 1 Cor. 14, juſq. v.26 
Mardi de Pentecoſt. 
x Legon- t Sam. 19. v. 18 Deut. 30. 
| 2 Legon. tTheſ.5:v.12.juſ.y.24 I Jean 4. juſq. v.14 
» Barnabe, 
I Legon, Ecclef. 10 Ecclef. 12 
2 Legon. y I4 AX. 1 5. jufq.v. of” 


9} 
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Lecons propres pour les Fetes. 


1 Lecon, 


S. Pierre. 
I Lecon, 
2 Lecon. 


6 Jaques, 


S, Michcl, 

1 Lecon. 
2 Legon, 
Luc 


" $:0men & 


I Lecon, 
2 L*-con. 


2 Lecon, 


Ss. 7. Baptiſte, 


. Barthelemy. 
S, Matthies. 


S. Jude, 


La Tous Saints. 


Malac. 3 
Matth. 3 


EcclteC 15 
AR. 2 
Feelel, 21 
Ecclef. 24 
3$ 


Gen. 32, 


Feclel. 51 


| Au Matin, 


AR. 12. jufq. v, 20. 


Job 24. & 2s 


Sapi. 3. Juſq. 
Hebr. tt. V- 9%. «> 
chap. 12, juſq. v.7. 


V, IO, 


Au Soy. 
Malac. 4 
Marth. 14. jufq. v.1 


Fcclef. 19 
AR. 4 
Eeelel. 22 
Fcclel. 29 
38, 


Dan. 10. v.5 

Jude 6. juſq. v. 16 
Job 1 

Job 42 


LJapi, 5. juſq. v. 17 
Apocal. I 9. juſq.v. 17 


pr EE 


Pſeaumes propres pour certains fours. 


— 


Neel, 


Mecredy des Cendres. 


PaJues. 


HAjcenſian. 


Pentecoſte, 


Vendredy Saint. 


Au Mat. 


Plſcaume 1 9 


45 
35 


| 6 
32 
38 


————— ener II ——— 


21 
40 
54 


2 


27 
III 
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| 


4 Fork, 
89 
IIo 
I 32 


I'02 
I 39 
I43 


69 
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LE CALENDRIER. 


FANVIER a XXXlL Jours. 
La Lune en a XXX. 
| ———_— — _—— _ — —— 
| Prieres Prieres 
pe M.ATIN}DV SOIR. 
6 Lageaya Leconſt Legon|2 Legon 
1 A|Calend. ,Circonciſion, 
2b | 4 Nov Geneſ.1 Matth.1 
to 3;c | 3 Non 3 2 
, s 3 
is Se} N 7 4 
8 6'f | 8 IduijEpiphanic, 
gl 7 1d. 9 $ 
16 | 6 Id. Luci. Pr. & M. I73 6 
s] 9ibj s 1d; is 7 
olc | 4 Id; 17 8 
121ir|jd} 3 14 19 9 
2\1 rid.1d. 21 io 
13/f | Idut. [Hilaire Ey, 83 Il 
to!14! I 9CFel 25 I2 
[1s Ait8 Cal. 27 13 
18'r16/b {17 Cal. 29 Is 
71171c 116 Cal. 3i| 5 
181d [it 5 CallPril. V. & M, 33, 16 
ts|19]e [14 Cal 35] 7 
20]f 1t 3 Cal]Fabr.Ev.& M. 38. Ml 
Jaig\tz Cal. Agnes V.& M. 40! 19 
r2\/22]A\11 CallVin.D. & M. 42 20 
1/23/b 10 Cal 44 21 
24\ci 9 Cal 46 22 
9 25'4) 8 Cal.\Convey. S. | 
[26/e 7 Cal. ( Pau! 43 23 
17/27]f 6 Cal. 50 24 Ex 
6 28/a1 5 Cal. *xod. 2 25 
| (29/A 4 Cal. 4 26 
33oþ| 3 Cal; Roy Charles M 6 27 
2210 (Pr. Cal. | 8| 28 


he ——— 


Remarguez que le Chap. *6 de VExode ne doit etre leu 
que juſqu'au veri. 14, 
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LE CALENDRIER. 


FEV RIER «a XXVIIL Fours. 
La Lune en a XXX. 
Prieres Prieres 
DU M.ATIN, DU SOIR. 
Logos Legon.jt Legon 
4 . June: Exod.io|Marc 1|\Exo. 11 
.{Parification. 2 
12 3 Il'3 
I4 4 I5 
AzatheV.&M 16 $ 17 
| 18 6 I'S 
d 20 7 21 
22 8 23 
24 9 32 
| 26}: $9 
Lev.18 11 |Lev.19 
20 Iz 26 
Nom.1I 1 I 3 {Nom.1 2 
Valenun,Evye. 13 I4 I3 
I6 IS I7 
20 I6 21 
22Lu.1.39 23 
24] 1:v.39 25 
27 2 30 
31 3 32 
IS 4 36 
Deut. 1 5 jJDeut. 2 
Juſne. 3 6 4 
S. Matthias. 7 | 
5 8 6 
7 9 8 
9, 10 Io 
It II | 12 
I oY 14 


LE CALENDRIER. 


_—_— 


MARS a XXXI Tours. 
La Lune en a XXX. 
Prieres Prieres 

DU M.ATIN] DU $SOIR, 
: TS Legonſt Legon|2 Legon 
| 3] 11d ;Cal vid Archev.|Deut.1 5 Luc 12\Devut.16/ 6 
2/c 6 NonJCedde Evel, 17 - 18 I 
2f | 5 No I9 14] 20 2 
4 g | 4 Non. 21 Is 22 3 

s f 3 Non. 24 I'6 25 
6þ Pr.Non. 26 17 27,Colof, 1 
Us Nonz.jPerpetue M. 28 18 29 2 
v4 8 1d 30 I9 J1 3 
9e 7 32 20 33 4 
1of|6 1d. 34 21 Joſue x Theſ.1 
ps Id. ſoſus 2| 22 z 2 
A; 4 Id.jGreg. Eveſ, 4 23 gl 
13b|3 Id, 6] 34 7 4 
c Prid.Id 8jſean 1 9 $ 
15|d| Idus. x0 - 23 2Theſ 1 
16/e 117C. Ap 24 3!Juges x 2 
r7lf [16 Cal. Juges 2 i 3 E 
15 Cal|fdovard R. 8 S| -$\1Timi/x 
19/A14 Cal. e 6 9] #&3 
bl13 Cal + 7 9 4 
I2 CallBenoift Ab, Io b [$1 $ 
a II Cal] | I2 9 I3 6 
io Cal. 14) Io Is|tTim.1 
9 Cal.jJuſne 16 It 7 2 
8 Call Anonciation. I2 | 2 
7 Cal. 15 I3 19 4 
6 Cal, 20 I4 21;/Tre 1 
« 7 Ruth 1 IsRuth 2] 2& 3, 
4 Cal. 3 16] 4/Philem. 
3 Cal} [ Sam.l | +; Sam.2 Hebr. 1 

18 


2 


AVRI 


LE CALENDRIER: 


L @ MXX Fours. 


La Lune en a XXIX. | 


9 
20 


21|f |xx Cal. 


2 2\\ 


23 
24 
25 
26 


27 
28 
29 


I 
a 
3b 


1$lc 114 Cal. 
13 Cal.jAlphegeArch. 


p 


Calend. 
4 Non: 


Pr.Non.'S. Ambr, 
| None. 
3 Idus 


4 1dj 


12 Cal. 


2 Non./Richard Ev. 


Prieres | Prieres 
DV M ATIN] DV SOIRt 
——  _— 
t Leconj2 Legonſt Wt 
—_A 1 Sam. 6 Hebr, 3. 
2 20 $ 4 
9 21 10 $ 
IifAtes 1 I'2 6 
I3 o I4 7 
IsH 3 16 8 
17 4 8] 9 
I9 $ 20, 10 
21 6 22 T5 
23 TJ ag 28 
25 s 26 Il'3 
27 [7 25 Jaquess 
29 10 30 2 
31 11]2 Sam x 3 
2 Sam.2 I2 3, 4 
4 I3 s, 5 
6 14] 7 1PiesT} 
s 5 9, 2} 
I of I'6 IT 3 
12 17 13 
14 1. 'S; 5 
| 16 I 7/2 Pier. 1 
15 20 I'9 2 
20 21 21 3 
22 [rJean 3 
22] 23 23 2 
24} 24|\2Rois 1 3 
tRois 2 25 3 
4 26 $ $ 


”——C 


LE CALENDRIER: 
AM"AY a XXXI Fours. 
La Lune en a XXX. 
mn et ty————_—  _—_—_—_— —— 
Prieres | Pri eres 
DU M ATIN} DU SOILIR 
— —___r_Ol_—___ DÞD— —— _—_ —_ 

I Legon|2 Leconjt Legonyjz Lecon 

#þ 1b |Calend; |S: Phil. & $.1 : Jude 
. | ac [-5Non ; (ag. 1 Rois 8/AQ. 28|1 Rois 9[Rom. 1 
39! 21d |. $ Non. flay. dela Croix Io'Matth.1 Il 2 
8 3 Non I2 2 I3 4 
Sf 2 Non, Is 3 IS 4 
15] 6'g [Pr;Non.'S.Je, Port. Lat, I6 4 17 $ 
«| 7A] None. 18, $ 19 6 
q 8Þ |.& 1dus 20] &| - 21 7 
I 9c 7 Id. 22 712 Rois 1 g 
tod | 6 1d. 2 Rois 2 8 3 v 
lie {:'s Id, 4 9 £ Io 
LoL 21t'; 4 Id. 6 Io 7 Ii 
t3g| 3 1d. 8 11 9 I2 
1811 4/A\Prid.Id. 0 I2 Il I 3 
715 | Idus. 12 Ig I3 I4 
16 |17GJun 14 lg Is Is 
L5/171d} 26 Cal. 16 Is I7 I6 
&\18|e| 5 Cal 18 I6 Io} Cor.1 
tolf | 14 Cal.Punſtan. 20 17 21 2 
12[20ſg | 13 Cal. 22 I8 23 3 
1}21]A|12 Cal. 2 I9 25 4 
22]1b j1x Cal. Eleas 1 2o|Eldr. 3 5 
9]23jc [10 Cal. 4 21 5 6 
241d |i9 Cal. 6 22 7 7 
17125Je | $8 Cal. v 23]Neh. 1 6 
\$]26/f | 7 Cal —_ Cant, Neh. 2 24 4 $ 
- [27]g | 6 Cal |Vener Bede. 5 25 6 10 
[4 281A] 5 Cal, 8 26 9 It 
3 29]Þ | 4 Cal.jLa Nai. & 10 27 I3 12 
36jc | 3 Cal. le Rerowr, de Eſther 1] 28]Eſther 2 I3 
11]31 d Pr. Cal:Kharles 11. 3 Marc 1 4 I4 
—_— . L Emm— — 


es 


LE CALENDRIER. 


FU IN a KXX Fours. 


La Lune en 4 -XXIX., | 
| Prieres Prieres 
DU M.ATIN.| DV $OIR, 
——_— Ry ——_—_—_—— anzag 9 — Ry IR WIN + 
L.Lecony2 Legon 1Legon 2 Lecon 
— —|———- 
\Calend.;Nicodeme. Marc 2 Bſter Greet 5 
3 
4 Job r1z Cor, 1 
fn 4 1 
6 $ a] 
; BT 
v 9 s 
Lt 6s 
1 © £1 7 
$1 Is . 
id. 12 17% 18 9 
' 13) 20 {-" 
p : 14 22 31 
15 24 $25, 12 
4 8 6} , 28] p 
171g [1s Cal.|S, Aubin, 29TLuc 1 Js alat, F\ 
12|18|A|tq Cal. Zr) a] "387.08; 
1\19]b|13 Cal. 33 2 ,"./38[ wn | 
20\c |12 Cal.|Tranſl, (Ed. 35]. "| Res | | Gd | 
9[21}d |t1 Cal. 37 $| .. 38 "y 
221e [19 Cal}, 29 - 6 45 "6 
1723|f] 9 Cal} Juſne., 41 7 42 jEpheſ.1 
6124\p) $ Cal.\Naif.de B | 
| 251A] 7 Cal. de f-Bop Prov. 1 2 Prov, 2 2 
14/26|þ| 6 Cal. "3 — 3 
3j27|c| 5. Cal. | 7 RL 
2$'d] 4 Cal. Juſne. 9 | 4. $ 
Il 29 3 Cal. $, Pier. Apo. | | 
30 P: Gl | U] 12 1d 6 


—_—_ 


_— 


— 


LE CALENDRIER. 
FUILLET a XXXlI Fours. 
La Lune en a XXX. 
Em ———— ———_—  ————ﬀ_ mmm 
Prieres | Prieres 
DV M.ATIN DU SO1TR, 
om —— > ef Pn rt ne nm omen nn —— —— 2 
1 Legon(2 Legon 1 Ms 
10' 11g Calend,)V ific. de la V. Prov.11[Luc 13 Prov.r2 Phil. 1 
8! 21A 6 Non, (Maric. I3 I4 14 2 
3 b/ s Non.'S, Martin. I5 IS 16 3 
16! 4jc | 4 Non 17 I6| x8] 
s| 5/d' 3 Non. I9 17 20 ColofT.1 
6e Pr,Non. 21 18) 22} 2 
I2 7'f | None. 23 r9/ 24 3 
2; 8g | 5 Idus. 25 20 26, 4 
o'A 7 1d. 27 21 28 1Theſl 
1010bi 6 1d. 29 22, 30; 

'21c | s 1d. Ecdel.1 23 Ecclef.2 . 
1812d' 4 1d. BO i” 4 
7.13 3 1d, Sfſean I| 6 $ 

14 Prid.1d,) 7 2 8 2The(y 
ISISPp: Idus. [owithun. 9 3 lo 2 

4 16 17C.Au 11 4 12 3 

1196 26 Cal. Jerem.1 5Jerem.2 1 Tim.1] 

I215jc rs Cal. 3 6 4, 2&3 

F 19]d 14 Cal. 5 7l 6| 4 
;|20je 13 Cal. Marguerite. 7 of / 5 
9 21]f 12 Cal. Magdalcine, 9 9| > Bad. 

24g 11 Cal. 11 10. 322Tim.t 
17 23jA 1o Cal 1s I1| 14 2 
6124] 9 Cal. Juſne. 13] wad I6 3} 
251C 8 Cal. $, Jaques APs I 3, gfe 4 
1226/d ||'3 Cal. 8, Anne. 17 14 $Oleite I 

3j27,e |16 Cal.; ;, i9 15 _ 2&3 
| 28.f || 5 Cal. 21 16 22 [Philem, 
rxz/29g | 4; Cal. *y 7] 24/febr.z 
| 20A' 3 Cal 25 18] 26 2) 
19 31b Pri.Cal. EA. 


b— 


| 


LE CALENDRIER 


DE —————_— 


AOUST a XXXI Fours. 


—_—__ 


_ — __ — I” 


—————C—_— 7 >  8I 


— = ——_— - p—m—_—_—_——_—_—_— 
La Lune en a XXX, 
Prieres Prieres 
lov M.ATIN.| DU S$OIR., 

— — Qu 
I Legon2 ns 2 Lecon 
$) 3{ jCalend. S.Pjer.aux Li-[Jer. 29}Jean 20 Jer. $30 ]Hebr, 4 
is 2 | 4 Non.) (ens, 31 21 32 S| 
s| 3k | 3 Nom 33]Aces 1 34 6 
4|f |Pr.Non. 3s 2 36 7 
13] 5'g |None. | ; 37 3 78 8| 
2| 6|A| 8 Idus. Transhgurati- 39 4 49 9 
7 7 1d. 'onNom de:Je- 41]. $ 42 16 
lo 6 1d. ſus 4 6 44 II 
gl $ ..Id;| 45 K46} 7 47 12/ 
i8hole| 4 14./$, Laurens, 48 8 49 Iz 
19ÞulF 3 1d 50 9 SRaques3| 
| 2\p |Prid.1d. = ioLam. 1 A 
igþ3/A Idus. | Lam. 2 II} I 2 

4k 4\b{19CSep | 4| I'2 $ 
5c |18 Cal. Kzech.2] 13 ttzech.3 5 
12þs 17 Call | 6 I4 2.1 Pier.! 
1|17]e |16. Call 23] x5. 14] 2 
18]f|13 Cal I 16:08 42: a 
9|19/g [14 Cab] -- | 34 17 Daniel ih 7 4 
20/A|13 Cal. Dan. 2 "s 3} s 
r7j21]bj12 Cal} + I9 $12 Pier, 
6122lc [11 Cal. 6 20 7 2 
23/d|10- Cal. Juſne. b 21 9 3 
is 24| 9 Cal.\S. Barth. Ap. 22 Jean : 
23R5'f| 8 Cal. Io 23 I 2 
6 - Cal.| | 34 24;Ofce. 3] 
A's 5s Cal. $: Auguſt.Des}. s, 6) 26 s 
ls _ 4 Cal. col.deS.}, Bap. 27\ 9/2, Jean 
| toſs] 5 Ga | 19 28 11]Jude; | 
31k Pr. Cal. 12 Matth.1 I 3]Ram. '1 

| 


SEPTE M- 


| 


| 


SEPTEM 


— 


LE CALENDRIER 


—_—O—_— 


BRE a XXX Fours. 


to 


—— 


Ne. 


La Lune en a XXIX. 


Prieres Prieres 
DV M.ATIN}] DU SOIR, 
$ Legon 2 Legon]t Legonj2 Legon 
6] x/f Calend.{Giles Abb. {Ofce 14 Matth.2[Joel 1/Rom. 2 
5] 2/g| 4 Non Joel -2 3 3 3 
3A) 3N [Amos 1 41Amos 1 4 
[3] 4b [Pr.Non 3 « 4 $ 
2] 5c | No s 6 6| 6 
6d|81 7 71 ? 7 
16; 7e| 7 . Id |Enurque. = ${Abdias g 
8f 6 ' Id.|Naifl.de la V. Jonas 1 SſJon. 2,3 9 
18 ' 925 Id (Marie, 4 10[Mich. x lo 
Jiro'A' 4 Id Mich. 2 It 2] 11 
11b| x" 4 I2 5 I2 
IsS{12c Pri i 6 13 7 13 
12d | Idus. {Nahu. 1 14 \Nahu. 2 I; 
14je j18Co# our $, Croi 3 I 5 /Habac Is 
i2,15/f {27 Calf | — 16 3, 16 
11168 {16 Cal} t > 2 I7 , 2;1 Cor. 1 
c[17A'ts5 iCal Lamb, Eveſy. 3 18 geer| 2] | 
9/18b[14-Cal| © Apgee 2 I9/Zac. i| © 3 
19 [13 Cal | Zac.2,3 20/4 &s5 « 
17120,d 12 Cal Jufhe. 6 21 7 $ 
6 2iſe/11 CallS.Matth, Ap. 22 6} 
22f 10 Cal. b 23 [- 7 
412381 9 Cal. Io 24 I 8 
312 A 8 Cal. - 25 I 3 9 
25/0 7 Cal, I4 26 Malac.I| Io 
rif26(c ; 6 Cal's, Cyprien, {Malac.2 27] 3 I1 
27d] 5 Cal. 4 28,Tob, . 1 12 
ir9}28/e | 4 Cal. Tob. 2|Marc' 1 3 13 
$1j29f; 3 Cal.'S. Michel, 2 | 14 
20! Pr. Can: Hiroſme. a 3 1 Is 
i | 


LE CALENDRTER: 
OCTOBRE a XXXI Fours. 
La Lune en a XXX. | 
= Prieres | Prieres 
DU M.ATIN, DV SOIR, 
" 1 Legon,2 Legon I Legon 2Legon 
n 
- 16] 1 ACalend. Remy Evelq; 'Tobi -7 Tang 4 Tobit 8 [1Cort 6 
2 5s| £|b; 6:Non) [ $] Io 2 Cor, 1 
; I3 2(c | 5s Non 11 6 12) 2 
1 2] 4jd| 4 Non I 7 14 3 
Sje | 2 Non. Judith 1 8 Jydith 2 4 
Io| 6jf Pr.Non.'s. Foy. 3 9 4 $ 
| | 71g | None. $ Io 6 6 
; [9] ja 6 us 7 It 8 7 
As] $87, 7 1%$. Deni 9 12; oo 
I - £6 a. _ I "T. 9 
5s 1d, 13 14 14 Io 
. - [4 1d. 15 IS 16 It 
3 Id.g Ed.Conf, R: Sap. 1 16 Sap. 2] I2 
Prid.Id,/ 3]Lu.1,29 4 13 
' Idus. | s| 1.v.39 6 Galat; 1 
16]Þ /17C.No| 7 2 '$ 2 
9.17]c 16 -Cal. Etheldred g 3 | + {8 
15 Cal.S.Luc Evang- 4 19 . 
19/19e '14 Cal.| 11 $ 12 $ 
20]f {13 Cal, 13 6 I4 6 
21]giz Cal. 5 7, I6SEpheſr 
Alt Cal 19 » 19; 2 
23Hb 10 Cal. 1s 9 Eccleſ.1} 2 
24]c | 9 Cal. Fecleſ.2 10 3 4 
| $ Cal. Creſpin, - Il, 5 $ 
26je ; 7 Cal. 6 12, 7 6 
19127;f | 6 Cal.Juſhe, 0 13 9 Phil, x| 
b 2"g | 5 Cal $.Sim.& Jude I4 | 2| 
29'A 4 Cal. 10 I5 rr 3 
16130 b| 3 Cal.' | 12 .6 13 4; 
5\21'c Pri, Cal. Juſne, i) u7! 25 Colof 1 


LE CALENDRIER. 
ppm————_—_— WO — — 
| NOFVEMBRE a XXX Fours. 
| ——— W— 
La Lune en a XXIX. 
Prieres Prieres 
V M.ATIN;| DU SOIR. 
mm — 
t Leconl2 Legon.|t Legonjz Legon 
11d Calend-[Toxs-Saints. ; 
13} 2 W418 ccl. 16\/Luc 18 
Z 3 f| - Nan. 18 I9 
Pr. Non, 20 20 
Io Non. [Conſp.des P ap. 22 21 
$ Idus[Leonard, 24 22 
Is 7 Id. 27 23 
7 6 1d. 29 24 
s Id. 31'Jean 1 
is 4 Id. 323 210 
4 3 14.]S. Martin. 35 10 
Prid.1d. 37 8 
I2 Idus, |Briſe Eve, 39 5 
I 13C.De 41 6 
17 Cal {Machou, 43 7 
bo 16 Cal 45 & 
Is Cal.|Hugues, 47 ( 
17 Iq4 Cal. 49 Io 
6 13 Cal. $1 11 
[2 Cal/Edmond R. &|Baruc 2 I2 
Ig Il Cal! (M. 4 13 
3 10 CallCecile. 6 1.4 [Saſanne 
9 Cal.iS. Clement. [{Bel&Dr 15 1 
11 8 Cal. [Elaic 2 16 
i9 7 Cal/Catherine. 4 17 
6 Cal, 6 18 
JF 5s Cal, - I9 
| 4 Cal, lo; 20 | 
16 2Cal.] Juſhe. I2 21 
5Jzclz [br. Cal.[S..Andre Ap. lates 1 
_ (a) Remarquez que le 25. del'Ecclefiaſtique ne-ſe doit lire que | 
Jaſques au v:; 13. Fr (6) le chap. 30. que juſques au v. 18. Et (c) le 
Chap. 46. que juſques au y. 20. 
| DECE M- 


| —— 


| C_C— 


LE CALENDRIER. 


OO —— ——— 


DECEMBRE a XXXI YJours, 


La Lune en a XXX. 
rm —m—— —— —— __——  ———— 
| Prieres Prieres 
DUMATINILDVU SOIR. 
t Legon'2 Legonſt Legonſ2 Legon 
1 f |Calend, Efaici4/Ades 2 
13 2|g 4 Non 16 3 
2 3/A 3 Non I8 4 
” 4b Pr. Non 20, 21 $ 
s}c | Nona[Nicol, Eveſ. 23 6 
18] 6jd| 8 Idu 257 Juſ30 
7] 71e| 7 Id.jConcept. de la 27,7 v. of 
8If | 6 1d. (V. Marie. 29 8 
Is] 9g] 5 1d, 31 g 
4\tojA 4 Id, JJ Io 
iz]b{ 3 Id; 3$ Il 
12) 2jc |Prid.1d Lucie V. & M. 37 I2 
111 3jd | Idus. 29 T3 
14\e [19C.] art I4 
9j151f 19 Cal 43 I5 
16g \17 CalJO Sapientia, 45 16 
1717/A 16 Cat, 47 17 
6 18|b'xs Cal, 49. 18) 
19C [14 Cal. 51] 19 
x4/20,d 't 3 Cal] Juſne. 57 20] 
3 21|e|12 Cal|S, Thoxas, | 21 
22|f 111 Cal. 55 22 
11123'g '10 Cal $7 23, 
| 24! A) 9 Cal] Juſne. 59 24 
1925 b] $ Cal. |Narſſance de N. 
| 8 26)c 7 Cal|S. S, Efienne. 
27 d| 6 CaliS. Jean. Apoſt. 
16 28e | 5 Cal)Lez Innecens, 25 | 
$29f| 4 Call 61 26 62'2 Jean 
(30'p 3 Cal, 62 27| 64'3 Jean 
113:311A.Pr, Cal.|Sylveſt. EveC| 65| 28] 66 Jude 
$——m—— mm_m—m—————_ ED oo 


7.4: 


Tables & Regles pour les Fetes Mobiles & 
Immobiles : Comme auſſi pour les jours de 


Tune & d Abſtinence pour toute I Annte. 


Regles powy connoitre quand commencent les Fites Mobiles, 


ASQUES, dont depend tout le reſte, eft rotours le pre- 
mier Diwanche apres la pleine Lune, qui vient la premiere 
| apres le vingt & unitme de Mars. Ft fi la pleine Lune ar- 
rive un Dimanche, le Dimanche ſuivant eſt le jour de Paques. 
Le Dimanche de Advent eft toijours le plus proche de la Fete 
de S, Andre, ſoit devant, ſoir apres. 


Septuageſire neuf 
Le Dimanche 5 Sexar(ſime eſt toil» 2 huit C ſemeines de- 
che de Ia 


Quinguageſime { jours ſept vant Pagues; 
Q=aaragefume ſix 
Le Dimanche des Rog «- cing ſemaines 
rong quarante jours 4 
Le jour de "Aſcenſion Peſt pres Fa 
La Pentecite ſcpr ſemaines TD 
Le Diman.de la Trinirs huit ſemaines, 


Table de towtes les Ferrer, qui /e dorvent obſerver on PEgliſe 
Anglicane pendant VAnnee, 


— les Dimanche: de I Annee, 


La Circoncifion de nd6treY 8. Pierre Apdtre; 


Seigneur Jeſus Chriſt, |} 8. Jag#es Aporie. 
| L'Epiphanie, S. Bahthelemy roy 
L | La Converſion de S. Pawl, | S. Matthiew Aphtre, 
vo #* La Purification de la Bien- 1 S, Michel & de tous les Ane 


> heureuſe Vierge. 


es. 
F | $. Matthias Apdtre. S. Luc Evangeliſte. 


= L'annonciztion de la Bien» | S, Simeon & 8. Jude Apd. 
m- < - heurcuſe Vierge. ics. 
L S. Marc Evangeliſte. La Touſſaints. 
i S. Philippe & Saint Jaques | S. Andre Apotre. 
5 Aparres. S. Thomas Ayorre. 
= {| L'Afſcention de nbtre Sci- F La Naiflance de ndtre Scis 
£ eneur ſcſus Chrilt, | gneur. 
$. Barnabe. S. Eſtrenne Martyr. 
| La Naifſſance de S. Jean | S. JeanVEvangeliſte, 
| Baptiſte, Les Saints Innocens. 


J 
Lundy (de la ſemai- Lundy I de la ſemaine 
.& ne de Pa- $ & de la Pente» 
Mardy qucs Mardy J cote. 


Table 


—C— 


Ta 


lor, 


Table des Vigi'es, qui ſe doivent obſerver 
endant Þ Annee. 
Les Vigiles ou Veilles devant. 


La Naiſſance de nd-) (La Penrecote. 


tre Seigneur, Nativite de-S,Fean Ba- 
La Purification de la ptiſte. 
Bien - heureuſe V7er- - _ 
e Marie, : « Faques, 
S, Mairhies, 5 I S. Barthelemy. 
L*Annonciation. de a S, Matthieu, 
Bien-heureule. | Sages &S, Fude, 
Vierge, | + Andre, | 
Ps. | | S. Thomas. 
I Aſcenſion, 3 LULa Toulfiaints, 


Remarguet, gue fi aucune de ces Fetes ſe rencontve au Lundy, 4+ 
lors la Vigile on le jour de Tune ſera le Samedy & non le Dimanche, 
Des Fours de Fine, ou d Abſtinence. 

| wag Quarante Jours de Car&me. 

II. Les jours de Jane des Quatre-temps, 
Le Premier Dimanche de Ca- 
qui ſont le Me- reme. 
credy, Vendredy< Le Fete de la Pentecdte, 
& Samedy apres / Le 14. de Septembre, 
Le 13, de Decembre, 

TM. Les trois jours des Rogations, qui. ſont le 
Lundy, Mardy, & Mecredy avant le Jeudy Saint ou 
Aſcenſion de ndtre Seigneur, 

IV. Tous les Vendredis de FAnnee, except& le 
Four de Neel. 


Fours Solemnels pour. leſquels il y a des Services 
| articulieys. 
# E Cinquieme Jour de Novembre,qui eſt le jour 
de la Conifiration des Papiſtes. 
11. Le Irentieme jour de Fanvier, qui eft le jour 

au Marryre du Roy CHARLES Premier, 

_ TI. Le Vingt-neuvieme jour de May, qui eſt le 
jour de Ja Naiſſavce, & Qu Retour du Roy CH A R- 
LES Deuxieme 

, IV, Le Second jour de Sepremb. qui eſt le jour de 
Lncendic de Logdres, 
4 ABLE 


—_— 


T ABLE des Fetes Mobiles ſupput&e pour 
quarante Ans, 
ms 1 TE "7 
1-1 I © J &5 Y 2 
- W 
Ro 2 © S VP g' 5» —S g : - 
w, x " .2 
F B» : 2 F O & 4-4 a E, 
be 2 WT. £5; 
1661 9 9 F 4 Fevr.10 4, Fevr.27 
[I66 2 10 20 E 2 Janv.26 12 
1663 Il I | D | 5 Fevr.1s | Mars 4 
I664 12 I2] C B 4 7 24 
11665 I3 | 23 A 2 Janv.22 ] 
I666-j; 14 4 G $ Fevr.11 23 
11667 Is Is F 3 3 20 
1668 I6 26FE D I Janv.1g9. 5 
1669 I7 7 C «4 Fevr. 7 24 
I670 I$ | I8 B 3 | Janv.3o 16 
1671 is Tio A 6 | Fevr.ig | Mars 8 
1672 I i1|GF 4 4 | Fevr,21 
1673 2 22 E 2 Janv.26 I2 
1674 3 3 D s | Fevr.is * Mars 4 
I67s o I4 C | 3 Janv.31 Fevr.17 
r676 $ 25} B A 2 23 9 
1677 6 6 G | 5 | Fevr.11 28 
1678 7 17 F 2 Janv. 27 13; 
1679 8 28 E $ Fevr.16 y Mars x5 
1680 9 9 | D C 4 8 Fevr.25| 
168t ; 10 | 20 B 3 Janv.30 16; 
1682 mn 2-4 A 5 Fevr.12 | Mars 1| 
1683 I2 I2 G 4 4 q Fevr.21, 
1634 I3 29 , F E 2 Janv. 27 | 13 
I68s Ig 4 D 5 Fevr.1s | Mars 4 
1686 Is Is C 3 { Janv.3t | Fevr.17 
1687 16 I6 B 2 23 { 9 
1688 17 71 AG $ Fevr.12 | Mars I 
1639 3 I8 E 2 Janv.27 | Fevr.13 
1690 I9 29 LY $ Fevr.16 | Mars $| 
I691 I II D 4 3 | Fevr.2s5 
x92 & 2 [| 22 | CB 2 Janv.24. Io 
1693 3 3 A 5 Fevr.12 | Mars 1| 
1694 4 F1 G 4 4 | Fevr.21 
1695 $ 25 F I Janv.20 6 
1596 | 6 1 6 [ED 4 Fevr. 9 26| 
1697 7 17 C 3 Janv.31 I7 
1698 8 28 B 6 Fevr.zo | Mars 9; 
1699 9 v A . 5 | Fevr.22 
1700 Io 20} G F 2+ | Janv.28 I4 


aunarlL—-l 


= 
> <| 


M 
Re 


—— —  — — oy Xt 
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Tn i, a. AAS. PS. A. ooo 


Table des F8tes Mobiles. 
© —_ -] 

I El 7 | 3&5 | > Z 45 Y 

© | &2 | Be | FEES] a3 | 3.5 

5 x —_— 2 tET >> 

4 86 | > 58 | 5 __ 

| - OR O0TS.. —_* 2 
Avr. 14 } May 19 , May 23 | Juin 2 24 Dec, 1 
Mars 30 4 8 | May 26 Nov. 30 
'Avr.19 24 238 } Juin 7 23 29 
19 IS I9 | May 29 24 27 

ars 26 Avr. 30 4 I4 27 Dec. 3 
'Avr. 15 | May 20 24 | Jun 34 24 2 
| 7 I2 I6 | May 26 25 4 
Mars 22 | Avr. 16 - Avr. 30 Io 27 Nov.29y 
Avr.1i f May 16 | May 20 30 | 24 28 
3 8 I2 22 25 27 
23 28 | Juin x | Juin 11 23 .| Dec. 3 
7 I2 | May16 | May 26 25 I 
Mars 3o 4 8 I18 26 Nov.90 
'Avr. 19 24 28 4, Jun 57 23 | 29; 
4 9 13 | May 23 | d8- <4 2v 
Mars 26 {j Avr. 30 4 14 27 Dec. '$ 
'Avr. 15 May 20 24 | Juin 3 24 | 2 
Mars 31 $ 9s zi May 19 26 | i 
Avr. 20 25 29 | Juin 7 23 Novgo 
T5: I6 20 | Mayzo 3 24 "28 
3 8 I2 22 25 - 
16 21 25 1 Jun 4q | 24 Dec. 3 
8 13 i179 | May 27 2 2 
Mars 30 | 4 - 18 26 Nov. 36 

Avr.19 | 24 28 | Juin 7 23 2 

4 9 13 | May 23 2S$ 2 

Mars 27 I 5 IS 26 27 
lAvr. 1s 20 24 Juin 3 24 Dec. 2 
Mars 31 | $ 9 | May1sg 26 I 
Avr. 20 25 29 | Jun $ 23 Nov. 26. 
I2 I7 21 * May 31 24 29 

ars 27 I 5 IS 26 27 
Avr. 16 2I 25 Juin 4 24 Dec 3 
8 « I7 | May 27 25 2 
ars 24 | Avr.2 2 | 22 27 x 
Avr. 12 May 7 21 31 24 Nov. 29 
4 9 | 'T 22 | 25 28 
24 29 | Jum 2 | Juin 2 | 22 27, 

9 Iq | May 18 | May 28 25 Dec. 3 
Mars 31 $ 9 19 {| 26 x 


Remarquez que Fgliſe Anglicane commence ha ſupputarion d 


"An de notre Seigneur au vingt-cinquieme jour de Mars. 


S 


—_— 
. 


—— _— 


-_ : PIE 
Pour trouver le jour de Paques pour jamais. | 


| 


Le Nom- IT 

bred'Or.| 2\ [B| C/jD E | F:|G |. 
I Avril 94 1011 12] 6 7 8 [<= 
It Mars. 26 27/a8 29130 31 Avril t Ga 
n Avril 16 19118 I91[20 I4 Is | 
Iv Avril $f 23 4 $1 6 [7 i $ 

V Mars: 26] 27[2 29123 24 25 

VI Avril 16] 17} 11 I2|1 3 I4 ls 

VII Avril 2} 3] 4 5] 6 Mars 31 Avril 1 
VII Avril 23] 2425 19120 21 22 () 
IX Avril of Io!IT I2jl3 I4 g 

R Avril 2} 3/Mars 2$ 29130 31 Avril x 

XI Avril 16 I7 18 19120 2I 22 | 

XI Avril gf Loj11 s| 6 7 8 

XIIT Mars: 26] 27|28 29130 31 25 Au 
XIV Avril 16 27118 19/13 Is IS c 
XV Avril 2 $f 4 5 6 7 8 p 
RVI 'Mars: 26] 27/28 22 23 24 25 / 
RVII Avril x6] ro{11 12/13 14 Is l 
XVIII (Avril a 3] 4 5 Mars 20' 21 Avril 1 , 
RIR Avril 23! 24'18 I9 29 [21 22 7 


Tant trouve la lettre Dominicale en la premiere ligne, de ( 

feendex, juſques a ce que word ſoyer, vis a vis du Nombre d'Owyn, 

de P Annte que vous cherchet. Et la vous trounerez, If '* © 
mois, & le jour de Pagues pour cette Anme-la, Mais yemay- 
quet gue le nom du mois eft marque a la main gauche, ow auprii _ 
du nombre qui margie le jour du mois, & ne ſuit point en ligne C, 
dirette, comme dans d'autres Tablet ; mais oft en la ligne collate ** * 


men 
ale. 
r : 7 


_  * \c$ 

j face 

L'Ordre qui ſe doit tenir chaque jour aux 5. 
Prieres du Matin & aux Prieres du Soir lp 
durant toute Annee. mep 
ill 

T* Prieres du Matin & les Prieves du Soir ſe feront en la plat, KR 


accriatumbe de [Egliſe, de la Chapelle, ow du Char 5'il nen P01) 

eſt autrement ordonn# pour © Ordinajre du liew, Et les Chawri "Cz | 

des Egliſes d:meurerent comme ils iroyent au temps paſſe. = oY 
Et il faut remarguer ici, que Pon retiendra I'wſage des meme Or- "Cc. 

nenens & de | Egliſe & des Miniftres dans toutes les fonttions de lewr ©" Þ| 
Miniftere, qui tteyent en uſage dans { Egliſe Arglicane, par l Aut hi- vorr 

r1tf das Parlement tenu [8 ſeconds anntc du Rey Edouard VI, 4 ., 


L'Or- 


TY'OR 


D R E 


Qui ſe doit tenir chaque jour aux Pric- 
' res du Matin, pendant toute | aunee. 


Au commencement de: Prieves 

au Matin le Miniſtre recitera 

a 'haute voix quelqu une, 08 

pluſienys de res ſentences de 

FEcrittore : Et en ſuite if dt- 

I race queſt ecrit abres lefſdt- 
res SE : p 


_ Uand le metchant ſe de- 
hor trournera de ſa mechan- 
10th», cere qu'il aura commile , 
- qu'il fora ce qui eſt juſte & 
nod droir, il fera vivre ſon ame. 
- Exch, 13. 27. 
li Je connois mes tranſgreſſions, 
14 & mon peche eſt continuelle. 
ment devant moy. Pſ. 5I, $. 
Derournc ta tace arricre de 
— _ mes pechez, © Eternel, & cf- 
face roures mes iniquirez. P/;, 
AUX 51.11, 
"=" Les facrifices de Dieu ſont 
>OIr Teſprit froifle : O Dieu, tu ne 
. » 
mepriſes point I'ciprirt froifle & 
brile. Pſal. 51.19. 
\ plact, Rompez vos caeurs, & non 
1 xnen\ pot vos veremens, & retour- 
hewei cz 2 VErernel vorre Dieu: car 
il eſt miſcricordieux & pitoya- 
ze Or- Þle. tardifa colere, & abondant 
e lewy <1 gratuite, & qui ſe repent d'a- 
tuthe. Your affl'ge. Jo.l 2.13, 
Les miſcricordes & les par» 
dous ſour du Scigneur ndwue 
L'Or- 


Dieu ! car nous-nous fommes re® 
bellez concre luy,& nous n'avons 
point ecoure la voix de [Eter- 
nel n*re Dieu pour cheminer 
en tes loix, qu'il a miſes dcvant 
nous par le moycn de ſes ſervi- 
reurs Prophetes. Dan.9. 9,10. 

O Etcrnel, charic-nous, tou- 
tefois par meſure, non point en 
ta colere, de peur que tu ne 
nous reduiſes a neant. Fer.10.24. 

Amendez-vous : Car Ic Roy- 
aume des cieux cit approche. 
Mat, 3. 2. 

Je me leveray & men iray 
vers mon pere, & luy diray, 
Mon pere Jay pechs contre le 
Cicl & devant toy ; & je ne ſuis 
pas digne Ferre appelle ron cy+ 
fant. Luc. 15.15, 19, 

N'entre point en ſugemen:: 
avec tcs fervireurs, 6 Erterncl : 
parce que nul homme vivanc 
ne ſera juſtine devant toy. 
P/. 143.2. 

Si nous difons que nous n'a. 
vons point de pechs, nous-nous 
{eduiſons nous-memes, & la 
verite n'eſt point en nous. Mais 
ſt nous conteſlfons nos pech-z, 
il eſt fidele & juſte pour nous 
pardonner nos pechez, & ton 
lang nous netroye de toute 11; 
quite, 1 Jean 1. 8, 9. 

- TiC» 


Res-chers Freres, PEcri- 
ture Sainte nous cxhor- 
te en pleuſicurs endroits 

de reconnoitre & de confeiſer 
la multitude de nos iniquitez & 

de nos pechez : Er elle nous a- 

vertit que nous ne devons point 

les diſimuler, ni les cacher de- 
vant la face de ndtre Dieu & 

Pere celcſte : Mais que nous de- 

von les confefler d'un caur 

contrit & humilie, -pour en a- 

voir la remiſſion par fa bonte, 

& par a miſericorde inhnie : 

Er quoy qu1l faille que nous 

confeſhons en rout temps nos 

pechez devant Dieu, fi eſt-ce 

que nous fommes plus obligez a 

nous acquitcr dece devoir,quand 

nous-nous afſſemblons pour lui 
rendre graces des grands bien- 

fairs,que nous avons receus de (a 

main, pour annoncer ſes loiian- 

ves, .pour ecouter ſa fainte Pa- 
role, & pour luy demander les 
choſles requiſes & neceflaires 
rant 2 nos corps qu'a nos ames. 

C'eſt pourquoy je vous prie, & 

Je vous requiers, Vous tous qui 

etes ici preſens, de mfaccom. 

pagner Gun caur pur, & dune 
voix humble au trone de la 
orace celeſte, diſant apres moy, 

Conf [ſion gencrale que toute 

FAſſemblee dert dire a Fen 


Nous apre, le Miniftre. 


Fre Tout-puiflant, & tres- 
miſericordicux, nous-nous 


fommes egarcz & derour- 
nez de res ſentiers, comme des 
brebis perdues : Nous avons 


trop {uivi les imaginations & 
les convoitiſes de nos propres 
ceurs : Nous avons tranſgrefle 
res faints commandemens ; Nous 
n'avons point fair les choſes que 
nous devions avoir faitecs ; 6&6 
Ke@us aVours fair celles que nous 
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point faire : & il 


ne devions 

n'y a rien dentier cn nous. 

Mais toy, Seigneur, aye pirie de 

nous miſerables pecheurs : O 

Dieu, pardonne 2 ceux qui con- 

feſlant leur faures : fay grace2 

ccux que ſe repentent : fuivant 
tcs promeſles faits au genre hu. 
main en Jcſus Chriſt notre Sei- 
gncur: & nous accorde, $6 Pere 
tres-melſericordicux,pour Famour 
de luy, qu'a Vavenir nous puif- 
ſions vivre ſobrement, juſtemenr, 

& religieuſement, A la gloire 

de ton ſaint Nom. Amen, 

L' Abſolution ow remiſſion des 
pechcz,, qus ſe doit prononcer 
par le Pretre ſeu! etant de» 
tewt, le peuple demenurant ct 
pendant a genoux. 


E Dieu Tout-puiſſant, qui 
cſt le pzre de n6tre Sci- 
encur Jeſus Chriſt, qui ne 

defire point la mort du pechcur, 
mais plutor qu'il ſe convertifle 
de fon iniquite,& qu'il vive ; qui 
auſha donne pouvoir, IX com- 
mandement 2 ſes Miniſtres de 
declarer, & de prononcer & ſon 
peuple penitent Yabſolurtion, & 
la remiti:on de ſes pechez : par- 
donne a tous ceux qui fe repen- 
rent en verite, & qui croyent 
ſans feintile a ſon $, Evangile, & 
il les abſout rovs, Cc pour- 
q=9Y prions-le qu'il luy plaiſe 
de nous donner une vraye re- 
pentance, & ſon S. Eſprit ; ahn 
que les euvrcs que nous faitons 
preſentement luy puifſent agre- 
cr, & que route ndtre vie ſoit 
pure & ſainte a Pavenir; telle- 
ment qu'enfin nous parvenions 


a 1a gloire eternelle, par Jeſus | 


Chriſt notre Seigneur, 

Le penple ripondra ici Amen, & 
a la fin de toutcs les autre 
Prier::s, 


Al or! 


ta lo 


F 
nor 


LY 


 offeniez. Fr ne 


Alors ſe Miniſtre ſe mcttra a 
genoux, & dira "Oraiſon De. 
minicale a haute voix, le penc- 
ple Fagenemillant auſfi, & la 
weper ant tant ict ue pay tout 
4 «lle ſe trove dans le Service 
Drume. 

Oftre Pere qui es aux 
Cicux : ton Nom foint 
ſan&tihe: ron regne vi- 

enne : ta volonte ſoir faire en la 

terre comme au Ciel: Donne. 
nous aujourd"huy nScre pain 
quotidien : & nous pardonne 
nos offenſes comme nous par- 
donnous a ceux qui nous ont 
nous indui 
point en tentation : Mais nous 
delivre du mal. Car 4 toy 
eſt le regne, la puiſſance, & la 
ploire aux fiecles des fiecles. 
Amen. 
I! dira auſſi, 
O Scigneur, ouvre nos levres. 
Reponce. 

Fr notre bouche annoncera 
ta louange. 

Le Pretve, 

Erernel, hate-toy de venir I 
nore aide. 

Reponce. 

Hare-roy de venir 2 notre ai- 
de, Seigneur, 

I'ry chacun [ſc leyvant & ſe Fe- 
nant d. bout. 

Le Pretre dira. 

Gloire ſoit au Pere, & ay 

Fils, & au Saint Eſprit, 
Reponce, 

Comme il etoit av commen- 
cement, comme il c{t mainte- 
nant, & comme il ſera eternel- 
lement. Amen. 

Le Pretve, 

Loucz le Seigneur. 

Reponce, 


Le Now du Scigneur ſoit loue, 
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- WAproeVon dira, ou Von chantere 


le Pſoaume © qui ſuit, excepte 
le jour de Pagues, pour la ſc- 
lemnite duquel, if y a une au 
rre .Antienne. Et il ne (ec doit 
point lire en c&« lieu !e 19. 
jeur de chaque mois, mais [cue 
lement dans la ſuite ordinai- 
re de Pſeaumes. 


Venite, Exuitemus. Plcau. 95, 


V Fnez, menons joye 4 I'F- 

ternel : Jetrons cris d'e- 
jouiflance au rocher de 
notre delivrance. 

Avangons-nous devant fa fa- 
ce aveclouange : Jertonslui cris 
d'ejouiflance avec Pleaumes. 

Car I'Erernel cſt un Dieu forr 
& prand : & grand Roy par 
deflus rous les Dieux. 

Fn la main duquel font les 
lieux les plus profonds de Ia 
terre: & a luy font les forces 
des montagues. 

Auquel apparticnt la mer, 
d'aurant que lui-meme [a faite : 
& ſes mains ont forme le {ec. 

Venez, profternons-nous, en. 
clinons nous: & nous agenoutmt- 
lons devant FErernel qui nous 
a faits, 

Car il eſt ndcre Dieu : & nous 
ſommes le peuple de fa parure 
& les brebis de fa conduite. 

Si aujourd*hiry vous oyez fa 
voix , n'endurcifſez point vos 
ceurs, comme en Meriba, & 
comme en la journte de Maſla 
au deſcrt, 

Ou vos peres m'ont rente, & 
m'ont eprouve : auſh ont-ils veu 
mes Ceuvres. 

Fay ere cnnuye de cette ge- 
neration par quarante ans, & 
ay dit : Ceft un peuple tony; 
voyant de cur, dont ils ne fe 
ſont point adonnez 4 mes 'v 


& d <6 


Ce pourquoy jay jure mm 
mon ire : $'ils entrent en mon 
repos. 

Gloire ſoir au Pere, & au Fils, 
& au Saint Eſprit. 

Reponce, 

Comme il eroit au commen- 
cement, comme il ct mainte. 
nant, & comme il ſcra eternel- 
lement. Amen, 


Apres ſururont ler Pſeaumes felon 
Pordre priſcrit, &'a la fin de 
chaque Pſeaume, comme auſſi 
a {a fin du Benedicite, du 
Benedictus, d# Magnihcar, & 
du Nunc, dimittis, ſera 1cx- 
Jours repete. 

Gloire ſoir au Pere,&c.comme 

11 £roir au conumencement, Ec, 


cApres ſera lene diſtinlement a 
haute voix la premicye [icon 
aut [era priſe ds wieus T.jta- 
ment, felon lorere preſcrit au 
Calenariey + fi ce weſt aux 
70urs gue ont leurs legons Þro- 
pres. Celuy qui fait ia letture 
;e tiendya debout, (* towrnant 
de til'e forte, gi! prifſe m1 
ex erre entendu de tous lis 
. @ffiſtan:. Et aprts cela ſera 
art ow chants ghaque your en 
1angue walgarc pendant tow- 
te Vannee "hymne appctle, Te 
Dcum laudamus. 

Remarguet, gue devant chaque 
legon ie Miniftre dira , Icy 
commence un tel Chapitre, ou 
an tel Verſet d'un rel Livre. 
Er aprts chaque legon, ucy finit 
ia premicre ou (a ſeconde legon. 


T: Deum laudamici. 


Ous celebrons ta louan- 
ge, 6 Dieu : & nous re- 
coungitions que tu es le 


- 
a7; 
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Toute la terre adore : 6 Pe. 


re deternite. 

A toy les Anges elevent leurs 
voix : le ciel, & toutes les puif- 
ſances qui y ſont. 

A roy les Cherubins & les 
Seraphins crient incefſamment. 

Saint, Saint, Saint : Seigneur 
Dicu des armt&es. 

Les cieux & la terre font 
remplis de la Majeſte de ta Gloi. 
re, 

La —_—_— gloricuſe des 
Apotres : celebre res louanges. 

L'aſſemblee excellente des 
Prophetes : celebre tes louanges. 

La triomphante armee des 
Martyrs: celebre tes louanges. 

La Sainte Fgliſe Univerſel. 
le : te reconnoit & re confetle. 

Le Pere: d'une Majcſte in- 
finie, 

Ton Fils unique : vray & ve- 
nerable. 

Auſh le Saint Eſprit : le Con» 
ſokreur. 

Tu es le Roy de gloire: 6 
Chriſt. 

Tu cs le Fils Frernel:du Pere, 

Quand il ta pl d'enrerpren- 
dre nvtre redemption: tu n'as 
pas dedaigne le ventre de la 
Vierge. 

Ayant ſurmonte les douleurs 
dela mort: tu as ouvert Ie Roy- 
aume des cieux 4 tous les cro- 

ans. 

Tu es aſſis a la dextre de Dieu: 
en la gloire du Pere. 

Nous croyons que tu vicn- 
dras : pour erre notre Juge. 

C'eſt pourquoy nous te prions 
de ſecourit res ſerviteurs : lef- 
quels tu as racherez par ton ſang 
PreciceuXx. 

Fay qu'ils foient du nombre 
de res Saints; en la gloire eter- 
nelle, 


Sel oneur 


Zeigneur Dieu, ſauve ron peu- 
ple : & beni ton heritage. 

Gouverne-le ; & le foitien 
2 jamais. 

De jour en jour 2 
magnihons. 

Et nous honorons ton Nom : 
enternellement. 

Seigneur, vucille nous garan- 
tir de rout peche: pendant ce 
jour. 

O Secigneur, aye pitic de 
nous : aye pitie de nous, 

O Seigneur, que ta- miſeri- 
corde foir fur nous : ſ{clon que 
nous-nous ſommes attentus a toy. 

Seigneur Dieu, je me (uis at- 
tendu a toy : ne permets pojut 
que je fois a.jamais confus. 


nous re 


Os ce Cantique, Bercdicite 
omnia opera. 


Ous toutes les exuvres du 
Seigneur, beniflez le Sci- 
gneur : louez-le, & Vex- 

altez par deffiis rous 4 jamais. 

Vous Cicux, benifſez le Sei- 
gneur : lovez-le, & Yexaltez par 
deflus tous 4 jamais. 

Vous Anges du Seigneur, be- 
niflez le Seigneur : lovez-le, & 
Fexalrez par defſus tous 2 jamais. 

Vous routes les Eaux qui ctcs 
fur les Cieux, benifſlz le Sci. 
gneur: loucz-le, & Vexalcez par 
deſſus tous 2 jamais. 

Vous routes les verrus du Sci- 
gneur ; loucz-le, & Vexaltcz par 
deflus rous a jamais, 

Vous Soleil & Lune, bcniflez 
le Seigneur : lowiez-le, & Vexal- 
rez par defſus tous 4 jamais. 

Vous Eftoiles du Cicl, benif- 
ſz le Seigneur : lotiez-le, & 
Fexaltez par defſus tous & jamais, 

Vous route Pluye & Roſe, be- 
niſſez le Scigneur : loiiea le, & 
Pexalccz par deffus rous 4 jaivals, 


Prieres du Matin: 5 


Vous tous les Vents, beniſſcz 
le Seigneur : louez-le, & Vexal- 
rez par deflus tous 2a jamais. 

Vous Feu & Chaleur, beniſ. 
ſez le Seigneur: louez-le, & 
Vexaltez par deflus tous jamais. 

Vous Hyver & Eſte, benifles 
le Seigneur : louez-le,& Vexaluz 
par deflusrous a jamais. 

Vous Bruines & Gelees, beniſ- 
ſezle Scigneur : louez-le, & Pex- 
akez par deflus-rous & jamais. 

Vous Nuidts & Jours, heniflcz 
le Seigneur : loiez-ie, & Text 
rez par deflus tus 2 jamais. 

Vous Lumiere & Tenebres, 
beniflez le Seigneur : lowiez-le, 
& Vexaltez par deffus tous a ja- 
mais. 

Vous Gelee & Froidure, be. 
niflez le Seigneur: louez-le, & 
Fexaltcz par deflus tous a jamais. 

Vos Glace & Neige, beniflcz 
le Scigneur : louez-le, & Texal- 
rez par defſus tous & jainais. 

Vous Eſclairs & Nueces, beniſe 
ſez le Seigneur : loitez-le , & 
Texalcez par deflus tous jarnais. 

Que la Terre benie le Sc. 
gneur : qu'elle le loue, & qu'el- 
le Fexalte par deflus cous 4 ja- 
mais. 

Vous Monragnes & Monta- 
gnerres, beniflez le Scigneur : 
lovez-le, & Vexaltez par deflus 
rous 2 jamais. 

Vous toute Verdure dc la ter 
re, bcnifſez le Seigneur : lotez- 
le, & Vexaltcz par defius rous a 
jamais. 

Vous Puits, beniflez le Sci. 
gneur : louez-le, & Vexaltez par 
deflus tous 2 jawais. 

Vous Mer & Fleuves, keniflez 
le Seigneur : lowez-le, & Iexale 
tcz par deffus tous a jamais. 

Vous Balcincs,& toutes choſcs 
qu1i fe remuent es Faux, bointt- 
{ez Ie Scigrem : loliez-le, &C 

A YJ Vexalsz 
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Texaltez par-deflustous a jamass. 

Vous tous Iles Oiſcaux du 
Cicl, beniflez le Seigneur : lou- 
ez-le, & Texaltez par deflus 
Tous 2 jamais. 

Vous toutes les Beres Sc les 
zroupeaux, beniflez le Seigneur ; 
Joiiez-le, & Vexaltez par deflus 
tous 2 jamais. 

Vous enfans des hommes, be- 
niſlez le Scigneur : lowez-le, & 
Vexaltez par deffustous a jamais, 

Qu'Iſrael benie le Seigneur : 
; le lcue, & qu'il Vexalte par 

eflus rous & jamais. 

Vous Sacrihcateurs du Sei- 
gneur , beniflez le Siegneur : 
loucz-le, & Vexaltez par defſus 
tous 2 jamais. 

Vous Servireurs du Seigneur, 
beniflez le Seigneur : louezsle, & 
Vexaltez par deflus rous a jamais. 

Vous Eſprits & ames desJuſtes, 
beniflez le Seignevr ; loiiez-le, & 
Texaltez par deflus rous a jamais. 

Vous Saints humbles de ceur, 
beniſſcz le Seigneur: loiiez-le, & 
Vexaltez par deflus tous 4 jamais, 

Vous Ananias, Azarias, & 
Milſacl, benifſez le Seigneur : 
Jouez-le, & Texaltez par deflus 
20Uus 2 !famais. 

Gloire ſoit au Pere, & au Fils, 
& au Saint Ffprir. 

Comme il etoit au commen- 
cement, comme il eft mainte. 
nant, & comme il ſera eternel- 

kement. Amen. 

Alors ſera leue en la meme 
maniere la ſeconde legon qui ſe 
prend du Nowveau Teftament. Et 
epres, [ Hymne ſuivant, excepte 
guand il arrivera qu'il ſera lew 
dans lt chapitre marque pour le 
jour, ou pour | Evaxzile, le jour 
de Saint Jean Baptifte 

BenediQus. Luc 1. 63, 

Erur (or le Seigneur, le Dieu 

&l{ael ; de ce qu'il a viſits, 


& qu'il a delivre ſon peuple. 

Et nous a 6leve la Corne de 
ſalut : en la maiſon de David ſon 
ſervireur. 

Comme il en a parle par l: 
bouche de cs ſaints Propheres : 
qui ont ere de tout temps. 

Que nous ſcrions fauvez d'en. 
tre les mains de nos ennemis ; & 
de la main de tous ceux qui now 
haiſlenrt. 

Pour faire miſericorde & nos 
peres: Er pour avoir memoire 
de ſa fainte Alliance. 

Qui eft le jurement : qu'il a 
jure 2 Abrahim n6tre Pere. Al- 
ſavoir qu'il nous donneroit, qu'# 
pres erre delivrez de la main de 
nos ennemis 5 nous le ſervion 
ſans crainte, 

En ſaintets, & en juſtice devani/ 
luy : xous les jours de n6tre vie, 

Ertoy petit enfant,tu ſeras ap. 
pelle le Pruphere du Souverain: 
Car tu iras | la face du Sci, 
gneur pour preparer ſes voyes, 

Et pour doaner connoiflance 
du falut 2 fon peuple : par la're- 
miſſton de leurs pechez. 

Par les entrailles de la miſe. 
ricorde de n6tre Dieu: deſquelles 
I Orient d'enhaut nous a viſitez 

Afin qu'il reloife 4 ceux qui 
font aſſhs dans les renebres, & 
dans VYombre de mort : pour 
drefler nos pieds au chemin de 
paix. 

Gloire ſoit an Pere, au Fils, 
& au Saint Eſprit. 

Comme I] eroir au commen-. 
cement, comme il eſt mainte 
naar, & comme il ſera eternclle- 
ment «Amen, 

Ou ce Pſcaume, Jubilate Deo. 

Ous tous les habirans de 

la terre, jettez cris d'e 
jourflance 2 IFrernel 

ſervez IErernel avec allegrefle, 
vencz devantluy enmenant joye 
CCcns 


1 


de 


On 
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clle- 
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Connoiflez que I'Etcrnel eſt 
Dicu, Celt luy qui nous a faite, 
& ce ne ſommes pas nous qui 
nous fommes fairs: nous fomimes 
ſon peuple, & le troupeau de fa 
parure, 

Entrez dans ſes portes avec 
ation de graces, dans {cs parvis 
avec lounge : celebrez-le, be- 
niflez fon Nom. 

Car V'Erernel eft bon, ſa gra- 
tuice demeure 4 totjours ; & 1a 
fdelice d'age en age. 

Gloire ſoir au Pere, &c. 

Comme il Etoirt, &c. 


Alors ſora thantes aw vecits le 
Symbole dis Apotres par le 
Miniſtre & par le penple erant 
d: bout. Excipte ſeulemant les 
jours auſquels le Symbele d'A- 
thanaſe doit eire lew, 


E croy en Dicu le Pere Tout- 
puiſſait, Createur du ciel & 
de la terre. Er en Jeſus Chriſt 
ſons Fils unique nvrre Seigneur, 
Qui a &re conceudu Saint Eſprit, 
nf de la Vierge Marie. 11 a fout- 
ert fous Ponce Pilate, 1! a etc 
crucihe, mort, & cnievel, il eſt 
deſcendu aux enfers Le troi- 
heme jour 1] eſt refſulcite duos 

morts. Il eſt monte au cicux. Il 

et aſlis 4 la dextre de Dicu le 

Pere Tout-puillant. Er de þ il 

vieudra juger Ics vivans & |cs 

mores. Je croy au Saint Fiprit. 

Je croy la Sainte Fgliite univer- 

(elle. La communion des Saints. 

La remithon des pechez. La re- 

{urretion de la chair, & la vie 

crarnelle. Amen, 

Et apres cla les Prieres [urvan. 
tes, tous tant devorement 4 
genoyx: le Miniſtrc pronongant 
premierement a h ute vox 
Le Scizneur (oit avec vous, 

Reponce. 
Et avec tron Eſprit, 


_ 
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Le Mmniſtre; 

Prions DIE U. 
Seigneur, aye pitie de nous. 
Chriſt, aye pitie de: nous, 
Seigneur, aye pitie de nous. 

Alors le Miniſtre, & les Clercs, 
& tout le pereple divont | Or at- 
ſon Domunacale a baute wvoix 
en lanrue vulgare, 

Oſtre Vere qui es aux 
cieux: Ton Nom foi 
ſantifhe: Ton regne 

vienne : Ta volonre ſoit foite en 

la terre comme au ciel. Donne. 
nous aujourd huy notre pain 
quotidien ; Er nous pardonng 
nos offenſes, comme nous par- 
donnons& ceux qui nous out of} 
fenſez. Er ne nous ind'!i point 
en tentation : mais nous delivre 
du mal. Amen. 
Apres le Pretve {+ tenant dee 
bout, dira, 
O Seigneur,fay luire ſur nous 
ta miſcricorde. 
Reponce. 
Et nous accorde ton Glur. 
Le Pretre, 
O Seigneur, ſauve le Roy. 
Reponce, 
Et nos exauce par ta grace 
quand nous t'invoquons. 
Le Preare. 
Revers de juſtice tes Miniftres 
Reponee. 
Et rejout ton peuple Eleu. 
Le Pretre. 
Seigneur Dicy, dclivre ton 


peuplc. Reponce, 
Et beni ton heritage. 
Le Pretre, 


Donne nous paix en nos jours, 
(6) Seigneur. Reponce. 

Car i! ny a que toy ſeul, 8 
Dicu, yui coinbatte ponar nous. 


Le Prerre. 
O Dicu, crece en nous des cxurs 
ncre. Repence. 


Er ne nous Ore pas V Eſprit de 
re $ainkre, 


A 4 


A or 


by 


Alers ſuivront tros Colleftes. La 
premicre ſera cell: du jour qQus 
ſera la meme qui eſt ordoniiee 
pour la Communion. La den- 
x1eme- pour la paix, La trot- 
ſeme pour la grace de len vi- 
wre. Les deux dermiercs ne (ec 
changeront jJamas, ma# ſe di- 
ront chaque jour de Vannee 
aux prieres du Matin en (a 
manicre qui ſuit, chacun t 
tant a genoun. 


La deuxſieme Colle pour la 
patx. 
Dieu, qui es autheur de 
() la paix, &c qui aimes la 
. concorde , en la con- 
noiffance duquel confifte notre 
vie ercrnelle, & dont le ({ervice 
e{t une liberre parfaite ; defend 
nous tes humbles ſervirteurs,con- 
tre tout Is afſaurs de nos enne- 
mis, afin que nous conhant en» 
tierement cn ta protedtion, nous 
nayons 2 craindre la force dau- 
cun adverſaire, par Jeſus Chriſt 
notre Seigneur. Amen. 
La troiſfieme Collefle pour de- 
mandcy a Dieu ſa grace. 
Figncur n6tre Pere Cele- 
g ſte, Dieu Erternel & Tout- 
puiflant, qui nous as fait 
arriver heureuſerent au com- 
mencement de ce jour; conſerve 
nous pendant ſa duree par ta 
grande puiflance, &'nous fay la 
grace qu aujourd'huy nous ne 
tombions en aucun peche, & que 
cous N't ncouTIONS aucun danger: 
eais que nos atticns ſoient tel- 
lement ordonnees par ta Ccon- 
duite, que nous ne facions rien 
qui ne- ſoit joſte Sc droit en ta 
preſerice, par I:ſus Chriſt notre 
Seigneur. Amen. 
Dans les Chaurs, & lieux ty 
ly a des Chantrcs, 1 ſarvra 
TAntienn: 


Prieres du Matin. 


Apres ſe doivent lire les cing 
Prier.s ſuryamtes,excepre guand 
on lit la Litame, & alors [e 
dorvent lire ſeulement les deux 
dernieres en [ordre, oy elle ſe 
treuvent place.s. 


Pricy pour le ROY. 


Seigneur & Pere Cele. 

ſte Haut & Puiſlant, 

Roy des Rois,Seigneur 
des Scigneurs, ſeul Gonverneur 
des Princes, qui de ton Trdne 
Celeſte contemples tous les ha- 
bitans de la terre ; nous te ſup» 
pions de tout nbtre coeur qu'il 
te plaiſe de regarder de ton cil 
propice, ſa Majeſte, le Ro 
GUILLAUME, & le remplir 
tellement des graces de ton Saint 
Eſprir, qu'il ſe porte tothjours 
2 faireta volonte, & qu'il che. 
mine en tes voyes ; Eſpan ſur 
luy abondamment res dons ce- 
leſtes : Donne-luy de vivre 
long-temps, en ſainte, & en 
protperite : Fortihe-le , afin 
qu'il puifle vaincre & fur- 
monter tous ſes ennemis: & 
qu'enhn apres cette vie, il par- 
vienne a la joye, & & la fe- 
licite erernelle, par Jeſus Chrift 
nScre Seigneur, Amen. 


Priere pour la Famill: 
ROYALE. 


leu Tour-puifl3nt,qui es 
a ſource de toute bonte, 
nous te prions bien-hum- 


blement de benir CATH E- 
RINE, Reine Dovairitre ; ſon 
Alrefle Royale , la Princeſſe 
AN NE de Dannemarc, & tout 
le reſte de la Maiſon Royale : 
donne-leur ton Saint Eſprit en- 
richi-les de ta Grace Celeſte, fa- 
voriſe»les de toute forre de bon- 
h:ur, & les condui 4 ton Roy*+ 
_..; 


_—_yY 
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aume cternel, par Jefus Chriſt 
ndtre Seigncur. Amen, 
Friere powy le CLERGE' & pour 
le PEUPLE. 
teu Eternel & Tout-puil- 
ant, qui ſeul fais de 
grandes mervcilles, fay 
deſcendre ſur nos Eveques & fur 
nos Miniſtres, & ſur tous les 
Troupeaux qui leur ſont com- 
mis, TEſprit falutaire de ra 
Grace; & afin qu'ils te puiſſent 
etre vrayement agreables, epan 
continuellement ſur eux la roſee 
de ra benedicion. Seigneur, ac- 
corde-nous cecy, pour honneur 
de notre Avocat & Mediateur 
Telus Chriſt, Amen. 


Priere de Saint CHRYSO- 
STOME. 
_ Dieu Tout-puiflanc, 
ui nous as fait la prace, 
e te preſcnter maintenant 
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nes prieres d'un _commun accord, 
& qui nous as promis que quand 
deux ou trois ſeront aflemblez 
en ton Nom, tu leur accorderas 
leurs requetes ; accompli main- 
renant les ſouhaits & les deman- 
des de tes ſerviecurs, felon que 
ru connois qu'il eft le plus ex- 
pedient & le plus falutaire 
nous ottroyant en ce monde la 
connoiflance de ta verite, & au 
fiecle a venir la vie ercrnelle. 
Amen. 


2 Corinth, XILL Verſ. 13; 


A Grace de n6tre Sei- 

eneur Jeſus Chriſt, & la 
Dile&ion de Digu, & la 
Communication du Saint Eſprit, 


ſoit avec nous tous erternellemenr, 
Amen. 


Icy finit FOrdre des Prieres dus 
Matin durant toute | annee. 


LOR 


DRE 


Qui ſe doit tenir-chaque jour aux Prie- 
res du Sor durant toute VAnnde. 


Au commencement des Prieves 
du Sor, le Miniſtre yecitera a 
haute vox quelqu une 0# plu. 
freurs de ces Sentencs de VE- 
criture, & 1 diva en ſuite ce 
gut eſt ecyit aprer leſdites Sen- 
Fences, 


Uand le mechant ſe de. 
tourne de ſa mechance- 
te qu'il aura commile, & 

qu'il fera ce qui eſt juſte $& droir, 
1 fera vivre fon ame, 
1s, 27, 


kc, 


Je connois mes tran{gre{119ns, 
& mon peche eſt continuclte- 
ment devant moy. P/. 51.5. 

Detourne ta face arriere de 
mes pechez, © Ercrnel, & ect: 
face routes mes iniquitez. Pc 
$6. 3h 

Les Sacrihces de Dieu font 
Feſprit froifle ; oO Dieu, tw ne 
mepriſes point Veſprit froifle & 
briſe. Pf. 51. 19. 

Rompcez vos cazurs, & non 
point vos veremens, & retour- 
Nez 2 I'Ereracl yorre Dicu z car 

\ - 


| CO 


11 eft miſcricordicux & pitoya- 
able, rardif4 colere, & abondant 
en gratuite, & qu fc repent 
d'avoir afflige Foc! 2. 13. 

Les mifericordes & les par- 
dons ſont duScigneur ntre Dieu: 
car nous-nous fommes rebellez 
contre luy, & nous n'avonspoint 
Ecoute la voix de 1 Eternel nvtre 
Dieu pour cheminer en ſes loix, 
qu'il a miſcs devant nous par le 
moyen de (es ſerviteurs Prophe- 
tes, Dan, 9. Io, 

O Erernel, chatie nous, toute- 
fois par meſure, non point en ta 
cotere, de peur que ru ne nous 
reduiſes 2 neant, Ferem. 10. 24, 

Amendez-vous:ar le Royaume 
descicux eft approcbe, Mar. 3.2. 

Je we leveray, & men tray 
ves? mon Pere, & luy diray ; 
Mon Pere, jay peche contre le 
Ciel & devant toy ; & je ne ſuis 
plus digne d'erre appelle ton 
enfant. Luc 15. 18, 19. 

N'entre point en jugement a- 
vec tes ſervitcurs,0 Eternel:parce 
que nul homme vivant ne ſera 
juſtifie devant toy. Pf. 1 43. 3. 

$i nous diſons que nous n'a- 
vons point de pechs, nous-nous 
{-duilons nous-memes, & la ve- 
rite n'eſt point en nous. Mais fi 
nous confeflons nos pechez, il eſt 
fidele & juſte pour nous pardon- 
ner nos p2chez, & {on ſang nous 
netroye de toute iniquite, I. S, 
Jean I, 8, 9, 

Res-chers Freres, Ecriture 
Sainte nous exhorte en 
plufieurs endroits de re- 

connoitre & de - confefler la 
multitude de nos iniquitez & de 
nos pechez, & elle nous aver- 
tit que nous ne devons point 
tes diſmuler, ni les cacher de- 
vant la face de nvtre Dicu & 
Pere Celeſte : Mais. que nous 
geyous. les confelſer d un coru 


_ 
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contrit & humilie, pour en avoir 
la remiſton par ſa bonte, & par 
ſa miſericorde inhnie. Et quoy 
qu'il faille que nous confeſhons 
en tout temps nos pechez devant 
Dieu, fi eft-ce que nous ſorames 
plus obligez 2 nous acquiter de 
ce devoir, quand nous-nous af. 
ſemblons pour luy rendre graces 
des grands bien-fairs que nous 
avons receus de {a main,pour an- 
noncer ſes louanpes, pour ecourter 
la ſainte Parole, & pour luy de- 
mander les choſes requiſes & ne- 
ceflaires tant nos corps qu'4 nos 
ames.C'eſt pourquoy je vous prie 
& je vous requiers, vous tous qui 
etes icy preſens, de m'accom- 
pagner d'un caur pur, & d'une 
voix humble au trone de la 
grace celeſte, difant aprts moy. 


Conf. [ſion generale que toute 
PAſſemblee doit dire a genoux 
apres le Miniſtre. 


Ere Tourt-puiſlant & tres- 
miſericordieux, nous-nous 
ſommes Egarez & d6tour- 

nez de tes ſentiers, comme des 
brebis pendues:; nous avons trop 
ſuvi les imaginations & les 
convoiriſes de nes propres ccaurs; 
nous avous tranſgrefle res ſaints 
commandemens : nous n'avons 
point . fait tes choſes que nous 
devions avoir faites : & nous 
avons fait celles que nous ne 
devions point faire: Er il r'y a 
rein d'entier en nous. Mais toy, 
Seigneur , aye pitie de nous 
ne arrF pecheurs : - © Dien, 
pardonne 2 ceux qui confeflent 
leurs fautes: fay grace a ceux 
qui ſe repentent : ſuvant res 
promeſles faites an genre - hit 
main, en Jeſus Chriſt n6tre 
Seigneur : Ft nous .accorde , 
© Pere tres-miſericordieux, pour 
Vamour d2 luy, qu'a Pavenir 
nous puiſlions yivre ſobrement, 
| juſte- 
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juſtement, & religieuſement : 
A la gloire de ton faint Nom, 
Amen. 


L' Abſolution ow remiſſion des 
pechex, quis ſe dott prononccy 
par le Pretre ſeul etant de- 
bout, le peuple demenrant ce. 
pendant a renonx. 

E Dicu Tout-puiſſant, qui 
eſt le Pere de notre Sei- 
gneur Jeſus Chrift,quine 

defire point la mort du pecheur, 
wais plurot qu'il fe conver- 
tiſſe de ſon iniquire,& qu'il vi- 
ve, qui auth a donne pouvoir & 
commandement 2 ſes Miniftres 
de declarer, & de prononcer 3 
ſon peuple penitent Vabſolurion, 
& la remithon de tes pechez: 
pardonne 2 tous ceux qui fe re- 
pentent en verire,& qui croyent 
ſans feintiſe & (on faint Evargi- 
le, & il l:zs abſour rous. C'eſt 
pourquoy prions.le quil luy 
plaiſe de nous donner une vraye 
repentance, & {on Saint Eſprit ; 
afin que les guvres que nous tai- 
ſons preſentement,lui puifſent a- 
greer, & que route notre vie 
ſoit pure, & ſaine 2 Vavenir ; 
tcllement qu'enfin nous parveni- 
ons 2 ſa gloire etcrnclle, par Je- 
ſus Chriſt ndcre Scigneur. 


Le penple repondra icy Amen, 
& ala fin de toutes ls au- 
tyres Prices, 

Alors le Miniſtre ſe mcttra a ge« 
noux, & dira "Oraiſon Domi- 
nicale a haute voix, le peuple 
5 agenouiliant arſſi, & la re- 
petant ant ity que par tous 
ou elle [e trewue dans le Ser. 
vice Divn, 

Oſtre Pere qui & aux 

Cieux : ton Nom foir 
ſan&ibe : ron regne vi- 


eqne ; ta yolonty four faire en la 
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terre comme au ciel. Donne nous 
aujourd'huy notre pain quoti- 
dien: Et nous pardonne nos 
offenſes comme nous pardon- 
nons 4 ceux qui nous ont offen« 
ſez, Er ne nous indui point en 
rentation : mais nous delivre du 
mal. Car a toy eſt le regne, la 
puiflance, & 1a gloire , aux fig» 
cles des fiecles. Amen. 
N dira avſſi, 
O Seignerr, ouvre nos levres; 
Reponce. 

Ft notre bouche annoncera ts 
louange. 

Le Frerre, 

Frernel, hite-roy de venir 2 
notre aide, 

Reponce, 

Hire-toy de venir & n6tre 
aide, Seigneur. 

[cy chacun ſe levant, & ſo te- 
nant debout, le Pretve diva. 

Gloire foit au Pere,X au Fils; 
& au Saint Eſprit ; 

Reponce. 

Comme 1 ctoit au commen- 
cemcnt, comme il eſt mainre- 
nant, & comme il ſcra eternel- 
Icment, Amon. ; 

Le Pretre. 

Lou. z le Scigneur, 

Reponce. 

Le Nom du Scigncur foir love. 
Pus lon dira, ou Von chantora 

les Pſeaumes, [ilen Vordve pre« 
ſerit ; Apres ſuture la lego 
dus vieztx Teſtament, ſelon ore 
dre. Pus le Magnihcat en ans 
ue viilgaire, tn la mamere 
qui ſuit, 


Magnificat, Lw. I. 46. 


On ame magnihe le 
Seigneur : & mon Cs 
ſprit $'eſt cgaye cn 


Dieu qui eſt mon Sauveur. 
Car il a regarde ; la petiteſſe 
de (a ſervante. 


A 6 Voir 
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Voicy, certes dorenavant : 


rous iges me diront bicn-heu- 
reuſe. 

Car le Puifſant m'a fait des 
choſes grandes ; & ſon Nom eſt 
faint. 

Er ſa miſcricorde eſt de gene. 
ration cn generation :; A ceux 
gui le craignent. 

11 a opere puiſſamment par 
fon bras : il a difſtipe les orgueil- 
leux en la penſee de leurs ceurs, 

Il a mis bas de leurs trd8nes 
les puiflans: & il a Eleve les pe- 
Lits. 

11 a rempli de biens ceux qui 
avoient faim : 1] a renvoyt les 
riches vuides. 

11 a receu en prote&ion Iſrael 
fon ſerviteur: afin d'avoir ſou- 
venance de {a miſericorde, felon 

vil en a parle 2 nos peres, al- 
ck a Abraham, & Aa ſa po- 
Kerite a jamais. 

Gloire ſoir au Pere, &c, 

Comme il eroit, &c. 


Os bien ce Pleaume, excepte le 
19. jour du mes, quand il ſe 
lit felon lordre de la lciinre 
des Pſcanmes. 


Cantate Domino. Pſcav.98. 


Hantez 2 I'Eternel nou- 
( veau cantique 2 car il a 
fait des choſes marveil. 

leuſes. 


Sa dextre & le bras de fa fain- 
tte: Vonr delivre. 

L'Frternel a fait conncitre 
fa delivrance : il a revele ia 
juſtice devant les yeux des na- 
gions. 

Ila cu ſouvenence de fa gra- 
tuite, & de fa hdelite envers 1a 
maiſon d'Iiracl : rows les bours 
de la terre ont vey la delivrance 


dg noe Dicus 
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Vous tous habirgns de la ter” 
re, jetrez cris d'*$jouiflance 4 
PEternel ; &criez-vous, & me- 
nez joye, & pſalmodiez. 

_ Plalmodiez a PEternel avec le 
violon; & avec la voix de muſi- 
qUE. 

Jertez cris d'ejourſſance, avec 


trompetres &avec ſon de corner: 


devant le Roy 1 Eternel. 

Que la mer & c& qui eſt can. 
tenu en elle bruye: la terre hg- 
birable, & ceux qui y habitent. 

Que les fleuves frapent des 
maing, enſemble que Iles mon- 
tapnes menent joye, au devant 
de VErernel : d'autant qu'il vient 
pour juger la terre. 

Il jugera le monde habitable 
en juſtice : & les peuples en 
Equite, ; 

Gloire ſoit au Pere, &c, 

Comme il &toir, &c, 


\Alors on lire une legon du Not 
wean Teſtament ſelon Vordre 
preſerit, & Von dira enſuute 
le Nunc dimittis, as Cantigue 
de Simeon en (angae vSgaircs 
en a mamere qui ſuit. 


Nunc dimittis. Lac 2. 294 
Que tu laiſſes mainte- 


nant aller ton ſerviteur en 
paix: (elon ts parole, 
Car mes yeux: ont veu ton 
ſalur, 


Lequel tu as prepare : pour 
&re mis devant la face de tous 
les peuplos. 


Lumiere pour Veclairciflement 
des nations; & la gloire de ton 
peuple Lirael. 

Gloire ſoit au Pere, &c, 

Conung ul etoit, &c, 
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0s bien «« Pſeagume, except la 
daurieme jerur ds mon, 


Deus miſereatur. Pſcas.67. 


Teu ait pitie de nous, & 
D nous benie: & foce luire 
fa face vers nous. 

Ahn que ta voye ſoit connuE 
en la terre: & ra delivrange 
parmii tauies les nations, 

Les peuples re celebreront, 6 
Dieu : tous peuples te celebre- 
x90. 

Les nations ſe r&jouurent, & 
chanteront de foye : car tu Ju- 
geras les peuples en equire, & 
tu condujras les nations parmi la 
tcrre. 

Les peuples te celebroront, 
© Dieu; tus peuples te cele- 
breront, 

La terre produira fon fruit : 
Digu neue Niey nous benire. 

Dieu nous benira : &© rous 
bes boars de la terre le craip- 
drong, 

Gloire Git au Pere, &c. 

Comyne ul ctoit, & 6 


Apres ſere dit as chants le Sym- 
bole das Apetres par le Mir 
mire & par ls peyple [i tts 
naM drbast, 


R cray en Dieu le Pere Tout» 
J puiflant, Creazeur du cicl 
F & de la terre. Et en Jelus 
Chriſt ſon Fils uNIGUE noe Sei- 
gneur, qui a ee conccu du 
Saine Eſprit, ne de la Vierge 
Marie. It a ouffert ſons Ponce 
Bilate, il a ere crucihe, more 8& 
enſeveli. 1} eſt deſcendu aux 


, enters. Le troifieme jaur 2 eſt 
reflyſcite des morts. Il et mon- 
' th aux cicux. UH ft aflis2al 


dexcre de Dieu le Pere Tout 
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puiflant. Ex de-la il viendra ju. 
ger les vivans & les mores. Je 
croy au Saint Eſprit. Je croy la 
Saint Egliſe univerielle. La 
communian des Saints. La re- 
miſſion des pechez. La reſur- 
redtion de la chair, & la vie 
erernelle, Amen, 


Et apres cela las Prure: ſuivaus 
tes, Nears tant devetement i 
genonx , le Miniftre 
gant pPrenuerenent a haute 
VOxs 


Le Seigneur ſoit avec vous. 
Reponce. 
Et avec ton Eſprit. 
Le Miniſtye. 

Priens Dicu. 
Seigneur, aye pitie de nous, 
, aye Prite de news. 
Seigneur, aye pitis de noute 


Alors le Nonifive, les Claves, & 
rowt le perple divont [Ov ain 
ſon Domunicale en langue vul- 
£4iv6 & hawte veins : 


Oftre Pere qui cs- quz 
cieuw : ron Nom foic 
landihs: ton regne vi- 

enne: ta volonrs (vir faire on la 

rerre comme ay ciet. Donne-nous 
aujourd'huy noe pein queti- 

ien : & nous perdomne nos of- 
feniez, comme nous pardonnons 
2a ca@ux qui nous ont offenſez. 

Er ne nous indui point en tcn- 

tation: Mais nous delivre du 

mal. Amen, 


Apres le Pritve (e tenaut de- 
bout, dive. 


O Seigneur, fay luire ſur naus 
ta mitericorde. 
Repaxce, 
Et nous accorde ton falut. : 
n 
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Le Pretre. 
O Seigneur, ſauve le Roy. 
Reponce, 
Et nous ex'auce par ta grace, 
quand nous tinvoquons. 
Le Pretre. 
Revers de juſtice tes Miniftres, 
Reponce. 
Er xejoui ton peuple eleu, 
La Pretre. 
Seigneur Dieu, delivre ton 


le. 
OY Reponce. 


Et beni ton heritage. 
Le Pretre. 
Donne-nous paix en nos jours, 
8 Seigneur. 
Reponce, 
Car il n'y a que toy ſeul, 6 
Dieu, qui combatte pour nous, 
Le Pretre. 
O Dieu, cre&& en nous des 
CEU'S NETS, 
Reponce. 
Ft ne nous te point VEſprit 
de ra Saintete, 


Alers ſurvront tres Colleftes. La 
premiere ſera celle du Jour 
qu ſera la meme qui eft or- 
donnee pour la Communion, 
La d wxitme pour la paix, La 
troiſieme pour etre ſeconrus 
contre tous dangers, Les denx 
deymeres ne ſe changeront ja» 
mar, man ſe diront chaque 
jour de Vannee aux pricres 
du Soir, en ia manicre qui 
ſwit, chacun tetant a genoux, 


La ſeconde Collette porr le Soir. 

Seigneur Dieu, duquel 
()-- les ſaints defirs, tous 

les bons conſeils, & toutes 
toutes les cxuvres juſtes proce- 
dent, donne 2 tes {erviteurs la 
paix que la monde ne peut 
donner : afin que nos cozurs {9+ 
yent cnclins & obeir a tes comes 
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mandemens, & qu'&tant par 
toy delivrez de la crainte de 
nos ennemis, nous paſſions n&$+ 
tre vie en repos, & en tranquil- 
lite, par les merites de Jeſus 
Chriſt notre Sauveur. Amen, 


La troiſieme Collelfe pour tre 
ſecourus contre tous dangers. 
Llumine nos tenebres, 6 Sei- 
gneur,& par ta grande mile- 
ricorde garanti-nous de tous 
les perils, & de rous les accidens 
de cette nuic, pour Pamour de 
ton Fils unique notre Sauveur 
Jeſus Chriſt. Amen, 


Dans les Chaewrs & aux licwwe on 
il y 4 deiChantres, tcy ſu 
P Antienne, 

Priere pouty le Roy. 
Seigneur & Pere Celeſte, 
Haut & puiſfſant, Roy des 
Rois, Seigneur des Sei- 
gneurs , ſeul Governeur des 
princes,quide ton Trone Celeſte 
contemples rous les habirans de 
la terre ; nous te ſupplions de 
tout notre coeur, qu'il te plaiſe 
de garder de ton ccil propice, 
leurs Majeſte, le Roy GUILLI- 
AUME, & les remplir tellement 
des graces de ron Saint Eſprit, 
qu'ils ſe porrent totiours a faire 
ta volonte,& qu'ils cheminenrt en 
tes voycs : Eſpan ſur eux abon- 
damment tes dons ce!cſtes, Don- 
ne-leur de vivre long-remps, en 
ſants & en prolperite: Forti- 
he-lcs,afin qu'ils puiflent vaincre 
& ſurmonter tous leurs ennemis? 


& qu'enhn apres cette vie, ils | 


parvienncnt 2 la joye, & 2 la fe- 


licits eternelle, par Jeſus Chriſt | 


notre Seigneur. .Amen, 
Priere poxur ls Famille Royale, 


jeu Tour puifſant, qui es 
la ſource de toute bonte, 


nous te prions bien hums- | 


blemgens 


Vo ”W 


hlement de benir CATHERINE, 
Reine Douairiere ; ſon Altefle 
Royale, la Princefle ANNE de 
Dannemarc, & tour le reſte de 
la Maiſon Royale ; donne-leur 
ton Saint Eſprit, enrichi-les de 
ta grace Celeſte, favoriſc-les de 
roure forte de bon-heur, & les 
condui 4 ton Royaume erernel, 
par Jeſus Chriſt ndtre Seigneur. 


vAMen, 


Priere pour le CLERGE', & pour 
le PEUPLE. 


Teu Frernel, & Tout-puiſ- 
ſant, qui feul fais de gran- 
des merveilles, fai de- 

ſcendre fur nos Eveques, & ſur 
nos Miniſtres, & fur tous les 
Troupeaux quileur ſont comms, 
Eſprit ſalutaire de ta Grace ; & 
afin qu'ils te puiſſent &rre vraye- 
ment agreables, Epan continu- 
ellement ſur eux la roſee de ta 
benediXtion, Seigneur, accorde- 
nous ceci, pour Fhonneur de 
notre Advocat & Mediateur Je- 
lus Chriſt, Amen, 


Collefe ou priere pour toutes ſor. 
tes de perſonnes de quelque 
condition que ſoit, 


Dicu Createur,& Conler- 
yateur du genre humain, 
nous te prions bien hum- 

blement pour toutes ſortes de 
perſonnes de quelque qualite & 
condition que ce ſoit, qu'il re 
nlaiſe leyr faire connoure res 
voyes, & manifeſter ton falut a 
coutes les Nations 3 Nous te pri- 
ons particulierement pour la pro- 
ſperire de VEgliſe univerſelle, 
qu'elle ſoit rellement conduite & 
gouvernee par. ton bon Eſprit, 
JE rous ceux qui font profeſſion 

'ftre Chreriens, & qui en pren- 


nent le nom, puiflent Ctre a- 


aelkez dans les lentiers de ta VE- 
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rite: & quils gardentla foy en 
Funxe de TEſprit par le lien de 


paix en f(aintete de vie. Enfin 
nous recommandons 4 ta bonts 
paternelle toutes les perſonnes 
angoiſlees en leur efprit, ou af. 
fligees en leurs corps, ou en leurs 
biens, (* Parties. 
lierement cenx * Ceci ſe doit 
gui ſe recomman- dire quand 
dent a nos pri- quelquun 
eres) qu1l re plaiſe eft ricom- 
les conloler & les mands aux 
ſecourir ſelon leurs prieres de 
diverles neceſli= PEgliſe, 
rez, leur donnant 
patience dans leurs ſouffrances,& 
une heureuſe ifTue de routes leurs 
afictions. Nous te demandons 
ces choſes pour Pamour de Jeſus 
Chriſt. Amen. 
Attions de graces generales, 
teu Tour-puiflant, Pere de 
routes milericordes, nous 
tes indignes ferviteurs te 
remercions tres-humblement & 
de rout notre cazur, pour toutes 
tes bonrez, tes charitez, & tes fa- 
veurs envers nous, & envers tous 
les hommes, 
( * Particulie. 
Yemen envers 
celkx 91 deſi. 
rent de t"of- 
frir maintenant 
lewrs lowanges 
& leurs ati. 
ons de graces, 
powr les gra- 
titer, dont tu as depuis pew uſe 
envers eux,) Nous te beniflons 
poyr n&re creation, pour notre 
conſervation, pour toutes les be- 
nedigions de la vie prefente ; 
Mais ſur tout pour Tineſtimable 
charits que tu nous as demone 
tree en la redemption du mon- 
de par notre 


Seigneur Jeſus 
Chriſt, pouwr les alliances de 


3 


® (ect [et doit di- 
re quan cop 
gus ont te 
recommandet 

aux prieres de 
FEgliſe 4d fi- 
rent rendre 
graces 4 Dies, 
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ra grace, & pour Veſperance 
de ra Gloire. Et nous te ſup- 
plions de nous donner le reflen- 
tement que nous devons avoir de 
routes tes faveurs, afin que nos 
caurs en ayent une veritable 
& ſincere reconnoiflance, & 
que nous publions res louanges 
non ſeulement de bouche; mais 
par la conduite de notre vie, en 
nous adonnant & ton ſervice, & 
en cheminant devant toy en fain- 
rere & en juſtice, _ 2 la 
fm denos jours, par Jeſus Chriſt 
notre Seigneur z auquel com- 
me a toy, & au Saint Eſprit, 
ſoit rout honneur & route gloire, 
aux ſiecles des fhecles, Amen, 


Priere de Saint CHRYS O- 
STOME. 

Eigneur Dieu Tout-puiſlant, 

qui nous as - faig_la grace 

de te preſenter-maintenant 


mt 


nos prieres d'un eommun ac- 
cord, Sc qui nous as promis gue 
quand deux ou trols ſeront af 
ſemblez en ton Nom, tu leur ac- 
corderas leurs requeres ; accom- 
pli maintenant les ſouhairs & 
les demandes de tes ſervireurs, 
ſelon que tu connois qu'il eſt le 
plus expedient & le plus falu- 
taire ; nous ottroyant Cn ce 
monde la connoiflance de ta ye. 
rite, & au hiecle 4 venir la vie 
eternclle, Amen. 


2 Cor, XINM. Veyſ, 1 3. 


”. A Grace de ndtre Seigncur 
Jeſus Chriſt, & la Dile&i- 
on de Dicu, & la Commu;- 

nication du Saint Eſprit, ſoit avec 
nous tous eternellement. Amen, 


Icy fimit POrdre. des Prieres du 
Sor durant toute. | annie. 


Aux Fetes de Noe!, de PEpiphanie, de Sarnt Matthias, de Pagues, 
de Aſcenſion, de la Pentecote, de St, Jean Baptiſte, de St, Fa- 
ques, de St. Barthelemi, de St. Matthiew, de St. Simon & de 
St. Jude, de St. Andre, & le Dimanche de la Trinite, cette 
Conf. ſſion de notre Foy Chretienne, appellce communtment le Sym- 
bole d'Athanaſs, ſera chantte ou recitee aux Prieres du Matin, 
au liew du Symbole des Aperres, pay le Miniſtre, & pay le pewple 


tant debout. 


QUICUNQUE VULET. 


(om veut erre fauve : 
avant toutes choſes doir 
> maintenir la Foy Catho- 
lique. 

Laquelle Foy quiconque ne 
ym pure- & entierc ; ſans 
oute i] perire eternellement. 

Or la Foy Catholique eſt : que 
nous adorions un Dicu en la Tri- 
nice, & la Trinite en Unite, 

Sans confondre les perſonnes : 
eu divikr leflence, 


Car autre cſt la perſonne du 
Pere : autre celle du Fils, autre 
celle du Sainr Efprit. 

Mais la Divinite da Pere, du 
Fils, & du Saint Efprit- weſt 
quune : leur Gloire eſt egale, & 
leur Majeſte coeternelle. 

Tel queſt le Pere, rel eſt le 
Fils, & rel eſt le Saint Eſprit. 

Le Pere non cree, le Fils non 
cree, & le Saint Eſprit non 
cree. 

Le Pere incomprehenſible, le 
Fils incomprehenſible , - Ie 

Ault 


ZE D—*® « as 
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Saint Fſprit incomprehenſible. 

Le Pcre Erernel, le Fils Erer- 
nel : & le Saint Eſprit Eternel. 

Toutefois ils ne ſont point 
trois Eterncls : mais un Ererncl. 

Comme auſh il n'y a point 
trois incomprehenſibles ni trois 
non crees: mais un non cree, & 
un incomprehenſible. 

Semblablement le Pere eſt 
Tour-puiſlant, le Fils Tout-puit- 
ſant : & le Saint Eſprit Tout- 
puiſſant, 

Er toutefois ils ne font point 
trois Tout-puiflants : mais un 
Tout-puiſſant. 

Fareillement le Pere eſt Dieu, 
le Fils eſt Dicu; & le Saint El- 
prit eſt Dieu. ; 

Er toutefois i!s ne ſont point 
trois Dieux: mais un Dieu. 

Semblablement le Pere eſt 
Seigneur, le Fils Seigneur : & 
le Saint Eſprit cft Seigneur. 

Et toutefois il ne ſont point 
trois Seigneurs; mas un Sei- 
gneur. 

Car comme la verite Chre. 
tienne nous oblige de recon- 
noitre, que chacune des Per- 
ſonnes priſe A part eſt Dieu & 
Sc1gneur., 

Aufſh la Religion Catholique 
nous defend : de dire qu'il y a 
trois Dicux, ou trols Seigneurs. 

Le Pere n'eſt fair d'aucun : ni 
cree, ni engendre, 

Le Fils eſt du Pere feu! : non 
fait, ni cre, mais engendre, 

Le Saint Eſprit eſt du Pere, & 
du Fils: non fait, ni cree, ni en- 
gendre, mais procedant. 

Auſſiil y a un Pere, non trois 
Peres: un Fils, non trois Fils : 
un Saint Eſprit, non trois 
Saints Eſprits. 

Er en cette Trinite, il n'y a 
ni priorite, Ni poſteriorite: Fun 
n'eſt pas plus grand, ni moindre 
que Vautres 
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Mais toutes les trois Perſon- 
nes ſont enſemble de meme e- 
ternire; & egales en toutes cho. 
ſes. 

Tellement qu'en toutes choſes 
comme il a ere dir cy-devant : il 
faut adorer V'Unite en la Trini- 
ts, & la Trinite en I'Unirs, 

Donc quiconque veut &tre 
fauve : doit avoir ces ſentimens 
de la Trinits, 

Davantage il eſt neccſſaire 
pour obtenir le falut eternel : 
qu'il air une vraye & droite 
croyance de T Incarnation de 
n*tre Seigneur Jeſus Chriſt. 

Car la vraye Foy conſiſte en 
ce que nous croyons & que nous 
confeſhons, quendrre Seigneur 
Jeſus Chriſt le Fils de Dieu , eſt 
Dieu & Homme. 

Dieu engendre de la ſubſtance 
du Pere avant tous les fhecles : 
& homme de la ſubſtance de fa 
Mere, ne au monde. 

Dieu parfair, & homme par- 
fait : ſubfiſtant d'une ame mi- 
ſonable, & de chair humaine. 

Feal au Pere felon fa Divini. 
te: & inferieur au Pere felon 
{on Humanice, 

Lequel, quoy qu'il foit Dieu 
& Homme : routefois il n'eſt pas 
deux, mais un Chriſt. 

Un, non par converfion de 
la Divinite en chair: mais par 
Vaſſornption de Thumanite a la 
Divinire. 

Un totalement, non par con- 
fuhon de ſubſtance ; mais par 
Unice de perſonne. 

Car comme ame raiſonna- 
ble, & la chair ſon: un homme: 
aink Dicu & Thomme <«ft un 
Chriſt. 

Lequel a ſouff-rt pour nd:ra. 
ſalur : eſt deſcendu aux enfers, 
& le troifieme jour eſt refluk ire 
des nicrts. 


H 
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Il et monte aur cieux; il eſt 
ais ala dextre de Dieu le Pere 
Tourt-puiflant : d'ot il viendra 
pour juger les vivans& les morrs. 

A Vavenement duquel tous les 
hommes reſluſciceront avec leurs 
corps, & rendront contre de leurs 
propres axuvres, 

Er ceux qui auront bien fait, 
iront 4la vie erernelle : & ceux 
qui auront mal fait, iront au feu 
ercrnel. 

Ceſt ici la Foy Catholique, la- 
quelle quiconque ne croira hde- 
lement, ne pourra etre fauve. 

Gloire ſoir au Pere, &c. 

Comme il eroir, &c. 

Icy fims FOrdre det-Prieyes di 
Matin & du Soir chaque 
jour de Annie. 
Ici ſuit la LITANLE ou 
Generale qui doit etre chantee ou 
recitde apres 1:3 Privres du Matio, 
les Dimon®hcs bes Me rednts, les Ver 
dreass, & itt tres jours, felon qi! 
ſera enjoine par POratnaivre, 


Dieu Pere Celeſte : aye 
()» pirie de nous miſerables 
pecheurs. 

O Dieu Pere C:leſte : aye pitic 
de now miſerables pecheuys, 

O Dieu le Fils, Redempteur 
du monde : aye pirie de nous 
miſerables pecheurs. 

0 Diet le Fils, R:demaptewy du 
monde : aye Pitts de nous miſcra- 
bles prchevys. 

O Dieu le Saint Eſprit, qui 
procedes du Pere & du Fils: aye 
pitie de nous miſerables pecheurs 

O Dieu le Saint Efprit, gus 
procedes du Pere & du Fils : aye 
pitis de nous miſeyables pechenrs, 

O Sainte, benite, & pglorieu- 
ſe Trinits, Trois Perſonnes & 
Un Dieu: aye pitie de nous 
miſerables pecheurs. 

O Sainte, benite, & glorieu'e 
Trinite, Tros Perſonnes & Un 
Diey : ay? pitit de nous miſera- 
bles pech. urs. 


lication 


O Seigneur, n'aye point ſor. 
venance de nos pechez, ni des pe. 
chez de nos peres, ne pren point 
vangeance de nos iniquitez par- 
donne nous, 6 bon Dieu, nnd wa 
ne4 ton peuple que tu as rachere 
par ton ſang precicux, & ne ſois 
point irrite contre nous 4 jamais. 

Pardonne now, 6 bon Dies. 

De tout mal, & de route mE- 
chancere ; de peche, des ruſes, & 
des aſfauts du Diable; de ron ire, 
& de la damnation eternelle, 

Bon Dieu, diltyre nous, 

D'avevglement de coeur, d'or- 
eueil, de vaine gloire, & d'hy- 
pocrifie ; d'envie, de haine,& de 
malice, & de toute affetion 
non charitable, 

Bon Dieu, delryye nows, 

De paillardiſe, & de tout au- 
tre pechE mortel ; & de toutes 
les tromperies du monde, de la 
chair, & du Diable. 

Bon Dieu, deliure nous. 

Des foudres, & des orages, de 
peſte, & de famine,de guerre, & 
de meurtre.S de mor: ſoudaine. 

Bon Du, delivre nous. 

De toute fedition, de route 
conſpiration ſecrette & de re- 
bellion; de toute-fauſſe doRrine, 
Phereſtie & de ſchiſme ; d'en- 
durciſſement de ceeur,du mepris 
de ta Parole, & de tes Comman- 
demens, 

Bon Dieu, deiture nows. 

Par le Myſtere de ton Incar- 
nation ſainre, parta ſainte Nail. 
ſance, & par ta Circoncifion, & 
par ron Bapteme, par ton Jeine, 
& par ta Tentation. 

Bon Dieu, delryre nous, 

Par ron Agonie,& par ta Sucur 
ſanglante, par ta Croix, & par ra 
Pathon, par ta precieuſe Mort & 
par ta Sepulture, par ta Reſurre- 
Rion, & par ton Aſcenſion glo- 
rieuſe, & par la venue du Saint 
Elprit, Bon 


Bon Dien, delryye nous, 

Fn tout tems d'adverſit&,en tout 
tems de proſperite,a Pheure de la 
mort, & au jour du jugement, 

Ron Dieu, delrore nous. 

O bon Dieu, nous qui ſommes 
de pauvres pecheurs,te ſupplions 
d'exaucer nos prieres : & qu'il re 
plaiſe regir, & gouverner ta 
inte Fgliſe Univerſelle en la 
droite voye. 

Nous te ſupplions de nous ex- 

aucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il re plaiſe de conſerver & 
d'aftermir en ton vray fervice, 
en toute juſtice.& en toute ſainre- 
re de vie, le RoyGUILLAUME, 

Nows te ſupplions de nous ex- 

aucer, 6 bon Dics. 

Qu'il te plaiſe d'adrefſer ſon 
c&eur en ta foy, en ta crainte, 
& en ton amour, afin qu'il aye 
rotjours ſa confiance en toy, 
& qu'il cherche rotijours ton 
honneur & ta gloire. 

Nous te ſupplions de nous ex» 

awucer, © bon Dies. 

Qu'il te plaiſe de le garder 
& de le defendre, luy don- 
nant la victoire ſur tous ſes 
ennemis, 

Nows te ſuppliens de nous ex- 

anciy, 6 bon Dies. 

Qu'il te plaiſe benir, & con- 
ſerver CATHERINE, Reine 
Dovairiere ;z ſon Alteſlſe Royale 
Ia Princeſſe ANNE de Danrne- 
marc ; & tour le reſte de la 
maiſon Royale. 

Nows te ſupplions de nous ex- 

aucey, 0 bon Dieu, 

Qu'il te plaiſe d'illuminer, 
tous les Eveques, les Pietres, 
& les Diacres, en la vraye 
connoiflance, & intelligence de 
ta Parole, & de leur faire la 
grace, que tant par leur pre- 
dication que par leur vie & 
converſation , ils la puifſcnt 
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ubſier & manifeſter convena 
lement. 

Nous te ſupplions de nows ex- 

aucer, 0 bon Dics, 

Qu'il te plaiſe de remplir les 
Seigneurs du Conſeil & route a 
Noblefſe, de grace, de ſageſſe, 
& d'intelligence. 

Nous te ſupplions de nous ex- 

aucer, 0 bon Dies. 

Qu'il te plaiſe de benir & de 
conſerver les Magiſtrats, leur 
fiilant la grace d'exercer juſtice, 
& de maintenir la verite, 

Nous te ſupplions de nous 6x- 

aucey, 0 bon Dies. 

Qu'il te plaifir de benir & de 
garder rout ton peuple. 

Nous te ſupplions de nous ex- 

aucer, 0 bon Dics. 

Qu'il ce plaiſe de donner A toutes 
nations union, paix, & concorde., 
Nons te ſupplions de nows ex- 
aucer, 0 bon Die. 

Qu'il te plaiſe denous donner 
un cur enclin 4 Yaimer & are 
craindre, & 2 vivre ſoigneuſe. 
ment ſelon tes commandemens. 

Nows te ſupplions de nous ex- 

aucey, 6 bon Dies. 

Qu'il te plaiſe de donner 2 
tour ton peuple de croire en 
grace ; douir humblement ta 
Parole, de la recevoir d'une af- 
feFion pure, & de produire les 
fruits de VEfprit. 

Nous te ſupplions de nous tx- 

aucey, 0 bon Dieu. 

Quil te plaiſe d'amener au 
cheminde la verite tous ceux qui 
ont erre,% qui ont ere ſcduirs. 

Nows te ſupplions de nous ex. 

aucer 9 lon Dies, 

Qu'il te plaiſe d'affermir ceux 
qui ſont debour, de relever ceux 
qui font tombez, de conſoler & 
datliſter ceux qui ont le cur 
froiſſe, & enha d abbatre Saran 
ſous nos pieds, 

Nos 
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Nows te ſmpplions le nous ex- 

aucer, 0 bon Dies. 

Quil re plaiſe de ſecourir,U'al- 
ſiſter & de confoler tous ceux 

ui ont en danger, en rribula- 
tion, & en necethee, 

Nows te ſnpplions de nous ex- 

aucer, o bon Dies. 

Qu'il re plaiſe de conferver 
tous ceux qui voyagent par mer 
ou par terre, toutes les femmes 
qui ſont en travail d'enfant;tou- 
tes les perſonnes malad-'s, & 
rous les petits enfans,& d'avoir 
compaſhon de tous les priſon- 
niers, & de tous les captifs. 

Nows te ſupplims de new ex. 

aucer, 6 bon Dies, 

Qu'il re plaiſe de prendre la 
d:ffenſe de tous les orph.lins, 
de toutes les veuves, & de tous 
ceux qui {ont defolez & oppre(- 
ſez, & de pouryoir a toutes leurs 
neccſhrez. 

Nows te ſupplions de nows cx- 

ancer, 6 bon Dies. 

Quil te plaiſe d'epandre ta 
miſericorde ſur tous les hom- 
mes. 

Nows te ſupplions de nous ex- 

ancer, 0 bon Dies. 
_ Qy'll te plaiſe de pardonner 
a tous nos ennemis, 2 nos per- 
ſecuteurs,$& 4 nos calomniateurs, 
& de convertir leurs cozurs. 

Nows te ſupplions de nous ex-+ 

ancer, 6 bon Dies, 

Qu'il te plaiſe de nous don- 
ner, & de nous conſerver les 
fruirs de la terre, chacun ſelon 
ſon eſpece,afin que nous en puil- 
ſions Puir en leur ſaiſon. 

Nows te ſupplions de nous ex- 

ancer 0 bon Dies. 

Quiil te plaiſe de nous dott- 
ner 4 tous une vraye repen- 
tance, de nous pardonner tous 
nos pechez, roures nos negligen- 
ces & nos ignorances, nous ac- 
cordant la grace de ron Sant 


Ls Litanie. 


Eſprit, afin que nous refotniions 
narre vie lon ta Sainte Parole, 


Nozs te ſupplions de now: ex- 
aucer, © bon Dics. 


O Fils de Dieu, nous re ſup» 


pions de nous Exaucer. 
O Fils de Diex, now: te ſup» 
plrons de nous rxaucey, 
O Agn-au de Dieu, qui 0tey 
les pechcz du monde. 
LAccoyde-noms ta pars. 
O Apneau de Dieu, qui Ores 
les Þ< chez du monde. 
Ay- pitie de nons. 
O Chriſt, exaucc-nous. 

O Cirift, exauce-nons. 
Seigneur, aye pirie de nous, 
Scrrneur, aye pitie de nous, 
Ch:ift, aye pitic de nous, 
Chrift, aye prtie de nous. 
Seigneur, aye pitie de nous, 
Sergneny, aye pitie de nows, 


Alors le Pritre & le perple on 
meme temps, diront Oraiſon 
Dominicale. 


Oftre Pere qui es aux 
Cicux. Ton Nom fſoir 
. lan&ihe. Ton regne 


vienne, Ta volonte foit faire en 
la terre comme au ciel. Donne- 
nous aujourd'huy nStre pain 
quotidien : Et nous pardonne 
nos offenſes, comme nous par- 
donnons 4 ceux qui nous ont of= 
fenſez. Er ne nous indui point 
en tcntation 2: mais nous delivre 
du mal. Amen. 
Le Pretve. 
OScigneur, ne nous fay poinr 
ſclon nos pechez. 
Reponce. 
Fr ne nous rens pas felon nos 
IniquitEZ, 


Prions Dien. 

Dieu,& Pere miſericor- 
dieux, qui ne mepriſes 
point les ſolpirs d'un 

Cur 


» CEEUT ( 


de cev 
coute 
miſcr; 
re pre 
& en 
nous 

par-f 
Mau 
mes 1 


J. 


q. 


; cur contrir, ni les'gemiſſemens 


de ceux qui ſont cn angoiſſe, e. 
coute favorablement par ta 
miſcricorde les prieres que nous 
te preſentons en nos Calamirez, 
& en nos miſeres, quand clles 
nous preflent ; & nous exauce 
par- ta grace, atin que tous les 
maux que le Diable, oules hom. 
mes machinenr contre nous, par 
leur malice & par leurs rules, 
ſoyent reduirs 2 ncant, & elle. 
ment diſfpez par ra providence, 
que nous res ſerviteurs, etant 
affranchis de toutes perſecutions, 
te puiſhons gloriher aſlidue- 
ment au railicu de ron Fgliſe,par 
Jcfus Chriſt notre Seigneur, 

0 Scgneurleve-toy,aide nous, 
& now delivre powr | amony de 
ton Nom, 

O Dieu, nous avons out de 
nos oreilles, & nos peres nous 
ont raconte les exploits que ru 
as faits cn leurs jours, & aux 
jours Aauparavant. 

O Seignewr, leve-toy, aide 
nous,& nous deliore pour |' amour 
de ta glove, 

Gloire ſoir au Pere,& au Fils, 
& au Saint F(prir. 

Comme 1! eroit au commen- 
cement, comme il cſt mainte. 
nant, & comme il ſera erernelle- 


ment. Amen, 


Garanti-nous de nos ennemis, 
© Chriſt. 

Et jette les yeux de ta miſeri- 
corde ſuy nos affliftions. 

Conſidere en pirie les ſolipirs 
le nos c&urs. 

Et pardonne ſelon ta miſers.. 
corde les pecher, de ton pexple. 

Ecoute nos prieres favorable. 
ment & miſericordieuſement. 

0 Fils de David, aye putie de 
nous. 

Vueille nous &courer mainte- 


nant & 2 jamais, 0 Chriſt, 
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Ecoute meu favorabl-ment, 
6 Chriſt; &conte now favora. 
blemcnt, o Scignewy Feſus Chriſt, 
Le Pretre. 
Que ta miſericorde foit ſur 
nous, 0 Ererncl, 
Reponce. 
Selon que nous-nous ſommes 
attendus 2 toy. 


Prions Drew. 


Ous te prions bien hum- 

blement, 6 Pere, de jew 

ter I'eil de ta miſericor- 
de ſur nos infirmitez, & pour 
la gloire de ron Nom, derour- 
ne de nous tous les maux que 
nous avons meritez tres-juſte- 
ment,& nous fay la grace qu*en 
routes nos afflictions, nous met- 
tions entierement notre eſpoir 
& n6tre conhance en ra miſeri- 
corde, & que nous te ſervions 
tobjours en faintere & en pure. 
te de vie, 4 ton honneur & a ta 
ploire, par ndtre ſeul Mediatevr 
& Avocar, Jeſus Chriſt ndre 
Seigneur. Amen. 


Priere de S. Chyyſoſtome. 


Eigneur DicuTour-puiſſane 
qut nous as fait la grace de 
re preienter maintenant nos 

prieres d'un commun accord, & 
qui as promis que quand deux 
ou trois ſcront aflemblez en ton 
Nom, tu leur accorderas lcurs 
requetes : accompli maintenant 
les ſouhairs & les demandes de 
res ſerviteurs, ſelon que tu con- 
nois qu'il eſt le plus expedient & 
le plus ſalutaire : nous ottroyant 
en ce monde la connoiflance de 
ra verite, & au fhecle avenir la 
vie creruclle, Amen. 


2 Corinth; 


LL 
I Corinth, Chap, XIIL ver. 13. Communication du Saint Eſprit, nant pun 


A Grace de notre Sci- 
| gneur Jeſus Chriſt, & la 
Dile&ion de Dicu, & la 


Prieres. 


ment. Amen, 
Icy finit la Litame, 


Prieres & ations de graces, pour diverſes Oc- 


caſions particulteres. 


Qu'il faut dire ayant les deux dernieres Prieres de la 
LITANIE,ou des Prieres du MATIN & du SOIR. 


Priere pour demander dg 
la Pluye. 

Dieu Pere Celcſte,qui par 
Q ton Fils Jeſus Chriſt, as 

promis 2 tous ceux qui 
cherchent ton royaume & a ju. 
ſtice, toutes les choſes neceſlai. 
res pour leur nourriture corpo. 
relle : nous re prions qu'en notre 
neceſiite preſeme, il re plaiſe 
nous envoyer des ondees de 
pluye $ douces, & fi modercees, 
que nous puiſlions recueillir les 
fruits de Ila terre, a ndtre con- 
folation, pour r'en gloriher, par 
notre Scigneur Jeſus Chriſt. 
Amen. 

Pour demander du Beau-tcmps. 
Seigneur Dieu Tout-pu- 
iffant, qui pour le peche 
du genre humain, as une 

fois ſubmerge rout le monde, 
excepte huit perſonnes, promet- 
tant alors par ta grande miſcri- 
corde que tu ne le detruiras 
plus jamais par un tel jvgement : 
nous re prions bicn humblement, 
qu'encore que nos pechez ayent 
bien merite ces debordemens 
deaux, & de pluyes, il te plaiſe 
ncantmoins,ayant egard & notre 
vraye repentance, de nous en- 
voyer le beau-remps ; afin que 
nous puiſkonsrecueillir les fruits 
dc "<P", en leurs failons : & 


que nous apprenions a Vavenir 
par tes chitimens 4 nous amen- 
der, & a te lover & te benir 
pour cette nienne clemence & 
bonte, dont tu auras uſe envers 
nous, par Jeſus Chriſt notre 
Seigneur. Amen 

En temps de Cherte & de Famine, 


Dicu, Pere Celeſte, puis 
()-- c'eſt roy qui fais que 
la pluye deſcend, que Ia 


terre eſt fertile,que les animaux 
croiſſent, & que les poiffons 
mulrtiplient : Qu'il te plaiſe avoir 
egard 2 Vaffliction de -ton peu- 
ple, & nous accorder que la di. 
ſerre & la cherte de vivres que 
nous ſouffrons a preſenter tres 
juſtement pour nos iniquitez, ſoi- 
ent par ta bonte,& par ta miſeri- 
corde converries en abondance 
& en vil prix, pour amour de Je- 


ſus Chriſt ndtre Seigneur. Au- 
quel avec toy & avec le Saint 
gloire eternellement. Amen. 
Ou Celle.cy, 
() de,qui au temps du Pro- 
pheteElizee,changeas en 
la grande diſerte & lacherte, en 
abondance,& en vil prix. Aye pi- 
pour nos pechez ſommes mainte- 
NanrT 


Eſprit, ſoit tour honneur & toute 

Dieu Pere de miſcricor- 
un momenten la ville deSamarie 
tie de nous, afin que nous qui 


ſoit avec nous tous erernelle. poiſons 


ſoulager 
pan ta b 
tFruirs d: 
ner Acc! 
grace q 
ta bone 
en uſo 
' foulage 
notre | 


ſus Chi 
E» | 


C 


puiſla 
ne pe 
nent. 
ſice, 
qui f 


it, ant punis de 1a meme adverlite, 
le. puiſſions aulh trouver le meme 


ſoulagement en mtre beſoin ; E- 
an ta benedi&ion ccleſte ſur les 
fruirs de la terre pour leur don. 
ner accroiſſemenrt ; Et nous fai la 
grace que recevant les eftesde 
ta bonee & de ta liberalite, nous 
en ufions par ta gloire, pour le 
' foulagement des indigens,Apour 
n&re propre conſolation par Je- 
ſus Chriſt notre Scigneur.. Amen, 


En temps fe Guerre, & de 
Tumultcs. 


Dicu Tour. puifſant, Roy 

des Rois, & Gouverneur 

de toutes choſes, & la 
puiſſance duquel nulle creature 
ne peut refiſter,& 2 qui il appar- 
tient, de punir les pechenrs en ju- 
tice, & de faire grace A ceux 
qui ſont veritablement repen- 
tans ; Sauvc-nous, & nous de - 
livre dela main denos ennemis: 
qu'il te plaiſe de rabattre leur 
orgueil, de domprer leur malice, 
& d'ancantir leurs defleins, ahn 
qu'etant munis de ta deffcnſe, 
nous ſfoyons garantis de tous 
dangers,pour te gloriher,d Dieu, 
qui (eul donnes les victoires: par 
les merites de ron Fils unique Je- 
ſus Chriſt n5tre Seigneur, Amen. 


En temps de Peſfte, ou d'autre 
maladie Contaries/e, 


Dieu Tout-puifſant, qui 

en ta colere envoyas 

une playe ſur ton pro- 
pre peuvie dansle defc rt, cauſe 
deleucrebellion& deleur obſti. 
nation contre Moyſe & contre 
Aaron ; & qui dutemps du Roy 
David fis mourir par peſte lep* 
tante mille hommes en ta colere, 
& puls te ſouvenant de tes com- 


Prieres. 
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paſſionsdelivras de ce fleau ceux 
qui reſterent : aye pitie de nous 
miſerables pechcurs qui ſommes 
maintenant vilitez de grandes 
maladies, & de grande mortali. 
te, Et comme il te pleut alors 
dire 4 ronAnge,c ct aflez ; qu'il 
te plaiſe uſt maintenant faire 
ceſſer du milieu de nous cette 
peſte, & cette grieve maladie, 
pour amour de Jeſus Chriſt ng. 
tre Seigneur. Amen. 


Priere qui ſe dira chague jour 
des ſemaines des quatre temps, 
powr ceux qui dowent etre 
admis au Saints ORDRES. 


Ieu Tout-ruiflant, notre 

Pere Ccleſte,qui res ac- 

quis uae Egliſe Univer. 
{elle par le ſang precieux de ton 
cher Fils, regarde-la favorable- 
ment, & en ce temps condult 5c 
adreſſe tellemenr Veſprit de tes 
ſerviteurs les Ev&ques & les Pa- 
ſteurs de ron troupeau, qu'ils 
n'impoſent hativement les mains 
ſur aucun, mais qu'ils facent un 
fhdele & ſage choix de perſonnes 
propres a {ervir au ſacre Miniſte- 
re & ton Egliſe ; & favoriſe de 
ta grace & de ta benediction ce- 
leſte, ceux qui ſeront ordinez A 
aucune fonAﬀion ſainte, afin que 
tant par leur vie que par leur 
dod&rine, ils puiflent rehaufſer 
ta gloire, & avancer le falut de 
rous les hommes, par Jeſus Chriſt 
uotre Seigneur, Amen. 


Ou Celle-cy. 


Teu Tour-puiffanr, du- 
_ vient toute bonne 
oONnation, qui par ta di- 


vine Providence as etabli divers 
Ordres en ton Fgliſe, nous 
te ſupplions bien humble. 
ment qu'il re plaiſe favori- 
ler de ta grace tous ceux 


Qual 
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qui y doivent erre appellez 4 
aucon office ou adminiftration, 
Kermpli-les tcllement de Ja veri- 
ts de ta dodrine, & les re- 
vers tellement d'innocence de 
vic, qu'ils puifſent exercer fide- 
lement leur miniſtere en ta pre. 
ſence, a la gloire de ron grand 
Nom, & a1 avantage de ta Sain- 
re Eglife, par Jeſus Chriſt n0- 


tre Seigneur, Amen, 


Pricye pour la grande Cour de 
Parlement, qui doit etre lewt 


gendant ſes Seances, 


len tres.benin, nous te 

preſentons nos tres- 

humbles pricres 5 pour 
ce Royaumeen general, & par- 
ticulicrement pour la grande 
Cour de Parlcmcnt maintenant 
aſlemblee tous notre Roy & 
Reine tres-pieux & tres.debon- 
naires. Qu'il te plaiſe d adrefſler 
& de faire reuthr toutes Icurs 
deliberations a Tadvancement 
de ta gloire, au bien de ron Eg- 
life, 2 la ſeurete, al'honneur & a 
advantage deleurs Majeſtez & 
de leurs Royaumes: Que toutes 
choſespuiſſenr Erre tellement di- 
rigees & erablics par leurs foins 
& par leurs travaux fur les meil. 
leurs, & ſur les plus feurs fon. 
demens, que la Paix & le Bon- 
heur, la Verite & la Juſtice, la 
Religion & la Piete puiflent tre 
affermis au milieu de nous de 
generation en generation, Nous 
te demandons ces choſes, & les 
autres qui ſont neceſlaires, 8 
a nous, & A route ton Fgliſe, au 
Nom & pat la Mcditation de 
Jeſus Chriſt ntretres-benin Sei- 


gneur & Sauveur. Amen. 


Colle ou priere pow toutes ſore 
tes de parſonncs de quelque 


Pricres. 


condition que ce ſoit, qui 
doit ' faire lors gue ta Litanie 
ne fe dit pas filen Vordre 


preſcrit. 


Dieu,Createur & Confer. | 


vateur du genre humain, 

nous te prions bien hum- 
blement pour toutes fortes de 
perionnes de quelque qualire & 
condition que wt; Quill re 
plaiſe Icur faire connoitre tes 
voyez, & manifeſter ton ſalut & 
toures les nations.Nous te prions 
particulierement pour la proſpe- 
rire de PEgliſeUniverſclle,qu'cl 
le ſoit tcllement conduite & gou+ 
vernte pwr ton bon Eſprir, que 
tous ceux qui font profeion 
dere Chrericns, & qui en pre» 
nent le nom, puiſlept Erre a- 
dreficz dans les (entizrs de ta 
verite, & qui'ils Joon la foy 
en Punite de I Eſprit par le lien 
de paix eu ſaintcre de vie, En- 
fin nous recommandons 4 ta 
bonrte parernelle toures les pers 
ſonnes angoiflees en leur cfprit, 
ou affliges en leurs corps, ou 
en leurs biens, 


(* Particulicre= * Cect ſe doit 


ment cexux quiſe dire quand 
recommandent & quelqu' un «ft 
nos pricyes) qu'il recommande 


te plaiſe les con- 

foler, & les (e- 

courir felon leurs 
diverſez neceſlitcz, Icur donnant 
patience dans leurs ſouffrances, 
& une heurcuſe iflue de routes 
leurs afidions. Nous te de- 
mandons ces choſes pour Famour 
de Jeſus Chriſt, Amen. 


aux prieres 


de [ Egliſe. 


Priere qui ſe peut dire apres quel- 
le que ce ſort des precedentes, 


Dieu, duquel la nature &c 
le propre cſt dre toil 
jours enclin 4 avoir pitic, 

& 


Er r——— 


& z pardonner, regoi nos tres- 
humbles requetes : Et quoy 
que nous ſoyons liez & garrot- 
tes des chaines de nos pechez, 
fay que par ta miſericorde, & 


Attions de Graces. 
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par ta grande bonte, nous er 
toyons delivrez pour | honneur 
de Jclus Chriſt nStre Mediatcur 
& Avocat, Amen, 


Omo—_— 


ER —— 


ACTIONS DE GRACES 


Generales, © 


Teu Tout-puifſant, Pere 
de routes miſcricordes, 
nous tes indignes {ervi- 
reurs, te remercions 

tres-humblement, & de tour 
n3tre coeur, pour toutes tes bon- 
tet, res charites, & tes faveurs 
envers nous, & envers tous les 
hommes : (* Par- 
ticulicrement en- 
vers Celbx Quit de 
ferent de reffrir 
maintenant leurs 
Iewanges & leurs 
ations de graces, 
pour les gratuirtt 
dont t16 as depwis 
pew wſe envers 
ewx ;) Nous te 
beniffons pour nd6rre creation , 
pour ndtre conſcrvarion, & pour 
toures les henedictions de la vie 
preſente. Mais fur tout pour Tine- 
ſtimable charite que tu nous as 
demontree en la redemption 
du monde, par notre Seigneur 
Jeſus Chriſt, pour les aſſiſtances 
de ta Grace, & pour l'elperance 
de ta Gloire. Et nous te ſuppli- 
ons de nous donner le retlen- 
timent que nous devons avoir de 
toutes res faveurs, afin que nos 
cEurs en ayent une veritable 
& fincere reconnoiflance, & 
que nous publions res louanges, 
| 
| 


5 Cecy ſe doit 
dire quand 
ceux $165 ON? 
te rTecom- 
mander, aux 
priey's de 
PErhfe, dc- 
firent rendre 
grace; aDiew. 


non ſeuftement de bouchs, mais 
par 1: conduite de notre vie, cn 
nous adonnant a ton ſervice, & 
en cheminant devant toy en 
ſaintete & en juſtice juſques 2 
la fin de nos jours, per Jeſus 
Chriſt ndtre Seigneur ; Auquel 
c*nume 2 roy & au S. Eliprir, 
ſoit trout honneur,& route gloire, 
au fiecle des fiecles. Amen. 


Pour la Pluye. 


Oſtre bon Dieu & n$tre 
Pere Celeſte, qui par ta 
providence gracicule 
tais deſcendre la pluye de la 
premiere & de la derniere faiſon 
fur la terre, afn quelle produi- 
ſe ſes fruits pour le bien & pour 
Cuſage des hommes : nous te 
reraercions bien humblement de 
ce quil ra pleu en ndtre gran- 
de necefhite, envoyer une pluye 
agreable fur ton cs, et 
rafraichiflant la terre, qui croit 
ſeche & alrerte: a la grande 
conſolation de nous tes indig- 
nes ſerviteurs, & & lagloire de 
ron Saint Nom, par tes miſe- 
ricordes en Jeius Chrift notre 
Seigneur. Amen. 
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Pour le Brau-temps. 


Eigneur Diu, qui nous avois 
juſtement humiliez par les 
pluyes immoderees, & par 

les grandes eaux dont il ra 
pleu n'agueres nous viſiter, & 
dont tu nous as 2 preſent deli. 
vrez par ta miſericorde ; 8 qui 
nous as conſolez en nous envo- 
yant ce changement de temps 
apreable & convenable 4 la ſai- 
ſon: nous lotions 6 nous glori- 
fions ton faint Nom pour cette 
ticrne faveur, & nous annon- 
cerons d'age en age ta bonte & 
ea charits, par Jeſus Chriſt n$- 
re Seigneur. Amen. 


Poxy  Abondance. 


Ere tres-miſericordicux, qui 
de ta bonte & de ta grace, 
as exauce les pricres devo. 

res deron Fgliſe, enconvertiflant 

notre diſette en-abondance, nous 
te rendons graces tres-humbles 
de certe tienne fingulicre libera- 
lite, re ſuppliant de nous vou- 
loir continuer ta faveur & ta 
bonte, atin que nos terres rap- 
portent leurs fruits 2 ſuffiſance, 

2 ton honneur & A ta gloire, & 

ndtre conſolation. par notre Sei- 

gneur Jeſus Chriſt, Amen, 


Poxr la Paix, & lors que Pon a 
ts delirurs de la main des 
Enncemais. 


O 


contre leurs ennemis : 


Dieu Tout-puiſſant,qui es 
une forte tour pour la 
defenſe de res (erviteurs 

nous re 


cendons graces & louanges, de 
ce qu'il ra pleu nous delivrer des 
grands & eminens dangers qui 
nous Cnvironnaent. Nous recon- 


Afﬀions de Graces. 


noiſſcns que c'eſt un effct de t 
bonts, que nous n'avons pas & 
livrez en proye 4 nos adverſy 
res ; & nous te ſupplions de nou 
conrinuer cetre tienne miſericor. 
de,afin que tour le monde ſgach 
que tu es notre Sauveur & nor 

uiflant Liberateur, par Jeſu 
Chriſt notre Seigneur. Amen, 


Pour le Retabliſement de |/ 
Paix Publique au milien 4 
nous. 


Dieu Fternel, & n&r 

Pere Celeſte, quifais ſe! 

que les hommes ſont tou 
d'un accord dans une meny 
maiſon, & qui calmes les orage 
d'un peuple violent & mutin: 
Nous beniflons ron Saint Nom 
de ce qu'il ra pleu appaiſer le 
ſeditions & les rtumultes qi 
S'etoient elevez depuis que 
que temps au milicu de nous; 
Te ſuppliant tres-humblement & 
nous faire la grace a rous, qu 
deſormais nous cheminions ſela 
tes ſaints commandements : & 
que menant une vie paiſible & 
rranquille en toute picte & hs 
nerete nous te puiſſions offri 
continuellement notre ſacrific, 
de lotiange & d'aRtions de grace 
pour ces favcurs, dont tu as u 
envers nous, par Jeſus Chrik 
nocre Seigneur. Amen, | 


Apres etre delrurez. de la Pefi 
ou d autre maladie _conts 


giewſe. 


Eigneur Dicu, qui nous # 
g navrez pour nos pechez, &| 

qui nous as confumez pou 
nos iniquitez, par la grieve 6 
epouvantable maladie, de I 
quelle tu nous as depuis peu V4 
firez: & qui te ſouvenant 


. 


| 


Ren 
Ir 

Le 

L 
UW 
bres, 
armes 


Vie mc 


Jeſus C 


In 


ta miſcricorde au milicu de res 
jugemens, as maintenant rachete 
nos vies de la gueule de la mort : 
nous offrons en ſacrifice vivant 
a ta bonte paternelle nos per- 
ſonnes, nos corps, & nos ames, 
que tu as delivrez, lowant & 
magniſiant a jamals tes miſcri- 


| cordes au milieu de ton Egliſe, 


par Jeſus Chriſt ndtre Scigneur, 
Amen. 


Ou calle-cy, 


Ere miſcricordieux, nous re- 
connoiflons en toute humi- 
lite devant ta face, que 

toutes les maledicions denon- 
cees en ta Loy, pouvoient juſte- 
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ment romber ſur nous, 2 cauſe 
de nos tranſgreſſions innombra- 
bles, & 24 cauſe de I'cndurcifle. 
ment de nos caeurs : toutesfois, 
puis qu'il ra pleu d avoir egard 
a notre humiliation, quoy qu'ac- 
compagnee de foiblefle & d'in- 
dignite, d'appaiſer la fureur de 
cette contagion maligne,qui nous 
avoir ft fort affligez, & de faire 
ouir de nouveau au milieu de 
nous les cris de joye : nous pre» 
{entons & ta Majeſte Divine le ſa- 
crifice de louange & d'a&tion de 
grace, exaltant & magnifiant ton 
Nom glorieux, de ce que par ta 
providence tu nous as fi miſeri- 
cordieuſement garantis, parJeſus 
Chriſt notre Seigneur, Amen. 


LES COLLECTES, LES 
EPISTRES & ks EVANGILES 


pour toute 


P Annee, 


Remarquez que la ColleRte de chaque Dimanche,on 
de quelque Fre que ce ſoir, qui a une Viglle ou 
Veille, ſe dira au Seryice du Solr, qui precede 


immediatement. 


Le premier Dimanche de 
Advent, 


La COLLECTE, 


Dieu Tour-puiflant, fay 
nous la grace que rejet- 
tant les euvres des tene- 
bres, nous ſoyons revetus des 
armes de lumiere, d-rant cetre 


1V4 Vie mortelle, cn laquelle con Fils 
; 6 Jelus Chriſt nous eſt venu viliter 
l 


en grande humilice: afin qu'au 
dernier jour quand il revieudra 
en ſa Majeſte glorieuſe pour 
juger les vivans & les morts, 
nous refluſcitionsa la vie immore 
eclle, pir ce meme Jeſus Chriſt 
qui vit & qui regne avec toy & 
avec le Saint Eſpric des mains 
tcnant & 4 jamais, Amen. 
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Cefte ColleBte ſe doit dire chaque 
foxr avec les autres Colledtes 
durant I Advent, jnſaues a 
la Veille de Noel. 


L' Epitxe. Rom, 13. 8. 


E devez rien perſonne, 
finon que vous-yous ai- 
miez Tun .Vautre : car 

celuy - aime autruy il a ac- 
compli la Loy. Car ce qui teſt dir, 
Tu ne commettres point adul. 
rere : Tu ne tueres point : Tu 
nt deroberas point : Tu ne di- 
ras point faux temoignage : Tu 
ne convoiteras point: & Yily a 
quclque autre commandement,il 
eſt ſommairement compris en ce 
point icy, Tu aimeras ton pro- 
chain comme toy-meme. La 
charite ne fait point de mal au 
prochain : Taccompliflement 
done de la Loy, c'eſt la charire. 
Memes veu la faiſon, aſc. qu*ileſt 
deja remps du nous reveiller 
du ſommeil : car maintenant le 
ſalur eſt plus pres de nous que 
lors que nous avons creu. La 
nuit eſt paſſe, & le jour eſt 
approche : rejertons { 


onc les 
ceuvres des tenebres, & foyons 
reverns des armes de lumuere. 
Cheminons honntement com- 
me de jour, non point en gour- 
#:andifes, ny en yvrongneries, 
non point en couches m1 en in- 
tolances, non point en querel- 
les ni en cnvie. Mais foyez reve- 
ts du Seigneur Jeſus Chriſt, 
& wayez point de foin de la 
chair pour accourlir fos con. 
b £0443 (HE 


' os Evmnrile, SMart, 2 Toll 


R ouand ils furcnt pres de 
leruſalein, & furcnt vc. 


Wis @ 3cropange au nyour 


Le 1. Dimanche de I Adwvent. 


des Oliviers, alors Jeſus envoy: 
deux diſciples, leur difant, Al. 
lez ala bourgade qui eſt vis 4 vi 
de vous,& incontinent vous troy 
vercz une aſnefle arrachte,% fo 
poulain avec elle, derachez-lg 
& me les amenez : Que fi quel. 
qu'un vous dit quelque chk 
vous direz que le Scigneur ent 
affaire : & incontinent il þ 
_—— Or rour cela ſe fir.afy 
que fuſt accompli ce donr il + 
voit ete parle par le Prophet, 
difant, Dites & la fille de Sion 
Voicy, ton Roy vient 4 toy de 
bonnaire, & monte fur une 
neſfe, & le poulain de celle qui 
eſt deſſous le joug. Les Js 
ples done ven allerent, & firen 
ainſi que Jeſus leur avoir ordoy, 
ne. Et amenerent Paſnefſe & 
poulain, & mirent Icurs ver. 
mens deſlus, & le firent aſſes: 
ſur iceux. Alors de prande 
m_—_ ercndirent leurs robbe 
par le chemin : & les autres co 
poient des rameaux des arbre 
& les erendoient par le chemi 
Er les troupes qui alloient 
vant, & qui ſuivoient, tie 
diſant, Holanna an Fils de Davil, 
Benit foie celuy qui vient 2 
Nom du Seigneur : Hoſanna « 
lieux tres-haurs. Er quand il fi 
entre dans Jeruſalem, toute | 
ville fur emu&, diſant, Qui & 
celuy-ci? Fr les troupes difoier 
C'eſt Jeſus le Prophete de Nan: 
reth de Galilee. Er Jeſus ent: 
ay remple de Dieu, & chaſla & 
hors tous ceux qui vendoient! 
acheroycent au temple : Sc rei 
veria les rables des changev 
& les ielles de ceux quivend 
ent dcs pigcons. Eril leur > 
ll eftecrit. Ma maiſon ſera # 
pellce maiſon de pricre : « 
Vous C11 aVez fairtune Caver!ic 


. . 
hr $44 40's | 


Ls ſecond Dimanche de 
Advent. 


La COLLECTE, 


Wigneur tres-benin , qui 

as voulu que toute la 

Sainte Ecriture ait ere 
tcrite pour notre cndoArine- 
ment: fay nous la grace que 
nous puitlons tellement Vecou- 
ter, la lire, I obſerver, I appren- 
dre, & la digerer intcricurc- 
ment, que par patience, & par 
les nl.) wk. de tra Sainte 
Parole, nous embraſſions & re- 
nions ferme 2 jamais la bien- 
heureuſe efperance de la vie e- 
ternelle que tu nous as donnee 
en Jcfus Chriſt notre Sauveur, 
AMeNn. 


L' Epitre. Rom. 15. 4. 


Outcs les choſes qui ont 

ere auparavant ecrites , 

ont <e ecrires pour n0- 
tre endoArinement ; afin que 
par patience & conſolation des 
Ecritures nous avyons efperance. 
Or le Dieu de patience & de 
conſolation vous donne d' avoir 
un meme ſentement entre vous 
ſclon Jeſus Chriſt ; afin que tous 
dun courage & d* une bouchbe 
Vvourz plorihez le Dieu & Pere 
de notre Seigneur Jeſus Chriſt. 
Ceſt-pourquoy recevez Vun 
autre, comme auſh Chriſt nous 
a receus 4 ſoy a la gloire de 
Dicu. Or je dis que Jeſus 


Chriſt a &&6 Miniftre de la Cir- 
concifion, pour la verite de Di- 
eu, ahin de ratiher les promeſles 
faites aux pcres, & de faire 
que les Gentils honorent Dicu 


Le 2. Dimanche de Þ Adwent. 


2.9 
pour ſa miſcricorde :; felon qu'il 
eſt Ecrit, Pour cette cauſe je te 
donneray louange entre les Gen- 


tils, & plalmodieray en ton 
Kom : Fr derechef, 11 dit Gen- 
tils, cjouifſez-vous avec fon peu- 
ple : Er derechef, Toutes nati- 
ons loucs le Scigneur : & vous 
tous peuples celebres-le. Er derc- 
chef Efaye dir, Il y aura une 
racine de Jefle, & un qui Yele» 
vera pour governer les Gentils ; 
les Genrtils auront c{pcrance en 
lay. Le Dicu d'eſperance done 
vous vucille remplir de rowe 
joye, & de paix en croyant : 
ahn one vous abondiez en c{pe- 
rance par la puiflance du Saint 
Eſprit, 


L' Evargile. S, Luc 21.25, 


L y aura des fignes au Soleil 

& en la Lune, & Es Eroilcs, 

& detrefſe aux nations, tel- 
lIement qu'on ne ſgawa que des 
venir ſur la rerce, la mer bru- 
you & les ondes. De forte qug 
es hommes ſcront comme ren- 
dans Vane dc peur, & 4 cauſe 
de Fattenre des choſes qui ſur- 
viendront au monde univer{1 : 
car les vertus des cicux {cront 
ebranlecs : & alors on vcrira le 
Fils de Phomme venir en une 
nue avec puiflance & prande 
ploire. Or quand ces choſes 
commecnceront a venir, drefl.z 
vous en-haur, & levez vos teres, 
dautanr que votre deliverance 
approch-, Er il leur dit une fimi- 
litude, Yoyez le tiguicr & tous 
les arbres: Quand deja ils poul- 
ſent, vous connoifſes de vous- 
memes en regardant, que Pcſte 
eft deja pres. Vous auſh parcille. 
mcnt, quand vous verrez que 
ces - Ao aviendront , ſgachez 
que le regne de Dicu eft prez. 
3 ky 


ZO 
Enverite je vous dis,que cet 2ge 
ne paſſera point, juſqu' 4 ce que 
toutes ces choſes aviennent. Le 
ciel & la terre pafſeront, mais 
mes paroles ne patleront point. 


Le Troifieme Dimanche de I Ad. 
v:ns, 


Ls COLLECTE. 


Seigneur Jeſus Chriſt, qui 

en ron premier avene- 

ment envoyas ten Meſla. 
ger, pour preparer ton chemin 
aevant toy ; fay que les Mini- 
ſtres & difpenſateurs de tes My- 
{tcres preparent & dretflent auth 
tcllement tes ſentiers, en con- 
vertitlant les caeurs des defobcil 
ſans 2 la prudence des juſtes, 
qu'en ron ſecond avenement 
Pour Juger le monde, nous fo- 
yors rrouvez un peuple agreable 
devant res yeux, 6 roy qui vis, 
& qui regnes avec le Pere & a- 
vec le SaintEſprit, un ſeul Dieu 
benit eterncllement, Amen, 


L' Ejitre, 1 Cor. 4. I. 


Ue chacun nous tienne 

pour Miniſtres de Chriſt 

& ditpenfareurs des My- 

Fteres de Dicu : Mais au reſte il 
eſt rcquis entre les difpenſateurs 
que — ſoit rrouve fhdcle. 
Pour moy je me ſoucie fort peu 
dere juge de vous, ou de jugec- 
ment d'homme, memes aufli je 
ne me juge point moy-meme, 
Car je ne me ſens en rien cou- 
pable, mais pour cela je ne ſuis 
point juſtite, mais celuy qui me 
Juge Ccſt le Seigneur, Ceſt- 
ourquvy ne jugez de rien avant 
Lv juſqucs 2 ce que le Sei. 
gncur vienne, lequel auth mertra 


Le 3. & 4. Dimanche de I Advent. 


en lumiere les choſes cachees des 
tenebres, & manifcſtera les con- 
ſeils des caeurs, & alors ſera ren» 
due a chacun fa louange. 


L' Evanrile, S. Matth.1 1.2, 


R Jean ayant out en [2 
() priſon les faits de Chriſt, 
envoya dcux de ſes dif- 
ciples luy dire ; Fs-tu ccluy qui 
devoir venir, ou fi nous en t. 
rendons un autre? Et Juſus re. 
pondant leur dit, Allez & rap. 
portez 4 Jean les choſes que vous 
oycz & que vous Voyez ; Les 
aveugles recouvrcnt la veug, les 
boiteux cheminent, les lepreux 
font nettoyez,& les ſourds oyent, 
les mortrs font refluſcitez , & 
PEvangile eſt annonce aux pau- 
vres, Er bien-heureux eſt celuy 
qui ne ſera point ſcandalize en 
moy. Et comme ils Sen alloyent, 
Jeſus commenga A dire de Jean 
aux 'troupes ; Qu*etes-vous al- 
lez voir au deſert ? un roſeau a- 
gire du vent ? Mais qu'etes-vous 
allez voir ? un homme veru de 
precieux veremens ? Voicy ceux 
ui portent des habits precieux 
Ge &s maiſons des Rois. Mais 
qu*ttes-yous allcz voir? un Pro- 
ph-te ? Voire je vous dis, & 
plus que Prophete. Car ceſt 
celuy duquel il eft ecrit, Voicy, 
jenvoye mon meſlager devant 
ta face, qui apprecera ton che- 
min devant toy. 


_—_ - 


— 


Le Qtatrieme Dimanch: de 
P.Advent, 


SS COLLECT I 


Eigneur, fay parotre ta Ver» 
tu,% vicn nous fecourtr par 
ta prande puillance , ahn 


qu au 


qu'a 


mec| 


nous 
nous 
coul 
ora 
ren 
par 
13.4 
k y 
joit 
len 


—_—_ 


des 


qu'au lieu que nos pechez & nos 
mechancetez, nous retiennent &C 
nous retardent extremement , 
nous empechant d'achever la 
courſe qui nous eſt propolee, ta 
grace & ta miſericordicule bon- 
re nous delivrent promptement 
par la Grisfaction de ron Fils 
mere Scigneur. Auquct avec 
toy, &, avec le Saint Fſprir 
ſoit honneur & gloire cternel- 
lement. Amen, 


L' Epitre, Phil. 4. 4. 


Jouiflez-vous totjours au 
Seigneur: & derechct je 
vous dis, Ejouiſlez-vous, 

Que vorre debonnairere voir 
connue de tous les hommes. Le 
Seigneur eſt pres. Ne f{oyez en 
ſouci de rien: mais qu'en toures 
choſes vos requeres ſoyent. n0- 
tinees 4 Dieu par priercs .& 
par ſupplication avec aFion de 
graces, Er la paix de Dicu la- 
quelle ſurmonte' tour entende. 
ment, gardera vos fens en Jeſus 
Chriſt, 


L* Evangile.S. Jean 1. 19, 
'Fſt ici le remoignage de 


Jean , lors que les Juifs 
envoyerent de Jeruſalem 


Le Tour de Notl. 


JT 
des Sacrificateurs & des Levites 
pour linterroger, diſans, Toy, 
qui es-tu ? Et il Tavoua, & ne 
le nia poinr, voire il Tavoua's 
diſfant, Ce n'eſt pas moy qui ſuis 
le Chriſt, Alors ils Tinterro- 
gcrent, Qui es-tu donc? Fs-ru, 
tlie ? ErildirJenele ſuis point 5 
Es-tu le Prophete ? Er 1] repon- 
dir, Non. Ils lui dirent doncs 
Qui es-tu, ain que nous dot- 
ILLOILS reponce 2 CCUX Qu nos 
out envoyez? Que dis-tude toy- 
meme 2 I] dit, Je ſuis la vois 
de ccluy qui cric au deſert, Ap- 
planiflez le chemin du Seigneri 
drefſez {es fentiers, ainfi qua di 
Efaic le prophete, Or ceux qu 
avoyent ete envoyez vers lus 
etoient MVentre. les Phiriicos } 
& ils Vintercogerent, & luy di- 
rent, Pourquoy donc bapriſes- 
tu, fitu n'es point le Chriſt, ni 
Elie, nile Prophete? Jean leur 
repondit, diſant, Je bapniſe d'eau 
quant 2 moy z mais ils y ena un 
au milieu de vous que vous ne 
connoitlez point, C'eſt celui qui 
vient apres moy qui eſt prefers 
2 moy, duquel je ne ſuis pas di- 
pne de delierla courroye du ſou- 
lier. Ces choſes avinrent en Be- 
thabara, au dela du Jordain, 13 
ol Jean bapriloir, 


"TT ow 


Le Your de la Nat 


{ſance ae Notre Set- 


gneur, appelle communement NCEI. 


 OLEFrCTE 


len Tout-puiſſant , qui 
as donne ton Fils U- 
nque', atn qu'il prit 


ndtre nature, & qu'il n& 
ut comme en ce temps 
avune chaſte Vicrge: accor- 
de-nous qu" erant regenerez 
& fats enfans par a- 
doprion 


res 


By 


Jl 


doption & par grace, nous ſo- 
yons de jour en jour renouvellez 
par ton Saint Eſprit: par le 
ateme Jeſus Chriſt notre Sei- 
gneur, qui vir & qui regne avec 
roy & avec le meme Eſprit un 
eul & mtme Dieu ctcrnelle- 
ment. Amen. 


L' Etitre. Heb. 1.1. 


D' ayant jadis, a pluſteurs 
fois & cen pluficursmanie- 
res parle aux Peres par 
les Propheres, a parle 3 nousen 
ces derniers jours par fon Fils, 
lequel il a fait Erabli heritierde 
coures choſes: par lequel auf 
il a fait les fiecles. Lequels Fils 
frant la reſplendeur de la gloire, 
& la marque engravee de la per- 
ſonne d'iceluy, & foltenant rou- 
res choſes par 1a parole puiſlan. 
re, ayant fait par ſoy-meme la 
purgation de nos pecher, veſt 
aſſis 4 la dextre de la Majeſte &s 
lieux tres-haurs. Eftant fait d'au- 
tant plus excellent que les An- 
pes, qu'il a herite un nom plus 
excellent par deflus eux, Car 
auquel des Anges a-til jamais 
dir,C'eſt = qui es mon Eils, je 
ray aujourd huy engendre, Fr 
derechef, Je luy ſerai Pere, & il 
me ſera Fils: & encore quand il 
introduit au monde ſons Fils 

remier=ne, il dir, Er que tous 
ſes Anges de Dieu Padorent. Er 
quant aux Anges, il dit, Faiſant 
les vents ſes Anzes, & la flam- 
me de feu ſes Miniſtres. Mais il 
dit quant au Fils, 6 Dieu ! ton 
royaume eſt un ſceptre de droi- 
rure. Tu as aims '2 ji ſtice, & 
as nai Tiniquitie : pour cette 
cauſe, 0 Dieu! ron Dieu tra oint 
d'nuile- de liefle per defſus res 
compagnons. Item, Toy Sei- 


envur, as nonde large des Je 


Le Four de Not. 


commencement, & les cieux 
ſont les qzuvres de tes mains. 11s 
periront, mais tu es pgrmanent : 
& ils &envieilliront tous coryme 
un verement : &-tu les ploye. 
ras en rouleau comme un habit, 
& ils ſeronr changez : mais toy, 
tu es le mtme, & res ans ne de- 
faudront point. 


L' Evangile, $. Jean 1, 1. 


U commencement etoir la 
Parole, & la Parote etoit 
avec Dicu, & cette Paro- 

le etoir Dieu. Elle etoit au come 
mencement avec Dieu, Tou- 
res choſes ont &re faites par elle, 
& fans elle riende ce qui a ere 
fait, na ere fair. Er elle eroit 
la vie, & la viectoir la lumiere 
des hommes, & la lumiere luit 
es tenebres, & les renebres ne 
V'onr point compriſe, Il y eur 
un homme envoye de Dieu, qui 
avoit nom Jean 1] vine pour 
porrer temoignage, & ce quiil 
rendift remoignage de la lumie- 
re, afin que tous creuſſent par 
luy. llnetoit pas cette lumie- 
re, mais il eroit envoye pour 
temoigner de la lumiere. Elle 
e:oit la lumiere veritable qui 
illamine rout homme venant au 
monde. Elle etoit au monde, 
& le monde a ers fair per elle : 
mais le monde ne Ia point con- 
nue. Il eft venu chez ſoy, X les 
fiensne Von point reccu. Mais 4 
tous ceux qui Vont receu, i leur 
a donne ce droit, d'etre faits 
enfans de Dieu, aflevoir a ceux 
qui croyent en ſon nom : Lel- 
quels ne ſont point nez de ſang, 
ni de la volonte de la chair, ni 
de la volonte de homme, mais 
ſont nez de Dieu. Etcetre Parole 
a ere faire chair, & a habire en- 
tre nous (& nous avons contem- 


ple 
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ple fa gloire, wire une gloire lapidoient : & les remoins mi- 
comme de I'Unique iflu bi Pe- rent leurs veremens aux pieds 
re, pleine de grace & de ve- d'un jeune homme nomme Saul 
rite, Et ils lapidoient Eftienne invo- 
cant & diſant, Seigneur Jeſus, 
* regoy mon eſprir. Puis Setant 
Le Jour de S, Eſticnne. mis 2 genoux, il Secria 4 haute 
voix, Seigneur, ne leur impure 
La COLLECTE. point ce peche. Er quand il eur 
dirt cela, 11 sendormir, 
Ay nous la grace, Seigneur, 
que dans toutes nous ſuf» L" Evangile. S, Matth.23. 34- 
frances icy fur la terre, 


pour la temoignage de ta verite, \ 7 Oicy, je vous envoye des 


nous regardions totjours fixe- Prophetes & des Sages, 
ment au ciel, & uy nous VO- & des Scribes, 6c vous 
yons par foy la gloire qui doit en tuerez, & en crucifierez, & 
etre revelee : Et qu*etant rem- en fouetrerezen vos Synagogues, 
plis du Saint Eſprit, nous ap. & les pourſuivrez de ville en 
prenions 2 aimer & 2 benir nos ville : Afin que vienne ſur yous 
perſecuteurs, 2 I'exemple de S, tour le juſte qui a &te re- 
Eftienne ton premier Martyr, pandu en la terre , depuis le 
lequel Caddrefia ſes prieres pour ſang d'Abel le juſte juſques au 
ceux qui le faiſoyent mourir, & ſang de Zacharie hls de Bara- 
beni Jeſus, qui te tiens Ala dex- chie, lequel vous avez mis 4 
tre de Djey pour ſecowir ceux mort entre le remple & Fautel, 
qui ſouffrent pour roy, qui cs En verite je vous dis, que toutes 
nare ſeul Mediateur & ndtre ces choſes viendront fur cerre 
ſeul Avocat. Amin. generation. Jeruſalem, Jerula'em, 

x qui rues les Proph-res, & lapi- 
Pars ſueura Ia Collefle de la So ceux qui te ſour envoyez ? 
Na'fſance , gui ſe dira tci- combien de fois ay-je voulu al- 
joys juſoues a la weille du fembler en un tes enfaus com- 


premier jour de Van. 1e la poule aſſemble ſes pout- 
; ſins ſous ſes ailes, & ru ne Tas 
Pour [ Ejitre. AR 7. $5. point voulu ? Voici, vocre mai- 


ſon s'en va vous &re laifſee de- 

Stienne Etant rempli du S. forte. Car je vous dis, que des 

Eipric, ayant les yeux fi- ccure heure vous ne me verrez 

, chez vers le cie!, vid la plus ju{qu'a ce que vous dilicz, 

ploge de Dicu, & Jeſus rant 3 Benic ſoir celay qui vient as 

la dextre de Diey, Et il dir, Voi= Nom du Seigneur. | 

ey, je voy les cieux ouverts, & 
le Fils de Vhomme &rant a la 
dextre de Dicu. Alors ils $'c- 
cnerent a haute voix & bouche- 
rent leurs oreilles, & tous d'un 

accord {e jetterent fur luy. Fr B 2d 

CVayanr jerte hors de la ville,ils le 


Le jour de $ Jean [ Evanzcliſte, 
La COLLECTE. 


Iſericordieux Seigneur, 
nous te ſupplions de- 
pandre les clairs ra- 

yons de ta lumiere ſur ton Egliſe, 
an qu? ctant eclairee de la 
dotrine de ton bien-heurcux 
Aporre & Evangeliſte S. Jean, 
elle chemine tellement en la 
lumiere de ta verite, quelle 
parvienne enhna la lumiere de 
la vie cternclle, par Jeſus Chriſt 
notre Seignceur. Amen, 


L' Eprtre, 1 $, Jean 1, 1, 


E qui croit des le com- 
mencement, ce que nous 
avons Out, ce Que NOUS A- 

vons veu de nos propres yeux, 
ce que nous avons contemple, 
& que nos mains ont touche de 
la parole de vie. (Car la vie a 
ers manifeſtee, & nous Vavons 
veue, & nous auſh le remoi- 
gnons, & vous annongons la vie 
erernelle, laquelle eroit avec le 
Pere, & qun nous a &te mani- 
feſtte.) Cela donc que nous a- 
vons yeu & oui, nous vous lan- 
mongons : ahn que vous ayez 
communion avec nous, & que 
notre communion foit avec le 
Pere,& avec fon Fils Jeſus Chriſt, 
Fr nous vous &Ecrivuns-ccs cho- 
ſes, ahnque vorre joye ſoit ac- 
comple. Or c'eſt icy la pro- 
mefle que nous avons ouie de 
luy, & que nous Vous annon- 
Cons, ceſt que Dicu eſt lumiere, 
& qu'en luy ul ry a renebres 
quelconques. St nous difons 


gue Nous avons Commun!'on, a= 
vec luy, & nous cheminons £n 
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tenchres, nous mentons, & nc 
nous portons point cn verite, 
Mais ft nous cheminons en lu- 
micre, nous avons communion 
Fun avec Vautre, & le ſang de 
{on Fils Jeſus Chriſt nous purihe 
de rout peche. Si nous diſons 
que nous n'avons point de pechse, 
nous-nous ſeduiſons nous-me- 
mes, & 1l.n'y a paint de verite 
en nous, Si nous confeflons nos 
pechez, il eſt fhdele & juſte 
pour nous pardonner nos pechcz 
& nous netroyer de toute iniqui- 
te. Si nous diſfons que nous 
n*avons point de peche, nous le 
faiſons menteur, & a parole 
n'eſt point en nous. 


L'Evangile, S, can 21.19, 


Efus dit a Pierre, Sui-moy, 
& Pierre (e retournant, vid 
le diſciple que Jeſus aimoir, 


qu1 furvoit:; lequel auſh 8'eroir + 


encline au ſouper ſur Veromac 
diceluy, & avoir dir, Seigneur, 

ui eſt celuy 2 qui 1] adviendra 
& te rrahir ? Quand donc Pi- 
erre le vid, il dir 4 Jeſus, Sei- 
eneur, & celuy-cy quoy ? Je- 
ſus lay dir, Si je veux qu'il de- 
meure Juſques 2 ce que je vien= 
ne, queen as tu 2 faire? toy, 
ſui-moy : Or cette parole cou- 
rut entre les freres, que ce dif- 
ciple ne mouroir point. Tou- 
tefois Jeſus ne luy avoir pas dir, 
Il ne mourra point: Mais, Si 
je veux qu'il demeure juſqu'l 
ce que je vienne, quyen as-tu 2 
faire ? C'eſt ce diſciple-la qui 
rend temoignage de ces cho- 
ſes, & qui a ecrit ces choſes, 
& nous ſgavons que. ſon te- 
moignage eſt digne de foy. 1 
y a awh pluficurs autres choles 
que Jeſus a faitcs, Iclquelles 


STANT 


crant ecrites de point en point, 
je ne penſe pas que le monde 
meme peut tenir les livres qu'on 
En ECTIFOIT, 


Le Jour d:s Innocens. 


Ls COLLECTE. 


Teu Tout-puiffant,qui de la 
bouche des plus rendres 
entans encore 4 la mam- 

melle, as fait venir la force, & 

w as fair que ces petits enfans 
tone plorihe par leur morr ; 
mortthe & extermine relle- 
ment les vices, qui ſont cn nous, 
& nous fortifie tcllemenrt par 
Vaſiiſtance de ta grace, que nous 
puiſhons plorifier ron S. Nom 
juques 2 la mort, par innocence 
de ndtre vie, '& par la conſtan- 
ce den*tre foy, par Jeſus Chriſt 


notre Setgneur. Amin, 


Poker U Epitre, Apoc. 14.1, 


E regarday, & voicy, FAgneau 

{e renoit tur Ia montagne de 
Sion, & avec luy cent qua- 
rante mille qut avoyent Ie nom 
de ton Pere ecrir en leursfronts. 
Ft j ous une voix du cicl com- 
me le bruit de plufieurs caux, 
comme le bruit d*un grand 
tonnerre : & ouis une vox de 
oucurs de harpes jouans de leurs 
Ln Qui chantoyent com- 
me une chanſon nouvelle devant 
te trone, & devant les quatre 
an'maux & les Anciens: & nul 


ne pouvoir apprendre la chanſon, 
hnon les cent quarante quatre 
Z 
nine, leſq els ont ere acherez 
l entre ccux dola turre, 


(C\UX» 


Le Four des Innocens. 
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ci ſont ceux qui ne ſe ſout poin® 
ſonillez avec les femmes : car 
ils font vierges. Ceux-cy ſonr 
ceux qui ſuivent 1 Agneau quel- 
que part qu'il alle. Ceux-cl 
ſont ceux qui ont ere racherez 
Centre les hommes pour etre 
premices a Dieu & 4 I Agneau. 
Et en leur bouche il na cte trou- 
vee aucune fraude : car 11s ſonr 
fans tache devanrt le rrene de 
Dieu. 


L'Evanrile, S. Matth. 2, 13. 


"Ange du Seigneur apparut 
en ſonge 2 Joſeph, difant, 
Leve-toy, & pren le perit 

enfant & 1a mere, & renfui en 
Egypre, &tetienla juſques 2 ce 
que je te le die: car Herode 
cherchera le petit enfant pour 
le mettre 4 mort, Joſeph donc 
erant eveille prit de nuitt le pe- 
tit enfant & ſa mere, & ſerertira 
en Fgypre. Et fe tint 1a juſques 
a la mort d'Herode ; atm que 
ft accompli ce dont avoir par- 
lc le Scigneur par le Prophete, 
difant,. Jay appelle mon Fils 
hors d'Egypte. Alors Herode ce 
voyant mogue des Sages, fur 
fort cn colere, oC ayant envoye 
ſes gens, mit 2 mort tous les en- 
fans qui eroyent en Beth-lehem, 
& en tour. ſon territoire; : de- 
puis ceux de.deux ans & au def- 
tous, ſclon le remps dont il $'eto1t 
exactement - enquis- des Sages. 
Alors fut accompli ce dont as 
voir parle Jeremic le Prophere, 
diſapr, On a ow: en Rama: une 
voix, une lamentation, un pleur, 
& un grand gemiflement : Ra» 
chel pleurant ſes enfans, & na 
point voulu erre conlolee, de 
ce qu*ils ne ſont plus, 
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Le Dimanche aprts Noel. 
Is COLLECTE 


Ten Tout-puiflant qui nous 
ID as donne ton Fils Unique, 
ain qu'il priſt ndcre na- 
rare, & cul naquiſt comme en 
ce temps d'une chaſte Vierge ; 
accorde-nous qu'erant regenercz 
& fairs tes ELIE adoption 
& par grace, nous ſoyens de jour 
en jour renouvellez par ton S. 
Eſprit, par le meme Jeſus Chriſt 
rorre Seigneur, qui vit & qui 
yeene avec toy & avec le me- 
me Fiprit, un ſeul, & meme 
Pew crernellement. Amen. 


L” Epitve. Gal. 4. 1. 
2. je dis que durant rout 
le remps que Theritier 
eſt enfant, 11 n'eft diffe. 
rent en Tien du fer, bien qu'il 
toit Scigneur de toat : Mais F cſt 
wns des titeurs & des cura- 
reurs juſques au remps determi- 
u& par le pexe. Nous aulh pareil- 
kement, lors que nous &tions en- 
fans, nous etions afſervis ſous les 
a#udimens du monde. Mais quand 
Paccompliſſement du remps ct 
wenu, Dicu a envoye ſons Fils 
fait de femme, & fait fujer 4 1a 
.Loy, ahnqu'il racketat ceux qui 
®oyent fujers 2 la Loy, afin que 
nous receuſſiuns Vadoption des 
enfans : Er parce que vous tres 
enfans, Dieu a envoyeTEfprit de 
ſon. Fils en vos ce&urs, criant, 
Abbe Pere. Maintenant donc tu 
wes plus ſerf, mais fils: que fi 
ww es his, ru cs auſh heriticr-de 
Dieu par Chriſt, 


LU Evangile. $, Matth. 1.18. 
A naiflance de Jeſus Chriſt 
avint ainh : Marie ſa me- 
re ctant fiancee 2 Joſeph, 


Le Dimanche apres Notl. 


devant qu'ils fuſſent enſemble, 
elle ſe trouva enceinre du Saint 
Fiprit. Alors Joſeph ſon mari, 
daurant qu'il eroit juſte, & qu'il 
ne la vouloit point diffamer, 1a 
voulur laifler ſecrettement. Mais 
comme il penſoit 2 ces choſe, 
voici, FAnge du Seigneur lu 

apparut en ſonge, difant, Joſeph 
fils de David, ne crain point de 
recevoir Maire ta femme : car 
ce qui eſt engendre en elle eſt 
du S. Eſprit. Er elle enfantera 
un Fils, & tu a fon nom 
Jeſus : car il ſauvera ſon peuple 
de leurs pechez Or tour ceci eſt 
aventy aftn que fuſt accompli 
ce dont le Seigneur avoir park 
par le Prophete, diſant,Voicy, la 
Vierge ſera enceinte, & enfan- 


rera un Fils: & on a era ſon 
nom Emmanuel, qua vaur aus 
tant 2 "dire que DIEV AVEC 


NOUS. Joſeph donc ttant & 
veille de fon dormir, fit ainfi 

T Ange du Sei luy a- 
Lit pas. Ear . _—_ la 
femme, Et ne la connut point 
juſques 2 ce qu'elle cut enfants 
ſon premier-ne, & appella ſon 


nom Jeſus. 


—_— 


Le Jenr dr la Circonciſion, 


ia COLLECTE. 


leu rout puifſant,qui pour 
amour des hommes as 

voulu que'ton Fils qui 

eſt benir 2 jamais, fuſt.circoncis, 
& qu'il fuſt rendu :obeiflant2 la 
Loy, —_——— lawraye Cir- 
concifion -de I'Efprit, ahin que 
nos ceeurs .& nos membres Crant 
mortihez 4 toutes les .concupil- 
cences. mondaines & .charnelles, 
nousite rendions obeiflance en 
toutes cholſes (lon ta bonne 
volonte, 
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yolonte, par le meme Jeſus 
Chriſt ron Fils nStre Seignour, 
Amen. 


L' Fpitye. Rom. 4 3+ 


len-heureux eſt Vhomme 
auquel le Seigneur n'aura 
point impure le peche. Cet- 
te declaration de 1a bearitude, 
eſt-elle ſeulement en la Circon- 
cifion , ou auſſi au prepuce ? 
Car nous diſons que la foy a «re 
alloizte a Abraham 2 juſtice. 
Comment dvnc luy a-r'elle ere 
alloice ? a-ce Ee luy crant deja 
circoncis, on durant le prepuce ? 
ce n'a point &re en Ia Circonci- 
fion , mais durant le prepuce, 
Puis it receut le figne de Þa 
Circonciſfion, pour un ſeau de la 
Juſtice de la foy, laquelle i] 
avoir receue durant le prepuce, 
afin qu*il fuſt pere de tous ceux 
qui croyent 6tans au prepuce, & 
que la juſtice leur fuft allouee. Er 
pere de la Circoncifion, afſavoir 
de ceux qui ne ſont point ſeule- 
ment de la Circancifhhon, mais 
ui auſh ſuivent le train de la 
fy de ndrre pere Abraham, la- 
quelle il a eue durant Ia prepuce. 
Car la promeſle n'eſt point a- 
venue par la Loy 4 Abraham, 
ou 2a ſemenee, (aflavoir d'etre 
heritier du monde) mais par la 
juſtice de la foy. Car fi ceux 
ui font de la Loy ſont heri- 
uers, la foy eſt ancanue, & la 
promefle abolie. 


L' Evangile, $.Luc. 2.15. 
T il avint ung que les 
Anges Yen turent allez 
d'avec aux au ciel, les 


bergers dirent entr'eux, Allons 
donc juſques 4 Bethlehem , & 
voyons cette chaſe gui -eſt. a- 


1a Circoncifion. 
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venue que le Seigneur nous a 
notifee. [ls vinrent donc 1 grand* 
hare, & trouverent Marie & 
Joſeph, & le petit enfanr gilant 
en la creche. Er quand ils l'eu- 
rent veu, ils divulgyerent ce qui 
leur avoit &e& dirt touchant ce 
= enfant, Dont tous ceux qui 
es 0uirent, s'etonnerent des cha. 
ſes qui leur &oyent dites par Jes 
bergers. Er Marie gardoit foi. 
gneuſement toutes ceschoſes, les 
ruminant en ſon c@ur. Puis apres 
les bergers &en retournerent, 
glorihans & loyans Dieu de tou- 
res les choſes qu'ils avoyent 
ouies & voues, {clon qu'il leur 
en avoir ere parle. Er quand les 
huir jours fixrent accomplis pour 
circoncir Venfant, alors ſon nom 
fur appelle Jeſus, lequel avoit 
ere nomme par I Ange devant 
qu'il fuſt conceu au ventre. 


La mime ColleBe, la mime E- 
pitre, & le mime BEvangile 
ſeruwront pour tous les jours 
ſurvans juſques a | Epiphanie, 


L'EPIPHANTIE, os [4 mani. 
feſtation de Chrift aux Gentuls, 
Ls COLLECTE, 

Dieu qui par TVadrefſe 
dune Etorle manifeſtas 
autrefois aux Genrtils ran 


Fils Unique, accorde-nous par 
ta miſericorde que nous qui 
maintenant te cunnoiflons 
foy, ayons apres cette vie la 
jouiſſance de ra Divinirce plo- 
rieuſe, par Jelus Chriſt = 
Seigneur. Amen. 


L'Ezitre 


L*Ejitre, Eph. 3. 1, 


Our cette cauſe moy Paul 
P ſuis le priſoner de Jeſus 
Chriſt pour vous les Gen- 

= voire ft vous avez centendu 
la deſpenfarion de la grace de 
Dieu qui ma ee donnee envers 
VOUS. Comment par re velation il 
m'a donne 2 connontre le Myſte- 
re (aint que ci-devant je vous 
ay Ecrit cn peu de mots. Dequoy 
vous pouvez en lifant apperce- 
voir 1 intelligence que j ay auMy- 
ſtere de Chriſt.) Lequel n'a point 
ere donne a connoitre aux enfans 
des hommes es autres apes, ainſi 
que” maintenant 1] a ere reve- 
ie par Eſprit 2 ſes ſaints Ap6- 
rres & Propheres : Aſſavoi Ir que 
les Genrils ſont coher! tiers, & 
d'un mEme corps, & participans 
enſemble de la promeſſe Mice- 
luy en Jeſus Chriſt par TEvan- 
pile. Duquel , "aye ere fair mini- 
ftre, ſelon le don de la grace de 
Dieu qui m'a ere donnee luivant 
Fethcace de ſa puiflance. Cer- 
te grace m'a ete donnte a 
moy qui ſuis le moindre de tous 
les Saints, pour annoncer entre 
tes Gentils Ics richefles incom- 
prehenfibles de Chrift. Ft pour 
mertre en EVIdence acvanrt tous 
quelle eft Ia communication du 
myſtere qui Eroit cache de tout 
temps en Dieu, qui a cree toutes 


cho{cs var. Te ſas Chriſt. Ahn que 


la ſapience de Dieu, qui eſt di- 
veric cn toutes fortes, foit main- 
tenant donnze &@ connoitre aux 
Principautcz XX aux Pruiflance Fes 
lieux ccleſtes , par” __ ſite 
vant le pr: pos arr6t& des 
cles, leq! 
Chriſt notre Seigneur ;Pa 


les hc 
ic! 11 a etabli en Teſs 
rlequel 


L*Epiphanie. 


JoY&, Lt Erans VCINUS C11 la n «l —_ 


nous avons hardicſſe & acces 
en conhance par la foy que nous 
avons en luy, 


S. Matth. 2. 1, 


L'Evanrile. 


R Jeſus Etant ne en Beth. 
() Ichem ville de Jude, au 

m_ du Roy. Herode, 
voici des Sages d'Orlent arriver 
en Jeruſalem, diſans, Or: ct le 
Roy des Juifs qui cſt ne? Car 
nous .avons veu ſon etoile &n 
Orient, & ſommes venus Iado- 
rer. ' Or le Roy Herode ayant 
entendu ccla, fur trouble, & 
toute Jeruſalem avec Iluy. Et 
ayant aflemble tous les princi- 
paux Sacrihcateurs & les Scribes 
du peuple, i] Sinforma deux, 
on le Chriſt devoit naitre. Fr 
ls luy dirent, En Bethlehem ville 
ac Judee : car il eſt ainh ecrit 
par le Propherte, Ft toy Beth- 
lehem terre de Tuda, ru nes 
nullement la plus petire entre 
les gouverneurs de Juda : car 
de roy fortira le conduRtcur 
qui paitra mon peuple Iſrael. 
Alors Herode, ayant appclle en 
ſecret les Sages, Senquit deux 


ſoigneuſement du temps que 
Feroile leur &oir apparue. Fr 


les envoyant Cn Bethlehem, il 
lcur dit, Allez, & vous enqu 1CTCZ 
ſoignet ment t tO! cham le petit 
ertanr, & quand vous Paurez 
rrouve, faitcs le moy ſcavoir:; 
ain que J'y ailly auſh, & que je 
Padore. Fux donc ayant oul 
le Roy, Sen allcrent : & voicy, 
Fetoile quiils avoient veue cn 
Orient, all i ne ot _ 


a ce qu elle vint & 8a ur 
IC lieu ou etort le Petit cnants 
Er quand ils virent Tetoile, ils 
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L'Epiphanie 
ſon, ils trouverent le petit en- 
fint avec Marie ſa mere : Ic- 
qucl ils adorcrent en le proſter- 
nant en terre; & apres avoir 
deploye leurs threſors, ils luy 
preſenterent des dons, afſavoir 
de Vor, de Vencens, & de la 
myrrhe. Ex etans divinement 
avertis en fonge, de ne pas re- 
rourner vers Herode,ils fe retire- 
rent en leur pays par un autre 
chemin. 


| —_—_ — _—_ 


Le premier Dimanchs dapres 
[ Epiphamie. 


La COLLECTE. 


Eigneur, nous te ſupplions de 
g recevoir par ta clemence les 
prieres de ton peuple qui 
rinvoque : luy donnant de ſca- 
voir & de comprendre ce quil 
luy convient de faire, luy ortro- 
yant aufh la grace & le pouvoir 
de Vaccomplir hdelement, par 
Jefus Chrift notre Seigneur, 
AMCNn. 


i Epitve. Rom. 12. I, 


E vous exhorte donc, freres, 
par les compaſhons de Dieu, 
que vous preſentiez vos 

corps en ſacrihce vivant, faint, 
plaiſant a Dieu, qui eſt vorre 
raiſonnable ſervice. Et ne vous 
conformez poiut a ce preſent 
hhecle, mais ſoyez transformez 
par le renouvellement- de vorre 
entendement, afmn que vous E- 
prouviez quelle eft la volonte 
de Dieu, bonne, & plaifante, & 
parfaire. Or par la grace qui 
m'eſt donnee, je dis 4 chacun 
dentre vous, que nul ne pre- 
lſume d'ttre ſage par deflus ce 
quill faur Etre ſage; mais quiil 


Dimanche. I. 


J9 
ſoir ſage 2 ſobricte, ſelon que 
Dieu a departi a chacun la me- 
ſure de foy. Car comme nous 
avous plutieurs membres en un 
ſeul corps, & rous les membres 
n'ont pas une meme operation 
ainſi nous qui ſommes pluſicurs 
nous ſommes un ſeul corps en 
Chriſt: & chacun en ſon en- 
droit membres Fun de Vaurre. 


L' Evanrile, S, Luc 2. 41. 


R ſon pere & ſa mere al- 
lJoyent tous les ans a Je- 
ruſalcar, 4 la fere de 

Paque : luy done etant venu 
a >a de duuze ans, comme 
ils furent monrez 4 Jeruſalem ſc- 
lon la coſtume de la fete: 
Quand ils eurent accompli les 
jours de la fere, eux Sen re- 
rournans, I'enfant Jeſus demeu- 
ra a Jeruſalem, & Joſeph & la 
mere diceluy ne $s en apperceu- 
rent point, Mais cftimant qu'tl 
Eroit en la compagnie, ils che- 
minerent une journee,& le cher- 
choyent entre I-urs parens & 
ceux de leur connoiflance, & ne 
le trouvans point, ils Sen retour- 
nerent 2 Jerufalem en le cher- 
chant, Et il avint que trois jours 
apres 1Is le trouverent au temple, 
aſſis au mitieu des doReurs, les 
ecoutant, & les interrogeant. 
Dont rous ceux qui Voyoient, 
geronnoyent de {a Galen & de 
ſesreponſes: Er quand ils le v:- 
rent, ils s ezonnerent, & ſa mere 
luy dir, Mon erfane, pourquoy 
nous as-tu fair ainh ?. Voicy, 
ton pere & moy te cherchions 
erans en grand pcine. Alors 
il leur dit, Pourquoy <{t-<ce 
que vous me cherchiez? ne 
icaviez-vous pas qu'il me faurt 
Erre occiips & affaires ce 


MON 
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mon Pere? Mais ils n'entendi- 
rent point ce qu'il leur difoit. A- 
lors ils defcendit avec eux, & 
vint 4 Nazareth, & leur etoit ſu- 
jet : & {a mere conſervoit tou- 
tes ces paroles-la en ſon caur. 
Er Jeſus £avangoirt en fſapience, 
& en ſtarure, & en grace envers 
Dieu & envers les homes. 


— 


Le /econd Dimanche d apris "E- 
piphanie, 


La COLLECTE. 


ID Erernel & Tout-puiſ- 
ſaut, qui conduis & qui 
gouvernes toutes choles 
au ciel & en la terre, exauce 
par ta miſericorde les fupplica- 
tions de ton peuple, & nous ac- 
corde ta paix tous les jours de 
norre vie, par Jeſus Chriſt notre 
Seigneur. Amen, 


L' Epitye. Rom. 12. 6. 


R ayans des dons diffc- 
rens felon la grace = 
nous eſt donnee , foir 

prophetic, propheriſons ſelon 
analogie de la foy :; ſoir mini- 
ſtre, que ce ſoit en adminiftrati- 
on : ſoit que quelqu'un enſeigne, 
qual donne enſeignement : ſoit 
que quelqu'un exhorte, que ce 
ſoit en exhortation : ſoit que 
quelqu'un diſtribue, qu'il le face 
en ſimplicite : ſoit que quelqu'un 
preſide, qu'il le face ſoigneuſe- 
ment : ſois-que quelqu'un ex- 
erce miſericorde, qu'il le face 
joyeuſement. © Que Ia charite 
foit ſans feintiſe. Ayez en hor- 
reur le mal, vous tenant col- 
lez au bien. Enclins par chari- 


w& fraternglle a- rgourer de 


Dimanche 1I. 


LaffeAion Pun envers Vautre; 
prevenant Vun Tautre par hon- 
neur. Non parefſeux a vous 
employer pour autrui : fervens 
deſprit, fervans au Seigneur, 
Joyeux en eſperance : patiens 
en tribulation : perſeverans en 
oraifon, Communiquans aux 
neceſſitez des Saints: pourchal. 
ſans I'hoſpitalite. Benifſez ceux 
qui vous perfecutent, beniffez- 
les, dis-je, & ne les maudiſſez 
point. Soyez en joye avec ceux 
qui ſont en joye, & _ en 
pleur avec ceux qui font en 
pleur, Ayans un meme ſenti- 
ment les uns envers les autres, 
naftetans point les choſes hau- 
tes, mais Vous accommodans aux 
baſles. 


L' Evangile. S. Jean 2.1. 


R trois jours apres on fai. 
ſoir des n6ces 4 Cana de 
Gallilee : & la mere de 

Jefus &toir 14, Et Jeſus auſh fur 
convie aux ndces, & ſes diſci- 
ples. Or le vin &tant failli, la 
mere de Jeſus luy dir, ils n'ont 
point de vin. Mais Jeſus luy dit, 
Qu'y a-t'il entre moy & toy, 
femme ? mon heure n'eft point 
encore venue. Sa mere dit aux 
ſerviteurs, Faites tout ce quiil 
vous dira. Or il y avoit fix.cru- 
chez de pierre, miſes ſclon Fu- 
ſage de la purihcation desJuitfs, 
lequelles conrenoyent chacune 
deux 2 trois meſures. Er Je- 
ſus leur dit, Empliflez ces cru- 
ches dau, & ils les.emplixent 
juſques au hayt. Alqrs 1 leur, 
dir, Verſez-en maintenant , & 
en portez au maitre d'hGrel : 
& ils luy enggrrerent. Quand 
le maitze rel cur golire 
Veau qui ayoit @t convertie 
en Vin, ( or ae ſ{gavoitsl por 
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ela vencit, mais les ſerviteurs 
qui avoient 


iſe Veau le ſca- 
voient bien) 'Þ lle le marie, 
& lui dir, Tout homme ſert le 
bon vin le premier, & puis le 
moindre apres qu'on a beu lar. 

t: mais toy, tu as gar- 
de le bon vin juſques 2 main- 
tenant, Jeſus fit ce commen- 
cement de fignes en Cana ville 
de Galilee, & maniteſta ſa gloi- 
re, & ſcs diſciples creurent en 
luy- 


Le troiſieme Dimanche d'apris 
"Epipbame, 


Los COLLECTE 


leu Erernel & Tout-puiſ- 
ſant, jerte les yeux de ta 


miſericorde ſur nos infir- 
mitez,& eten ton bras droit pour 
nous aider & pour nous defendre 
en toutes nos tribulations, & en 
toutes nos neceſſitez, par Jeſus 
Chriſt ndtre Seigneur, Amen, 


L'Epitre, Rom. 12. 16, 


E ſoyez point ſages en 
yous-memes. Ne rendez 

A _—_ mal pour mal. 
Pourchaflez les choſes honnetes 
devant tous les hommes, S'il ſe 
peut faire, entaut qu'en vous eſt, 
ayez la paix avez tous les hom- 
mes. Ne vous vangez point vous- 
memes, mes bien-aimez: mais 
donnez lieu 24 Fire, car il eſt c- 
crit, A moy appartient la ven- 
geance : je le rendray, dir le 
Seigneur. Si donc ton ennemi a 
fam, donne-luy 4 manger : 


Sil a foif, donne-luy & boire: 
car en ce talant tu luy afſem- 


L'Epiphanie Dimzanche III. 


41 
bleras des charbons de feu fur 


la tete : Ne fois point ſurmome 


du mal, mais ſurmonte le mal 
par le bien. 


L'Evangile. S. Marth. 8. 1. 


T quand il fur deſcendy de 
la montagne, de grandes 
troupes le ſuivirent., Er 

voicy, un ne vint & ſe pro- 
ſterna devant luy, difant, Sei- 
gneur, fi tu veux tu me peux 
nettoyer, Er Jeſus trendant fa 
main, le toucha, difant, Je le 
veux,ſois nettoye, & incoritinent 
ſa lepre fit netroyee. Puis Jeſus 
luy be Garde-toy de le dire 2 
perſonne : mais va ren & te 
montre au Sacrificateur, & offre 
ke don que Moyſe a ordonne 
ur leur ere en temoignage. 
Er quand Jeſus fur entre en Ca- 
rnaum, un Centenicr vint 2 
uy, le priant,& difant, Seigneur, 
mon garcon gift paralitique en 
la maiſon, grievement tour- 
mente, Jeſus .lui dit Je m'y en 
iray & le gueriray, Erle Cen- 
renier rEpondant, dir, Seigneur, 
je ne ſuis pas digne que tu en- 
tres ſous mon roict ; Mais feule- 
ment di la parole, & mon gar- 
on ſera gueri. Car je ſuis auf 
nie conſtirute ſous la puil- 
ſance dautruy, & qui ay ſous 
moy des gens de guerre, & je 
disa un, va, & il va: & 4 Pau- 
rre, Vien, & il vient, & 2 mon 
ſerviteur, Fai cela, & il le fair. 
Ce que Jeſus ayant out, il s'e- 
tonna, & dit 4 ceux qui le ſui- 
voyent, En verite je vous dis 
que memes en Iſrael je ray 
point trouve une fi grande foy. 
Mais je vous dis que plufieurs 
viendront d'Orient & dOcci- 
dent, & feront 4 table au 
roy. 
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royaume des cieux avec Abra. 
ham, Iſaac, & Jacob. Frles 
enfans du royaume feront jet- 
ez &s tenebres de dehors, 14 on 
il y a plcur & grincement de 
dents. Adonc Jefus dir au Cen- 
renier, Va,& ainh que tu as creu 
quril te ſoit fair, & en ce me. 
me inſtant ſon gargon fur gueri, 


——— 
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Le Quatrieme Dimanche d'a. 
pres ["Epiphante, 


La COLLECTE, 


Dieu,qui ſcais que les dan» 
gers qui nous ENVIrone 


nent, font ft grands & en 
fi grand non. bre, que nous ne 
fgaurions, « cauſe de la fragilite 
de notre nature, ma:rcher toh- 
jours druit en ta preſence, re- 
vets-nous de la force, & nous 
couvre de Hh proteftion dont 
nous avons befoin pour nous 
garantir au milieu de toutes ſor. 
tes nes dangers; Ft pour-nous 
tirer de toutes ſorres de tenta- 
tions,par Jeſus Chriſt ndcre Sei- 
Bneur, AMCN, 


L'E; *tre. Rom. 1 3.1, 


Ue toute perſonne ſoit 

ſvjertte aux puifſances ſu- 

perieures : car il ny a 
point de puiflance finon de par 
Dieu, & les puiſſances qui fab- 
ſ:ſtent, ſont ordonnees de Diew 
Ce pourquoy celuy qui rehifte 
2 Ja puiflance, refiſte a Pordon- 
nance de Dicu: & ceux qui y re- 
fiſtenr, feront venir condamnati- 
on fur cux-memcs.Car les Princes 
ne ſont pointa crairdre pour de 
bonnes aeuvres, mais pour de 
mauvaiſcs, Or veux-tu ne crain- 
dre point la puiflance ? fay 


L'Epiphanie Dimanche IV. 


bien, & tu recevras d'elle de [a 
lauange. Car le Prince eſt ſer. 
viteur de Dieu pour ton bien ; 
mais 1 tu fais mal, crain, d'au- 
rant qu'il ne porte point I cptee 
ſans cauſe: car il eft {ervitzur 
de Dieu ordonne pour fire 
juſtice, en ire, de celuy qui fair 
mal. Er partant il faur etre ſi 
jets, non ſeulement pour lire, 
ma's auih pour la conſcicnce, 
Car Four cette cauſe auſſi vous 
payez |:s tributs: d'aurant 
quils ſort miniſtres de Diev, 
semployans 2 ccla Rendez donc 
A tovs c: qu1 leur eſt de: a qui 
tr! lc tribur, a qui peage, le 
peage,a q i crairte,la crainte, 4 
qui honneur, I honneur, 
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L'Evengile. S, Math. 8.23, 


T quand il fur entre en la 
naflUlle,tes diſciples le ut. 
virent,& VOICy, Une gran» 

de tourmente avint en la mer, 
rellement que la naflelle eroir 
couverte de vagues, & 11 dor- 
moit : & ſes diſciples vinrent & 
Pevcillercnt, ditans, Se1gneur, 
ſauve-nous, nous periflons. Fr 
il leur -dit, Pourquoy avez-vous 
peur, gens de petite foy ? As 
lors Setant leve 11 ranga les 
vents & la mer: & il ſe he un 
grand calme. Dont ces gens la 
S'eronnercnt, Qui eſt 
celut-ci que les vents memes 
& la mer luy obeiffant ? Er 
quand il fur pefle outre en le 
contree des Gergeſeniens, deux 
demoniaques Etans ſortis dcs 
ſepulcres, luy vindrent au de- 
vanr, leſquels eroyent fort fa- 
cheux : tellement que nul ne 
pouvoirt paſſer par cc chemin-l4, 
Ft voicy, 11s gecriercnt, difans, 
a'y a-t'il entre nous & rOYs 
Teſus Fils de Dicu ? cs-ru Ve- 
[13 
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nu icy nous tourmenter devart 
le remps?Or il y avoir loin d'eux 
un grand rroupeau de pour- 
ceaux qui paifſo't : Et les diables 
le prioyent, diſans, $1 tu nous 
jettes hors, permers nous de 
nous en aller en ce troupeau 
de pourceaux. Er il leur dir, 
Allez. Eux donc fortans, Sen 
allerent a'4 troupeau de pour- 
ceaux : & voila, ce troupeau de 
pourceaux ſe precipita enla mer, 
& mourut & eaux. Alors les 
porchers Senfiirent, & etans 
venus en la ville, 1s raconrte- 
rent routcs ces choſes, & ce qui 
ttoit avenu aux demoniaques. 
Et voicy, toute la ville alla au 
devant de Jeſus : & le voyans, 
ils le pricrent de ſe retirer de 
leurs quartiers, 


Le Cinquieme Dimanche d' apres 
["Epiphanie, 


La COLLECTE. 


Eigneur, nous te ſupplions 

de maintcnir continuelle. 

ment ton Fpliſe & ta A. 
mille en la vraye religion, atin 
que ceux qui Sappuy-nt unique- 
ment ſur I'cſperance de ta Prace 
celeſte, ſoycnt to!\jours ſoutenus 
par la puiflan 'e de ra force, par 
Jeſus.Chriſt notre Scigncur, A- 
men, 


L Eputre, Col. 3. 12. 


Oycz donc(comme elevus de 
Dieu ſaints & bien-aimez) 
reverus des entrailles de 
miſcricorde, de benignite, d'hu- 
mulite, de douceur, d cſprir pd- 
tent, ſupportans Vun autre, & 
pardonnans les uns aux autres,fi 
Pun a querelle contre laurre ; 


L'Epiphanie Dimanche V. * 47 


comme Chriſt vous a pardonn®? 
vous auſh faires le ſemblable. 
Er outre tour cela, foyez re- 
verus de charire, qui eft le lien 
de perfeRion. Er que la paixde 
Dicu tienne le principal heu en 
vos cturs, 2 laquelle vous eres 
appellez en un corps, & foyez 
reconnoiflans. Que ha parole 
de Chriſt habite en vous plan- 
tureuſemcnt en toute ſapicnce, 
en vous enſeignant & admone- 
rant Pun Fautre par pfeaumes, 
li Uanges,X chanſons ſpiritue lles, 
avec grace, chantans de votre 
cur au Seigneur., Ft quelque 
choſe que vous faciez, ſoir par 
parole ou par oeuvre, faires le 
tout au Nom du Seigneur Jeſus, 
rendans graces par luy a notre 
Dicu & Pere, 


L*Evangile. S,Matth.13.24- 


L leur propoſa une autre fi. 

on diſant, Le royau- 

me des ci-ux reſemble a un 
homme quia {ere de la bonne 
ſemence en fon champ ; Mais 
pendant que l-s hommes dor- 
moyent,ſon ennemi eſt venu qui 
a ſeme de I yvroye parmi, puis 
Sen eſt alle: & apres que la ſc- 
mence fut venue en herbe, & 
cut produit du fruit, alors aut 
apparut F'yvroye, Alors les fcr- 
viteurs du pere de famille e» 
rant venus vers luy, luy dirent, 
Seigneur, n'as-tu pas ſeme 1e la 
bonne femence en ron champ ? 
dou vient donc qui} 2 dc | y- 
vroye ? Mais 1] levr dit, Ceft 
Pernemi qui a fiir cela. Er 
les ſerviteurs luy dirent, Veux- 
as d nc qQUC nous y allions, & 
cueillions I'yvroye ? Er ul ley 
dir, Non : de peur qu'll avienr 
ne qu'en c:cillant Pyvroye, vou. 
arracines 
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arrachiezle bled quant& quant. 
Laifſez-les croitre tous deux en 
ſemble, juſques 2 la moiſſon: 
& en la faiſon de la moifſon je 
diray aux moiflonneurs, Cueil- 
lez premierement I'wvroye, & la 
liez en des faiſſeaux pour la 
briler : mais aſſembles le bled 
en mon prenier, 


La ſixieme Dimanche d apre; 
["Epiphanie, 


ta COLLECTE. 


Dicu, dont le Fils tres- 

benit a &«e manifeſts, 

ahn de derruire les 
Euvres du Diable, & de nous 
faire les enfans de Dieu & les he- 
rivers de la vie cternelle : nous 
te ſupplions de nous faire la 
grace qu ayant cetre clperance, 
nous-nous purihyons ſclon que 
lay auſii eſt pur, afin que quand 
1 apparoitra avec puiflance &% 
avec grande ploire, nous ſoyons 
faits (emblables 8s luy en ſon 
Royaume erernel & glorieux, 
ou 1] vit & repne avec to 7,0 Per ©, 
& avec toy, © Saint Elprit, un 
ſeul Dicu, aux ſiecles des fiecles. 
Amen, 


L*Epitre. 1, Jean, 2. 1. 


Oyez quelle charite nous 

a donnee Ile Pere que 

nous ſoyons nommez Cn- 

fans de Dieu:pour-ce le monde ne 
nous connotr point, d'autant qu'tl 
ne I'a point connu. Bien-aimez, 
nous fommes maintenant enfans 
de Dieu ,mais ce que nous ſcrons, 
neſt point encore apparu : or 
nous {gavons qu*apres qu'il ſera 
apparu, nous ſerons ſemblables 1 
luy: car nous le verrons ainſi qu'il 


L'Epiphanie Dimanche VI. 


eſt. Er quiconque a cette eſpe- 
rance en luy, ſepurihe ainſi qu'il 
eſt pur. hwy, ny fait peche, 
fair auſh contre la Loy: 8& le 
peche eſt ce qui eſt contre la 
Loy. Or vous ſavez qu'il eſt 
apparu, afin qu'il Stat nos pe- 
hen: & il n'y a point de peche 
en luy. Quiconque demeure 
en luy, ne peche point: quicon- 
que peche ne I'a point veu, mn 
ne Ia point connu. Mes petirs 
enfans, qui fair juſtice eſt juſte, 
comme iceluy eft juſte, Celuy 
qui fair peche, il ct. du diable : 
car le diable peche des le com- 
mencement : or vous ſcavez qu'il 
eſt apparu, afin qu'il derruifiſt 
les euvres du diable. 


L'Evanzile, $, Matth. 24. 23+ 


Lors fi quelqu'un vous 
dit, Voicy, le Chriſt cſt 
icy, ou i] eſt IR, ne la 

croyez point. Car de faux 
Chriſts & de fax Proph:res ſe 
leveront, & feront de grands 
hegnes & des miracles; voure 
pour ſeduire les eleus mEmes, 
$11 eroit poſſible. Voicy, je vous 
Vay predit. Si donc on yous dit, 
Voicy, il eſt a1 deſert, ne ſor- 
tez point: voicy, il eſt es cab'- 
nets, ne les croyez point. Car 
comme leclair Gr d'Orient, & 
ſe montre j {ques en Occident, 
autant ſera-t'il auſh de Tavene- 
ment du Fils deFhomme. Car 
ou ſera le corps morr, 1a Safſem- 
bleronr les aigles. Or incontinent 
apres affliction de ces jours- 
R, le Soleil deviendra vbſcur, 
& 1a Lune ne donnera point ſa 
lumicre, & les &roiles cherront 
du cicl, & les vertus des cieux 
ſeront ebranlces, & alorsle igne 
du Fils de Ihomme apparoitra 


au cicl, & alors auſh toutes les 
lignees 


tignes de la terre fe lamente- 
ront en ſe frapant la poitrine, 
& verront le fils de Thomme 
venir 6s nuts du ciel avec puiſ- 
fance & grande gloire : Lequel 
envoyera ſes Anges avec un 
rand fon de trompetre,qui aſ- 
ſembleront en un ſes eleus des 
uatre vents, depuis Fun des 
bouts des cieux juſques a autre 
bour. 


es 


Le Dimanche appelle Septuageſi- 
me, qui eft le troifieme Di- 
manche deyant le Careme. 


La COLLECTE. 


Seigneur,nous te ſupplions 
qu'il re plaiſe Ecourer fa- 


yorablement les requt- 
res de ron peuple, ahn que nous 
qui ſornmes jaſtement chairiez 
pour nos offenſes puiſſons par ra 
bonts en &re miſcricordieuſe- 
ment delivrez,a la gloire de tron 
Nom par Jeſus Chriſt notre Sa'- 
veur, qui vir & qui regne avec 
roy & avec le Saint Eſprit eter- 
nellement. Amen. 


LEpitve. 1 Cor. 9. 24- 


E ſcavez-vous pas que 
N quand on court4 la lice, 

tous courent bien, mais 
un ſeul emporte le prix? Courez 
tcllement que vous Vemporriez. 
Or quiconque luite, vir entiere- 
ment par regime: & quant 4 
ceux-la,ils le font pour avoir une 
couronne corruptible: mais nous 
pour une incorruptible. Je cours 
donc, non pas fans ſavoir com- 
ment: je combats, non point 
comme bartant Fair, Mais je 
maure$ reduis mon corps on {rs 
vitude, de pear quien quelque 


Sexagelime. 
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maniere apres avoir preche aux 
aurres, Je ne fois trouve moy- 
meme mon recevable. 


L'Evangile, S. Matth. 20 1. 


E royaume des cieux eſt 
8s ſemblable a un pere de 

famille, lequel eſt forti 
des le point di jour pour lotier 
des onvriers pour ſa vigne. Er 
quand il evt accorde avec les 
ouvriers & un denier par jour, il 
les envoya en {a vigne, Puis 
erant ſorri environ ſur les trois 
hevures, il en vid dauttes qui 
troient 2 ne rien faire au mar. 
che: Auſquels il dirt, Allez vous. 
en auſh en ma vigne, & je vous 
bailleray ce qui ſera de raiſon. 
Er ilsv'y en : wn Puis 1! for- 
tit environ ſur les fix & neuf 
heures, & fit de mE&me. Et en 
viron ſur les onze heures il for- 
tit, & en trouva dautres qui 
troyent & ne rien faire, auſquels 
il dit, Pourquoy vovs tencz- 
vous icy tour le jour 4 ne rien 
faire? Ils repondirent, Parce 
que perſonne ne nous a lovwez, 
Et il leur dir, Allez vous-en 
auſh 2 ma vigne, & vous rece- 
vrez ce qui ſera de raiſon.Q 'ard 
le ſoir fut venu, le maitre de la 
vigne dir A celvy qui avoit la 
charge de ſes aftaires, Appelle 
les oavriers,& levr paye leur (a- 
laire : commengant depuis les 
derniers jufques aux premiers, 
Alors ceux qui avoyent &e 
lovez vers les onze heures etans 
venus, ils receurent chacun un 
denier. Or quand les premicrs 
furent venus, ils penſoyent rece- 
voir davantage : mais ils receu- 
rent avſh chacun un denier, & 
Favans reccu, ils murnwroteny 
comre le Pere de famille, diſans, 
Ces derniers.icy nout cravaille 
quu10 
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qu'une heure, & tu les as fairs 
parcils 3 nous qui avons porte 
le faix du jour, la chaleur. Er 
il repondit & I'un deux. Com- 
pagnon, je ne te fais point de 
tort, n'as.tu pas accorde avec 
moy & un dernier? Pren ce qui 
eſt tien & ren va: mais fije yeux 
donner 2 ce dermier autant qu'a 
toy : Ne m'eſt.i] pas permis de 
faire ce que je veux de mes 
biens? Ton @il eſt-il malin de 
ce que je ſuis bon ? Ainſi les 
dermers fecront les premiers, & 
les premiers ſeront les derniers : 
Car il y a beaucoup d'appellez, 
mais peu d'eleus. 


| Le Dimanch: appelle Sexageſime, 
qui «ft le ſecond Dimanche dc- 
vant le Careme, 


So COL LECITLI 


Eignevr Dieu, qui vois que 

. C 

nous ne mcrtrons point n0- 

tre conhance en aucune 

choſs que no $ facions, accorde- 

nous en ta miſericorde que nous 

ſoyons garantis de toure adver- 

ſire parta puiflance, pour amour 

de Jeſus Chriſt nocre Seigneur, 
Amen. 


L'*Epitre. 2 Cor. 11.19. 


Ous cndurcz volonuiers 

les imprudens,parce que 

vous eres ſages. Meme 
vous endurez fi quelqu'un vous 
aſſervir,  quelqu'un vous man- 
ge, fiquelqu'un prend de vous; 
fi quelqu'un s'eleve ſur vous, ft 
quelqu'un vous frappe au viſage, 
Je le dis par opprobre, vourc 
comme fi nous avions ere fans 
aucune vertu ; mals en quelque 


choſe que quelqu'un ſoit hardi, 


Sexagelime. 


(je parle en imprudent) je ſuis 
auſl: hardi : ſont-ils Hebreux ? 
je le ſuis auſh : font-ils Ira. 
lites ? je le ſuis auſh : ſonr.ils 
de la ſemence d'Abraham ? je 
le ſuisauſh: ſont-ils miriſtres & 
Chriſt? (je parle en imprudent) 
Je le ſuis par deffus, cn travaux 
davantape, en batures pzr def- 
ſ.s eux, en priſons davantage, 
en morts ſouventefois, Pay re. 
ceu des Juifs par cinq fois qua» 
rante coups moins un. J ay ett 
battu de verges par trois fois, 
Jay et lapide une fois, jay 
fait naufrage trois fois, j'ay pal- 
ſe Veſpace d'un jour & d'une 
nut enticre en la profonde 
mer. En voyages, en perils de 
fleuves, en perils de brigands, 
EN perils de ma nation, en' pes 
rils des Gentils, en- perils en 
Villes, en perils en deſert, en 
perils en mer, en perils entre 
faux treres, En peine & en 
travail, en veilles ſouvent, cn 
faim & enſoif, cn jines ſouvent, 
en froidure & en nudite, Ou» 
tre les choſes de dehors, ce qui 
me tient aſſege de jour en jour, 
ceſt le ſoin que jay de toutes 
les Egliſes. Qui eſt affoibli, 
que je ne fois affoibli auſh; qui 
eſt ſcandalize, que je n'en fois 
auſhi brile ? S'il ſe faut vanter, 
je me vanteray des choſes qui 
ſont de mon infirmite. Dieu 
qui eſt le Pere de notre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt, 5 qui eſt 
benirt eternellement, {gait que je 
NC mens poInt, 


L'Evangile, S. Luc 8. 4, 


T comme une grande trou- 

pe &afſembloir, & que plu. 
fhieurs alloyent 2 luy de 
routes les villes, il dit par fimili. 
tude, Un ſemcur fortir pour (e- 
neces 


th. the 


mer @ ſemence: & cn ſemant 
une partie de la ſemence cheut 
aupres du chemin, & fur foulec 
aux pieds, & les oiſcaux du cicl 
la mangerent toute, Et Vautre 
partic cheur ſur les prieres: & 

uand clle fut levee, elle ſe ſe- 
cha, cauſe qu'elle avoir point 
4humeur.Ft Vautre partie cheut 
entre les eEpines : & les Epines 
ſe leverent enſemble, & Vetouf. 
ferent. Er Vautre partie cheur 
en bonne terre ; & quand elle 
fur levee, elle rendic du fruit 
cent fois autant, En ditant ces 
choſes, il difoir, Qui a des orcil- 
les pour ouir, qu'il oye. Er (es 
diſciples Vinterrogerent,deman- 
dans quelle eroit cette fimili- 
rude-la, Er il repondirt, I] vous 
eſt donne de connoitre les ſc- 
crets du royaume des cieux,mais 
aux autres i] n'en eſt parle que 
par fimillitude : afin qu'en vo- 
yant ils ne voyent point,& qu*en 
oyant ils n'entendent point. Or 
voicy la fimilitude : La ſemen- 
ce, c'elt la parole de Dieu. 
Er ceux qui ſont aupres du ch2. 
min, ce ſont ceux qui oyent la 
parole : & apres le diable vient, 
& ote de leur caur la parole, 
ahn qu'en croyaut ils ne ſoyenrt 
point ſauvez. Et ceux qui ſont 
en des licux pierreux, ce ſont 
Ceux qui apres avoir out la paro- 
le, la regorvent avec joye. Mais 
ils n'ont point de racine: ils 
croyent pour un temps, mais au 
temps de rentation ils ſe retirent, 
Et ce qui eſt cheu entre Jes E- 
pines, ce ſont ceux qui ont out 
la parole, mais eux &tant par- 
tis, ſont erouffez par les follici- 
tudes & richefles & voluptez de 
cette vie, && ne rapporrent point 
de fruit a maturite. Mais ce 


qui eſt chey en bonne terre, 
ce font ccux qui ayant out la 


cy u1nquageume. 
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parole , la retiennent en un 
cagur honnite & bon, & en 
rapportent da fruit avec pa- 
tience; 


Le Dimanche appelle Quingua- 
geſome, qui eft le Drmanche de 
devant le Careme. 


La COLLECTE. 


0 Seigneur, qui nous enſci. 
gnes que tout ce que nous 
faiſons ſans charite u'cſt 
d'aucune valeur, envoye nous 
ron Saint Eſprit z & verle dans 
nos ceurs ce don excellent de 
charite, qui ct le vray lien de 
paix & toate forre de ver- 
rus,lans lequel quiconque vir eſt 
repure mort en ta preſence ; fay 
nous cette grace pour Vamour 
de ron Fils Unique Jeſus Chriſt, 


Amen, 
L' Epitre; x Cor. 13, 1, 


Uand bien je parlerois 
les langagesdes hommes, 
voire des Anges, & que 
je raye point de charite, je 
ſuis comme Pairain qui reſonne, 
ou comme la cimbale qui rinte, 
Er quand bien f'aurois le don de 
prophertie, & que je connoitrois 
rovs les ſecrets & toure ſcience : 
& quand Jaurois toute la foy, 
tellement que je tranſportaſle les 
monragnes, & que je naye 
point de charite,je ne ſuis rien. 
Er quand memes je diſtribue- 
rois tour mon bien 2 la nourri- 
ture des pauvres, & quand me- 
mes je livrerois mon corps pour 
Erre brile, & que je waye 
point de charirg,cela ne ine pro- 
fite en rica, La charice ett d'un 
__ eſprit 


4.8 
eſprit patient, elle ſe montre 
benigne : la charire n'eſt point 
envieuſe ; la charite n'ufe point 
d'inſolence: elle ne Senfle point: 
elle ne ſe porte point deshon- 
ne rtement : elle ne cherche 
@o0int ſon propre prof : elle 
n'eſt point depireuſe : elle ne 
penſe point & mal. Elle ne 
$'tjouit pointde lVinjuſtice : mais 
elle s'jouir de la verite. Elle 
endure tour, elle ſupporte rout. 
La charite ne decher jamais, au 
lieu que quant aux propheries, 
elles ſeront abolics : & quant 
aux lanpapes ils cefferont: & 
-ant 2 la connoifſance;clle ſera 
abohe, Car nous connoiflons en 
partie,& propherizons en partic. 
Mais quand la perfection ſera 
venue, alors ce qui eft en par- 
tie ſera aboli. Quand jttois en- 
fant, je parlois comme enfant,je 
jugeois comme enfanr, je p2n- 
fois comme enfant: mais quand 
je ſuis devenu homme, ce qui 
eroir d'enfance Sen eſt alle, Car 
nous voy ons maintenant par un 
miroir obſcurement, mais alors 
nous verrons face 2 face : main- 
tenant je connols en partie, mais 
alors je reconnoitray felon auſl 
que Jauray Ere reconnu. Or 
maintenant ces trois choſes de- 
meurent, la Foy, I'Eſperance, & 
la Charire: mais la plus grande 
d'clles, c'eſt la Charite, 


L"Evangile. S. Luc 18.31. 


Uis Jeſus prit & part les 
P douze, & leur dit, Voicy, 
nous montons4 Jeruſalem, 
&roures leschoſes qui ſont ecrites 
par les Prophetes touchant le Fils 
de Fhomme, ſeront accomplies, 
Car 1l ſera livre aux Nations, & 
ſera moque & injuric, & on luy 


Quinquageſime. 


crachera au viſage, Et aptk;| 
qu'ils Vauront fou..tte: ils le met, 
tront 2 mort : mais au troifieme | 
jour il refluſcitera. Et ils n'en- 
tendirent rien de ces choſes; | 
mais ce diſcovrs leur &toir cache, 
& ils n'entendoient point ce 
qu'il leur diſoit, Or il avint 
comme il approchoir de | 
uu y avoir un aveugle aſlis pr 

u chemin, & mendiant : Le 
_=_ oyant la multitude q 1 paſ- 

oit, demanda ce que Croit, 
Et ils luy repondirent, que Je. 
ſus le Nazarien paſſoit. Alors i] 
cria, diſant, Jeſus Fils de David, 
= pitie de moy. Er ceux qui 
alloyent devant le rangoyent, a | 
fn qu'il ſe reuſt : mais 11 crioit 
beaucoup plus fort, Fils de Da- * 
vid, aye pitie de moy. Er Je. 
ſus gerant arrete, commanda 
qu'on Vamenaſt vers luy, Puis 
quand il fut approche, 11 Vinter- 
rogea, difant, Que veux-tu ny 
je re face? Et il repondir, Sei. 
gneur,que je recouvre la veue Ft 
Jefus lut dirt, Recouvre la veue, 
ta foy Ca ſauve., Er a linſtant i! 
recouvra la veue, & le ſuivour, 
glorihant Dieu, Er rovur le peu. | 
ple voyant cela, donna louange 
a Dicu. 


— 


Le premicy jour de Carene, ap 
pelle commuunement le Mercree 
dy les Cendres . 


La COLLECTE. 
D ſant,qui ne hais rien de 

tout ce que tu as cree, 
& qui pardonnes les pechez de 
tous ceux -w le repentent, cree 
en nous des caurs contrits & 
nouveaux, afhin que deplorant 


nos pecheg, ſclon que nous y | 


{ommes 


[eu Erernel & Tout-puiſ(- | 


{eram 
1 10a! 
puilt! 

le Dt 
le par 
parial 
SC1gn 


| 


(Cette 
70H 
[ec 


ſ{orames obligez, & que recon- 
noiflant notre mitere, nous en 
puithons obtenir de toy qui es 
le Dieu de toure milericorde , 
le parcon. & la remiſhon tres. 
parfaite, par Jelus Chriſt nocre 
Seigncur. SI1.N, 


Cette Colleite ſe doit lire chaque 
jour de Careme apre [a Col- 
leite du Jour, 


Pour Epitre. Tocl 2, 1 2. 


Frournez-vous juſques 4 
moy de tour vorre carur 
&x En JC ine, & en pleur, 
& avec lamentation. Fr rompcz 
vos cxeurs, & non p int Vos Vero. 
mens, & retournez a I'Frerncl 
votre Dicu ; Car il eſt mit. 
corclieux, & piroyable, rardif 4 
colcre, & abondant con oratuire, 
& qui ſe repent davoir afflige, 
Qun (Gait 1 Ercrncl vorre Dicu 
viendra 4 ie repentir, & laiflcra 
avres for bencdittion, gareau 
& aerfion? Sonncz du corner 
en Sion, lantinez le jeline, pub. 
[1CZ aflemblec .oternelic ! Al- 
{umbl-z le peuple, tanFihez la 
onpregation , amatlez les an- 
cients, aflemblez les enfans, & 
eux qui fſuccent Ies mammel- 
que le nouveau marie forte 
cabiner, & la nou- 
le marice de {a chambre nup- 


' . 
Fr? ” 
. . —_ 


ale. (uc les tacrihcarceurs q 1 
nt le Service del Ercrnel pleu- 
rent entre le por Nh & rautel, 
& ditcnt, Eternel, pardonne 4 
ton peuple, & wa = a POINT TON 
h ricape a OpPro 

que les nations en facent 


h2"s de fon 
\ 
t 
K 


x 
e, teilement 
leut's 


aictons, Pourquoy diroit-On Ct1- 
tre 


Dit 


cit lou: 


OV 


les p*4 uples 
+ 3 


Le 1. Dimanche de Careme. 
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L'Evanstle. S.Matth. 6.16. 


T quand vous je..nerez ne 
devencz point dun 
oard trifte, comme les 

hypocrites ; car ils ſe rendenr 
rous defaits de vitage: afin qu'il 
apparoifle aux honames qu'ils jet» 
nent : en verite je vous dis qu'1's 
recoivent leur falaire. Mais toy 
quand tu jelines, oins ron chef, 
& lave ta face : ahn quil nap- 
woille none aux hommes que 
mes, mais 2 ton Perc qui 
&X ton Pere Qtit 
ira 2 de- 


OCs 


. | 
VOLT CN ICCTCT, TC icren 


wert, Ne vous amaſtcz point 
des threfors «< Ss LEITE, © L 
OTnC NY l1 1 | FA3*CRT Fo 
& ou les larrons perccnt & de- 
| hent. Ma» amatle p VON RF S 


= ' | ry . 
thre! 18 AU CicTts © ta p17 > S 


Ja romite ne 2 | Y 0 
les larrons ne percent . 
robent. Car ou cit 1 tle 
for, la auili (era vorre coeur, 

L: premier Dimancle 16 


£ AYEMmes 


Zo COLSECTEL 


"ys 


| qui pour I'a- 
mour de nous as jeune 
quarante jours X Qua- 

rantc nu:Qc, ray Ul 

que nous VIVIONsS AVEC un 

abltnence, cnair C- 

exne afſujercie a TVeſprit, nous 

puithous rolours {uiyre tes !a'nt 

MmMOuYemens C1 lice X 

"I 


vrave ilaintctc, 2 Phonneur Oo & 


Seignd Ll 


was 14 vrace 


QUE N re 


la glouwre de toy qui vis &oT qui 

TEEN) 4avcoi le Pure K AVEih I; 

Saint Etpric, ut ten] Dieu crete 
TWYLF! 37 "_ tour? 
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L'E'ttre, 2 Cor, 6,1. 


Ink donc erans ouvriers 
avec luy, nous vous pri- 
ons auth que vous n a- 

yez point receu la grace de Dieu 

en vain. Caril dit, Je Yay ex- 

auce cn un temps agreable, X 

Cay ſecouru au jour de falut : 

Voicy maintenant le temps agre- 

able,voicy maintenant le jour de 

{alut. En forte que nous ne don- 

pions aucun fſcandale, aftin que 

notre miniſtere ne ſoit point 
deshonore. Mais nous rendans 
recommandables en toutes cho- 
ſes, comme Ctant Miniſtres de 

Dicu, en grande patience, en af- 

Aictions, en neceſſite, en angoil- 

ſes, £n battures, en prifons, en 

troublcs, en travaux, en veilles, 
en jebnes, cn purete ; par con- 
noiflance, par un eſprit patient, 
par benignite, par le S. Efprit, 
par une charite non feints, par 

[a parole de verite, par la puil\- 

jance de Dicu, par Ics armes dc 

juſtice a droite & A pauche : 

Parmi Fhonneur & Pignominic, 

parmi le diffame & la bonne re- 

nommee : Comme ſeducteurs,* 
routes fois veritables ; com- 
me inconnus, & toutcsfois rc- 
connus : comme mourans, & 
voicy nous vivons: comme chi- 
riez,& toutesfois non mis a mort ? 

Comme contriſtez, & routesfois 

toujours joyeux: comme pau 

vres & toutcsfois cnrichiflant 
piuhbeurs : comme n'ayans rien, 

& routesfois poſſedans toutes 

cholſes. 


L'Evansile. S. Matth, 4.1, 
Lors Jelus fur cmament 
parTeſpritau deſert,pour 

Az = ere tente du diable. Et 


. 4 . . o, JY-4 . z ® L . 
QUANG 1} CUT JEUNC QUATANTE JIU? 


Le Il. Dimanche de Careme. 


& quarante nuits, hnalement il 
cut faim. Er le Tentateur $ap» 
prochant de luy, dir, Situ cs le 
Fiis de Dicu, di que ces plerres 
deviennent pain. Mais ul r6. 
pondit, & dir, I] cſt ecrit, Phom. 
me ne vivra point de pain ſcule- 
ment, mais de toute parole qui 
ſort de la bouche de Dicu. Alors 
le diable le tranſporta en la ſainte 
ville, & le mit tur les crceneaux 
du remple, & lui dir, Si tu es le 
Fils de Dicu, jette-toy en bas : 
car il eſt ecrit, 1] donnera charge 
de toy a ſes Anges, & 11s te por- 
tcront en leurs mains, de peur 
que tu ne heurtes ton picd I 
quelque pierre, Jeſus luy dir, 
Derechef i] eſt ecrit, Tu ne ten. 
tcras point le Seigneur ton Dicu, 
Derechef le diable le tranſporta 
ſur une fort haute montagne, & 
luy montra tous les royaumes du 
monde & leur gloire ; Erluy dit, 
Te te donneray toutes ces choſes, 
fi en te proſternant en terre, tu 
m'edorcs. Alors Jcſusluy dir, Va, 
Satan : car il eſt ecrit, Tu adore- 
ras le Seigneur ton Dieu, & 42 
luy ſeul tu ferviras. Alors le di- 
able le laifla, & voicy les Anges 
gPapprocherent, & le iervirent. 


Le ſecond Dimanche d: Careme, 


eu Tout-puiflant,qui vois 

que dc nous-memes nous 

navons aucune puiflance 
de nous aidcr, garde-nous exte» 
rieurement En Nos corps, & inte- 
rieurement en nos ames, ahn que 
nous ſoyons garantis de toutes Ics 
adveriirez qui pourroyent arri- 
VE1 2 NV» COPS, X* de rourcs Ics 
mauvailcs 


> —  —  — — Or ——_—_— 


a. 


roauvaiſcs penſces qui peuvent 
atraquer nos ames, Ou qui Cut 
pe. Vent Nuire, par Telus Chriſt 
nou 'C Seig, neur. Amen. 
L'Efitre. 2 Thefl. 4. 1. 
Reres, nous vous prions & 
requerons par Ic Seigneur 
Jetus, quaint; que Vous a- 
yez receu de nous, comme 1 taut 
converſer a plaire 2 Dicu, vous 
abondicz de plus en plus. Car 
vous ſgavez quels commande- 
mens nous vous avons donnez de 
par le Seig: eur Jeſus. Car c eſt 
icy la vols me de Dieu, votre 
nAincari Mm, > VOUS-VOus ab- 
LR de paillardiſe: A ce que 
chacun de vous {cache poſted 
ſon vaiflean cn fan&ification & 
nneur: Noa point avec paſl:- 
on de convoirtt{e,comniec 
tils qui ne connouftlent point 
Dieu, Que perſonn2 ne toule 
ou face fon proht au dommage 
de fon frere en aucune eftaire, 
dautant que le Seigneur eſt le 
vengcur de tutes ccs choes, 
; a ul nous vous | 2 Y0Nns 


— 
= 


| -2 
ICS UCenN- 


conme 
auparavant dit & reſtits. Car 
Dicu nc nous a point appelilez 4 
ordure, mais a 1anctihcation. 
C'eſt pourquoy cch uy qui rejette 
CL cl, ne rejerte P ).0t un homme, 
wais Dicu qui a auſi mis ſon 
Saint Etprit co nous, 


L' Evangile, S.Matth. 21.15, 


Fius partant de 12, ic retira ex 
quarticrs de Tyr & de Si- 


\” don. Et vol. y une femme 


Cananeenne, pxrie de ces quar- 


er+1a qu: s ecria,luy difant, Sci- 
PRneur, Fils de David, aye _ 
ae moy, ma hlle eſt Mm! IcraLlc- 
ment rourmertce dg 4d Lic, Mais 

e | pon:it 1n9t, Alors 


Le II. Dimanche de Careme. 51 


% © * % % o . * i R i A Y % 
ICS ap £ apDrocnans ie br: 


rent, difans, D nne-l ly Col vg + 


| — . 0 
Ca: Foagae maghs: nous fuivan 1 
11 repon dit, OC dit, JC rie ſuis £1 
\oye finon aux brebis peries de 


Fs 8 . l _ _ 
QGildeh Y clic Vine, 


11 maiton 

& TVadora, diſanrt,Seigneur, at4c- 
moy. Erluy, repdndant, dir, It 
nett pas bon de prendre le pin 
dcs Entans, & 1c jerter aux pe- 
tits CMLCNS, M ais clle dit, [1 ct 
bi-n vray, Seigneur; Tourtes- 
fois les petits chiens raangent 
des micttes qui rombent de la 
rable de leurs maitres. Alors 
Jeſus rcpondant luy dir, O ferw= - 
me, 4 f y eſt grande, qu'il c 
{Gir fait comme tu veux. Et dcs 
ce meme inſtant, la fille fur 


PUCTIE. 


Le :yo!f:eme Drmanche de Cayime 


Le COLLECTE,. 


. LANECS I CL LIETCS IC Cy 
' Year ha 4 [ 
DICS is i VIteurs en erenaant = 


» 
bras droir: de ta Majeite pou 
contre tro15 no 


" . - | 
nous defndre 
CINOMmis, pal Jelus Chritt TLIC) 
SCISNCUT, AMEN, 


L Evitr 


Ovcz Jone inntareurs = 


Div I, CONUNC CHCTS ENE » s 
FE © CMCININEZ on CNarite,a 

ht que Car £ 119U58 A SIUNCT Ks etl 
lonne fov-tneine po LO! 
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parole folle, ni plaianterie, 
qu {ont des choſes qu?! ne font 


pas bien ſeantes : niais plutor 
ation de graces Car vous ſga- 
VES Cecy, que nu! paillard, ou 


tmmonde, ay AaVAIICICUX, q ui eft 
idolatre, n'a point d'h: Tit ave au 
roYaume de Chriſt & de Dicu. 

Oue nul ne vous ſcduite par de 

vVains diſcours : car pour ces 
choles Pire de Dieu vient ſur les 
entans de rebeilion. Ne foycz 
donc point leurs compagnons : 
Car vous eticz autrefois rene- 
bres mais maintenant vous 
ercs lumiere au Seigneur ; che- 
minez comme enfans de lumiere, 
(Car le frunt de VEſprit conſiſte 
en toute debonnairere, juftice, 
& verite.) Prouvans ce qui eſt 
agreable au Seigneur : & ne 
communiq”cz point aux Quvres 
infructueutes des renebres, mais 
memes redarcuez les plutor. 
Car i] eſt memcs dcshonnete de 
dire les choles qui font faites 
par eux cn cachette. Mais tO''- 
res choſes erans mifcls en evi- 
dence par la lumiere, ſont ren- 
dues maniteſtes: car la lumicre 
ef colic q 1 manik {te rout, 
A cau'e ocouoy i dir, Reveille- 
rcy, t p4 ( 1 & rs, & te relceve 
» & Chr; tt t'eclairera, 


L*Evantile. S, Luc 11. 14. 


Eſus jctta hors un diable qui 
eroIt muct : "oY il avint 


grand le diable fur fort, 

Ic muct parla : dont les 
troupes Yetonnerert. Et quel- 
Q) ICS-UL;) > Cnt oe CUuX dirent X 
C cit pai Be elzebul prince des 


diables O11] jetre les d1a- 
cs. Mais les autres pour Je 
renter, luy demandoient un 


lu ciel. Mais lvy con- 
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noiflant leurs pentees, 'enr dir, 
Tour royaume diviic 
ſoy-meme (era reduit en dclert, 
& toure mation divilee contre 
loy-meme, rombe en ruine, Que 
fi Saran eſt auſli diviſe contre 
{oy- meme, comment {ubfiſtera 
{on repne? puis que vous dires 
que jz j*tte hors les diables par 
Bec Ray Que & je jetre hors les 
diables par Beelzehul, vos fils par 
qui les jettent-ils hors ? pour cet- 
re cauſe 11s ſeront vos juges. Mais 
fi je jetre hors les diables par 
le doiert de Dieu, certcs le res 
ene de Dieu eſt parvenu4 vous. 
Quand un fort homme bien ar- 
me garde fon hotel, les choſes 
qu'il a font en fſeurcte. Mais 
f1 un plus fort que luy ſurvient 
qui le ſcrmonte , 1] luy G6te 
routes ſes armes eſquelles il ſe 
con hoit, & Partaye ſes depoui!. 
les. Qui reſt point avec moy, 
i] eſt contre moy : & qui ne re- 
cucille point avec moy, il &- 
pard. Quand [ eſprir immonde 
eſt ſorri de que! que homme, il 
chemine par des lieux ſecs, 
cherchant du repos, & rien 
trouvant point, dit, Je retour- 
ner2y en m3 maiton dont je ſuis 
forti; Fr quand 11 vient Vi la 
trouve balliee & parece, Et alors 
il gen va, & prend avec oy 
{cept 2 utres eſprits pires que Iny, 
& ils y entrent, & habirent la: 
tllement que Ja dernicre 
dition de cer hamme-la cft pire 
que la premiere.Or i! avint com- 
me il diſoit ces choſes, quPune 
femme d' 0 les troupes eleva 
{a voix, & luy dit, Bien-heurcux 
e{tle ventre quita porte, & les 
nammelles que tu as te _ A- 
i il dit, Mais plutcr | ICN » 
heureux ſont ceux qui oyent Ia 
parole de Dieu, & qui a gar- 
dent, 
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Tout-prifſaut, Qu';il re 
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nous qui rec2vons le quſte cat 
men: dc nes pechez, foyors mi- 


| [ L | "1 CNt CIT . £ pal 
: 1,N ! - Z 

; e de ta grace, pour | 4- 
. 2 - A 

n 1 £ { = I& CUT CY SAuU*s 


7 4 4 . | Je 
= yy y ly ' ; Vi 4 , 
- . 
'Y & », | = L.« Y , 1 { Z 
. PO ni 14 LOY 4 _— 
«5 Saklo..hc 
1 Cit C\ Qt Abt nan a4 ©OoU 
I % ] 'S : . Il, , . L 
C] & i | 16 IC! , 3 » 
I. . . * . 4 
1 aut & SY la tra! o13Q, Mats % was 


uy Qu 11 Ezoir de la fervante 1:4» 
Quit felon la chair, & ccluy qui 
etoit de la — ev he par la pro- 
Lc lquelles Cil ſus 4 
e entendues par ailegoe 
ſont les deux #! 
ances, Fune au mont de Sin 
engendrant a ſervitude, qui ef: 
Agar : Car ce mor d Avar 
lire Sina, qui eſt une montagne 
1 Aravie, & correſpondante a la 
maintenant, laqucl. 
Ic fert avec (es enfans. Mais la 
Icruſalum d'enh:nr eſt franche, 
laquelle c{t 1: mere de nous tous, 
Car il cf} ec Rejout toy, feos 
ile, qui n'cnfantois point : cf 
force oY &X Cecrie \k 


\ : *1 * , | ; v 
Ct) rra\ «i [ Vo ane Call . 


 FIT% le, 
VENT et 
rie : car ce 


—_ 


VEUT 


D int ( 
) a b 1 C1) » pl [5 A'« NL. $S CC 
la cl; {1 SE ol f AY c (JUL " 


VOLT UN Mart, () QUANT 4 N 
z 

INES 11 CS, NOUS LOMMECES CI1TAans 

I 1 , . 

GO Ig Þi nc! gp 


Mats COMme 41 


CO 4" pas 
aint qQUt HUace 


Ty cel! oo o 


COOIT tight LON 14 ch ar PC: O1E 


7 7 
Dimancne ce Careme. - 


CCLUY (411 eroit ne felon | Y Eſprir, 


I enr auf}: meintenant. 
\ 6 1 » þ # " * 3 Lee * 
MAS Ot CELL FCOIICUTC ITC.LTL 


s la (ers wte & fon fis; car 
le ils de la {cry ſcra point 
heritier avec le als de la fran- 


che. Or, trorcs nons Be loume 


|| _ —_ " 
IC 14 C1 Vantec. 


yo q 
EF F ! L 14 11G 
" "IX # 
| Ga ICC M'i1 CIT (IC E it» X & 
' % : Lo 
. . . » # . © ; F 
© L - D a 4 ky, $4 z”% WIE _ 
yent £ 414 » V CIT 
"i : d 
| L '*. z I11 T1 W; { 
* : ! k ' 
{ = IT LE. Is av I 
n Lt CN. INIET ($L, , C « 
lit 12 QYCC I ( - 


des Tufts } eLO1! gn C chain X ] 1413 
anmc ayart ttc $ yeur, C 
vVo3ant que de grondes troupes 
ven yent 4 lay, dir a Philippe, 
D'ou acheterons-nous des pains, 
afn que ceux-ct ayert 4 mange: 
Or 11 difoit ccla pour —_ 
ver : car il Cavoir bien cc q*: q 
d:voirt faire, Philippe luy re. 
deux cens deniers 
de pain ne leur ſuftroit pas, 
a ce que chacun eux en priir 


*\F 


Andre trere de 


un p2tit gargon qui a c:ng 
dorge & deux ar+— Wong Mais 
Q Poft-ce de ceia poul range de 
(13 dit, Faires al(- 
IC FT as PONS. (| '97 il y avoit 
beau ap a 'herbe en cc licu-la.) 
La ns donc |s'aftirent, environ 
au nombre de cinq mille, Fr Je'us 
Prit 1 & aptics qu'il eu 
rendu gr: il les 'd ſtribua aux 
di -iplcs | & les diſcip! 1 
er5ycnr aflis, & {emblablemws« ne 

E7-Y | 


Le V. 


des poiflons autant qu' 


5 4 
ils en VOU- 
Et #pres3qu ils furcnt 
tallatiee, i! dit 2 fes cul iples, A. 
m _ Ics P IECCS QUI LIONT de re- 
ſte, ahn que ricn ne » foit perdu. 
_ Ne "rent lonc & empli- 
Te 17 x UZzC _ eitles de pieces 
des cing pains d'crge, qu1 'Eto- 
yent demeurez a Ceux qui Cn 
avoyent mange. Or les pens a- 
vans veu le miracle « que Jetus 

Sor een \ yen, Celay-cl ef 

rirablement le Prophete Qui 
CEeTOI VERNIT au monde. 


HATING 


Le cinguieme Dimanche de Ca. 
FEE. 
To CULLECTE 
To s re { wp! 10ns, Dicu 
Tour-puillant, qu'il re 
plaiſe de jetrer fur ton 
peuple les yevx de ra miſc ricor- 
de, ahn que par ta grande bon- 
ee, il ſoit t 4 gummy ro CONN- 
ferve felon Ie corps & felon Va- 
me, par Jeſus Chriſt nocre Sci- 
SNCur. Amen, 
L'Epitre. Acb. 9. 11, 
Hriſt e erant venu pour erre 
| $0 1V ra! n Sacrihc atcur 
des bi £cns avenir » par un 
plus grand & plus parfait Taber- 
nacie, non point tair de main, 
c'elt & dire, non point de certe 
Rtructure: Er non point par le 
Jang des boucs ou des veaux, 
mais par fon propre ſang, eft 
Entre une fois & licux ſaints, a- 
yant obtenu uns redemption C- 
sernelle, Car ft le ſang des 
guroaux &* des boucs, & la cen- 
dre dc la + groed' < 
af5cr:io! "an fihe les 10::ltef 


OY! It f } £41t 
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le Sang de Chriſt, j.> par I'F(. 
prit etcrne! s'Nt ottert a Dicy 
ſoy -meme ſans mic tach C, Puri. 
hera-t'il votre conſcience des 
cuvres mortes, four f(ervir le 
Dica vivant? Et mon il &&t 
Mediatcur du N Nouv 1 Teſta. 
ment, ain que la m or! entre- 
venant po?r la rangon es tranl 
ercſhons, lelguelles &r" yent ſous 
le premicr Tcſtament, ceux qui 
ſont appellez regoivent la pro- 
meſſe de Vhericage ererncl, 


L'Evangile, S.Jean $. 46, 


Eſus leur dit, Qui eft celuy 
dentre vous Qui me redar- 
pucra depeche ? & fi je dis 

laverite,rourquoy ne me croyez- 
vous point ? Celuy qui eſt de 
Dieu, oit les paroles de Dicu : 
partant ne les oyez- vous point 2 
caule que vous neres point de 
Dicu : Alors les: Juifs repondi- 
rent & luy dirent, Ne difons- 
nous pas bien que tu es un Sama» 
ricain, & que tu as lediable? 
Jeſus reponclit, le way point la 
diable, mais j honore mon Pe- 
re, vous me deshonorcz, Or 
je ne ch:1che point wa gloire : 
ily a qui la cherche, & qui en 
juge, En verite, en verite je 
vous dis, que ſ1 q' elqu' un garde 
ma parole, il ne verra jawais la 
mort. Pont les Juits 1 ay dirent, 
Maintenant nous connoiffons 
que ru as le diable. Abraham 
eſt mort & les Propheres, & tu 
dis,Si q! elqu'y n garde ma parole, 
il ne golera ;aimais la mort. 
Fs-tu plus pr and que notre pere 
Abr aham <q ul eſt mort ? Jes Pro- 


pheres auil! Bows morts : qui re 


fais ta toy-meme ? Jelus 1 repon 
* * - - . 

dit, Si je me glorihe moy ie, 
na glcire welt rien 2 mc Pere 
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vous dires qu'il eft votre Dien 
Toutesfois vous ne lavez po.nt 
connu, mais moy | | 
& fi Je dis que J2 ne te conn 
point, je feray menteur ſerhla- 
ble 4 vous: mais Je le connois, 
& garde {a parole. A ? 
vorre pere a treflaiili de joye de 
voir cette mienne journce : XK 
la veue, & sen ct cjout. Ics 
Juifs donc luy dirent, Tu nas 
point encore cinquante an, & 
tu as ven Alraham ; levy 
dit, Fn vcrite, cn veriie jc 1 

as, avant Qu Abraham #0, 5- 
ſuis. Alors 
res pour jetter contre ly : mais 
Jeſus ſe cacha, & ſortir dv rem 
p'c,ayant pzfle an travers d'eus ; 
& ainſi s'n alla, 


Le Dimanch: dovant Pagues, 


La COLLECTE, 


CU _"—_ puifiant > & BP. 
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4 in 6 le &TILC Nie 

main, qe tu as cnvoye ton Fils 

J*ro IEBILE r, p 

prendre 110y n'tre chair,6c pou 

louftcir la mort de la croix, atn 

que tout le g-nre humain twre 

| CACINT ft dc la 421 ande humilite ; 

fay nous la grace que nous fſui- 

Viors auth Fexemple de (a pa- 

rience, & que nous ſoyons rene 

dus parucipan 

on, par le meme Jeſus Chriſt 
notre Scigneur, LAmen. 
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L'Ejitre. Phil. 2. 5. 

Uily ait donc un meme 
{entimcnt en Vous,qui a etc 
auth cn Jeſus Chriſt : Lr. 
mt en forme de Dicu, n'a 
te rapine detre egal 


quel et 
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Q Dicu : Tourcsfois 1 CH ancan- 
ri foy-meme, ayant pris la for- 
me de ſcrvircur, fait a la fem- 
blance dcs hommes : Er etart 
trouve en hgure comme un hom- 
me, il seft aba ifſe toy-meme , 
& a ete obeitlacr juiques a la 
mort, voire la m-rt de Ja croix. 
lag Cclle cauſe auflt, Diet 
nement cleve X big 
| nom, qui eft par det- 


, . 
1:5 rout Nom, ann qu au Nom de 
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ro1ture lai (F160 OC [le QUE te [15 
Chritt cit lc SCIgneu 
GL Dicu ic VCIC. 


L'Evarzil:, $. Math, 27.1» 
and le matin fat ve. 
nu rous les principaux Sa- 
crikcateurs &X les Anciens 
du peuple tinrcnt conf(uil con 
Jets, pour Ie mettre 3 mo:r A 
Ta1or! deg! Oy tis I amenerent lie, 
livrercnt 2 Porice Fikte 
Alors ] das q- 1l a 


Uis oO I 


& le 
GO eorneur, 


volt trait, voy ant q il croton 
dcamne, L2 repentit, « CL 9% FA 
lcs trent? pieces C £nt a 


_ oy CoekBeabai us Ka x 
Ancicns, d ant, il ay peche Cy 
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tratiflant le ſang innocent. Mais 
ils luy dirent,' juc nous 11p21 


ty 
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avitcras. Alors apres aVo:: 
zetre 1; $ Þ: iCCCS d'a't! _ Gans le 
temple, il ſe retira, & sen alla, 
& $S'etrangla. Er les principaux 
Sacrihcateurs ayant pris les pie- 
ces d'argent, dirent ; 11 n'eſt pas 
rermis de les mettre eu thretor, 
car c'eſt un prix de lang. Et 2- 
pres qu'ils EUrEnt pris conlcil, 
ils en achetercnt le champ d'un 
potier, pour la ſepulture des 
etrangers. Et pour cette caufe 
ce champ-lz 2 ere appelle jut- 
yy QUEs 


IO 


ques a ce jourd*huy, le champ 
ae ſang. _ fur accompli ce 
dont 11] avoit parle p:r ]c- 
remie Ie Prophete, diſant, Ft 
I's On pris trente pieces d'ar- 
gent, Je prix de celuy qui a ete 
apFretie, lIeque! ceux a'cntre les 
d lirael —_— 
Et les ont batillees pour ache- 


c 
ECnrans ONr 


tcr ie champ « a'u mn p » er, {c] m 
CC que = T1 nceur nav oit OT. 
aonne. > Ie {.s fut preſente 


devant i hn crneur, & le 
Gouveraeut [ interrogea, diſant, 
Fs-ru le Roy des Juifs ? Jeſus 
tuy dit, Tule dis. Et comme il 
etoIt accule par les principaux 

Sacrificateurs & les Anciens, il 


rie rep: ndat rien . A! JS Pilate 
tay dit, N'ois-tu pas combien 
ws amenent de iem 1gNnages 


contre toy ? Mais 1] ne luy re- 
po ndir rien 2 une ſeule parole : 
rel!lement que le Gouverneur se- 
tonnoit grandement. Or le Gou- 
verncur avoir de coitume de 
reacher au jour de la fere un 
priſonnier au peuple : affavcir 
celuy quils vouloyent, Er a- 
jors 1] y avoir un priſonnicr no. 
tale, dit Barrabas Quand 
donc ils furent effemblez, Pila- 
re lenr dit, Lequel voul Z*VOLUS 
q'1e je vous relache, Barrahbas, 
| Jefrs qu*on appclle Chriſt ? 
(Car il ſgavoirt blen qu'ils la- 
VOYent —___ envie. Fr com- 
me 11 etcir atl;s 1 fhneve judi- 
_ ſa femme cn woya vers h uy, 
NE, Naye rien 2 faire avec 
CC dj te- la: Car jay auj urd'huy 
beaucoup fouftert en ſongean 
2 cauſe dc luy. Alors les Pr inct- 
"paux Sacrificatcurs & les Anciens 
perluaderent aux troupcs gu'il; 
domandaſent Barrabas. & qu'ils 
hſ{lcne perir Jeſus. Et Ie Gou- 
verneur prenant la parole lem 
1 des deux voulez 


dir, Leqgu 
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vous que je vous relache ? 4s 
dirent, Barrabas. Mais Pilate 
leur dit , Que feray-je d NC 
de Jeſus qu'on appelle Chriſt ? 


Tous luy dircnt, Qu'1] fort cru- 
cine, Fr le Gouverncur lcur 


cit, Mais quel mal a-t1l fait? 
Alors ils cricrent d'autant plus 
fort, Qu'il ſoit crucihe, Pilate 
done voyant qu'il ne gagnoit 
rien, mais que le tumulrie &ele- 
voit tant plus, prit de Veau & 
lava ſes mains devant le Peu- 
ple, difart, Je ſuis innocent du 
ſang de ce juſte-ict ; vous y a» 
vidterez. Er tout le peuplc re 
pondant dir, Son ſang ſoir. fur 
nous & ſur nos enfans. Alors 
il leur relacha Barrabas, & leur 
livra Jeſus apres Vavoir fait 
fietter, afin qu'il fuſt crucihe, 
Alors les foldats du Gouver- 
neur amenerent Jeſus au Pretoi. 
re, & aflemblerent devant lv y 
toute la bande. Er Tayans deve- 
tu, mirent ſur luy au manteau 
d'ecarlate. Et plierent une cou- 
ronne d'epines, & la mirent fur 
ſa tf&re, & un roſeau cn (a 
main droite , & sagenciillans 
devant luy ſe moquoient de luy, 
ai {ar IS, Bicn re ſor, Roy des Ju- 
ifs. Fr apres avVorr Cl achs CON- 
tre luy, ils prirent le ro{can, & 
en frappoicnt 1a tere. Puis $'e- 
tant moquEZ de luy, its I y de 
poll lerent Ie manteau, & le 
vetirent de {cs vecemens, & 
Vamenerent pour etre crucihe, 
Er comme ils fortoiunt 11s trou- 
verent un hs mag nomme $i- 


! 4 
On [equcl iS C 
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rai! MNCTrEnt 
merry rw. Fr 
trans arrivez en la place dire 
Golgotha (qui vaut aurant a dire 
que la place du Teſt ) ils luy 
donnerent a li Vil aigre 
mole du fhel ; & quand 
il en cut £9.:t& 1 nc voub:t 
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5oint boire. Et apres Favoir 
crucihe, ils partagerent ſes ve- 
remens en jertant le ſort, ahn 
que fur accomph cc qui clt 
dit par le Prophete, Ils fe ſont 
partagez mes vetemens, & ont 
jerte le ſort fur mon ſaye. Er 
erans aſſis, ils le gardoyent 1a. 
Ils mirent auſh au deflus dz 
ſa t*te non dicton par ecrit 
en ces mots, CELUY-CI EST 
LE ROY DES JUIES. Alors 
deux _— firent crucifez 
avec luy: Fun 2 droite, & Pau- 
tre 2 gauche. Er ceux qui paſ- 
lvient pres de Ia luy lifotene 
outrages, hochans la tere, & 
difans, Toy qui defaits le 
temple, & le rebaris en trois 
jours, ſauve toy roy-meme : Si tu 
es le Fils de Dieu, deſcen de la 
crOIX, Sem! lablement auil les 
principaux Sacrihcareurs avec 
les Scribes & les Anciens le mO- 
quans difolenr, Il a lauve les au- 
tres, 11 ne le peut fauver 1foy- 
meme: vil eft le Roy d'lirael, 
awil defcende maintenanr de 
la croix, & nous croirons a luy, 
11ſec nbc en Dieu, qu'il le » | 
livre maintenant, Sil Va po 

agreable : car 11] a dit, Je (u1s » 
Fils de Dieu. Cela me me Iu y 
reprochoien: aullt les brigands 
QuL etoient Crucihez avec luy. 
Mais depuis fix bas ures il ſe tit 
tenebres ſur rout le paris, jule 
Q!'!CS pl ncuf hcures, Et envi- 
ron les ne uf heu _ Tetus $ CCTIA 
a haute voix, dilant, El, Flt, 
lamms ſaback hini ? c'eſt idirc, 
Mon Dieu, mon Dieu, pourquo) 
wWastu abandon.e? Et quel» 
qQUCS-UNS de ceux gui 
ia preſens, ayans out cela, di- 


ſotent, Celui-ct appclie Elie. Er 
incontinent quelqu'un Vencr'eux 
courur, & prit une eponge : & 
Jayant emplic de vinaigre, la 


Le Lundy devant Paques. 


Pentour d'un rofeau, 
Mais 
les autres diſoient, Laifle, voyors 


mit A 
& luy en bailla 2 boire. 


h Elie viendra le ſauver. Et a» 
lors Jeſus ayant cries derechef 4 
haute voix, rendit Feſprit. Ft 
voila, le voile dure mple (le fen- 
dir en deux, depuis le haut jul. 
ques au bas, & la terre trem-« 
bla, & les pierres ſe fendirent: 
Er les ſepulcres $S'ouvirent, & 
pluheurs cozps des Saints qui 
avoyent ere endormis, fe leve- 
rent: Leſquels erans fortis des 
ſepulcres apres la refurre&ion 
d iceluy, entrerent en 1a fainre 
Cire, & apparurent 2 plufeurs 
Or le Centenier, & ceux qui 
etoyent avec luy gardans Jeſus, 
ayans veu le tremblement de 
terre, & les choſes qui eroyent 
avenues, eurent prand* peur, 
diſans, Veritablement celuy-a 


£oit le Fils de Dien, 
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Pour "Epitre, Ela,62.1, 


Ut et celuy qui vient d F- 
dom, atlavoir de Boſra 
ayanc les veremens tcines 
en rouze ? Certul-ci magnihque= 
ment pare en 1a vecure, miar- 
chant iclon la orindeur de ia 
force? Ceſt moy parlanz en 
jaft;ce, qui ay tour pouvo.r dc- 
lauver. Pourquoy y a-t'il du rous 
ve 4 ton Ve:ement, OC pours 
quoy ſont tes habits comme de 
c2ux qui foulent au preiloir ? Fay 
ere tout {eul 2 fouler-le preffour, 
& perſonne Jentre les peuples 
n'a *te avec moy ? & 5 ay marchs 
ſur eux En4ma c lere; X tes I'S 
tou leZ en ma f; weur; & 4GUT 4s 
E & ©18 


, 
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eft ja:lli fur mes vetemens, dont 
J ay { ile rous mes habits, Cai 
Ic jour ae \ CNICAnce cit en mon 
CU@UuT, S& 1 an au jucl Je b_ 
cherc © lesmicns ft venu.- 'ay 
donc regarae, , & nya eu PCr 

tonne qui maidaſt, ride Jay EC 
etonne, &iln'y a cu periont C 
qu1 me ſo:itinſt : mais mon bras 
w'a fauve, & ma faireur m'a (o- 
tenu, Ainh jay Hule les pevples 
En ma colere, & les ay enyvrez 
en ma furcur: & jay abbaru par 
terre leur force, Je ramentevrai 
les gratuitez de I Ererncl, qui 
font les louanges de VErernel, 
vour !e regard de rous les bien- 
taits dont I'frernel - ule envers 
nous: car grand eft le bien de 
la maiſon d"Ifrael,qu Heur a fait, 
iclon {es com pail: 10ns, & ſ(clon la 
gar deur de {es grat itez, C'eſt 
QUu 11l a di » Qu Yy qu 1 y ait, 11s 
font enfans qui ne degenereront 
point : dont 11 levr a ere Sav- 
veur. Fren toute leur angoi ifſe 
il a ee en anvvifle, & PAnge de 
a Face 1 les a dchvrez: my 
we les a racherez par ſa dile- 
@10n & merci 5 & lap rtez, OC 
tes aclevez en rout remps. Mais 
11s ont ere rebclles, 
eiiſtel Eſprit de fa Saintere, donr 
1] lcur a ere tourne en cennemi, 
& luy-meme a hbataille contre 
eux. Erona eu ſouvenance des 
Jaurs anciens de Moyſe, & de 
6 peuple. On a dit, Ou eft cc. 
lui qui les faifoir remonter hors 
de la mer, avec le paſteu r de 
ſon troupcau ? ou eft celuy qui 
mertroit au milieu d'eux Eſprit 
de fa Saintete ? Qui les menoit 
Etant 2 la main droite de Moyle, 
par le bras de fa gloire ? qui fen- 
doir les caux devant eux, afin 
qu'il Yacquiſt un renom crernel ? 
Qui Ics m.enott par e's abyſmes 


anſquels ib n'ont point bronche, 
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& ont con- 
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pats Ge paturape ? LEſprit de 
L Fecrncl Ics a menc? tour belles 


mount, conume on fait unz bete 
Q'11 CL& I nd En unc plaine: ain [} 
ag=tu cond n peuple, ahn de 
racquerir un renom gloricux, 
Reparde des cicux, & voy de 
Fhabitation de ta Saintete & de 
ta gloire. Ou ct ta jalouhe & 
ta force, & Vamori =, bruyante 
de res entrailles & de res com- 
paſhons, leſquelles fe ſont re- 
tenues en mon cndroit ? Certes 
tu Es notre Pere, encore qu*A- 
braham ne nous reconnuſt point, 
& qu'Iiracl ne nous avouaſt point: 
Erernel,c'eſt-roy qui es nocre Pe- 
re, & ton nom eſt, notre Re» 
dempteur de tout temps. Pour- 
quoy nous as-ru fair fourvoyer, 
6 Eternel, hors de tes voyes, & 
pourquoy as-rn Etrange notre 
cur de ta crainte ? Retourn 
roy 2 cauſe de res (erviteurs, ) 
cauſe des tribus de ton heritage, 
Le peuple de ta Saintere a ers 
en poſſeſſion bien peu de temps : 
nos adverſairces ont foule ton 
Sanftuaire : Nous avons etc 
comme ceux entre leſquelsru ne 
domines point des long-rewps, & 
ſur |] 1Cciq icls ron Nom TYS (+ polat 
nv« KJUEC, 
L'Evants e. S. Marc I4.1. 

R deux jours apres eroic 

la fere de Paquc s, & des 

pains fans levain : & les 
principaux Sacrificateurs & 
Scribes cherchoiert comment ils 
le pourroyent faifir par hnefle, & 
le mertre 23 mort Mais ils difoy*s 
ent, Non point durant la fete, ae 
peur qu:} ie face tumulre entre 
le peuple. Er comine il etoit 
a Bethanie en la maiſon de S1- 
mon, dir le Lepreux, & etoit a 
table, 11 vint Ia une femme qui 
avoit une Loire d onguens d'aſpic 
liqut- 


» 
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liquide precieux: & elle _—_ la 
boite, X epandir Vonguent fur la 
tere diceluy: Dont quelques- 
uns furent indignez en eux-rE- 
mes, &« difoient. A quoy ſert le 
negaſt de cer onguent ? Car cet 
onguent pouvoir tre vendu plus 
de trois cens denters, & etre 
donne aux pauvres. Ainh ils en 
fremiſloient 4 Tencontre delle, 
Mais Jeſus dit, Laiflez-la : pour. 
quoy IT y donnez-vous facherie ? 
ele a fait un bon atte envers 
moy. Parce que vOus aurez to Is 
jours les pauvres avec vous, & 
routes les fois que vous v oudrez 
vous leur pourreZ bien faire: mais 
vous ne m'aurez point rot U} Nirs 
Elle a fair ce qui *roit en elle: 
ON_ d'oindre mon corps 
pour Tapparetl de ma (ept ulture. 
En verics je vous dlis,qu en quel- 
que lieu que cet E veng! le ſera 
preche CN TOUT le monae, cela 
auſſi qu'clle a fair ſera recite en 
memoire d'clle. Alors Judas If- 
carior, Vun des douze, $ en alla 
vers les principaux Sacrificatcurs, 
ahn quil le leur livraſt. Lef- 
quels [ ayant ou! Pejourrent, & 
luy prom irent de luy donnc: 
argent : * & j]| cherchoir comment 
1 le livreroit commodement. Ot 
le premier jour Cys pains ſans 
levain qu'on {7 Fon Paoncau 
de Paqu 1E,1CS C on les hay diren: 


O: 1+ mam nd. 'Þ | vr ns. an! 
de t app! re wh _ Paogneau 
ne Paque? Adonec 11 envoya 
det ben” ies d! (C| plcs, & leur dit, 


Allez en la vile, & un hom 
vous viendra al en ont! e, por- 


tant une cruch- d'cau: ftnve--le 
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Eten q| uelque lieu qu *y ntrera, 
dites au maitre de la m: 

Le Maitre dir, Od eſtle log ITY 
je mangeray Vagneau de Pag: 
avec mes diſciples ? Er 11 vo 1s 
menrera une "grande chambre 
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ornee & preparce, appretez-nous 
12 Fagneau de Paque. Ainft les 
diſc iples partirent, & vinrent 
en la ville, & trouverent com- 
me il leur avoir dir, & apprete- 
rent Pagneau dc Pag: 12. Puis 12 
ſoir ctant venu, il {gen vint avcc 
les douze. Er comme ils eroyent 
a rable,& mangeolent, Jeſus leur 
dir, En verite je vous dis, que 
Fun de vous qui mange avec 
moy me trahira. Lors ils fe pri- 
rent a ſe contriſter : & luy di- 
ent Tun aprts Vautre, Efſt-ce 
moy?& Fautre,Fft.ce t moy ? Mais 
il repondir, & le: Ir dit, C'eſt un 
des douzc lequel trempe avec 
moy au p! at. Cerres le Fils de 
Phomme $'en va, ſelon qt ail eſt 
ecrit de luy: mais ral-heur 2 
cet homme-la par lequel le Fils 
de Phomme eſt trahi ; il efr ere 
bon 2 cet homme-la de n'etre 


If , 16, %% une i! 117 3 CF as 
point ne. Er coinme 1's mangeo 


yenr, Jeſus pritle p nl : XX apres 
avoir! nor" ! praces, ille rompir : 
ns le leur baill a, & ie Prencz, 


Mangez, cect 'S mon COrPS- 
Puis ayant pr:s la coupe, i] rene 
(it Sraces, & la leur baillas & 


ils en beurcnt 20.15, Eril! ur « lir, 
Ceci eſt mon {f{ang, le fai ng du 
Nouveau Tettament, lequel «ft 
repandu pour pi 1eurs, Fn ve- 
rits je vous yt © jen? boiray 
plus du fruir « a :gne, jutlquCs 
a ce jour-la que je le Þ 14 yn 
eau an Rovaune de Dicu, * 
L 11S © t cnante ie canti 
quc, ils s'c ent en la monta 
d-s Viivicrs. Adone Tofus ieun 
dit, Vous rous cette nm+©t ferce 
ſcandaiizez en mc y: car il ft 
Ecrit, J2 Fappcray le berger, & 
les brevis (erone eparſes. Mais 


apr6s que je {cray refluſcire, ſiray 
devant vous cn Galil-e.Fr Fierre 
a. dir, Ouvand bien tous fero- 

nt ſcar dalizez, fi t &:1e feray- 
7 C © iE 
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5e point Quant 4 moy. Alors 
Tetus | ' dit, Fn Ve rice Je re dis, 
gu'aujourd'huy cn cette pre pre 
nuict, devant que Ie coq air 
chanre dex fois, ru me renic- 
res par trois fois. Mais 11 difoit 
encore de plus fort, Quand me- 
me il me taudroit mourir avec 
toy, f ne te _renicray-je point, 
Er tous auſli difoicnt de meme. 
Puis apres ils vindrent enun licu 
nomme Gerthſemane: Fr 1l dit 4 
ſes diſciples, Seez vous ict juſ- 
ques A tant que Jaye prie. Lors il 
pritavec {oy Pierre & Jaques & 
Jean, & commenca 2 $'epouvan- 
ter, & 2 etre fort angoifle, A- 
lors il leur dit, Mon ame eſt ſai. 
fie de rriftefle juſques 2 la morr, 
demeurez icy & veillez. Er Sen 
allant un peu plus outre, il ſe 
gerta en terre, & prioit z Que 
il fe pouvoit faire, Theure ſe 
aſlaſt arricre de luy. Et di- 
{oit, Abba Pere, toutes choſes 
te ſont poſſibles, tranſporte cer- 
te coupe arriere de moy : toute» 
fois non point ce que je veux, 
mais ce que tu veux., Puis. il 
vint, & les trouva dormans : & 
il dita Picrre, Simon, dors-tu ? 
Bas-tu pt veiller une heure? 
Veillez & pricz que vous n'en- 
triez en tentation : Car quant 
A Veſprit i] eſt prompt, mais 
la chair eſt foible. Er dcre- 
chef il s'cn alla, & pria, di- 
ſant le meme propos, Puis erant 
retourne, il les trouva derechef 
dormans ; car leurs yeux Cto- 
yent appeſantis: & ils ne igavo- 
yentqueluy repondre.Puisil vint 
ono troiſieme fois, & leur dit, 
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Dormez dorenavant & vous re- 
polez : il ſuffir, Pheure eſt venue : 
woici, le Fils de I'homme Sen 
va &rre livre Es mains des me- 
ehans. Levez-vous, allons, voicy, 
e&luy qui-me trakir $'approche, 
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Et auſſi-ror, comme 1l parloit en: 
core, Judas (qui etoir Pun d:s 
Gouze)vint,& une grande ti pe 
avec luy, avec des epees & des 
batons, de par les principaux 
Sac: ihcatears & les Scribes & les 
Anciens. Or celuy qui le trahif- 
torr avec donne un ft1gnal entre 
eux, ditant, Quconque je baile. 
ray, ceſtceluy-la, faiflez-le, & 
Femmenez ſurement. Quand 
donc il fut venu, incontinent il vg. 
approcha de luy, & dit Mairre, 
Maitre : & le baiſfa, Alors ils ICt- 
tzrene les mains fur luy & le fais 
ſirent.” Erquelqu'un de ceux qui 
eroyent Ia pretens tira ſon epee, 
& en frappa le ſerviteur du Sou. 
verain Sacrihcateur,& luy coupa 
Foreille. Alors Jeſus prit la paro- 
le, & leur dir, Eſtes.vous ſortis 
comme apres un brigand avec e- 
pecs & batons pour me prendre? 
Petois rous les jours entre vous 
enſeignant au temple, & vous ne 
m'avez point f{aift;mais tout cecy 
eſt avenu, ahn que les Ecriturcs 
ſoyent accomplies. Alors tous 
'ayant abandonne,genfurrent.Fr 
un certain jeune homme le ſui- 
voir, enveloppe dun linceul fu 
le corps nud, & quelques jeuncs 
gensle faifirent, Mais en laiflant 
{on linceul il Senfuit arriered'eux 
tout nud.Or de 1a ils emmenercnt 
Jeſus au Souverain Sacrificatcur, 
chez lequel Safſemblerent row 
les principaux Sacrificateurs, Ic: 
Anciens & les Scribes. Et Pierre 
le ſuivoir de loin juſques dedans 
en la cour du Souverain Sacrift- 
cateur : & 1 etoit aſiis avec les 
ſerviteurs, & ſe chauffoir au feu, 
Or les principaux Sacrifcateurs 
& tour le conſiſtoire chercho- 
yent un t&moignage contre Jeſus 
pour le mettre & mort, & nen 
trouvoient point, Car plu» 
facurs diſvient de faux remot- 
EE Eo my 8 pnages 
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214808 contre luy, mais les te- 
m0;gnages 1etLOLent point CON- 
ftrmes. Alors quelques-uns S'elv- 
verent, & porrcren! Faux remo!- 
gnage COUtre ui, difans, Nous 
avons Out quell difoir, Je de- 
ferai ce remple-ici qui eſt fair de 
main, & en trois jours Jen rcba- 
tiray un autre qui ne ſera point 
fiit de main. Mais encore avec 
rout cela lcurs t&moignapes 
n'etoient point conformes. A- 
lors le Souverain Sacrificateur ie 
levant au milieu, interrogea Je- 
fus, ditant, Ne repons-tu rien ? 
Qu'eſt-ce que removignent ceux- 
ci contre roy ? Mais 1] fe teut, 
& ne repondit rien. Derechef le 
Souverain Sacrificateur Vinterro- 
ea, & luy dit, Es-tu le Chriſt 
le Fils de Dieu benit ? Er Jetus 
luy dir, Je le fuis, & vous ver- 
rez le Fils de homme aſlis 4 la 
dextre de la vertu deDieu,& ve- 
nant & nuces du ciel. Alors le 
Souverain Sacribcarteur dechira 
{es vetemens, & dir, Qu avons- 
nous encore 4 faire dz temoins ? 
Vous avez out le laipheme, 
Q'ic VOUS CN fem! T Ly Al X's CUX 
tous le condamnerent comme 
trart coupable de mort. Er 
quelques-uns ſe prirent a cracher 
contre luy, & 2 luy couvrir la 
face, & 2 luy bailler des fouffl-ts, 
& luy difoicnt, Prophetize nous. 
Etles ſergens luy bailloyent des 
cups de leurs verges. Or com- 
me Picrre Gtoit en bas en la 
cour, une des fervantes du Sous 
verain Sacrificateur vint: Et 
quand elle eur apperceu Pierre 
qui {e chauffoir, elle le regarda 
en face, & luy dit, Ertoy, tu 
&toisavec Jeſus le Nazarien, Mais 
il le nia, difant, Je ne le connois 
point, & ne {gay ce que tu dis: 
& il (ortit dehors au portail, 6 
le coq chanta, * Er quand Ia 


Py 


71t P 4ques. 6% 


ſ{ervante Veur veu acrechef, clle 
(e prit a dire 4 ceux qui Cto- 
yenr Ia preſens, Celuy-cy eſt de 
ceux-la. Mais il le nia dercchef, 
Et derechefun peu apresceux qui 
croyent Ia preſens, dirent 4 
Pierre, Vrayement tu es de ceux- 
ia, car tu-£s Galileen, & ton lan- 
gage $'y rapporte. Alors il {e 
prit a {e maudire, & A jurer, 
ditant, Je ne connois point cer 
homme-la que vous dites. Er 1s 
coq chanta pour la ſeconde fois, 
& Picrre fe reflouvint de la pa- 
role que Jeſus luy avoit dite, De. 
vant que le coq air chante deux 
fois, tu me renieras par trois 
fois, & Setant jette hors, il 
pleura, 
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E Seigneurl "tcrncl m'a ous 
verr Toucille, & je nay 
puint ere rebelle, & ne 

me fs port recule en arrie- 
re. Pay expole mon dos 3 
ceux qu1 me traypoicnt, & mes 
joues a c:ux qui me tiroyent lc 
poll, je "ay point cache me face 
arric.e des opprobres, ni des 
crachats. Mais I. Seigneur PEters 
nel nva aide, & pourtant n'ay-ic 
point ere COntuS: poOourtant ay- 
je rendu ma face ſemblable tr; 
caillou ; car je {Fay que jene ſe» 
ray point rendu honteux. Celuy 
qui me juſtihe eſt pres, qui de- 
battra contre moy ? comparoit- 
ſons enſemble; qui eſt mon ad- 
verſe partie? Q'il approche de 
moy. Voila, le Seigneur VEterne] 
m'aidera, qu eſt celuy qui me 
condamnera ?. Voila, Eux tous 
ſeront uſez comme un vetement, 
larigne les rongera,Qui eſt celuy 
Aaentre vous qui craigne I'Eter- 
nel, qui ecoute la yoix dy (ervi- 
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teur dicclui?que celuy qui a che» 
minc cn tenebrces,% n avoir point 
de clarte,ait conhance au nom de 
VEterncl,X qu'il Sappuye ſur ſon 
Dieu, Voila, vous tous qui al- 
lumez le feu, & qui vous cei- 
onez d'etincelles, cheminez a 
la lucur de vetre feu, & &s etir- 
celles que vous avez embraſees : 
ceci vous 4 ete fait de ma 
main, vous ſerez gilans en tour. 
mcenr. 
L'"Evancile, S. Marc 15S. 1, 

T incontincnt au matin, les 
principaux Sacrihcateurs 
avec les Anciens & lcs 

Scribes, & rout le confiſtoire a- 
yans tenu conſeil lierent Jets, & 
I'emmencrent,& le livrerent a Pi- 
late. Fr Pilate Iinrerrogea,difant, 
Es-tu le Roy Ces Juifs ? Jeſus re- 
pondant luy dit, Tu le dis. Er 
les principaux Sacrifcatcurs I ac. 
cuſoyent de plufieurs choſes : 
mais luy ne repondott rien. P1- 
lare donc Tinterrogea derechef 
difant, Ne repons-tu rien? Voila 
combien de chofcs ils remot- 
onent contre :oy. Mais Jeſus ne 
repondit rien non plus, telle. 
ment que Pilate $en eonnoir. 
Or il leur relachoit a la fete 
un priſonnier, qui que ce fuſt 
qu'ils demandafſent. Et 11 y en 
avoir un dit Barralas, q'11 ciont 
priſonnicr avec ſes comp'ices de 
ſedirion, leſquels avotent com- 
mis meurtre en la ſedition. Et le 
peuple Yecriant rout haut, ſc 
prit a demander quil hſt com- 
me il leur avoit tof1jours fair, Pi. 
late donc Icur repondir, diiant, 
Voulez-vous que je vous relache 
le Roy des Juifs? Car il ſcavoir 
bien que les principaux Szcrifica- 
teurs Vavoicnrt livre par envicu 
Mais les principaux Sacrifica- 
reurs Emeurent le peuple, afhn 
qu'il leur rclachaſt plutdt Bare 
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rabas. Er Pilate repondant leut 
cit, Que voulez-vous donc que 
Je face a ccluy que vous appelle 
Roy de Juifs ? Er derechef il; 
$ ecrierent , difans, Crucifie-le, 
Alors Pilate leur dit, Mais quel 
mal a-t'il fait? Fr - ils $cecric. 
rent tant plus fort, Cruciheele, 
Pilate donc voulant contenter le 
peuple, leur relacha Barrabas, 
& apresavoir fait foiierrer Jeſus, 
le livra, afin qu'il fuſt crucihe, 
Alors les foldats Pemmenerent 
dans Ia cour qui eſt le pretoire, 
&X appellerent toute la bande, 
Et le vetirent d'une robbe de 
pourpr2, & luy mirent a Ver- 
rour de Ia tee une couronne 
d epines qu*ils avoyent pliee, 
Er fe prirent 2 le faluer, cn di- 
ſant, Bicn te ſoit, Roy des Juif, 
Er is luy frapoyent la rtte 
avec un roſcay, & ccrachoient 
contre Ivy: & temettans 2 ge. 
noux !uy F:1{ient la reverence, 
Puig 29777 :j1,and ils fe furent mo- 
QUCZ dc | ly, 115 le deverirent de 
la robe de pouarpre, & le reveti- 
rent de ſes vetemens, & Fem- 
menerent pour le crucifier. Ft 
cont"a!grirent un certain paſſant 
nonime Simon Cyremen, (lequel 
venoit des champs, qui etoit 
pcre d Alexandre & de Rufus} 
de porter la croix d'iceluy, 
Er puis le menerent en la place 
de Golgotha, qui vaut autan: 
a dire que la place du Teſt. 
Puts ils luy baillerent 2 boire du 
vin mixtionne avec de la mir- 
rhe * mais il ne le prir point, Et 
quand il: Pcurent cruciftz, ils par- 
tagcrent 1cs Vetemens, en Jet- 
rant le ſort fur iceux, pour iGa- 
voir ce que chacun en empor:e- 
roit, Or il etoit rrois heures 
uand ils le cruciherent. Er le 
dior de 1a condemnation pot- 
tot en £crit, LE ROY DES 
] UIF ©, 
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[/UVIES, I crucifierent auſh 
avec luy deux brigands : Fun 
a (a droite, & Vautre 2 fa gau- 
che. Ainli fur accomplie I'E- 
criture, qui dir, Er il a ete mis 
au rang des mal-faiteurs. Er 
ceux qui pafloicnt pres de Ja 
luy difoient des outrages, ho- 
chans la tre, dilans, He ! roy 
qui defaits le temple, & le re- 
batis en trois jours, Sauve-toy 
zoy-meme, & deſcen de la croix, 
Semblalement auſh les princi- 
paux Sacrificateurs memes ſe 
moquans avec les Scribes, diſo- 
yent les uns aux autres, Il a 
ſauve les autres, il ne (e pcut 
auver ſoy-meme. Que le 
Chriſt, le Roy d'I(raei, deſcende 
maintenant de la croix, afin que 
nous voyions & le croyions. Er 
ceux auſh qui Eroyent crucihez 
avec ivy, luy difotent des ou- 
trages. Mais quand i! fur fix 
heures, il {& ft des tenebres fur 
rout le Pats ju{ques a neuf heures. 
Et 2 neuf h-ures Jetus cria 
haute voix, difant, Eloi, Elo, 
lamma ſabach:hani? qui vaur au- 
tant 2 direque, Mon Dieu, Mon 
Dieu, pourquoy nvas-tu aban- 
donne? Et quelques-uns de ceux 
qui Eroy-nt 14 prefens, ayant 
oui cela, diſorent, 1] appelle Elic. 
Er quelqu'un accourut, & emplit 
une Eponge de vinaigre, & la 
mit a Ventour d'un roſean, & 
luy en bailla 2 boire, difant, 
Laiſſez, voyons fi Flie viendra 
pour I'oter, Fr Jeſus apres avoir 
jette un grand cri, rendit Pel- 
prit. Er le voile du temple le 


fendit en deux, depuis le haut 
juſques en bas. Er le Centenier 
qui etoit 12 vis a vis de luy, vo- 
yant qu'il avoit rendu lVeſprit, en 
criant ainſi, dit, Veritablement 
cer homme Etoit le Fils de Dieu, 
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Ar ou il y aun teſtament, 

11 eſt neceflaire que la 

mort du teſtareur centre 
vienne. Car es morts le teſta- 
ment eſt confirme : veu qui! n'a 
point encore de vertu durant 
que le rcſtatcur eſt en vie. C'eſt 
pourquoy auſh le premier meme 
n'a point ete dedie fans ſang, 
Car apresque Moyſe eur recite 2 
rout le peuple, tous les Comnan- 
demens {clon la Loy, ay? i: pris 
le {ang des veaux & des 
avec de l'cau, & de la line tcinte 
en pourpre, & de "ny Hope, ilen 
fit aſpcriion im !e livre, & ſur 
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tout 1 peup! Aifant, Cefſt icy 
R Ss L 

le a. Ju ' cltament, lequel 

Dieu vo widonne, Puis aul- 


0 il fir atpertion du fang ſem- 
nlablement, fur le Tabernac!e 
& {ar tous les vaifleaux du Ser- 
vice. Et preſque toutes cho{es 
ſclon la Loy ſont purifees par 
ſang, & ſans effulion de fang il 
ne ſe fait point de remiſhon, MN 
a done fallu que les choſes qui 
repreſentotenrt celles qui ſont es 
cieux, fuflent purifites par de 
telles choſes, mais que les ce- 
leftes foient purixces par de plus 
excellens facrifices que ceux-la, 
Car Chriſt n'cſt point entre &s 
licux ſaints faits de main, 
qui etoyent des figures correſ- 
pondantes aux vrais, mais eſt 
entre au ciel meme, pour main* 
t-nant comparoiure pour nous 
devant la face de Dieu. Mais 
non point qu'il s'offre ſouvente: 
fois ſoy-meine, ainh que le Sous 
verain Sacrificateur entre Es 
lieux ſaints chacun an avec ut 
aUut;c 


01 
autre ſang. ( Autrement 1] luy 
er fallu ſfouventefois ſouftrir 
depuis la fondation du monde ) 
mais maintenant cn la conſom- 
mation des fiecles, il eſt compa- 
ru une fois pour Pabolition du 
peche, par le ſacrifice de foy- 
meme, Er tout ainh qu'il «ft 
ordonns aux hommes de mourir 
unc fois, & apres cela Senluit le 
jugement ; Pareillement auſl 
Chriſt ayant &e offerrt une fois, 
pour otcr Ies pechez de plu- 
ſicurs, apparoitra pour la {e- 
conde fois ſans Pc -he 2 ceux QUuI 
Fattendent a falur. 
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R la fere des pains ſans 

levain qu'on appelle Pa- 

que, approchoir, Er les 
principaux Sacrifnicateurs St les 
Scribes cherchvient comment ils 
le porrroient mettre 4 mort : 
car ils craignoient le peuple. 
Mais Satan «entra en Judas fur- 
nomme lſcariot, qui ecoir du 
nombre des do": Lequel Sen 
alla & parla avec les princi- 
paux Sacrihcateurs & les Capi- 
taincs, comment il le leur li 
vreroit. Dont ils turcnt joyeux. 
& accorderent de ly bailler de 
Yargent, Et] en conv.nt avec 
eux, & chcrchoit le temps pro- 
pre pour le leur livrer ſans eme us» 
te. Or lc jour des pains fan; le- 
vain arriva, auquel 11 falout fa- 
crihcr Vagneau de Faque. Et 
Jeſus envoya Picrre & Jean, di- 
ſant, Allez, & nous appretez 
Vagneau de Paq"e.afin que Nous 
I» mangions. Er ils luy dirent, 
Oh veux-tu que nous Pappre- 
tions? Er il leur dit, —_ 
quand vous ſerez entrez en la 
ville, Vous TCconrerez un hom- 


ZC. 
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me portant une cruche d'eay; 
luivez-le en la maiſon ol il en. 
trera, Ft dites au matitre de | 
maiſon, Le maitre renvoye dire, 
Ou eſt le logis ou je mangeray 
lagneau de Pique avec me 


Ciiciples ? Et il vous montrer | 
1 
une grande chambre haute, pa: | 


ree : appretez la lVagneau de 


Paque. Alors ilss'en allerent,& | 


trouverent {clon qu'il leuravoit 


dit, & apprecerent I'agneau de | 


Paque. Quand donc Vhevre fur 
venue, 1] (e mit A table, & les 
douze Apotres avec luy. Alors 
1] leur dit, V'ay grandement de- 
fire de manger cet agneau de 
Paque avec vous, avaiit que je 
louttre. Car je vous dis, que je 
n'c n mangeray plus juſques 4 ce 
_ {oir a:comp!i au royaume 
e Dicu. Fr il prit la coupe, 

& rcndit graces, & dit, Prenez- 
la, & la diſtribucz entre vous, 
Car je vous dis que je ne boiray 
plus du fruir de la vigne, jul. 
ques a ce que le regne de Dieuy 
ſoit vera, Puis prenant le pain,& 
ayant rendu graces, ille rompir, 
& le leur bailla, difant, Cecy 
at non COrPS, lequel ct donne 
pour VOas : faites CCCy EN come 
memoration de moy, Sembla. 
blement auſlt i] Icur bailla la cou- 
pe? apres le ſouper, diſant, Cetre 
coupe «| le nouveau Teſtament 
en ion ſang, qui eſt repandu 
pour vous. Toutesfois voicy la 
main de celuy qui me trahit eſt 
avec moy & table. Er certes le 
Fils de Thomme Sen va, iclon 
qu'il eſt determine : toutesfois 
malheur - a ctt homme-lz par 
qui ul et trahi- Alors ils fe pris 
rent a $*c ntredemander Pun 2 
autre, afſavoir qui ſcroit celuy 
d'entreux a qui 1] aviendroit de 
commeetre cela. It avint auſh 
une conmention entrieux, leque! 
| an 


C 
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J'entricux feroit eſtime le plus 
grand. Mais il leur dit, Les Rois 
des nations les maitril. nt 5 & 


- ceux qui uſent CVauthorite fur 


elles font nommez bien faitcurs : 
Mais il n'en fea point ainh de 
vous: ains le plus grand centre 
yous foit comme le moindre :; & 
celuy qui gouverne comme ce* 
luy quif.rt. Car lequel eſt le plus 
grand, celuy qui eſt a table ou 
ccluy qui {crt ? n'eſt-ce point ce- 
luy qui eſt a table ? or je ſuis au 
milieu de vous comme celuy qui 
ſert, Or vous eres ceux qui a- 
vez perſevere avec moy cn mes 
rentitions, partant je vous dil. 
pole le royaume comme mon 
Pere me la diſpols, Afin que 
vous mangiez & beuviez 4 ma 
table en mon royaume, & que 
vous ſoyez aſſis fur des trones, 
jugeans les douze ligntes d'If- 
rael. Auſh le Seigneur dir, Si- 
mon, Simon, voici, Satan a de- 
mande de vous cribler comme le 
bled. Mais Jay prie pour toy, 
que ta foy ne defaille point : 
toy donc,quand quelque jour tu 
teras converti, conhrme res fre. 
res. Et il Juy dit, Seigneur, 
Je ſu's rout pret d aller avec toy, 
& en priſon & 2 la mort. Mais 
Jeſus dir, Pierre, je re dis que le 
coq ne Chantera point aijours 
dhuy, que premicrement tu ne 
renies par trois fois de m'avoir 
connu. Puts il leur dir, Quand 
je vous ay envoycz fans bourle, 
ſans miletre , & fans foulicrs, 
avez-yous en faure de quelque 
caole ? Fr ils repondirent, De 
ric, Fr il leur dir, Mais 
maintenant qui a un2 bowſe !a 
prenne; Xx qui a une maſctre 
icmblablement : & qui ten a 


point, vende fa robe & ache. 
tc une eſpee. Czr je vous dis, 
944 i] faut que cect auſh qui eſt 
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Ecrit ſoit accompli en moy, aila- 
voir, Er il a ete mis au rang des 
iniques.” Car certainemenrt les 
choſes qui font dires de moy,s'en 
vont Erre accomp'ics. Er 11s di- 
rent, Seigneur, voicy deux C- 
pes. Er il leur dit, c'cſt afſez. 
Puis il partir,& $'en alla felon fa 
colitume au mont des Oliviers, X 
ſes diſciples auſh le fuivireng. Er 
quand il fur venu au lieu, ' i 
leur dir, Priez que vous nen- 
tricz en tentation. Alors il le 
retira loin d'eux environ un feRt 
de prierre,&sagencuiilant prioir 
difent, Pere, fi tu voulols trant- 
porter cetre coupe arriere de 
moy, toutefois que ma volon- 
re ne ſoit pointe faite, mais la 
ticenne. Et un Ang? s apparut A 
luy du ciel le fortihant. Er luy 
trant en agonie  prioit plus in» 
ſtamment: & fa fuzur devint 
comme des grumeaux de fang 
decoulans en terre. Puis Se» 
rant leve de G1 pricre, ij! vint 
vers ſes diſciples,leſquels i] trou- 
va dormans de rtrifſtefſe, Er Il 
leur dit, Pourquoy dor 1 ez-vous? 
levez-vous, & priez que vous 
wentricz en tentation. Er come 
me il parloit encore, voict une 
troupe : & celuy qui fe nom- 
moir Judas, Fun des douze vint 
devant eux, & s'approcha de Je. 
ſus pour -le baiſer. Mais Jeſus 
Iny dit, Judas, trahi-.tu le Fils 
de homme par un baiſer? A. 
lors ceux qui ertoi-nt autour de 
luy, voy nt ce qui s'cn alloir a» 
venir, luy dirent, Seigncur,fcap- 
perons-nous d + Peſpee ? Er un 
certain d'entreux fiappa le ſer- 
viteur du Souverain Sacrifica- 
reur, & luy emporta Porcille 
droite, Mais Jefus prenant la 
parole dit, Laifſez les faire jut- 
ques ici, Et ayant touche Voreille 
d'icclui, il le guerir, Puis Jeſus 
G1T 
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dit aux principaux Sacrificateurs, 
& aux Capiraines du remple, & 
aux Anciens qui etoient venus 
contre luy,Fſtes-vous ſortis com- 
me apres un brigand, avec des 
Epees & des barons? Bien que 
Jaye EteJourncllement au tem- 
ple avec vous, vous n'avez point 
etendu les mains ſur moy : mais 
C'eſt icy votre heure & la puil- 
ſance des tenebres.Alors ils I'em- 
poigncrent, & l'emmenerent, & 
le firent enter cn la maiſon du 
Souverain Sacrihcateur. Or PFier- 
re ſuivoit deloin. Er ayant allu- 
me du feu au milieu de la cour, 
& $etans aſſis enſemble, Pierre 
auſhs &aſkit au milicu d'cux. Et 
une ſervante le voyant aſhs au- 
pres du feu, & ayant '&il fiche 
ſur luy, dir, Celui-ci auſh &toir 
avec luy. Mais ille nia, difant, 
Femme, je ne le connois point. 
#t un pcu apres un autre le vo. 
yant, dit, Tues aufh de ceux-la. 
Mais Pierre dit, O homme ! je 
nenſuis point. Et environ leſpace 
d'une heure pres, quelque au- 
tre afirmoirt, Pour vray celui-ci 
auſh eroitavec luy : car il eſt Ga- 
lileen. Et Picrre dit, O hom- 
me ! je ne ſcay ce que tu dis. Er 
2 Tinſtant, comme 11 parloit en- 
core, le coq chanta. Er le Sci- 
gneur ſe rerournant, regarda 
Pierre: Et Pierre ſe ramentcut 
Ia parole du Seigneur, comme 
11 avoir dit, Devant que la coq 
chante, tu me renieras par trois 
fois. Alors Pierre etant forti 
dehors, pleura amerement. Or 
ceux qui tenoient Jeſus, ſe mo- 
quoient de luy,& le frappoient : 
Er Vayant bande Juy donnoient 
des coups ſur le viſage, & Vin- 
terrogeoient, difans, Prophetize, 
out eſt celuy qui t'a frape? Er 
difoient plufic urs autres choſcs 
-outre luy,cn l'outrageant de pa- 
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roles. Quand le jour fit very 
les Anciens du peuple, & Is 
principaux Sacrificateurs, & 
les Scribes &afſemblerent , & 
Femmenerent dans le Conſeil, 
Er ils luy dirent, $i tu es le 
Chriſt, di le nous. Et il leur 
repondit, Si je vous le dis, 
vous ne le croirez point, Que 
fi auili je vaus interroge, vous 
ne me repondrez point, & ne 
me laiflerez point aller. De. 
ſormais le Fils de Fhomme (era 
allis 2 la dextre de la verty 
de Dieu. Alors ils dirent rous, 
Es-tu donc le Fils de Dieu? I 
leur dit, Vous le dites vous 
memes que je Ie ſuis, Alors ils 
dirent, Quavons nous beſoin 
encore de remoignage ? car 
nous-mEmes TVavons out de (a 


bouche, 


Le Jeudi devant Pagues. 
L'Ejiire. 1 Cor. 11.17. 


R en ceci je vous Ce- 

clare, fe ne vous loue 

o.nt: Ceſt que vous- 

vous aflcemblez non point cn 
mieux, mais en Pis. Car premie- 
rement, quand vous-VCus alſem- 
bkz cn VEgliſe, j'cnrens quil 
y a des partialirez entre VOus : 
& j'en croy quelque partie. Car 
il faur qu'il y ait meme des 
herefies entre vous, ahn que 
ccux qui ſont de mile forent ma- 
nifeſtez entre vous. Quand donCc 
vous-vous afſemblez enſemble, 
cela n'eſt poinr manger la Cene 
du Seigneur. Car chacun $a- 
vance de prendre {on touper pat- 
ticulier quand ce vient a man- 
ger: & Fun a faim,& Pautre fait 
bonne chere. N'avez yous point 
donc 
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verit 


© bes 
» & 
» & 
nſeil, 
s be 
leur 
dis, 
Que 


done des waiſons pour manger 
& pour boire 2 mepriſez-vous 
I'Fglife de Dicu ? & faites.vous 
honte 4 ceux qui n'ont pas de. 
quoy ? que vous diray+je ? vous 
louerat-Je ? je ne vous loue point 
en ceci, Car jay receu du Sei- 
gneur ce qu auſh je vous ay bail- 
le, c eſt que le Seigneur Jeſus 
en la nuict en laquelle i! fur 
trahi, pri le pain; Er ayanr 
rendu graces le rompit, & 
dit, Prencz, mangez, ceci eft 
mon corps qui eſt rompu pour 
vous: faites ceci en commemo- 
ration de moy. Semblablemenr 
auſſt apres le ſouper, il prit la 
coupe, dilant, Cette coupe eſt la 
nouvelle Alliance en mon ſang, 
faites ceci toutcs les fois que 
vous en boirez en memoire de 
moy.Car toute fois & quantes que 
vous mangerezde ce pain,& boi. 
rez de cette coupe, vous annon- 
cerez la mort du Seigneur, jul. 
ques 2 ce qu'il vienne.C*eſt-pour- 
quoy quiconque mangera de ce 
pain,ou boira de la coupe du Sei- 
gneur indignement,ſera coupab'e 
du corps & du ſang du Seipneur. 
Que chacun donc Yeprouve ſoy- 
meme, & ainſi qu'il mange de 
ce pain, & qu'il boive de cette 
coupe. Car celry qui en mange 
& quien hoit indignement,man- 
ge & boir fon jugement, ne dif- 
cernant point le corps du Sei. 
gneur. Pour cette cauſe pluficurs 
ſont foibles & malades entre 
vous, & plufieurs dorment. Car 
certes f1 nous-nous jugions nous- 
memes, nous ne ſericns point 
jugez. Mais quand nous ſommes 
Jugez nous tornmes en{cignez par 
le Seigneur, atinque nous ne fo- 
yons point condamnez avec le 
monde. Partant, mes freres, 
quand vous-vous allemblez pour 
manger, attcndez vous I'un 
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Fautre. Que fi quelqu#.n a faim» 
qu'il mange en la maiſon, ahn 
que vous ne vous affembliez 
point en jugement. Touchant 
les autres points, Pen ordonne- 
ray quand je feray venu. 
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Uis apres ils fe leverent 
tous, & le menerent 2 Pi- 
late.Er ils {e prirent 2 Vac- 

uſer, difans, Nous avons trouve 
ccluy-ci ſubvertifſant la nation, 
& defendant de bailler le tribur 
2 Celar,& ſe diſant &tre le Chriſt 
le Roy. Alors Pi'ate Linterro- 
gea, diſant, Evru le Roy des 
Juifs? Luy repondant dir, Tu ie 
dis. Et Pilate dit aux Pprincl- 
p2ux Sacrifcateurs, GC aux trou- 
pes, Je ne trouve aucun crime 
en c& homme-ici. Mais 1ls get- 
forgoient tant plus, difans, Il e- 
met le pcuple, enſeignant par 
toute la Judee, ayant commence 
depuis la Galilee jufques ict. 
Quand Pilate ouit parler de 
Galilee, ildemanda, fi le perſon- 
nage eroit Galileen, Er ayant 
entendu qu'il eroit de Ia Jirits 
diction d'Herode, 1 le renvoya 
vers Herode : lequel auſh en 
ces jours-R <roit en Jeruſalem. 
Er quand Herode vid Jeſus, 11 
en fur fort joyeux. Car il y 4- 
voit long-remps qu'il defiroit de 
le voir, 4 cauſe qu'il oyoir dire 
pluficurs choſes de luy : & it et» 
pcroitqu'il luyverroit faire quel- 
que ſigne. Or il Tinterrogea 
par divers propos: mais il ne 
luy repondoir rien. Er les prin- 
cipaux Sacrificateurs & les Scri- 
bes comparurent 1a, Paccutans 
avec grande vehemence. Mats 
Herode avec ſes gens, Vayant 
mepriſe, & gerant moque de luy, 
apres qu'il Veſt revEtu d'un 
Vet Cs 
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veſtement blanc le renvoya 4 
Pilate, Er en ce mewe jour 
Pil-re & Herode dcevinrent amis 
entreux: car auparavant ils e- 
toyent en fnimitic entrieux, A- 
lors Pilate ayantappelle les prin- 
cipaux Sacrihcareurs, & les Gous 
Verneuts, & le peuple, leur dir, 
Vous m avcz preſente cer hom. 
me comme 1ubvertifient le 
pevp'e: & voicy, len ayent 
fait repgondre d-vant vous, jz 
nay trouve en ctt homme au- 
cun crime de ceux defquels 
vous laccuſez/Ni memes Herode: 
car je vous ay renvoyez Vcrs 
luy, & voici, rien ne Juy a 
tre fair qui emporrte q'11] toc 
digre de morr, Quand donc 
je Tauray chtarie, je le relache. 
rai. Or 11 falloit qu'il leur re- 
Iachat quelqu'on a la fate, 
Donr routes les troupes 8'e- 
crierent enſemble, diſan*s, Ofte 
nous celui-ci, & nous relache 
Barrahas, lequel avoir ete mis 
en priſon pour quelque ſedition 
faire en la ville avec reurtre. 
Derechef Pilare parla 2 eux vou- 
lant relacher Jeſus. Mais ils $'e. 
crioyent, diſans, Crucihe, cruci- 
he-le. Er pour la troiſieme fois i! 
leur dit, Mais que! mal a fair ce. 
luy-ciJe ne trouve enluy aucun 
crime digne de mort : Payant 
done fait touctter, je le relache- 
rai. Mais 1s rechargeoient A 
grands cris, demandans quil fuſt 
crucine, & leurs cris & ceux des 
pr.ncipaux Sacrificateurs ſe ren. 
forgoyent. Alors Pilate prononga 
Iz deflusq :e cequ'ils demandoi- 
ent fit fait. Er il leur relacha ces 
loy qui pour {edition & pour 
mcurtre avoit ere mis en priſon, 
& lequel ils demandoiert : & a- 
bardorna Jeſus a leur volonte.Et 
comme ils le mcnoicnt,ils prirent 
un ccrtam Simon Cyrenien qui 
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venoit des champs. & luy charge. 
rent la croix pour la porter apres 
Jeſus. Er une grande multitude 
de peuple & de femmes le ſui- 
vorent, leſquels fe trappoient la 
portrine,& le pl: urotent Mais le. 
{us ſe rerournant vers elles, dir, 
Filles de Jeruſalem, ne pleurez 
point fur moy, mais ſur vous & 
lur Vos Entans. 


Car voici, |s | 


jours viendront efquels on dira, | 
Bien-heureuſes ſont les fteriles, | 


& les ventres qui n'ont point Cn» 
fanre,& les mammelles Qu n'Ont 
point allaitre, Alors ils fe pren. 
dront a dire aux montagnes, 
Tombez ſur nous, & aux c> 
tcaux, Couvrez nous. Car $11; 
font ces choies au bois verd, que 
{cra-t'il fait au bois ſec ? Denx 
autres auih qui Eroient malfai- 


mourir avec luy. Eſtans done ve. 
ns au lieu quieſt appelle leTeſt, 
ils le cruciherent la, & les mal- 
faiteurs:I'un a la droire,& Vautre 
a la gauche. Mais Jeſus difoir,Pe- 
re, pardonne leur, carils ne {ca- 
vent ce-qu'ils fort. Puis faifant 
le partage de ſes habilemens, ils 
jerterent le ſort. Er le pevple 
tenoit la repardant, Vareille- 
ment les Gouverneurs {e moquo» 
yent de luy avec eux, dilans, 1! 
a ſauve les autres, qu1! te ſauve 
ſoy-meme,s'il eſt le Chriſt Felea 
de Dicu. Les (oldats auſh fe mo- 
quoyent de luy, Sapprochans,& 
luy preſentzns du vinaigre, & 
difans, Si tu es le Roy des Juifs, 
ſauve-toy roy-meme. Or il y avoir 
un Ecrireau ſur luy en Jerttres 
Grecques, & Romal & He- 
bratques, en ces mots, CELUY- 
CI EST LE ROY- DES ]UIES. 
Fr un des malfaiteurs qui eroit 
pendu l'outrageoir, diſanr, S1 tu 
es le Chriſt, ſauve-toy toy-me- 
me & nous; Mais Pautre repon- 
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dant, le tancoit,diſant, Au moins 

ne crain-tu point Dizu, veu que 

ta es en la meme condamnation. 

Et quant 2 nos, nous y ſommes 

juſtemient: car nous recevons 

des choſes dignes de nos forfairs: 

mais celuy-ci a'a rien fait qui 

ne ſe deur faire.Puis il dir Jelus, 

Seigneur, Souvien-toy de moy 

quand tu Viendras en ton re- 

ene.Alors Jeſus luy dit, En verite 
ſe te dis, qu'aujourd*huy tu feras 
avec moy en paradis. Or 1] eroir 
environ fix heurcs,& il ſe fit des 
tenebres par tour le pais juſques 
2 neuf heures. Erle Soleil fut 
obſcurci, & le voile du temple 
ſe fendit par le milicu, Alors Je- 
ſus criant 4 haute voix dit, Pere, 
je remers mon elprit entre tcs 
mains. Er ayanr dirt cela, il ren- 
dit'eſpric. Or le Centenier vo- 
yant ce q1 etoit avenu, gloriha 
Dieu, difanr, Pour vray cet hom- 
me-ci er2it fuſte. Fr tourcs les 
troupesqui $'etoyent aflemblees 
a ce ſpectacle, voyant les choſes 
qu1 CtOLENT AaVEnues, $'CN TCLOUT. 
notent frepans leurs poitrines. 
Or tous ceux de ſa connoiflance 
ſe renoient loin, & les femmes 
qut enſemble I avoient ſuivi de 
Galilee, regardans ces choles, 
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Les COLLECTES. 


Teu To1t-puiffant, nous 
te prions qu'il jz plaite 
regarder tavorablement 

cette tienne famille pour laquel 
le n&tre Scigneur Jeſus Chriſt a 
bicn voulu etre trahi,& erre livre 
entre les mains d-s machans, & 
endurer la mort dc la croix, le- 
quel maintcnant Vit & regne 
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avec toy & avec Ic Saint Eſprit, 
un ſcul Dieu eternellement 
Amen. 
[euTout-puiſlant KEter- 
nel, qui conduits & qui 
ſanctihes par ton S, Ef. 
prit tout le corps de Veglite, re- 
coy les prieres & les tupplica- 
tions que nous te prefentons pour 
toutes les differentes conditions 
de perſonnes qui ſont en ta 
Sainte egliſe, aftin que chacun 
de ſ:s membres te puifſe ſervir 
en route fincerite & en toute 
plere, felon fa charge $8 fon em- 
ploy, par Jeſus Chriſt notre Sei» 
gncur & Sauveur. Amen. 
Dieu miſericordieux qui 
as cree tous les hommes, 
& qui ne hats aucune de 
tes ccuvres, qui ne demandes 
point auſh la mort du pecheur, 
mais pluror qu'il ſe convertifle & 
qu'il vive, ayc pitie de rous les 
Juifs, de tous le Turcs, de tous 
les Infideles, & de tous les Heres 
riques.Oſte leur toare ignorance, 
rout endurciflement de cacur, & 
tout mepris de ta parole, Vueil. 
le, notre bon Dieu, les ramener 
a ton troupeau : ahn qu'ils ſoy - 
ent ſauvez avec le reſte des veri. 
tables Iſraelites, ne failſant plus 
qu*une ſeule bergerie, ſous un 
{eul Paſteur Jetus Chriſt notre 
Seigneur,qui vit & qui regne a* 
vec toy & avecle Saint Eſpritin 
ſeul Dicu eternellement. Amen, 


L'Epitre, Heb. to. t. 


A Loy ayant I'ombre des 
biens 2 venir,non point la 
vive image des choſes, ne 
pcur jamais par les memes facri- 
hces, le{quelson offre chacun au 
continuellement, ſantifncr ceux 
qui $'y adreflent. Autrement n- 
cuflent-ils pas cefle d crce offerts, 
VCU 


7O 
veu que les facrihans etant puri- 
fiez une fois, n'euflent plus eu 
aucune conſcience de peche ? 
O- il y a ences facrihces la-une 
commemoratian des pechez rc 1- 
teree d'an en an. Car il eſt im. 
poſſible que le ſang des tau- 
reaux & des boucs Ste les pe- 
chez. C'eſt pourquoy entrant 
au monde, il dit, Tu n'as point 
voulu de facrihce ni d'offrande, 
mais tu m'as approprie un corps: 
Tun'as point pris plailir es holo- 
cauſtes, ni es oblaticns pour le 
peche. Alors Jay dit, Me voici, 
je viens : au commencement du 
livre il cſt ec:it de moy, que Je 
face, © Dicu! ra volonte. Ayant 
dit auparavant, Tu n'as point 
voulu de facrifce, ni d'offrande, 
ni dholocauſte, ni d'oblation 
pour le peche, & tun'y as point 
pris plailir : (leſquelles choſes 
font offertes i{clon la Loi) alors 
il adit, Me voici, je viens ahn 
de fairc,6 Dieu ! ta volonte. II 
ve donc le premier, ahn qu'il 
ertablifle le ſecond. Par laque!- 
le volonte nous fommes ſanQi- 
fez, afſavoir par Poblation une 
ſeule fois faire du corps de Jeſus 
Chriſt, Tour Sacrificateur donc 
alliſte chaque jour, adminiftrant 
& cffrant ſouventcfois les me-- 
nes ſacrifces, leſqucls ne pcu- 

vent jamais orer les pechcz : 
Mais cclui-cy ayant off:rt un 
{cul ſacrifice pour les pechez eſt 
aſlis pour tojours a la dextre 
de Dicu: Artend?nt ce qui rcſte, 
aſlavoir juſques 2 ce que ſes en- 
nemis ſoient mis pour le marche- 
pied de ſes pieds. Car par une 
{eule oblation 11] a conlacre pour 
roQjours ceux qui font lantihez. 
Er auſh le Saint Eſprit nous ic 
temoigne : Car apres avoir dit 


en premier-licu , Ceft ici le 
Teſtament que je dilpoleray cn- 
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vers eux apres Ces jours-la, dir 
le Seigneur,je mettray mes loix 
en leur caxur, & les ecriray en 
leurs cutendemens.Ern'auraiplus 
ſouvenance de leurs pechez,ni de 
leurs iniquitez. Orlacu il y a re. 
miſhon de ces choſes, i! ny a 
plus doblation pour le peche, 
Veu donc, freres, que nous a 
vons la liberte 4q* entrer 6s licux 
ſaints, par le ſang de Jeſus, par 
le chemin lequel 11 nous a dedie 
nouveau & vivant, par le voile, 
ceſt a dire, par fa propre chair: 
Et que nous avons un grand $a 
crihcateur commis ſur Fa maiſon 
de Dicu : Alons avec un vray 
cxur,en pleinecertitude de foy, 
ayans les caeurs purih«ez de mats 
vaile conſcience, & le corps la- 
MVeau ncitre, Retenons h 
protcthon de n3tre eſperance 
(ans varier: car celuy qui Va pros 
mis eſt hdele. Er prenons par. 
de Fun & Vautre, afin de nous in- 
citer a la charire: & aux bonnes 
cuvres: Ne delaiſlans point nd- 
tre mutuelle aflemblee, comme 
quelques-uns ont de coiutume : 
mais nous admonnetans Pun Vau- 
tre : & cela dautant pus que 
vous voyez approcher le j>ur. 
L'Evangile. S. Jean 19. 1. 
Lors donc Vilate prit Jc- 
ſus, & le foulctta. Er les 
{o!dats glicrcat une con 
ronne depines q'/ils mirent fur 
{a rere, & le verirent d'un vere» 
ment de pourpre : Fr difoient, 
Roy des Juifs, bien te ſvir : Er 
lay donnoient des coups de [curs 
verges, Cela erant fair,Prate for- 
tit derechef dehors, & leur dir, 
Voicy je vous Vamene dunors, 
fin que vous connouſhez gu:e je ne 
trouve aucun crime en luy, Je- 
ſus done (ortit dehors porcant la 
couronne d'tpincs, & Ie vetc- 
ment de pourpre:; & Pilate = 
it 
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dit, Voicy Phomme. Mais quand 

les principaux Sacrificateurs & 

les ſergens le virent, ils $<crie- 

rent, diſans,, Crucihe, crucihe, * 
Pilate leur dit, Prencez-le vous- 

memes & le crucihez: car je 

ne trouve point de crime en 

luy, Les Juits ly repondirent, 

Nousavons une Loy, & felon n5- 

we Loy il doit mourir : car il 

Seſt fait le Fils de Dieu. Quand 

donc Pilate eut out certe parole, 
| craignit plus fort, Er 1] entra 
derechef au Pretoire, & dir a Je- 
ſus, D' ou es-tu ? Er Jeſus ne luy 

donna point de reponſe. Alors 
Pilate luy dit, Ne parles-tu 

point a moy ? ne ſais tu pas 
que Jay puiflance de te cruci- 
her, & puiflance de te delivrer ? 
Jelus repondit, Tu naurois point 
puiſlance qelconque fur moy, 
Sil ne t*etoit donne d'enhaur : 
pour cette cauſe celuy qui m'a 
livre 2 toy a plus grand peche. 
Depuis cela Pilate rachoir a le 
delivrer: mais les Juifs crioient, 
difans, Si tu delivres celuy-ci, tu 
nes point ami de Cefar : car qui. 
conque fe fair Roy, contredit 3 
Ceſar, Er quand Pilate eur out 
certe parole, 1] amena Jeſus de. 
hors, & &gaſlit au ſiege judicial, 
au lieu appelle Pavement, & en 

Hebreu Gabbathz. Or il ero;r 

alors la preparation de P2qu 
environ [Ml heures, & Pilate d 
aux Juifs, Voicy votre Roy: Mais 
ils crioient, Oſte, ore, cruci- 
he-le, Pilate leur dir, Crucihe- 
ray-je votre Roy ? Les pritte 
cipaux Sacrificateurs repondi- 
rent, Nous n'avons point de Roy 
finon Ceſar. Alors done 1 le 
leur livra pour Ecre crucihe. IIs 
prirent done Jelus,& Vemmene- 
rent, Er luy portant 1a croix, 
vint en la place quy'on appelle la 


place du Teſt, & cn Hebrcu Gol- 
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gotha ; Or ils le cruciferent, & 
avecluy deux autres, Fun dega, 
Vaurre deli,& Jeſus au miliew.Or 
Pilate ccrivit un ezriteau, & le 
mir ſur la croix: oa il y avoir 
en &crit, JESUS NAZARIEN 
LE ROY DES JUIES. Plus 
fieurs donc des Juifs leurent cer 
ecriteau, d'autant que le lieu o! 
Teſus eroit crucihe , etoit pres 
delaville: & il etoir ecrit en 
Hebreu, en Grec, & en Latin» 
Ceſt pourquoy les principaux 
Sacrificateurs des Juifs dirent 4 
Pilate, N'ecri point, Le Roy des 
Juifs: mais, Que celuy-ci a dit, 
Te ſuis le Roy des Juits, Pilate 
repondir, Ce que Jay crit, je 
ay Ecrit. Or quand les ol- 
dats curent crucihe Jeſus, ils 
prirent ſes vetemens, & en fi- 
rent quatre parties, a chaque 
ſoldat une partie : ils prirenr 
auſh le ſaye: mais le faye eroit 
ſans coſlture, rifſu depuis le haut 
tout au long. Dont ils dirent 
entr'eux, Ne le mettons point 
en picces, mais jettons le forr 
deflus 2 qui il ſera. Ercela atin 
que VeEcricure faſt accomplie , 
difanr, Us onr partage mes ve- 
remens cntr'eux, & ont jette le 
for: fir ma robbe. Les foldats 
done firent ces choſes. Or B- 
pres de la croix de Jeſus, etoir 
{a mere & la ſur de a mere, 
Marie femme de Cleopas, & Ma- 
rie Magdelaine. Er Jeſus voyant 
ſa mere, & le diſciple qu'il at- 
moir, &rre la, dirt 2a fa mere, 
Ferame, voila ton hls. Puis il 
dir au diſciple, Voila ta mere. 
Et des cette heure-la, le diſciple 
la receut chez ſoy. Puis aptes 
Telus ſgachant que toutes choles 
etoient deja accomplies , ahn 
que I'Ecriture faſt accomphle, 
dit, Yay (oif, Er il y avoir 1a 
un vaitlegu plein de vinaigre. 
[ls 


72 La veille 
I's emplirent donc de vinaigre 
une eponge, & la mirent a Pcn- 
rour de I'hylope, & luy preſen- 
terent 2A la bouche. Et quand 
Jef-'s eur pris le vinaigre, 1l dir, 
Tour cſt accompli. Et ayant 
baifſe la tere, il rendit Veſprit. A. 
lors les Juifs, ahn que les corps 
ne demeuraflent point en croix 
au jour du Sabbit : parce qu'a- 
jors etoit le Jour de la prepara. 
rion : (Car c'etoit le grand jour 
de ce Sabbat-la) pricrent Pilzte 
qu on leur romwpiſtles jambes, & 
qu'on les 6taſt. Les ſoldars donc 
vinrent, & rompirent les jambes 
du premier,% de Vautre qui eroit 
crucite avec luy. Mais quand 
ils vinrent a Jeſus,& virent qu'il 
etoit deja mort, ils ne luy rom- 
pirent point les jambes. Mais 
Fun dcs foldats Iluy p«rga le core 
avec une lance, & incontinent 
il en fortt du ſang & de Peau, 
Et celuy qui Va veu Pa temoigne, 
& ſon remoignage ct digne de 
foy : & ccluy-la ſgair qu'il dir 
vray, ahn que vovs le croyiez, 
Car ces chotes-la ſont avenues, 
afhn que Tecriture fuſt accom- 
plic, Pas un de fes os ne ſera 
caſe : Et encore une autre C- 
criture dit, I's verront celuy 
qu'ils ont perce. 


La Veile d PASQUES. 
La COLLECTE. 


Ay Seigneur, que comme 

nous ſommcs bapriſcz en 

Ja mort de ton Fils bien- 
heureux notre Sauveur Jeſus 
Chriſt, 21nft nous ſoyons ene. 
velis avec luy par unc continuel- 
le mortification de nos afteRions 
corrompues, & qu'au travers du 
ſepulcre & de la porte de la 
mort, nous paſſions 2 la joye de 


de Paques. 


& * P | 
notre refurreRion, par les me: | 


rites de celuy qui cſt mort,quia 
ere enſeveli, & qui cſt refluſcire 
eÞ2UT nous, Jeſus Chriſt ron Fils 
notre Seignevr., Amen. 

LC Epitre, 1 $, Picrce 3.17, 

L vaut miceux que vous ſou£. 

friez cn bien-Ciſant, ft relle 

eſt la volonte de Dicu, qu'eh 
mal-faiiant. Car auſh Chriſt a 
ſouftert une fois pour les pecher, 
luy juſte pour les injuſtes : afin 
qu'il nous amenat 4 Dieu, ayant 
ete mortihe en chair, mais viviſic 
par T Eſprit: Par lequel auffi 
ctant alle, 11 a preche aux ef. 
prits en chartre, Ayant te ja- 
dis deſobeiſlans, quand la pati- 
ence de Dieu attendoir une fois 
es jours de Noe lors que Iarche 
$*appretoit, en laquelle un petit 
nombre, aflavoir huit perſonnes 
furent ſauvees par Veau. A quoy 
au!li mairtcnant repond, a Pop- 
pole, la figure qui nos ſzuve 
aſſavoir le Bapteme : non point 
ccl y per lequelles ordures de la 
chair ſont nettoyees, mais Vatre- 
ſtation d'une bonne conſcience 
devant Dieu, par la refurrection 
de Jeſus Chriſt : Qui eſt a la 
dextre de Dieu, etant alle au 
ciel: auquel font affujerrtis le: 
Anges, & les Puiffances, & les 
Vertus. 


L'Evangile. S. Matth.27.57. 
E (oir etant venu, il viit 
un riche homme qui etoit 


LL d' Arimathee nomme ]o- 


ſcph, qui memes avoir ere dil- 
ciple de Jeſus. Iceluy vint 4 
Pilate, & demanda le corps de 
Jeſus. Alors Pilate commanda 
que le corps fuſt rendu. Ainfi 
Joſeph prir le corps,& Venvelop- 
pa d'un linccul net, & le mir en 
ſon (epulcre neuf, qu'il avoit 

raille 


A 


taille en un roc : X ayant rou- 
le une grande pierre a la porte 
du (epulcre, i] Sen alla Er Ma- 
rie Magde'cine, & Pautre Marie 
eroyent la afſiſes 4 Pendroit du 
ſepulcre. Or le lendemain qui 
eſt apres la preparation du Sab- 
bat, les principaux Sacrihcateurs 
& les FPharifiers $Saflemblerert 
vers Pilate, difans Seigneur, 11 
nous ſouvicnt que ce ſedu Zeur- 
Ia, quand il vivoit encore, di- 
ſoit, Dans trois jours je refluſ- 
citeray. . Commande dorc que 
le ſepulcre ſoit garde ſeurement 
julques av troitieme jour, de 
peur que fes diſciples viennent 
de nuict, & le derobent, & di- 
ſent au peuple, II eſt refluſcire 
dcs morts ; dont le dernier abus 
ſera pire que le prewicr. Mais 
Pilate leur dir, Vous avez la 
garde : allez & Vafſcurez c2m- 
me vous I cntendez. Eux donc 
Sen allerent, & afleurerent le 
ſepuicre, ſeellans la pierre avec 
des gardes, 


Le Four de P ASQUES, 


Aux prieves du Matin, au lic 
du Pſeaume, Venez, menons 
joye, &c. ſeront chantees ou 
rccitees ſes Antienn:s. 


Hriſt nStre Paques a ere 
facrihe pour nous. C'eſt 
pourquoy failons la telte, 

Non point avec du viel levain, 
ni avec du levain de mauvaiſtic 
& de malice: mais avec des 
pains fans levain de fſincerite & 
de vcrite. 1 Cor. 5.7. 

Hrifſt Grant refluſcire des 
morts ne meurrt plus : Ia 
mort n'a plus de domi. 

nation (ur luy; car ce qu'il cit 
mort, 11 e&t mort pour une fois 
a peche ; mais cc au'il eſt vi- 
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vant, il eſt vivant a Dieu, Vous 
auth faites ainſi votre conte, que 
vous eres morts 2 peche, mais 
vivans a Dieu en Jeſus Chriſt nd. 
tre Scigneur. Rom. 6. 9, 


Hrit ct reſſuſcire des 
morts, & ate fair les pre- 
mices des dorman* Car 

depuis que la mort eſt par un 
homme, auſli la refurrection des 
m:orrs eſt par une homme. Car 
comme en Adam to's menrents 
pareillement auſſi en Chriſt tous 
ſont vivihez, I Cor, 15.20. 


Gloire ſoit au Pere, & auFils, 

& au Saint Eſprit. 
Reponlc, 

Comme il eroir au commen - 
cement,comme 1l cft maintenant, 
& comme 1] ſera cternellemeat. 
AMEN. 


ta COLSECEE 

ley Tovt-puiffant, qui 

par Jcſus Chriſt ton Fils 

Unique as vaincu la 

mort, & nous as ouverr la porte 

de la vie «cternelle; Nous te 

ſupplions tres-humblemenr, que 

comme par ta grace lpeciale qui 

nous previent, tu nous inſpires 

de bons defirs ; auſh rar ton af- 

{iſtance continuclle nous les pile 

ſions mertre en «fer, par Jutus 

Chriſt notre Seigneur, qui vit & 

qui regne avec toy, & avec le 

Saint Eſprir, un teul Dicu Crci- 
nellement. .1men. 


L' Ftetre. Col. 2. 1. 
 donc vous eres refluſciter 
avec Chrift,cherchc2 ls cho- 
ſes qui font en haut, 11 cy 
Chriſt et aſhs a la dextre & 
Dieu, Pentcz aux notes 100" lore 
en haut, non POINT 4 Cccs gu! 
font {ur ia terre, Car vorse 
D m;ort'S 


morts, & vorre vie eſt cachee a- 
vec Chriſt en Dicu. Quand 
Chriſt qui cſt votre vie » mom a 
ra, alors auſſi vous apparot- 
ez avec luy en gloire. Morti- 
fic donc vos membres qui ſont 
{ur la terre, paillardife, fouillu- 
re, appetite deſordonne, mauvai- 
{e convoitiſe, & avarice, qui eſt 
idolatrie. Pour leſque lles chok s 
Fire de Dicu vient tur les cntans 
de rebellion. Efquelles auſſi vous 
avez chemine autrefois quand 
vous vivicz cn elles, 


L'Evanzile, S. Jean 20. I. 


E premier jour de la ſe- 
maine, Maric Magdelcine 
vint au watin aufſcpulcre, 

comme il faiſoit encore obſcur: 
S —_ que & pierre etoit Otee 
du {ipalc: Alors elle courut, 
& vint } Sir non Pierre, Xa Pau- 

e ſip! * que Jeius aimoit, 6 
leur dir, On a enleve le Seigneur 
di: tepulcre, & no1s nc (e2vons 


10n 12 Alors Pierre par- 

N FT ple, X 1] Sn 

: a PuUICre . & cou» 

t LX CN hle : 1 C 
e-£ le corotmt plus vi 

\ vt le prenncn 

a12 ie] ' tt haitle, 


1.&.. ! | Fi CAC Je, 

' fois il ny emra p4 Alors 
« : ant, &% 
NY vid Ies lin- 

2 I gl GC | POUVE ct 
ee tur 1a tete, non 

poli 19.5 avec bes linges, mais 
loppe en wn lend part. A. 

tors Lautre 11 ip4C qui eroit Ve- 
> pr 3 ſep ler , y En 

--2 auf. & por? & creut. Car 
ils ne fcavoiunt point cncore lt Fe 
, Qu'il faioir qu'il reficiraſt 
2% Mons. Les diictipics doin 
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Le Lunds de la (emaine ds 
Paques, 


T6 COLLECTE 
leu Tout-puiſſant, qui py 
Jeſus Chriſt ron Fils. Uni. 
que as vaincu la mort, & 
nous as ouvert la porte de þ 
vie cternelle ; Nous te ſupplions 
tres- humblement , que comme 
par ta grace ſp: ciale qui nous 
previent,tu nous inſpires de bong 
defirs ; auſſi par ton aſſiſtance 
continuelle nous I-s puiſhons 
metre eneftcr, par J« fus Chril 
notre Seigneur, qui vir & qui 


regne avec toy & avec le Sain: 
Eſprit un fſeul Dicu crernelk- 
ment. wAmen, 


Powr Epitre. Att, 10, 34 


lerre ayant ouvert fa boy 
che, dit, Fn verite j'apper- 
F9is que Dicu n'a point d& 
gard a lappa: ence dcs perlon. 
1's, Mais q1 'en toute nation 
celay qui le craint, & $'adonne 
a juſtice, luy eſt agrzable. Cilt 
ce quil a envoye figniher aur 
entans d'Irael, annongent la pair 
per Jeſus Chriſt, l.quel elt le 
Seienvcur d 
la parole avenue par route [la 
I1dee, commencant par la G+ 
like, apres le bap:eme qe Jean 
a preche. greys nana 
Dicu a oint du Saint © Eſprit & 
de vertu Jeſus le Nazarien, Ic 
quel a paſſe Je lieu en lieucn 
bicn-faitent, & en gueriflant tous 
ceux Qui etoient oppreſlcz du 
diable: Car Dieu eroir avec luy. 
Fr nous tmmes temoins de rou- 
res les cho'cs qui"il a faires, tat 


au pais des Juits qu”4 Jerafalem: 
lancl ils onr fair mourir ie | 


pendant au bois. C'ct celuy- | 


, | 
[Ce tons. Yous ICaVer 
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I: que Dicu a refluſcire au trot- 
ſizme jour, & qu'il a donne pour 
etre manifeſte, Non point 4 
tout le peuple, mis aux remoins 
auparavant ordonnez de Dicu : 
a nous qui avons mange & beu 
avec luy apres qu'il a ere reflul- 
cite des morts. Et il nous a com- 
mande de precher au pcuple, & 
de temoigner que Ceſt luy qui 
et ordonne de Dieu pour Etre 
juge des vivans & des morts. 
Tous les Prophetes luy rendent 
temoignage, que quiconque Crol- 
ra en luy, recevra remithon de 
tz pechez par ſon nom. 


L*Evarrile. S. Luc 24.13: 


R voicy dcux dentr eux 
etoicnt en chemin <©n cc 
meme jour, pour aller 

en une bourgade nommee Em- 
maus, laquelle etoit loin de Je- 
ruſalem environ ſoixante ftades. 
Leſquels devifoient entr'eux de 
toutes ces choſes qui eroicnt a- 
venues. Fr 1] avint comme 1's 
cn deviſoient & en conferoyent 
entrieux, que Jeſus aullt luy- 
meme $s'erant approche, fe mit 
2 chemincr avec cux. Mais leurs 
yeux etoicnt retenus, ahn quiils 
ne le peuſlent reconnottre. Er il 
leur dit, Qu<ls font ccs difſcours 
que VOus tencz avec Vous cn che- 
minant ? & pourquoy etcs vous 
tour triſtes ?* Alors Pun d'eux 
qui avoir nom Cleopas, repon- 
dir, & luy dit, Es-tu ſeu! etran- 
ger 2 Jerufalem, qui ne ſ{gachcs 
point les choſes qui y font ave- 
nues Ces-jours icy ? Et il leur dit, 
Quclles ? Ils repondirent, Tou- 
chant Jeſus le Nazarien, qui a 
ere homme Prophcte , puiffant 
en czuvres & en paroles devant 
Dicu & routle peuple. Fr com- 
mcut lcs principaux Sacrifica- 
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tevrs & nos Gouverneurs Vont 
Iivre en condamnation de mort, 
& Vont crucihe, Or nors eſpe- 
rions que ce fit celuy qui dovoir 
delivrer Ifracl, & cncore avec 
tout ccla, ceſt aujourd huy le 
rroiteme Jour que ccs choſes 
{ont avenues, Mais auſſi quelqucs 
femmes norres nous onr 
prandement eronncz, qui ont 
ere de grand matin au ſepul- 
cre: Er r'ayant point trouve 
ſon corps, ſont venues, diſans, 
que memes elles avoyent veu 
une viſion d Anges, leſquels di- 
ſoient quileſt vivant. Dont au- 
cuns des notres ſont allez au tit 
pulcre,& ont trouve ainiz que les 
ternmes avoyent dit: mais quant 
a luy ils ne Font point veu ; A. 
lors il leur dit, O gens depour- 
veus de ſens, & rardifs de carur 
a croire 2 routes les choſes que 
les Prophetes ont prononcees ! 
Ne falloit-il pas que le Chriſt 
ſoufkrir ces chofes, & qu'ainſh 
il entrar en fa gloire ? Puis cont 
mencant par Moyte, & ſuivane 
par tovs les Propheres, il leur 
declaroit en toutes les Ecritures 
les chotes qui etoient de luy. 
Er ils approchcrent de la bour- 
gade ou 1ls alloyent : mais luy 
taiſoir ſemblant d aller plus loin, 
Mais ils le forgzreng"ditans, De- 
meurez avec no's: car le foir 
commence 2 venir, & le jour eſt 
deja decline. 11 entra done pour 
demeurer avec cux. Er il avint 
que comme il eroit 2 table avec 
cux,il prir le pain, & rendit gra- 
ces, puis Fayant rompu, 1z leur 
diſtribua. Alors leurs yeux fu- 
rent ouverts, tcl/ement qu'ils le 
reconnurent : mais il fe difparur 
de devant cux. Alorz ils direntr 
entrieux, Norre carur ne brie. 
loit-il pas dans nous, quand i! 
parloit a nous par le chemin, & 
D 2 .o4s 
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nous declaroit les Ecritures ? Fr 
ſe levant au meme inſtant, ils 
retourneren: a Jeruſalem, ou ils 
trouverent les onze aflemblerz, 
& ceux qui etoyent avec eux : 
Qui diſoient Ie Seigneur ct 
vrayement refluſcite, & $'eſt ap- 
paru a Simon. Dont ceux-ci 
auſſi reciterent les choſes qui 
Jeur eroyent avenues en chemin, 
& comme il avoit ete reconnu 
deux cn rompant le pain, 
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Paques. 


Ls COLLECTE. 
leu Tout-puiſſant, qui par 
Jeſus Chriſt ron Fils uni- 

_ que as vaincu la mort, & 
nous as ouvert la porte de la 
vie cternclle ; Nous te ſupplions 
zres-humblement, que comme 
par ra grace ſpeciale qui nous 
previent, tu ngus inſpires de bons 
defirs ; auſhfpar ton aſſiſtance 
continuelle, Yous les puiſſions 
metrre en effer, par Jeſus Chriſt 
Bore Seigneur, qui vir & qui 
Tegne avec roy, [2 avec le Saint 
Elprit, un ſcul Dieu erernelle- 
ment. Amen, 


Pour [ Fpitre, Act. 13, 26. 


Ommes freres, enfans dc 
la race d'Abraham, & 
ceux qui dentre vous 

craigncz Dicu, c'eſt a vous que 
la parole de ce falut a &te cn- 
voyee. Car les habitans de Jeru- 
filem, & les Gouverncurs,ne Pa- 
yaut point connu, ont memes en 
te condamnanrt accompii les pa- 
roles des Prophetes, qui fe lifent 
chaque Sabbar. Er bicn qu'ils ne 
trouvalient en luy aucun crime 


digne de mort, ils requirent þ. 
lare quil le mita mort. Et & 
pres qu'ils eurent accompli toy. 
res les choſes qui &royent &cri. 
tes de luy, on ora du bois, & on 
le mit en un ſepulcre. Mais 
Dieu Va refluſcite des morts, & 
il a ete veu par pluficurs jours 
de ceux qui eroyent montez en 


Sr 


ſemble avec luy de Galilee 2 le. | 


ruſalem, leſquels font ſes t& 
moins envers le peuple. Et nous 
auſſi vous annongons touchant 
la promeſle qui a ere faite 4 nos 
Peres, que Dieu Pa accomplice en. 
vers nous qui fommes leurs en- 
fans,ayant refluſcire Jeſus, com- 
me auſh il eſt ecrir au Pſeaume 
ſecond, Tu es mon Fils, je ray 
aujourd'huy engendre. Et pour 
montrer quil I'a refluſcice des 
morts, pour ne devoir plus re. 
tourner au ſepulcre, il a dit 
ainſi, Je vous donnerai les fainte- 
tez de David aſſeurtes. Et c'eſt 
pourquoy il dirt aufh en un autre 
endroit, Tu ne permetrras point 
que ton Saint ſente de corrupti- 
on. Car certes David apres avoir 
en ſon temps ſervi au conſcil de 
Dieu, Seſt endormi, & a ere mis 


avec {cs peres, & a ſenti deha | 


corruption. Mals celuy qui Dieu 
a rcfluſcire n'a point 1enti de 
corruption. Qu'il vous ſoit done 
notoire, hommes treres, que par 
luy vous eſt annoncee la remulli 
on des pechez. Et que de tout 
ce dequoy vous n'avez peu etre 
juſtifez par la Loy de Moyle, 
quiconqtie croir eſt juſtihe par 
luy. Regardez done qu'i] ne vous 
avienne ce qui eſt dir es Prophe- 
res: Voyez, contemprteurs, & 
vous etonnez, & foyer evanouss: 
car je m'en vais faire une acuvre 
en vorre remps : voire unc aur 
vre que vous ne Crotrez point 1 
quelq'/un vous la recite. | 

L'Evanti's, 
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L'Evangile. S. Luc 24. 36. 


Eſus luy-meme fe preſenta au 
milieu a"eux, & 1. ur dit, Paix 
foit avec vous. Mais eux 

rout troublez & epouvantez pen- 
ſoicnt voir un eſprit, Dont il 
lcur dir, Pourquoy etes-yous 
troublez,& pourquoy monte-t"1] 
des penſees en vos ceurs? Voyez 
mes mains & mes picds : car je 
ſuis moy-mEme, tatez-moy, GC 
voycz: car. un efpiit na ni 
chair ni os, comme vous voyez 
que jay. Quard il eut dit ces 
choſes, il leur montra ſes mains 
& les pieds. Mais corme en- 
core de joye ils ne croyotent 
point, & $s'eronnoltent, 1] Icur 
dit, Avez-vous ici quelque chole 
a manger ? Er ils luy preſeote- 
rent dune piece de poifſon ro- 
ti, & d'un rayon de micl. Er 
Vayant pris, il en mangea devant 
eux. Puis il leur dir, Ce ſont icy 
les diſcours que Je vous renois, 
Quind 1 erois encore avec vous : 
qu'il falloit que toures lrs choſes 
qui font Ecrires de moy en la 
Loy de Moyle, & ts Prophetes, 
& es Pleaumes, fuflent accom. 
plics. Alors il I-ur ouvrit Ven. 
te:dement pour entendre les F. 
critures : Fr leur dit, Il eft ainſi 
e rit, & ainſi falloit-il que le 
Chriſt ſouffriſt, & refſuſciraſt des 
morrs au trroifieme jour : Er 
qu'on prechaſt en ſon nom la re. 
pencance & la remithon des pe- 
chez par routes let nations, en 
commencant depuis Jerufalem. 
Or vous «tes temoins de ccs 
Choles, 


Le 1 Dimanche d apres Paques. 
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Le premicy Dimanche d apres 
Paques, 


La COLLECTE. 


Fre Tout-puifſant, qui as 

livreron Fils Unique 4 la 

mort pour nos oftenſes, & 
qui Vas reflufcice pour notre Ju» 
ſtiftication-: Fay que rejertant ar- 
riere de nous le levain de may. 
vaiſtic & de malice, nous te ſcr- 
vions to'1jou's en ſincerite & en 
purere de vie, par les imerites de 
Jeſus Chriſt ron Fils notre Sea- 
Pgneur, Amen. 


L'Ejzire. 15S. Jean 5. 4+ 


Our ce qui eſt ne de Dicw 

ſurmonte le monde, & 

c'eſt icy la viFoire qui a 
ſurmonte le monde, aflavoir n5- 
tre foy. Qui eft celuy qui tur- 
monte le monde, finon ceiay 
qui croit que Jeſus eft le Fils de 
Dicu ? Cecftce Jefus qui oft ve-. 
nu par eau & par tang, non 
{culement par eau, mats par exu 
& par ſang : & cclt PE'p it q it 
en temoigne,veu que VEtprit ef 
la verite, Car il y ena trois qici 
donnent :emoignage au cicl, le 
Pere, la Farolec, & le Saint 
Eſprit : & ces trois la font vn; 
Il y en a trois auſi qui donner:t 
temoigrnare cen la terre, atla- 
voir Eſprit, Feat, & le fang: 
& ces trois-'a (e rzpportent 2 un, 
Si no''s recevons le teincignage 
des hommes, le tmoien 1078 
de Dieu ct plus grand : car c'ct 
la leremoignage de Dicu lequel 
il a texmoigne de fon Fils. Cc- 
luy qui croit au Fils de Dieu, il a 
le temoignage de Dicu en (oy. 
m*me : celuy qui ne croit 
point a Dieu, iu I'a fair menteur 
D 2 car 


78 
car il na point creu au temoi- 
nage que Dieu a temoigne de 
i6n propre Fils. Et celt icy le 
remoignapge, aſſavoir que Dieu 
nous a donne la vie erernelle : 
& cette vie eſt en fon Fils, Ce- 
luy qui a le Fib, ala vie: cc- 
luy qui n'a point le Fils de Dieu, 
na point la vie. 


L' Evangile. $. Jean 20, 19. 


Uand le foir de ce jour-la 
fur venu, qei tot le pre» 
mier de la ſemaine,& que 

les portes du lieu ou les diſciples 
ercyent afſemblez, pour la crain- 
re qu'ils avoyent drs Juifs, Eto. 
yent fermtes: Jeſus vint, & fur 
1: au milicu d'eux, & levr dir, 
Paix vous foit Fr quand il leur 
eut dit cela, i] leur montra ſes 
mains 3% ſon core. Alors les dif. 
ciples $'<jourrent, quand ils eu- 
rnt veu le Seigneur, Er illeur 
dit derechef, Paix vous foir : 
comme mon Pere ma envoye, 
ainſi auſh je vous envoye. Fr 
quand 11 eur dir ccla, i ſouffla 
dur eux, & leur dit, Recevez le 
Saint Eſprit. A quiconque vous 
pardornerez les pechzz, ils fe- 
rot pardonnez: & @ quiconque 
vos bes retiendrez, ils feront 
rercenus, 


Le deuxieme Dimanch: dares 
Pagques. 


La COLLECTE. 


\Teu Tout-pnifſant, qui 
nous as donne ton Fils 
Unique, & en ſacrifice 

pour le peche, & en exemyle 
d'une fainte vie : Fay que nous 
recevionstobjours de luy avec un 
ercs-profond refl<rtiiacnt un be- 
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nehce fi incſtimable : & aue 
_ jour NOUS-NOUS C f>rcions 
auil de ſuivre les heureuſes tra. 
ces de fa tres-fainte vie, par.le 
meme Jeſus Chriſt nd6tre Sei- 
pneur. Amen. 
L'Erurre. 1 S, Pierre 2. 19. 
Ela eſt agreable, fi quel- 
qu un, 2 cauſe de la con. 
ſci: nce quila cnvers Dicu, 
endure de la facherie, ſouftrant 
injuſtement. Autrement quel 
hoaneur vous eſt.ce, 1 Grans 
ſouſffetez pour avoir mal fait, 
vous V'endurez ? mais fi en bien 
faiſant, &rans rourefois aMiger, 
vous endur*z, voi ou Dieu 
prend plaifir. Car vous tes 
auſh appellez & ce'a : veu auſh 
que Chriſt a ſouffert pour nous, 
nous laifſant un patron, afin que 
vous enſuiviez ſes traces, Lequel 
n'a point commis de pecht, ni 
fraude auvcune na ere trouvee 
en fa bouche: Lequel, quand on 
luy diſoit des outrages, n'en ren- 
doit point: & quand on luy fai- 
ſoit du mal, r'uſoir point de me- 
naces ; mais ſe remettoir a celu 
qui juge juſtement. L<quel me- 
me a porte nos pech:z en ſon 
corps ſur le bois : afin qu'etans 
morts a pechs, nous vivions 4 
juſtice: par la bature duquel 
meme vous avez Ee gueris. Car 
vouseriez comme des brebis cr- 
rantes ; mais maintenant vous 
eres convertis au Paſteur & E- 
veque de vos amcs. 
L'Evanrgile. S. Jean 10. IT, 
E ſuis le bon berger: le ben 
berger met fa vie pour fes 
brebis. Mais le mercenaire, & 
celuy qui n'eſt point berger (a 
qui n'appartiennent point les 
brehis) voir venir le loup, X a- 
bandonne les brel>is, & $s enfuir : 
& le loud les ravir, & epard 
les brebis. Aink Ie mercenaire 
s*catuir, 


I 
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{enfuir, parce qu'il eſt mercenai- 
re, X qu'il ne ſe ſoucie point 
des brebis. Je ſuis le bon ber- 
per, & connois mes brebis, & 
fjuis connu des miennes. Com- 
me le Pere me cornoit, auſli je 
connols le Pere, & mets ma vie 
pour mes brebis. Jay encore 
d'autres brebis qui ne ſont point 
decette bcrgerie : il me les faur 
auſſi amener, & elles orrone ma 
voix, & i] y aura un ſeul trou- 


peau, & un ſeul berger, 
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Le troiſieme Dimanche d'apres 
Pagques. 


Ia COLLECTE 


| I.u Tout-puiſſant , qui 
fais lever la lumicre de 
ta verite 4 tous ccux Qui 
font dans TVerreur, afin qu'ils pu- 
ifſent rentrer dans les ſentiers de 
la juſtice z Fay la grace 4 tous 
ceux qui ſont receus en la com- 
munion de la Religion Chreti. 
enne, d'eviter ce qui eſt con. 
rraire a leur profetſion, & de 
s*adonner & toutes les choſ. s qui 
luy font convenables, par Jetus 
Chriſt notre Seigueur., Amen, 


L'Fprtre. 1, Picrre 2.11, 


Icn-aim'z, je vous exhor- 
B re, qe commeer angers&C 
voyageurs, vous-Vous ab. 
tonicz des convoitifescharnclles, 
oui guerroyent contre Fame, 
Ayans vocre converſation hon- 
nete entre les Genuls, ahn qu'en 
ce qu'ils d-rra tent de vous com- 
me de mal-faitews, 1s gloritcnt 
Dieu au jour de la vifitation,pour 
vos | o '\nes cxuvres quils auront 
veues, Rendez-vous done luicts a 


Le 2. Dimanche Dapres Paques. 
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rout ordre humain pour Famour 
de Dieu, foir au Roy, comme 2 
cclay qui eft par eflus les au- 
tres, Soit aux Gouverneurs, come 
me 2 ceux qui ſont envoyez de 
par luy, pour exercer Vengeance 
{ur les mal-f4iteurs, & a la lou- 
ange de ceuxqui font bien. Car 
reile eſt la volonte de Dieu, qu'en 
faiſant bien vous fermicz la 
bouche a Vignorance des hom- 
mes fols. Comme libres, & ne 
point comme ayans la liberte 
pour couverrure de malice 
rais comme forvitcurs de Di 
Portcz honneur a tis. Aimcy 
la frarermce, Cra:;ynce Div, 
Honorcz Ic Roy. 


L' Evanyile, S. Tear 16,16 


Efus dit a fes ditciples, Un p 
rit de tenips, & vous re 
me verrcz point : & dcrc- 
chef, Un perit de temps, & vous 
me verrez : car Je men vais 4 
mon Pere, Donc que'ques-ui's 
de ſes diſciples dirent enreux, 
Qu'eſt=ce qu'il nous dit? Un pe- 
tir de temps. & veins neme ve! 
rez point : & dercchot, Un per 
de remps, & vous me Verrcz : ci 
je m'en Vais a mon Pere. Ils ditc- 
yent donc, Qucſt-ce qu'il dir, 
Un petit d* remps? nous ne {Ga- 
vons ce qu il dir, Er Jeſus conn9- 
iflant, quis 1: vouloyent intcr- 
roger, leur dit, Vous derandez 
cutre vous touchant ce que jay 
dir, Un petit de temps, & vous 
ne me verrez plus, & derechef, 
Un petit de temps, & vous me 
verrez.En verite,en verite je vous 
dis,que Vous pleurc rcz XJ lamen- 
tercz,& le monde $ejoutra:voire 
Que vous ſercz conrtriſtez ; 
verre triſtefle {era convertic en 
joye, Quand la femme enfanre, 
D a cll2 
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elle ſent ſes douteurs, parce que 
ion rerme «ſt venu: mais apres 
quelle a fait un petir cnfant, il 
ne luy ſouvientplus de Vangoiſle, 
po.r la joye quelle a qu*une 
creature humaine ct nte au 
wondc, Vous donc auſh avcz 
maintenant de la triſteſſe : mais 
je vous verray derechef, & v6. 
wrre cu $ ejouira, & perlonne 
ne Vous mera VOTTe JOFe., 


— 


d.c exatrieme Dimanch: dapre: 
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Les COLLECTES., 


"A [eu Tout. puiffant,qui Cul 
ſcais ranger les cours 
rebelles & les affections 

rcorr:gibles des hommes : done 
ne 2 ton peuple daimer cc que 
ty commandes, & de defirer ce 
que tu promets, ahn que parmi 
tznt de changemens divers qui 
2rrivent ence monde, nos cours 
puiſlent ſeurement ſe fixer ol 
te trouvent Is veritables joyes, 
par Jeſus Chriſt ntre Seigncur, 
Amen, 


L Epve. Jaq.1. 17, 


Oute bonne donation, & 
rout don parfait eſt d'en- 
haut, deſcendant du Pere 

&vs lumiercs, par devers lIequel 
} ny a point de variation, ni 
d'ombrage de changewent, 1] 
29.sa de fon prope vouloir en. 
eendrez par la parole de verite:; 
«fn que 1,0us fullions comme les 
premices de fes creatures, Par. 
rant, mes freres bien-aimez, que 
rour homme ſoit prompr a cur, 
rardit a parler, & rardifa colere. 
Car la colere de Fhomme n'ac- 


cavplir point la juſtice de Dicu, 


Le 4 Dimanche dapres Paques. 


Ceeſt pourquoy rejettans tontes 
ordures & ſuperfluice de malice, 
recevez en douceur la parole 
plantee en vous, laquelle peut 
lauver Vos ames, 


L'Evangile, S, Jean. 16. 5, 


Eſus dir 3 ſes diſciples , Te 
m'en vais a celuy qui m'a en. 
voye,& perlonne de vous ne 

me demande, Ou vas tu? Mais 
parce que je vous ai dir cet cho. 
ſes, la rriſtefle a rempli vorre 
cxur, Tourcfois je vous dis la 
verire, il vous eſt expedient que 
je m'en aille : car je ne m'en 
vais, le Conſolateur ne viendra 
point a vous: & ft je men vais 
Je vous Penvoyerai Et quand il 
ſera venu, il convaincra le mon» 
de de peche, de juſtice, & de 
jugement. De p: che, parce qu'ils 
ne croyent point en moy. De 
juſtice, parce que je m'en vals 
2 mon Pere, & que vous ne 
me verrez plus. De jugement, 
parce que le princ2 de ce mon- 
de eſt deja juge. Jay a vous 
dire encore pluſieurs choſcs, 
mais vous ne les pouvez porter 
maintenant. Mais quand celuy- 
1: ſera venu, aflavoir FEſprit de 
Vverire, il vous conduira en tou- 
re verite: car il ne parlera 
point de par ſoy-meme : mais 
il dira tout ce qu'il a oul, X 
vous annoncera les choſes 2 ve- 
nir. Celuy-la me glorihera: 
car i] prendra du micn , & 
vous Pannoncera. Tour ce qua 
mon Pere, eft micn, c'eſt pour- 
guoy Jai dit qu'il prendra du 
mien, & qu'il vous Tanuon- 
CCTa, 
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Lis cinguieme Dimianche d apres 
Paques, 


Ls COLLECTE. 


Seigneur,qui es Vautheur 
() de tour bien, fay nous la 

grace, 2 nous qui {ommes 
tes hambles ſerviteurs, que par 
les faintes inſpirations de ton 
Eſprir, nous n'ayons que de bon- 
nes penſees, & que par ta con- 
duite favorable nous les puiſſions 
metrre en effer, par Jeſus Chriſt 
nocre Scigneur, Amen. 


L'Efutre, S. Jaq. I. 22. 


Fttes en effert la parole, 

& ne Iecoutez point 
ſeulement, en vous dc- 

cevant vous-memes par de vains 
diſcours, Car f quelqu'un e- 
coute Ia parole, & ne la met 
point en effer, il eſt ſemblable 
a Thomme qui confidere en un 
miroir ſa face naturelle. Car 
s &tant conſidere (oy-mEme, SC 
s'en Erant alle, il a auſli-roe 
oublie quel il eroit, Mais ce- 
luy qui aura regarde au dedans 
de la Loy parfaite, qui eſt de 
liberte, & aura perſevere, n'e- 
tant point Ecouteur oublicux, 
mais metrant en effet Vacuvre : 
celuy-la ſera bien-heureux en 
ce qu'il aura fair. Si quelqu'un 
penſe erre religieux entre vous, 
ne tenant point en bride fa lan- 
gue, mais ſeduiſant fon cweur, la 
religion d'un tel perſonnage eſt 
vaine. La religion pure & ſans 
macule envers ndtre Dieu & Pe- 
r.*, c'eſt de viſiter les orphelins 
& les veuves en leurs tribulati- 
ons, & ſe conferver ſans exe 
entache dg ce monde, Gs 
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L"Evangile. S. Jean 16. 23, 


N verite, en verite je vous 
dis, que toutes les choſes 
que vous demanderez au 

Pere en mon Nom, il vous les 
donnera. Juſques & preſent vous 
navez rien demande en mon 
Nom : demandez, & vous re» 
cevrez, ahn que v3tre joyc ſoir 
accomplie. Je vous ay dirt. ces 
choles par ſimilirudes : mais je 
vous parlcray ouvertement de 
mon Pere. En ce jour-la vous 
demanderez en mon Nom, & je 
ne vous dis point que je prieray 
le Pere pour vous. Car le Pe- 
re luy-m&ne vous aime, parce 
que vous m'avez aimez, & que 
Vous avez cri que je ſuis iff de: 
Dieu. Je ſuis iflu du Pere, & 
ſuis venu au monde : derechet 
je laifle le monde, & mien vais 
au Pere. Ses ditciples luy dirent, 
Voicy, maintenant tu parles ou- 
vertement, & ne dis nulle ft- 
militude. Maintenant nous {a- 
Vons que tu ſ(Gais toutes choſes, 
& n'as hefoin qu'aucun tinter- 
roge : par cela nous croyons que 
tu es ifſy de Dieu. Jeſus re- 
pondir, Croyez-vous maintenant ? 
Voict Theure vient, & eſt deja 
venue, que vous -ferez epars 
chacun & part ſoy, & me delait- 
ſerez ſeul ; mais je ne ſuis point 
ſeul, car le Pere eſt avec moy. 
Je vous ay dit ces choſes, atin 
que vous ayez paix en moy * 
vous aurez de Fangoifte au mo'1- 
de, mais ay<z bon courage, Yay 
vaincu le monde 
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Le Jour ae PAſccnſion, 
SS CUOLLECTE 


Iu Tout.puiflant, nous te 
ſupplions qu';l re plaiſe 
nous faire la grace, que 

comme nous croyons que ton 
Fils Unique Jeſus Chriſt nocre 
Scigneur oſt monte aux cicux, 
nous y montions auſh de ceeur 
& de pcnice, & que nous con- 
verſions inceflamment avec luy, 
qui vit & qui regne avec toy, 
& avec le Saint Efpric, un ſeul 
Dieu benir eternellement. A- 
mn, 


Pour ''Epitre, At. 1.1. 


Ous avons fait le premier 
rraitte, © Theophile, tou- 
chant toures les choſes 

cue Jeſus s'eſt mis 2 faire & A 
enſeigner, juſques au jour qu'il 
fat receu en haut, apres avoir 
donne ſes mandemens aux A- 
porres par le Saint Eſprit, lef- 
quels 1] avoit Eleus. Auſquels 
auſh apresavoir ſoufferr il ſe pre- 
fnta ſoy-meme vivant, avcc 
plaficurs preuves afleurces, E- 
tant veu par eux Pefpace de 
_— jours, & parlant des 
choles qui apparttennent au 
_—_— de Dieu. Er les ayant 
aflemblez, il leur commanda 
qu'ils, ne ſe departiflent point 
de Jeruſalem, mais qu'ils atten- 
diflent la promefle du Pere, la- 
quelle, dir-il, vous avez ouie de 
moy. Car Jean a baptize d'eau, 
mais vous ſerez baptizcz du 
Saint Ffprir, dans peu de jours. 
Eux done Etans aflemblez Vin- 
eerrogerent, dilans, Seigncur, 
ſera-ce en ce temps-ci que tu 
mabliras le royaume A Lirac! ? 


Le 7 our de | Aſcenſion. 


Mais il leur dit, Ce n'eſt point 4 
vous de connorutre I's remps ou 
les faifors que le Pere a milcs 
en ſa propre puillince. Mais vous 
recevrecz la vertu du Saint Flprir 
venant {ir vous, & me lcrcez te- 

10ins tant en Jeruſalem, quen 
route la Judce, & la Samarie, & 
juiques au bout de la terre. Fr 
quand il eur dir ces choſes, il 
fur cleve, cux le regardans, & 
une nuee le fourenant, Vemporta 
de devant leurs yeux. Et com- 
me ils avoient les yeux fhichez 
vers le ciel, luy gen allant, voi- 
ci, deux hommes ſe preſenterent 
devanteux en vertemens blancs : 
Leſquels auf dirent, Hommes 
Galileens, pourquoy vous ar- 
rerez-vous regardans au. cicl ? 
Ce Jeſus icy, qui a ere eleve en 
haut d'avec vousau ciel, vicndra 
ainſi que vous Tavez contemple 
allant au cicl. 


L' Evangile, S. Marc 16. 14, 


Flus ſe montra aux onze 
] trans enſemble aſhs, & leur 
reprocha leur incredulite & 
durete de cceur, dautant qu 1is 
n'avoyent point creu ceux qui 
Vavoient veu refluſcite. Er il 
leur dir, Allez vous-en par tout 
le monde, & prechez VEvangile 
2 toute creature, Qui aura creu, 
& aura Ere baptize ſera fauve : 
mais qui n'aura point creu ſera 
condamneE. Et ce ſont icy les 
fignes qui accompagneront ccur 
qui auront creu : LIls jetreront 
hors les diables par mon Nom: 
ils parleront de nouveaux langa* 
pes : Ils chafſcronr les ſerpens. 
Er quand ils auront beu quel- 
que choſe mortclle, clle ne leur 
nuira nullement. Ils impoſe- 
ront les mains fur les malades, 
& ils | porteront bien, Or le 
Ser 
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Scigneur apres avoir parle a eux, 
fur eleve cn haut au cicl: & 
Safſit a la dextre de Dicu. Eux 
auſſi Etans partis precherent 
par tout, le Seigneur operant 
avec eux, & conhirmant la Paro- 
le par les fignes qui Sen en» 
IULVILCNT, 
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Le dimanch: d aprts Aſcenſion. 
a COLLECIE. 


Dieu, qui es le Roy de glo!- 
():c;x qui as Eleve en grand 
triomphe Jeſus Chriſt ron 
Fils Unique en ton royaume Ce- 
leſte : Nous te ſupplions de ne 
nous laifſer point deſticuez de 
conſolation, mais qu'il re plaiſe 
nous envoyer ton Saint Eſprit 
qui nous conſole,& nous eleve au 
lieu on n&cre Sauveur]eſus Chritt 
eſt alle devant ; Lequel vit & 
regne avec toy & avec le Saint 
Eſprit,un ſcul Dieu eterncilement. 
AMEN, 
L"Epztre. 1 S. Pierre 4. 7. 
A fin de toutes choſes ct 
[. rochaine, Soyez done {0- 
ok & veillans 2 prier. Er 
tur tout ayez entre VOUS UNC Ve- 
hemente charite : Car la chart- 
te couvrira une multitude de 
pechez. Soyez hoſpitalters les 
uns envers lcs autres ſans mur- 
mures. Que chacun, ſelon quil a 
receu le don, Fadminiftre envers 
Ics autres, comme bons diipen- 
ſareurs de la diverſe grace de 
Dieu. Si quelqu'un parle, qu il 
pa'le comme les paroles de Dicu: 
1 quelqu*un adminiftre, qu'il ad- 
miniſtre comme par la pu lance 
que Dieu fourni: : atn qr en 
toutes chotes Dicu fu.t glwrite 
par If lus Ch iſt, Ay} 4PDAlt. 
rient ploire & force aiix tivell 
des hhecles, 4mm, 
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L'Evanrile. S, Jean 15.26. 
Ert S, Jean 16. 1, 


Uand le Confolateur ſera 
venu, Iequel je vous en- 

4 voyeral de par mon Pere, 
aſlavoir VEſprir de verite, qui 
procede de mon Pere, celuy-la 
remoignera de moy, Et vous 
auſſi en remoignerez 2 car vous 
etcs des le commencement avec 
moy. Je vous ay dir ces choſes, 
ahn que vous ne foyez point 
{candalifez. Is vous chafleronr 
hors des Synagogues : meme le 
eemps vient Que quiconque vous 
fera mourir, penſera faire ſervice 
2 Dicu, Er ils vons feront ces 
choles, parce qu'ils n'*ont point 
connu le Pere ni moy. Mais jc 
vous ay dit ces choſes, ahn que 
quznd 'heure ſera venue, il vous 
{5uvienne que je vous les ay dites 


Le Dimanche de la Pentecote. 
Lo COLLECT E 


Dieu, qui comine Cen cc 

temps as cn{cigne Ie: 

caursde tes hdeles, cn 
leur envoyaat la lumiere de ro: 

4 \* —_— y —_— 

S Nt E (prit : Fay que par 12 
drefle da meme Eſprit, nous 2. 
yons un droit fentiument &1 tout 
choſrs: Fr QUE NOU*-NOUSTCIOUL! 
Gorzs incetlamment en tes ſainre 
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e4. Le Dinmanche 
en un meme lieu. Alors il ſe fit 
ſoudainementun ſon du ciel,com- 
me d'un vent qui ſouffle en ve- 
hemence, lequcl remplit route 
Ia maiſon ou ils etoyent allis. 
Er il leur apparut des langues 
departics comme de feu, & elles 
ſe poſcrent fur un chacun 
d'eux. Dcnt ils farent rous rem- 
plis du Sainr Eſprit, & commen- 
cerent 2a parler des langages 
errarges, ainh que TEfprir 
leur donnoir 2 parler. Or il y a- 
volt des Juits ſejournans 4 Jeruſa- 
2m, hommes devors, de toute 
ration qui e{t {ous le ciel. Apres 
donc quele bruit cn fur fait, une 
multitude vint enſemble, laquel- 
le fur route emgue, parce que 
chacun les oyoit parler en fon 
propre langage. Dont tous eto- 
vent cronneg & Ygemerveillo- 
yent, dilafff, Fun a lautre, Voicy, 
tous ceux-(qui parlent ne ſont- 
ils pas Garens ? Comment donc 
chacun &e nous les oyons-nous 


parler cnnorre propre langage. 


auquel nos ſommes nez? Par. 
thes, & Mcdes, & Elamites, & 
noug qui habitons en Meſopota- 
mie, & en Judee, & en Cappa- 
doce, en Ponte, & en Ahe: 
Er Phrygie, & en Pamphylie, 
en Egypte, & & partics de Li- 
bye, qui eſt 2 Vendroit de Cy- 
rene, & nous qui nous tenons A 
Rome : Tant Juifs que proſe- 
iyres, Cretiens & Arabes, nous 
ies oyons parler chacun en nos 
propres langues les choſes ma- 
gnifiques de Dieu, 


L' Evargile. S. Jean 14, 15. - 


Eſus dit a ſes diſciples, Si vous 
m'aimez, gardez mes com- 
mandemens. Je prierai le 


Pere, & il vous donnera un autre 
ConloJateur, pour dEmeurer ayes 


de la Pentecote. 


vous eternellement. Afavoir 
Eſprit de verite, que le monde 
ne peut recevoir, parce qu'il ne 
le voir point, & ne le connoit 
point : mais vous le connoiflez, 
car il demeure avec vous, & (era 
en vous. Je ne vous laiflerai 
point orphelins, je viendra vers 
vous. Encore un peu, & le mon- 
de ne me verra plus, mais vous 
me verrez: parce que Je vis, 
vous auth vivrez. En ce jour-li 
vous connottrez que je ſuis en 
mon Pere,& vous en moy,& moy 
en vous. Qui a mes commande. 
mens & les garde, ceſt celuy 
qui maime :; & celuy qui maime 
il ſera aime de mon Pere, & je 
Faimerai, & me declarerai 4 
luy. Jude (non pas Iſcariot) luy 
dir, Seigneur, dou vient que tu 
te declareras 2 nous, & non 
point au monde ? Jeſus repon- 
dir, & luy dir, Si quelqu'un 
m'aime,il gardera ma parole : & 
mon Pere l aimera : & nous vien- 
drons a luy, & nous ferons n6- 
tre demeure chez luy. Qui ne 
nvaime point, il ne garde point 
mes paroles.Et la parole que vous 
oyez neſt point micenne, mais 
du Pere qui m'a envoye. Je vous 
ay dir ces choſes demeurant avec 
vous. Mais le Confolateur, qui 
eſt le Saint Eſprit, que le Pere 
cnvoyera en mon Nom, vous en- 
ſcignera toures les choſes que je 
vous ay dires. Je vous laifle la 
paix, je vous donne ma paix : & 
je ne vousla donne point comme 
le monde la donne. Votre caur 
ne ſoit point trouble, & ne ſoit 
point craintif. Vous avez oui que 
Je vous ay dir, Je m'envais, & 
je m'en viens 2 vous. Si vous 
m'aimez, vous ſeriez certes 
joyeux de ce que Jay dir, Je 
m'en vais au Pere; car le Pere 
eſt plus grand que moy. Er main- 
renant 
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tenant je. vous Vai dir, devant 
qu'il ſoit avenu, afn que quand 
il ſera ayenu vous croyiez. Jen2 
parlerai plus gueres avec vous: 
car le prince de ce monde vient, 
& n'a rien en moy. Mais c'eſt 
afin que le monde connoifle que 
jaime le Pere, & fais ainſi que 
le. Pere m'a commande. 


Le Lund: de la ſemaine de la 
Pentecote 


La COLLECTE 


Dieu, qui comme en ce 
() rems as enſeigne les 

cozurs de tes fhdcles, en 
leur envoyant la lumiere de ton 
Saint Eſprit : Fay que par Ia- 
dreſſe du meme Eſprit, nous 
ayons un droit ſentiment en 
routes choſes, & que nous-nous 
rejourſhons inceflamment en tes 
ſaintes conſolations, par les me- 
rites de Jeſus Chriſt notre Sau- 
veur, qui en unite de cer Ef- 
prit, vit & regne avec toy, un 
ſcul Dieu eternellement, Amen, 


Pour [ Epitre. At. 10. 34+ 


Lors Pierre ayant ouvent (a 
bouche,dir,En verite Pap» 
p:*cois que Dieu n'a point 

d'tgard a Papparence des per- 
ſonnes: Mais qu'en toute nation 
celiry qui le craint, & $sadonne 
2 juſtice, luy cſt agreable. C'eſt 
ce qu'il a envoye fignifer aux 
enfans d'I{racl, annongant la paix 
par Jeſus Chriſt, lequel eſt Sei- 
gneur de tous, Vous ſcavez la 
parole avenue par toute la Judee, 
en commengant par la Galilee 
apres le BaprEme que Jean 3 


Le Lund: de la ſemaine de la Pentecote. 85 


preche. C'eſt aſſavoir, comme 
Dieu 2 oinc&t du Saint Eſprit & 
de vertu Jeſus le Nazarien,Icquel 
a paſle de lieu en heu, en bien 
faulſant, & en guerifſant tous 
ceux qui etoyent oppreflez dy 
diable: Car Dieu etoit avec 
lui, Er nous ſommes temoins 
detoutes les chofes qu'il a faites, 
tant au pais des Juits qu'a Jeru- 
ſalem: lequel ils ont fair mourir 
le pendant au bois. Ceſt celui- 
12 que Dieu a refluſcite au troi. 
fieme jour, & qu'il a donne pour 
etre manifeſte. Non point 4 
rout le peuple, mais aux t&- 
moins auparavant ordonnez de 
Dieu: & nous qui avons mange 
& beu avec luy, apres qu'il 2 
ere reſluſcire des morts, Et il 
nous a commande de precher 
au peuple, & de temoigner que 
c'eſt luy qui eſt ordonne de Dieu 
pour &trre le juge des vivans & 
des morts. Tous les Prophetes 
lui rendent temoignage, que 
quiconque croira Cn lui, recevra 
remiſſion de ſes pechez par ſon 
Nom. Comme Pierre tenoir en- 
core ce diſcours, le Saint Eſprit 
deſcendit ſur tous ceux qui &- 
couroient ce qu'il difoit. Done 
les fidelesdela Circonciſion, qui 
crotent venus avec Pierre, $'e- 
tonnerent que le don du Saint 
Eſprit Eroit auſh repandu fur les 
Genrls, Car ils les oyoient parler 
des langages, & magniher Dieu. 
Alors Pierre pritla parole,difant, 
Quelqu'un pourroit-il empecher 
qu'on baptizaſt d'eau ceux qui 
ont receu le Saint Eſprit comme 
nous ? Er 1] commanda quils 
fifſent baprtizez au Nom du Sei- 
gneur. Alors ils le prierent de 
demcurer Ia quelques jours, 


L'Evangie; 
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L'Evangile. $.Jean 3. 16. 


leu a tellement aime le 
TD monde, qu'il a donne fon 
Fils Unique , ahn que 
quiconque croit en luy ne perifle 
point,mais qu'il ait la vie eternel- 
ne.Car Dicu n'a point envoye fon 
Fils au monde pour condamner 
le monde, mais atin que le mon- 
de ſoit ſauvt par luy. Qui croir 
en luy ne ſera point condamne : 
mais qui ne croit point eſt d-ja 
condamne,car il n'a point creu au 
nom du Fils Unique de Dieu. 
Or voicy la condamnation, c'eſt 
que la lumiere eſt venue au 
monde, & les hommes ont mieux 
aime les tenebres que la lumiere, 
parce que leurs ceuvres font 
mechantes. Car quiconque $ a- 
donne a choſes mechantes, hair 
la lumiere, & ne vienrt point a 
la lumiere, de pcur que fes 
euvres ne ſfoy-nt redarguecs, 
Mais celuy qui $'adonne 2 la ve- 
rite, vicent & la lumiere, ahn 
que ſes azuvres ſoyent manite- 
ſtees, d'aurant qu'elles ſont faites 
{cton Dicu. 


Do — — 


Le Mardy de la ſemaine de la 
Pcntecore. 


La COLLECTE. 
Fa 
Dicu, qui comme Cn ce 
temps as enſeigne les 
caurs de tes hdeles, cn 
leur envoyant la lumiere de ton 
Saint Eſprit : Fay que par la- 
dreſle du meme Eſprit, nous 
ayons un droit fentiment cn 
toures chaſes, & que nove-nous 
rejoutthons inccfſamme;t en tes 
faintes con(o!ations, par les meri- 
tes de Jeſus. Chrift notre Sum 


veur, qui en lunite de c&t EC. 
Prir, vit & regne avec toy un 
ſcul Dieu ererncllemcnt, Amen, 


Pour FEpitre, ARS, 14. 


R quard les Apdtres, qui 
eroyent 4 Jcruſalem, cu- 
rent entendu que Sama- 
rie avolt receu la parol- de Dieu, 
ils leur envoyerent Pierre & 
Jean : Leſquels etans 18 deſcen- 
dusprierent pour eux, afinqu'ils 
receufſent le Saint Eſprit. (Car 
il n'etoir = encore deſcendu 
Lir aucun deux, mais ſculement 
11s eroyent baptiſez au nom du 
Seigneur Jcſus.) Puis ils leur im- 
poſcrent les mains, & ils receu« 
rent le Saint Eſprit. 


L'Evargile, $. Jean 10, 1, 


N verire, en verite, je vous 

dis, que celuy qui n'entre 

— point par la porte a la 
bergerie des brebis,mais y monte 
par ailleurs, eſt larron & bri- 
gand, Mais celuy qui entre 
par la perte eſt le berger des 
brebis. Le portier Ouvre 2 ce- 
luy-la, % les brebis oyent fa 
voix, & il appelle {cs propre's 
brebis par teuf nom, & les mene 
dehors. Er quand il a mis hors 
ſes brebhis, 11] va devant elles, & 
les brebis le ſuivent ; Car clles 
connoiflent fa voix. Mais elles 
ne ſuivront point un etranger, 
au contra:re elles $'cenfuiront en 
arrierc de luy: car clles ne con- 
noiſlent point la voix des etran- 
pers, Jeſus leur dir cetre fimili- 
tude : mais 11s n entendirent 
point quelies etoyent les choſes 
qu'il leur difoir. Jefus done leur 
dit derechef, Fn verire, en veri. 
te, je vous dis, que je ſuis la por. 
te des brebis. Tour autant quiil 
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en eſt yenu devant moy, (onr des 
larrons & des brigands : mais les 
brebis ne les ont point outs. Je 
ſuis la porte, h quelqu'un entre 
par Moy, i] (era ſauve ; & entre- 
ra, & ſortira, & trouvera parure. 
Le larron ne vient finon pour 
derober, & truer, & detruire : 
je ſuis venu ahn quelles ayent 
vie, voire quelles en ayent cn 
abondance. 


Le Dimanche dela T RU 
NITE;,. 


CL TECTE 


nel, qui nous as fair Ia 

grace 4 nous qui ſomes 
tes ſervitcurs, de reconnoure & 
de confeſſer par une vraye foy 
la gloire dE Veternelle Trinirte, 
& d'adorer Vuniteenla puiflarce 
de la Majeſte Divine : Nous te 
ſupplions. qu*au milieu de toutes 
nos advcrfitez, nous ſoyons toil- 
jours defendus & garantis par 
la fermere de cette toy que nous 
avons Cn toy, qui vis Sc qui re- 
gnes, un ſeul Dicu etcernelle- 
mcnt. «Amen. 

Pour [Epitre, Apoc. 4. 1. 

Pres ces choles je regarday, 

& voicy une porte ouverte 

au ciel: & la premiere 
voix que javois ovie comme d'u- 
ne tromperte parlant avec moy, 
difoir,Monte icy, & je te montre- 
ray les choſes gui doivent erre 
faires ci-apres. Er incontinent | 
fus ravi en c{prit:& voici un tro- 
ne £toit pole au ciel, & 1] y avoir 
quelqu'un afſis fur le trone. 
Or celuy qui etoir aſlis, eroir 
ſemblable de regard a une pierre 
de ſaſpe & de Sardoine, & Parc 


D'. Tout-puiffant & Erer- 
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celeſte ervit a Ventour du trons, 
{emblable 2 voir a une Eme 

raude, Er a Ventour du trene 
il y avoir vingt-quarre hepes : 
& je vis ſur les feyes vingr- 
quatre Anciens aths, verus d'ha- 
billemens blancs, & qui avoyenr 
ſur leurs te&res des courronn?zs 
d'or, Ft du trone procedoyen: 
des Eclairs, & des tonnerres, & 
des voix, il y avoir ſept lam- 
pes de feu ardentes devant le 
trone, lefquelles font Is ſept 
Eſprits de Dicu. Er au r nals, > 
trone, il y avoir une mer de 
verre ſemblable 2 du cryſtal, & 
au milieu du trone & a Venrour 
du trone, quatre animaux pleins 
d yeux devant & derriere. Fr 
le premier animal eroit ſembla-. 
blea un lion, & le ſecond animal 
ſemblable 4 un veau : & le troi- 
heme animal avoir la face com- 
me un homme : & le quatrieme 
animal eto:t ſemblable 4 une 
aigle voiante, Fr les quatre ani- 
maux avoicnt chacun A part ſoy 
ſix ailes a Ventour : & par de- 
dans etoyert pleins d'yeux, & 
ils n'ont point de cefle, ni jour ni 
nuict, difans, Saint, Saint, Saint, 
le Seigneur Dieu Tout-puiflant, 
QUI ESTOIT, & QW! EST, & 
QUTEST A VENIR. Or quand 
les anim?ux donnoltent glotre & 
honneur,& ation de graces 2 ce-. 
luy qui eroit aflis fur le tr8ne, & 
celuy qui eſt vivant es fiecles des 
fiecles, les vingr-quatre anciens 
ſe proſternoient devant celuy qui 
eroit aſlis ſur le trone, & ado» 
roient le Vivant es ficcles des fhe- 
cles, & jettoient leurs couronnes 
devanrt le ti8ne, diſans, Sei- 
encur, tu es digne de recevoir 
pioire, & honncur, & puilſlance : 
Car tu as cree toutes.choſles, & A 
ta volonte elles ſont, & ont ere 
CICECS, 


L*Eyangiite, 
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L*Evangile. S. Jean 3. I» 


R il y avoit un homme 

dJentre les Pharifiens 

nomme Nicode e, un 
des principaux d'entre les Juits. 
Celuy-ci vint de nui& 2 Jeſus, 
& luy dir, Maitre, nous ſca- 
vons que tu es un Doteur venu 
de Dieu: car. nul ne pevt faire 
ces ſignes que tu fais, 1 Dieu 
n'eſt avec luy. Jeſus repondir, 
& luy dit, En verite jete dis, 
ſinon que quelqu'un ſoit ne de- 
rechef, il ne peut voire le ro- 
yaume de Dieu. Nicodeme luy 
dit, Comment Vhomme peut-1l 
naitre, quand il eſt ancien ? 
peut-il derechefentrer au ventre 
de ſa mere & naitre? Jeſus re- 
pondit, & luy dit, En verite, en 
verite je te dis, linon que quel- 
qu'un ſoit ne d'eau & dElprir, 
il ne peut voire le royaume de 
Diev.Ce quieſt nt de la chair,eſt 
chair:& ce qui eft ne de TEſprit, 
eſt Eſprit. Ne Yemerveille point 
que je tay dit, Il vous faur etre 
nez derechef. Le vent ſouffle on 
il veut, & ru entens le ſon : mais 
tu ne ſcais d'olt il vient, ni ow il 
va: ainh en eſt-il de rout homme 
qui eſt ne deIEſprir. Nicode- 
me repondir, & luy dit, Com- 
ment FA peuvent faire ces choſes? 
Jeſus repondit, & luy dit, Tu &s 
do@eur d'1{rael,& tu ne connois 
point ces choſes? Fn verire, en 
verite je te dis,Que ce que nous 
ſcavons nous le diſons, & ce que 
nous avons veu nous le temoi- 
gnons:mais vous ne recevez point 
n6tre remoignage. Si fe vous ay 
dit les choſes rerriennes, & vous 
ne les croyez point, corament 
croirez-vous fi je vous dis les 


choſes celeſtes ? Car perſonne 
p'eſt monte au cicl, finon celuy 
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qui eſt deſcendu dy ciel, aſſa- 
vorr le Fils de Phomume qui ct 
au ciel. Or comme Moyle ele- 
va le ſerpent au deſert, ainſi 
faut-il que le Fils de Fhomme 
ſoit eleve : Afin que quiconque 
croit en luy, ne periſle point, 
mais qu'il ait la vie eternelle, 


m—_— — 


Le premier Dimanche d'apre: 
[a Trinits. 


LaCOLLECTE. 


Dieu, qui es Pappuy & le 

ſourien de tous ceux qui 

merrent leur conhance en 
toy . Regoy par ta miſericorde 
nos ſupplicarions : & puis que 
Finfirmite de notre nature mor- 
telle ra pas la puiſſance de faire 
aucun bien fans toy : accorde 
nous le ſuccours de ta grace, a- 
hn qu'en obſervant res ſaints 
commandemens, nous te puiſ- 
ſons agreer en nos penſees & 


en nos a&tions, par Jeſus Chriſt- 


n6tre Seigneur. Amen, 


L'Epitre. 1 S. Jean 4 7. 


Ten-aimez, aimonsIun au. 

B tre : car la charite eſt dc 
Dieu, & quiconque aime 

eſt ne de Dieu, & connoit Dicu. 
Celuy qui naime point, n'a 
point connu Dieu : Car Dieu ef: 
charite. En cela la charite de 
Dicu envers nous eſt manifeſtee, 
que Dieu a envoye fon Fils u- 
nique au monde, afin que nous 
vivions par luy, En cecy «ft 
la charite, non point que nous a» 
yons aime Dieu, mais parce que 
luy nous a aimez, & a envoye 
ſon Fils pour &tre la propitiation 
pour nos pechez. Bien-aimez, fi 
Dieu nous a ainſi aimes, nous de- 


VMS . 


_ — 3,0 


en Seen a a .,&cC ac SIO. = 


vans auſh aimer lun Vautre, Nul 
ne vid jamais Dieu : ft nous- 
nous aimons Vun Fautre, Dieu 
demeurc en nous, &ſa charite eſt 
accomplice en nous. Par cecy nous 
co”nouflons que nous demeurons 
en ly, & luy en nous, parce 
qu'il nous a donne de ſon Et- 
prit. Frnous Vavons veu, & te- 
moignons que le Pere a envoye 
le Fils pour etre le Sauveur du 
monde. Quiconque confeflera 
que Jeſus eſt le Fils le Dieu, 
Dicu demeure en Juy, & luy en 
Dieu, Ft nous avons connu & 
creu la charite que Dieu a en- 
vers nous. Dieu eſt charite: & 
celuy qui demeure en charits, 
demeure en Dieu, & Dicu en 
luy, En ceci la charite envers 
nous eſt accomplie, (atn que 
pour le jour du jugement nos 
ayons aſſeurance) que tcl qu'1] 
eſt,rcls fommes-nous en ce mon- 
de, II n'y a point de peur en la 
charite, mais la parfaite charite 
chaſſe dehors la peur : car la 
prur apporre de la peine, & cc. 
luy qun a peur n'eſt point accom- 
pli en charite. Nous Taimons, 
d'autant que ſuy nous 2 aimez le 
premier. Si quelqu*un dit, Jai- 
me Dieu, & il hair fon feere, il 
eſt menteur. Car celuy qui n'ai- 
me point ſon frere lequel il voir, 
comment peut-il aimer Dicu le- 
quel i] ne voir point? Ernous a- 
vons ce commandement de par 
luy, que celuy qui aime Dicu, 
aime auſh ſon frere. 


L'Evenrile. S. Luc 16. 24. 


()! ily avoir un riche hom- 
me, qui fe vetoit de pour- 

pre & de fin lin, & qui 
par chaque jour ſe traicroit bien 
& magnihquement. 11 y avoir 
dautre part un pauvre, nom- 
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$9 
me Lazare, qui giſoir 2 la port© 
diceluy, erant tout plein d'ul- 
ceres. Lequel defiroit d etc 
raſl.fie des miettes qui rombo- 
yent de la table du riche : & 
memes les chiens venoyent, & 
luy lechoyent ſes ulceres. Or 
1] avinc que le pauvre mourut, 
& qu'il tur porte par les Anges 
au ſein d'Abraham : or le riche 
auſſi mourut, & fur enſevelt. 
Er luy-ctant en enfer, & ele- 
vant ſes yeux, comme il Ctoir cs 
tourmcns, il vid de loin Abra- 
ham, & Lazare au ſein d'iceluy. 
Es $tcriant, il dir, Pere Abra» 
ham, aye pitie de moy, & en- 
voye Lazare, alin qu'il mobille 
dTeau le bout de ſon doigr, & 
qu'il rafrailchifle ma langue: car 
je ſuis grievement rourmente en 
cette lamme. Er Abraham re- 
pondit, Mon fils, ſouvien-toy 
que tu aSreceu tes biens en ta 
vie,& Lazare ſemblablement les 
maux: & maintenant il eſt con- 
ſole, & tu es grievement rour- 
mente. Er outre tour cela, ily a 
un grand abyſme &tabli entre 
vous & nous: rellement que ceux 
qui veulent pafler d'ici vers 
vous, ne le peuvent, ni de la 
paſſer ici.Eti! dit, Jete priedonc, 
pere, que tu Fenvoye en la mai- 
ſon de mon pere ; Car ay cinq 
F ercs, ahn qu'il leur en atreſte ; 
de peur qu'eux aulh ne vien- 
nent dans ce lieu-de tourmcnr, 
Abr:ham luy repondent, 11s one 
Moyſe & les Propheres, qu'ils 
les Ecoutent. Mais 1} dir, Non, 
pere Abraham, mais ſi quelqu'un 
des morts va vers eux,ils Samens 
deronr. Er Abraham luy dit,s'ils 
n'«coutent Moyfe & les Prophe- 
res, ils ne feront non plus per. 
ſuadez, quard bien quelqu'ur: 
des morts refluſciteroir, 


Le 


Le deuxieme Dimanche dC apres 
la Trimite, 


La COLLECTE, 


Seigneur, q”1 ne man- 

ques jimais de {:courir 

& de cordyireceux que 
tu eleves cn tra crainte, & dans 
les errcintes de ta charite ; Nous 
re ſupplions qu'il te plaiſe nous 
courrir de la protection de ta 
providence, & faire que nous 
ayons todjours ta crainte de- 
vent les yeux, avcc Vamour de 
ton ſairt Nom, par Jeſus Chriſt 
ndcre Seigneur, Amen. 


L'Epure, 1 Jean 3.13, 


Es freres, ne vous & 

mervcillez point fi le 

monde vous hait. En 
ce-que nous aimons les freres, 
nous ſgavons que nous ſommes 
transferez de la mort ala vie: ce 
luy qui n'aime point ſon frere, 
11 demevreen la mort.Quiconque 
hair ſon ſtcre eſt meurtrier, & 
vous ſcavez que nul mevrtricr 
nala vie eternelle demeurante 
en ſoy. Acecy nous avons connu 
la charite, c'eſt quiil a mis fa 
vie pour nous : nous devons 
done auſſi mertre nos vies pour 
nos freres. Or celuy qui aura des 
bicns de ce monde, & verra ſon 
frere avoirneceſiite,&luy ferme. 
ra ſes entraillces, comment eſt-ce 
que la charite de Dicu demcure 
en luy? Mcs petits enfans, 
n'aimons point de parole, ni de 
langue : maisd'ozuvre & de ve- 
rite. Car a cccy nous connoil. 
ſons que nous ſomes de verite, 
& nous afleuwrons nos ccaurs 
devant luy, Que ft notre ceevr 


no2s condamn?, Dieu ccrrtes eſt 
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plus grand que ndtre cacur, & 
connoit toutes choſes. Bicn- 
aimcz, fi notre cazur ne nous 
condamne point, nous avons al. 
ſeurance envers Dicu. Ft quoy 
que rous demandions, nous le 
recevons de luy : car novs gar- 
dons {cs commandemens, & fai- 
ſons les cho. s qui luy font agrta- 
bles. Er c*ct ici ton comman- 
dement, que nous croy10ns aa 
Nom de fon Fils Jeſus Chriſt, & 
gue nous nous aimions I'an Fau- 
tre, comme il nous cen a don- 
ne le commandement. Fr c(- 
ly qui garde ſes commande- 
mers demcure cn luy, & luy 
en iceluy : & parceci nous con= 
noiflens qu 1] | na en nous, 
aflavctr par Vefprit qu'il nous a 
donne, 


L*Evangile. S. Luc 14.16, 


Ais il luydit,un homme 

fit un grand ſouper, & 

y convia beaucoup de 

ens. Et envoya ſon ſerviteur 
I'heure du ſouper dire & ceux 
qui Etoient conviez, Venez, car 
rout ct deja prer, Mais ils fe 
prirent tous d'un accord 4 $'ex- 
cuſcr. Le premier luy dir, Jay 
achete un heritage, & il me 
f.ur neceſlaixement partir pour 
Valler voir: je te prie tien moy 
pour excuſ?, Et Vaurre dit, Jay 
athere cinq couples de bouts, 
& je m'en vais pour les eprou- 
vcr: je te price ticn moy pour 
excuſe, Er 1 autre dit, Jay pris 
une femme cn mariage, & par- 
tant je n'y puis aller. Ainft 
le ſervireur s'en retourna, & rap- 
porta ces choles 2 ſon ratitre, 
Alors le pere de famille rout en 
colere, dir a fon ſcrvitcur, Va. 
t'en vi:ement par les places, & 
par les rue; de la vil e, & amere 
CCcans 
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», 
ceans 1:s pauvres, & les impo- 
tens, & les boireux, & les a- 
vevgles. Er le (erviteur dit, Mon 
maitre, 11 a te fair ainſi que tu 
as commande, & il y a encore 
de la place. Et le maitre dir 
au ſerviteur, Va par les chemins 
& par les hayes, & contraint 
dentrer ceux que tu trouveras, 
ahn que ma maiſon ſoit remplie. 
Car je vous dis, que nul de ces 
hommes-l& qui avoyent Ee 
conviez, ne goitera de mon 


ſouper, 


Le troificms Dimanche d'apri: 
la Trinite, 


La COLLECTE. 
Seigneur,nous te prions 
de nous ecourer aiſeri- 
cordieuſement : & puis 

que tu nous as donne une vehe- 
mente aff-dtion& te pricr, ac» 
corde nous la defenſe & la con- 
folation de ton puiſſant ſecours, 
au milieu de toutes fortes de 
dangers, & dans toutes nos ad. 
verſitez, par Jeſus Chriſt nd&tre 
Seign*ur, Amen, 


LE;itre. 1 S, Pierre 5, 5, 


Oyez tous ſujets Fun 4 Vau- 

tre:foycz parez par dedans 

d humilite: parce que Dicu 
refiſte aux orgueilleux, mais il 
fait grace aux humbles. Humi- 
liez vous done fous la puiſſcnte 
main de Dieu, afin qu'il vous 
Cleve quand j1 en (era temps : 
Dechargeant tour vdtre ſouci (ur 
luy : car il a ſoin de vous. S0- 
yez ſobres, & veillez : dautant 
que v6tre adverlaire le diable 
chemine comme un lion rugil. 
ſant a Pentour de vous, cher- 
chant qui il pourra devorer, 


O! 
Auquel il vous faur refiſter, 
ttans fermes en la foy, ica- 
chant que les mEmes ſouffran. es 
&accompliſſent en la compagnie 
de vos freres qui cft par le mon- 
de. Or le Dicu de route grace 
qui nous a appellez 2 la ploire 
eternelle en Jeſus Chriſt, apres 
que vous aurez un peu futterr, 
vous rende accomplis,vous after. 
miſle, fortifie, & etablifle. A 
luy ſoit gloire, & force aux ſic» 
cles des liccies. Amen, 


L'Evan; ile, S. Luc 15.1, 


R tous les peagers& gens 
de mauvaiſe vie s'appro- 
choient de luy ur 

'ouir. Dont les Pharifiens & les 
Scribes murmuroyent,6diſant, Ce» 
luy-ci regoit les gens de mauvaiſe 
vie, & mange avec cux.. MaisAl 
leur propoſa cette fimilitude,df. 
ſant, Qui eſt Phomme dentre 
vous qui ayant cent brebis,s'tl en 
perd une, ne laifſe les quatre- 
vinget & dix-neuf au deſert, & 
ne Yen aille apres celle qui eſt 
perdue, juſques 2 ce qu'il Yair 
trouvee : & Vayant trouvee, ne 
la mette ſur fes Epaules bien 
joyeux : Puis &tant venu en la 
maiſon n'appelle ſes amis & 
ſes voiſins, & ne leur die, E- 
j uifſez-vous avec moy : car Jay 
trouve ma brebis qui etoir per- 
due? Je vous dis, qu'ainh il y 
aura joye au cicl pour un feul 
pech2ur venant a Samender, 
plus que pour quztre-vingrs & 
dix.neuf jaſtes, qui n'ont p9o.nt 
beſoin dz repentance. Ou qui eſt 
la femme qui ayant dix ; war 
mes, fi elle perd une drachme, 
n'all!ume la chandeile, & ne ba. 
lie la maiſon, & ne la cherche 
diligemment, juſqu” a ce quel. 
Iz Vait trouvee? Er quand elle 

1 


” 


Va trouvee, rappelle ſes amies 
& (es voiſines, diſant, Ejourl- 
ſez-vous avec moy : car Jay 
trouve la drachme que javois 
perdue? Ainſi je vous dis, 
Qu'il y aura Joye devant les 
Anges de Dieu pour un 
ſcul pecheur venant a $S'a- 
mender. 


Le Quatrieme Di- 
manche 4 apres la 
Trintte. 


Ia COLLECTE, 


Dieu, qui & le Pro- 

recteur te tous ceux 

qui Safſſcurent en toy, 
fans lequel il n'y a rien de forr, 
ni rien de faint, augmente & 
multiplie ſur nousta miſericorde, 
ahn que ſous ra conduite n-us 
uſions tellement des choſes tem. 
porelles, que nous ne perdions 
point les ercrnelles., Fay nos 


cette grace, © Pere Celeſte, pour 
Famour de Jeſus Chriſt ndtre 
Seipneur, Amen, 
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L'Eritre. Rom. 8.18, 


du temps preſent ne 

font point 2 contrcpeſer 

la gloire qui doit tre 
revelee en nous. Car le grand 
& ardent defir des creatures, 
eft en ce quelles attendent 
que les cnfans de Dicu fo. 
yent revclez. Car les crc#- 
rures fort ſujetres A venite, 
non point. de leur volonte, 
mais a cauſe de celuy qui 
les a aflujettes, ſous eſpe. 
rance qu'elles ſeront a'ſſ de» 
livrees de la fcervitude de 
corruption , pour ere en la 
liberte de Ia gloire des en» 
fans de Dieu. Car nous ſca« 
vons que toutes les crea» 
tures ſoipircent, & ſont en tra. 
vail enſemble juſques a main» 
renant. Er non ſculement el. 
les, mais nous auſi, qui avons 
Ics premices de I Eſprit, nous- 
memes fotlpirons en mous- 
niemes, cn attendant Padopti. 
on, aflavoir la redemption de 
notre COrps, 


FI que les ſuf: ances 


L'Evaneile, S. Luc 6.36. 


Oyez done miſericordievx, 

comme au vorre Perc 

eſt miſ-ricordieux. Da- 
vantage ne jugez point, & 
vous ne ſcrez point Jugez : 
% ne condamnez point, & 
Vous ne ferez point condam. 
nez: quittez, & 11 vous ſcra 
quirte, Donnez, & il vous 
fjera donne, On vous donne- 


:2 au {rin bonne meſure, preſ- 


{ee 


ſee & entafſee, & qui Sen 
ira par defſus : de la meſure 
que vous meſurerez on vous 
meſurera reciproquement, Pa- 
reillement il leur difoir une fi- 
militude , Eſt-il poſſible qu'un 
aveugle puiſle mener un autre 
aveugle? ne cherrom-ils pas 
rous deux en une fofle? Le 
diſciple n'eſt pas par deflus ſon 
maitre : mais rout diſciple qui 
ſera bien accompli, ſera ren- 
du conforme a ſon maitre. 
Davantage , pourquoy regar- 
des-ru le feru, qui cft en Fail 
de ton frere, & tu mapper- 
cols point un chevron en ton 
propre ceil ? Ou comment 
peux-tu dire 4 ton frere, Mon 
frere , permcts que Joe le 
fern qui eſt en ton ail: toy 
qui ne Vvois Foint vn chevron 
qui eſt cn ton ail? Hypo- 
crite » j-tte premierement le 
chevron hors de ton @ill, 
& alors tu aviſcras 2 tirer 
le fera qui eſt en Poil de ton 
frere, 


Ts C inquieme Dz- 
anche aapres la 
Trinte. 


La COLLECTE. 


Ay, Scigneur, nous te 
{-pplions, que le cou:s 

- des choſes de ce monde 
ſoit ft paiſiblement ordonune 
par ta conduite, que ton E- 
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eliſe re puifſe rotjours ſer. 
vir gayement en toute picte, 


& en toure tranquillite, par 
Jeſus Chiiſt notre Seigneur, 
Amen. 


LEpitre, 1 S. Pierre 2.8, 


Oycz tous d'un confente- 
ment, & adonnez a unc 
mutuelle compaſſion, vous 
cntr'aimans fraternellement, mi- 
ſericordieux, gracicux Ne 
rendans point mal pour mal, ni 
outrage pour outr2ge : mais au 
contraire benifſans : ſgachanr 
que Vous etes appetez a ccla, 
ahn que vous obteniez I'herit-ge 
de benediRion, Car que celuy 
qui veut eimer ſa vie, & voir 
ſes jours bien.heureux, garde 
ſa langue de mal, $& cs le- 
vres queelles ne prononcent 
point de traude. Qu'il ſe de- 
tourne da mal, & quiil faſſe 
le bien: qu'il cherche la paix.&c 
_—_ la pourchaſle. Car les yeux 
1 Seigneur ſont ſur les juſtes, 
& les oreilles font enclines 2 
leurs prieres: mais Ia face du 
Seigneur eſt ſur ceux qui font 
les maux. Et qui eft-ce qui vous 
fra du mal, fi vous enſui- 
vez le bien? Memes encore 
que vous enduriez quelque 
choſe pour j.iſtice , vous ctes 
bien-heureux, mais ne craignez 
point pour la crainte Jeux, & 
n'cn foycz point troublez. Mais 
ſanAtifncz le Seigncur en vos 
CBUI 3, 


L Evangi'e, 


L'Evangile, S, Lu: $.1- 


R il avint comme la 
foule ttoit route fur 
luy, pour our la pa- 
role de Dicu, que luy ſe renojt 
ſur le bord du lac de Genezarcr. 
Er voyant deux naflel/es qui e- 
roient pres du rivage du lac, (or 
les pecheurs en etoient deſcen. 
dus,& lavoient leurs rets)il men- 
ta en V'une des naflelles qui eroir 
a Simon. Et le priate la mcner 
un peu arrierc de terre : puis C- 
rant aflis il enſeignoit de la nal. 
ſelle les troupes. Et quand 1 eur 
ceſle de parler,ildita Simon,Me- 
ne en pleine cau, & lachcz vos 
rets pour pechcr. Alors Simon 
repondant luy dir, Maitre, nous 
avons travaille toute la nuict, & 
n'avons ricn pris: toutefois a ta 
parole je lacherai les hl:z. Ce 
qu'ayans fait, ils enfermerent 
une grande qrantite de poiflons : 
tellement que leurs flcz fe rom- 
poient, Dont ils fhrent ſigne a 
leurs compagnons qui eroient 
en Vautre naflclle, qu'!s vinflenr 
pour les aider : leſquels vinrent, 
& ils remplirent les deux naflel- 
les, tellement qu'elles S'enfor;go- 
yenrt.Er quand Simon Pierre cut 
veu cela, il ſe jerta aux genoux 
de Jeſus diſant, Seigneur, retire- 
roy de moy: car je ſuis un hom- 
me pechcur. Car une frayeur I'a- 
voit du tour fait, & rous ceux 
- etoient avec luy, a cauſe 
e la priſe des poiffons qu'ils a- 
voient faite: ſemblablemenr aul- 
<4 Jacques & Jean hls de Zebe- 
ee, qui eto'cnt compagnons de 
Simon, Alors Jeſus dit a Simon, 
Naye point de peur : dorel- 
navant tn (eras prencur d'hom- 
mes vivans. Fr quand ils eurcnt 
amene les naflclles & terre, ils 
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abandonnerent tout, & le ſuivi- 
rent. 


Le ſixieme Dimanckhe Patre; ls 
Trinike. 


La COLLECTE. 


Dieu, qui as prepare 4 

ceux Qui taiment, des 

biens h exceliens, qt i!s 
paflent, Fentendement des hom» 
mes, repan en nos c&urs une fi 
ardente amour envers toy, que 
rVaiment ſur toutzs choſes, nous 
puiſhons jourr de leffert de tes 
promefles, qui furpaſient ce que 
nous pouvous defirer, par Jetus 
Chriſt notre Seignezr. Amen, 


L'Epitre. Rom. 6. 3. 


E ſcavcz-vous pas qu? 
nous t0.S Qui avons cte 
baprtiſcz cn Jcſus Chriſt, 
avons ete bzptiſcz en fa mort? 
Nous ſommes donc enfevelis a- 
vec luy en fa mort par le bap- 
reme : afin que comme Chrift 
eft reflucice des morts par la 
ploire du Pere, nous auſh pa. 
reill: ment cheminions en nou- 
veaute de vie. Car f1 nous avons 
ere faits une meme plante a- 
vec luy par la conformire de fa 
mort, auſh le ſcrons-nous par 
la conformire de ſa reſirreftion, 
Scachant cela, que n'tre viel 
homme a Cre crucine avec luy, 4 
ce que le corps du peche fuſt re- 
duir 4 neant: ahn que nous ne 
ſervions plus au peche. Car ce- 
luy qui eſt mort, «ſt quitre de 
peche. Or fi nous ſommes morrs 
avec Chriſt, nous croyons que 
nous vivrons aulſtt avec luy : 
Seachan« que Chriſt etan: reſ- 
ſucite des morts ne meurt 
plus ; la mort n'a plus de dv- 
raination 


minatien ſur luy. Car ce qu'il 
eſt mort, i] eſt mort pour une 
fois au peche: mais ce qu'il 
eſt vivanr, il eſt vivant a Dieu. 
Vous aufh faires ainſi votre 
conte, que vous Ctes morts au 
peche, mais vivans 4 Dieu en 


Telus Chriſt norre Seigneur, 
L'Evargile, S. Matth. 5. 20. 


Eſus dir A ſes diſciples, Si vo- 
tre juſtice re ſurpaſle celle 
des Scribes & des Phariftens, 

vous neentrerez point au roy- 
aume des cieux. Vous avez en- 
rendu qu'il are dir aux Anciens, 
Tu ne tueras point, & qui tuera 
ſcra puniffable par jugement. 
Mais moy je vous dis, que qui= 
conque le courrouce contre 1on 
frere fans cauſe, ſera puniſlable 
par jugement : & qui dira a {on 
frere, Raca, ſcra puniffable par 
conſeil : & qui luy dira, Fol, 
ſera punifſable par la gehenne 
du fru. Si donc tu apporres 
non offrande a Vaurel, 6 qu 1a 
il re ſouvienne que ton frere a 
quelque choſe contre toy, laiſte. 
la ton offrande devant Taurtc1, 
& ren va: reconcilic roy pre- 
miercment avec ton frere, & a- 
lors vien & offre ton offcande. 
Sois bien-tort d'accord avec ton 
adverſe partie, tandis que tu Cs 
en chemin avec elle, de peur 
que ton adverſe partie ne te l:- 
vre au juge, & que le juge ne 
te livre au {ergent, & que tu ne 
fois mis en priſon. En verite je 
te dis, que tu ne fortiras point 
de Ia juſques 2 ce que ru ayCcs 
rendu le dernier quailrin, 
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Le feptieme Damanche d apres 
la Trimite, 


Las COLLECTE 


Dieu de toute puifſance & 

de toute force, quies Tau- 

theur & le donateur de 
tous biers; Grave en nos c&urs 
amour de ton faint Nom, aug- 
mente en nous la vraye pie- 
re, entretien nous en toute bon. 
ne czuvre, & nous y maintien 
par ta grande miſericorde, pou: 
amour de Jeſus Chriſt n6tre 
Seigneur. Amen. 


L'Epitre, Rom, 6.19. 


E parle 2 la fagon des hom- 
mes, 2cauſe de PVinhrmite 
de vorre chair. Ainfi donc 

que vous avez applique vos 
membres pour ſervir 4 la fouil- 
lure & 2 Tiniquite: ainſi appli- 
quez maintenant vos membres 
pour (ervir 2 la juſtice, en fain- 
rete, Car lors que Vous eticz 
ſerfs du peche, vous etiez francs 
quant 4 la juſtice. Quel fruit 
donc aviez vous alors es choſes 
deſquelles maintenant vous avez 
honte ? cerres leur fin eſt Ia 
mort. Mais maintenant ayant 
ere affcanchis du peche, & raits 
(er$ i Dicy, vous avez vorre fruit 
en fanRifcation : & pour hn 
la vie eternclle. Car les gages 
du peche, c'eſt la mort : mais le 


don de Dicu, coſt la Vie cter- 
nelle par Jctus Chriſt notre Sci. 
eneurs 


L*Evangiul:. 


L'Evangile, S, Marc 8.1. 

N ce jour-la comme 1l y 

avoir de fort grandestrou- 

pes, & qu'ils ravoyent 
rien 4 manger, Jeſus appclla 
ſes diſciples, & leur dit, 'Je ſuis 
Emeu de compaſhon envers les 
troupes: car il y a deja trois 
jours qu'ils ne bougent d'avec 
moy,. & ils r'ont rien 2 man- 
ger. Erfi je les renvoye a jeun 
en leur maiſon , 11s dc<fau- 
dront en chemin : car quelques- 
uns d'entrieux font venus de 
loin. Ses diſciples luy repon- 
dicent, D'ou les pourra-t'on ici 
raſlafter de pain en ce deſerrt ? 
Et il leur demanda, Combien a- 
vez-yous de pains? IIs luy di- 
rent, Sept. Alors il commanda 
aux trroupes de Saflcoir par tcr- 
re, & prit les ſept pains, & a- 
pres avoir rendu graces il les 
rompir, & les bailla a ſes difci- 
ples, pour les mettre devant les 
troupes : & ils les mirent devant 
elles. Ils mangerent donc, & 
furent rafſaſi&z, & emporterent 
du reſte des pieces de pain, ſepr 
corbeilles. (Or ceux qui en a- 
voyent mange eroycnrt environ 
quatre mille.) Puis i] leur donna 
CONgE. 


Le hwitieme Dimanch: Japres 
la Trinite, 


= OLOCECTE 
Dieu, dont la Providence 
infalliable dirige routes 
choſes au cicl& ct la rer- 


re; No''sre prions bien humble- 
ment, qu'il re plaile d*cloigner 
de nous toutcs Iles choſes nuift- 
Lies, & nous accorde celles qui 
novs font urtiles, par Je{us Chriſt 
notre $eigncur. Amen. 
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L"Epi: re, Rom. 8. 12, 


Es freres, nous ſommes 

derteurs non point A la 

chair, pour vivre ſclon 
la chair. Car 1 vous vivez ſe- 
lonla chair, vous mourrez, mais 
fi par VEſprit vous mortihez les 
faits du corps, Vous vivrcz. Car 
tous ceux qui font conduits par 
'Eſprir de Dieu, ſont enfans de 
Dieu. Car vous navcz point 
receu un Eſprit de ſervitude 
pour etre derechet en crainte : 
mais vous avcz receu TEſprit 
d'adoption , par lequel nous 
crions, Abba Pere. C'eſt ce 
meme Eſprit qui rend temoi. 
gnage 4 n6tre Eſprit que nous 
{5mmes cnfans de Dicu., Er h 
nous ſomes cnfans, nous ſom. 
mes donc heritiers: heritiers dis. 
je de Dieu, & coheritiers de 
Chriſt voire fi nous ſouffrons 
avec luy, atin que nous ſoyons 
glorihcz avec luy. 


L'Evangiie. S, Matth. 7. 15. 


Onnez-vous garde des 

faux Propheres qui vien- 

nent 42 vous en habit de 
brebis, mais au dedars ſont dcs 
loups raviſſans. Vous les connot 
trez 2 leurs fruits: cucille-t'on lcs 
reifins des Epin2s, ou les hguces 
des chardons > Ainfi tour bon 
arbre fait de bons fruits, mais 
lc mauvais arbre fair de mau- 
vais fiuits, Le bon arbre ne 
peut faire de mauvais fruits, 
nile mauvais arbre faire de bons 
fruirs, Tout arbre qui ne fait 
point de bon fruit, eſt coupe 
& jctte au teu. Vous les con- 
noirrez donc a leurs fruits. 
Tous cevx qui me diſent, Set- 
gEncur, Scigneur , n cutreront 


= 


: 


pas au royaume des cieux : mais 
celuy qui fair la volonte de mon 
Pere-qui eſt aux cicux. 


Le neuvieme Dimanche « apres 
la Trinite, 


La COLLECTE. 


Ous te prions, Scigneur, 
quil te plaiſe nous don- 
ner [Eſprit de penſer & 

de faire rocyours les choſes qui 
ſont juſtes & droites ; ahn que 
nous qui ne pouvons faire au- 
cun bien fans toy, ſoyons par roy 
rendus capables de vivre felon 
ta ainre volonte, par Jeſus Chriſt 
notre Seigneur, Amen, 


L'Epitre, 1 Cor. 1o, 1, 


Es freres, je ne veurx pas 
que Vous ignoriez, que 
nos Percs ont tous ere 

ſous la nute, & ont tous paſle 
par la mer: Et ont tous ete ba- 
_ en Moyſe en la nute & en 
a mer. Et ont tous mange d'une 
meme viande fpirituelle. Er 
ont tous beu d'un meme breu- 
yage (piriruel : Car ils heuvoient 
de la pierre fpiritu:lle qui les 
ſuivoit, & la pierre eroir Chriſt, 
Mais Dieu n'a point pris plaifr 
en pluſicurs d'eux, car ils onr ere 
accablez dans le deſert. Or ces 
choles ont &re des excemples 
pour nous, ahn que nous. ne ſo. 
yons point convoiteux des cho- 
les mauvaiſes, comme eux auth 
ont convoire, Fr que vous ne 
deveniez-point idolatres, comme 
quelques-uns d'entreux : ainh 
qu'il eſt ecrir, Le peuple seſt 
aſlis pour manger & pour boire, 
puis 1ls ſe ſont levez pour jouer. 
Et que nous ne palllardions point, 
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comme quelques-uns d'cntr'eux 
ont paillarde , & ſont: rombez 
en un jour vingt * trois mille. 
Er que nous ne rentions point 
Chriſt,comme auſli quelques-uns 
d'entr'eux Vone tente, & ont 
ere derruits par les ſerpens, Et 
que vous ne murmuriez point, 
comme auſh quelques-uns d'en- 
rr*cux ont murmure, & ſont pe. 
ris par le deſtruteur. Or toutes 
ces choles leur avenoient ea ex- 
emple, & ſont ecrites pour nous 
admor.eter, comme ceux auſ- 

vels les derniers temps ſont 
parvenus. Ceft pourquoy que 
ccluy qui seſtime Erre debour, 
regarde qu'il ne rombe. Tenta- 
tion ne vous a Point ſaifis finon 
huwaine : Or Dieu <{{ fdele, 
lequel ne permettra point que 
vous ſoyez tentez outre ce que 
vous pouvez : mals il donnera 
avec la tentation liffue, afin que 
vous la puiſſiez foltenir, 


L" Evanzile. $. Luc r6, 1; 


avoitun homme riche, qui 

avoir un maitre d'horel , 
lequel fur accuſe enversluy com- 
me ditſipareur des biens d'ice- 
luy. Lequel il appella,& luy dit, 
Qu'eſt=ce que j'ois dire de roy ? 
ren conte de ron adminiſtration ; 
Car tu n'auras plus la puiflance 
de manier la depenſe, Alors le 
maitre d'hotel dit en ſoy-me. 
me, Que feray-je, mon maure 
m'8rant Vadminiſtration? je ne 
puis fouir la terre, & jay hon. 
re de mendier. Or je ſay ce 
que je feray, afin que quand 
mon admiruſtrarion me ſera 
Gree, quelques-uns me re gok. 
vent en leurs maiſons. 
il appeila un chacun des derteur 

E 
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Fs dir a fes diſciples, il y 
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de fon maitre, & dit au premier, 
Combien dois-ru a mon maitre ? 
/Lequel dir, Cent mcfures d'hu- 
ile. Er il luy dir, Pren ta fe. 
dule, & raſkeds vite, & en e- 
cri cinquante, Puis il dit a un 
autre, Er toy, combien dois-tu ? 
Lequel dir, Cent meſurcs de 
froment. Er il luy dir, Pren ta 
ſedule, & cn Ecri quatre-vingte, 
Et le maitre loua le maitre d*ho- 
tel inique, parce qu'il avoir fair 
prudemment : ainſi les enfans 
de ce fiecle font plus prudens 
en leur generation, que ne ſont 
Jes enfans de lumiere. Et moy 
auili je vous dis, Faites-vous des 
amis des richefles iniques, ahn 
gue quand vous defraudrez, ils 
-5u8 reGoivent Es tabcrnacles C- 


. 
FOTINCIS, 


Is dixieme Dimanche d apres 
la Trimte, 


EOLLETCYTY 
Scigneur, ouvre Voreille 
de ta miſericorde aux 
prieres de tes humbles 
ferviteurs: Fr afin quiils puil- 
{ent obrenir leurs requeres, don- 
ne leur de demander les choſes 
aui re ſont agreablcs, par Jclus 
Chriſt noire Seigneur, Amen, 


La 


L'Epitre, 1 Cor. 12. 1, 


Ouchant !cs dons fſpiricu- 

cls, je ne veux point, fre- 

res, que vous foyez ignn« 
rans. Vous ſgavez comme vous 
eticz Gentils, qui etiez rtranf- 
pAtcz apres les idoles muecrtes, 
que Vous ECtiez MEene?. 
Pource je vous fais {cavoir, que 


x, _ 
Ft 179 


1312] parlant par PEſprir de Dieu, 
re dit que fefus eſt malediftion; 
& nul ne peut dire gue Jelus cſt 
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Seigneur, finon par le Saint Ef 
prit. Or il y adiverſitede dons: 
mais il y a un meme Eſprit. 11 
y a auſh diverfite d'adminiftra. 
uons: mais il y a un meme Sei. 
gneur, ll y a pareillement diver. 
ite Voperations : mais i] y aun 
meme Dieu, qui opere toutes 
choſes en tous. Mais 2 chacun 
eft donnee la manifeſtation de 
PEſprit pour ce qui eſt expedi- 
ent, Car a Tun eſt donne par 
PEſprir, la parole de ſapience : & 
2 Tautre, felon le mEme Eſprit, 
la parole de connoiflance : Et 4 
Fautre la foy en ce meme Eſprit : 
& 2 Vautre des dons de gueriſon 
en ce mEme Eſprit : Er a Pautre 
des operations de vertus : & {I 
Fautre la prophetie: & 4 Tautre 
ie don de diſcerner les eſprits; 
& 4 autre la diverſite de lan« 
eages : & Alautre le don din- 
rczp:crer les langages. Mais ce 
ſeul & meme Elprit fait routes 
ces choſes, diſtribuant particu. 
lierement a chacun ſelon qu'il 
Veur, 


L'Evangile, S.Luc 19. 41. 


T quand il fur approche, 
voyant la ville, il pleura 
ſur elle, diſant, O fi roy 

auſſi euſles connu,voire au moins 
en cette rienne journce les choſes 
qU1 appartiennent 2 ta paix!mais 
maintenant elles {ont cachees de 
devant tes yeux, Car les jours 
viend:onrt tur toy que tes enne- 
mis taſhegeront de tranchees, 
& r'environneront, & reenferrce 
ront de tous cocez: & re raſe- 
ront toy, tes enfans qui (ont en 
roy, & ne laifleront cn toy pier- 
re {or pierre, parce qu? tun 4s 
P 1ntconnu le remps de ta vichta- 
tion. Puis erant centre au temple, 
ul (e pric 2 jerecr hors ceux qui 
vendoient 


— 


is. s 


mo v+* —seT 


ws TH W- TY 


— 


vendoient & achetoient en ice- 
luy : leur difant, il eſt ecrir, Ma 
maiſon eſt la maiſon de priere : 
mais vous en avez fair une ca- 
yerne de brigands. Et il eroir 
rous les jours enſeignant au tem- 
ple. 


—TTR— 


Le Dimanche onzieme d apres la 
Trinite, 


La COLLECTE, 


Dicu, qui manifeſtes la 

toure-puiflance de ta 

force , principalement 
lors que tu fais miſericorde, & 
que tu as compaſſion : Epan ſur 
nous abondamment ta grace, a- 
fin que marchant dans les ſen. 
tiers de tes commandemens , 
nous puiſhons obtenir Veffer de 
tes promeſſes gratuites, & erre 
faits participans de tes threſors 
celeſtes, par Jeſus Chriſt notre 
Seigneur. wAmen, 


L'Epitye. x Cor. 15, 1. 


R je vous declare, frerez 
PEvangile que je vous ay 
annonce, & que vous a- 

vez regi, & auquel vous-vous 
tenez fermes : & par lequel vous 
eres auſhi ſauvez, 1 vous retencz 
en quelle manicre je vous Fay 
annonce : fi ce 'n'eſt que vous 
ayez cri en vain, Car avant 
routes choles, je vous ay baille ce 
que javois auſſi reg), affavoir, 

ve Chrift eſt mort pour nos pe- 
x wats les Ecritures. Et qu'il a 
ere enſeveli,8& qu'il eſt refluſcite 
le troifieme jour, ilon les Ecri. 
tures : Et qu'il a ere vii de Ce- 
Fhas, & puis des douze. Depuis 


, - - % , q - 
ila ee vi de plus de cing cons 
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freres 2 une fois, deſquels pluſi- 
eurs (ont vivans ju{ques 2 pre- 
ſent, & que!ques-uns dorment. 
Dcpuis il a tte viide Jaques, & 
puis de tous les ApStres. Et apres 
rous, il a ere aufl1 vi de moy, 
comme d'un avorton, Car je ſuis 
le moindre des Apotres, qui ne 
ſuis pas digne d'erre appelle A- 
p>tre, dautant que jay pcrſecute 
I'Feliſe de Dieu. Mais par la 
grace de Dieu, Je fuis ce que je 
tuis: & ſa grace qui ct envers 
moy, n'a point ete vaine, mais 
Jay rtravailie beaucoup plus 
qu'cux tous : rourtcfois non point 
moy, mais la grece de Dieu qui 
eſt avec moy. Soir donc moy, 
foir eux, nous prechons ainſi, & 
vous |] avez ain! creu. 


L Evanrile, S, Luc 1s, 9, 


Eſus dit cectre - fimilitude 2 
quelques-uns qui ſe conhio- 
yent en eux-memes d'etre 

juſtes, & qui tenoienr les autres 
pour rien. Deux hommes mon- 
rerent au temple pour prier, Fur 
Pharifien & Yautre Peager. Le 
'harifien ſe tenant a part prioit 
en ſoy-meme, difant relVes cho- 
les, O Dieu ! je te rens grace, 
que je ne ſuis point comme le 
reſte des hommes, q"i ſont ra- 
viſleurs, injuſtes, adulceres, ni 
memes aufi: comme ce Peaper. 
Je jeine deux fois la ſemaine : 
je dorine ladiſme de tour ce que 
je poflede. Mais le Peager fe tv 
nant loin, rofoit pas memes It 
ver les yeux vers le cic! : mais 
frappoir {a poitrine, difant, O 
Dieu ! fois appaiſe eavers moy 
qui fuis pecheur, Je vous dizque 
celui-ci dc{cendir juitihe en ta 
maiſon piut3: que laure, Car 
qQuiconque $ elpve, icra availle? 
K Q111 $*ahonflle, {ra cheve. 


F 2 Le 


Le dowt.ieme Dimanche d'apres 
la Trimte, 


Les COLLECTE. 


eu Erernel & Tout-puif- 
D {ant, quies rofours plus 
prompt & nous ecouter 
que nous ne ſommes ſoigneux 
de te prier, & qui as accoitu- 
ane de nous donner plus que nous 
me meritons, & plus que nous 
me demandons:; Epan ſur nous 
mbondamment ta fainte grace, 
mous pardonnant tout ce qui 
pourroit troubler nos conſcien- 
ces, & nous donnant ce que nous 
ne ſommes pas dignesde deman-+ 
«cr, finon par les merites & par 
I'entremiſe de Jeſus Chriſt ton 
Fils ndtre Seigneur, Amen. 


L Epitye. 2 Cor. 3. 4- 


Ous avons une telle con- 
fiance en Dicu par Chriſt, 
Non point-que nous fo. 
yons ſuffifans de penſer quel- 
que choſe de nous, comme de 
noust-memes , mais ndrre fuffi- 
{ance eſt de Dieu. Lequel auſh 
nous a rendus ſuthſans pour etre 
Miniſtres du nouveau Tefta- 
ment: non pas de lettre, mais 
«I Eſprit : car la lettre tue, mais 
J'Efprit vivite. Que file mini- 
ficre de mort, &Ecrit en letrres, 
& grave en pierres, a <te glo- 
rieux, rellement que les enfans 
d'[{ſrae] ne pouvorent regarder 
<n la face de Moyfe, pour la 
gloire de {a face: (laquelle gloi- 
re devoir prendre fin) Com- 
m-nt eft-ce que le miniſtere de 
CEſprit ne ſera ptus glorieux ? 
Car fi le miniſtere de condamna- 
cion a ere plorieux, le miniſtre 
de juſtice le ſurpaſe de beau- 
coup en gloire, 


p 


£00 Le12.& 13. Dimanche dapres la Trinite. 


L' Evangale, S. Marc 7.13 


Eſus frant parti de Tyr & 
de Sidon, vint & la mcr de 
Galilee, par le milieu des 

quartiers de Decapolis. Alors on 
luy 8mena un fourd, ayant le 
parler empeche : & on le pria 
qu'il luy imposat les mains. Et 
Paytant tire 4, partde la multitu- 
de, il mit ſes doigrs & oreilles 
d'iceluy : & ayant cache, luy 
toucha la langue. Puis en re. 
gardant au ciel , il ſolpira, & 
luy dit, Hephphatah, C'eſt 2 dire, 
Oavre-roy, Er incontinent ſes 
oreilles furent ouvertes, & le 
lien de fa langue fur delie, & il 
parla aiſement, Et il leur com. 
manda de ne le dire a perſonne, 
Mais plus il le defendoir, & plus 


M:; le publioient : Er ils s'tton- 


noient tant & plus, difans, Il a 
tour bien fait : il fait ouir les 
ſourds, & parler les meuts, 


— 


Le trezieme Dimanche 4 apri: 
la Trimits. 


1s COLLECIHA 


leu Tout-puifſant & miſe- 
ricordieux,qui ſeul dor.- 
nes 2 ron peuple hdele 
dete rendre un vray & lovable 
ſervice; Nousrte prions de nous 
faire la grace que nous te puit- 
ſions ſervir fi fid:lement en cet- 
te vie, . que nous ne manquions 
pas d'obrenir entin la jourffance 
de res prometles, par les meri- 
res de Jeſus Chriſt nvcre Scu- 
gneur, Amen, 


L'Ept- 


A A RN ««, a 


L'Epatre. 1 Gal. 3.16. 


Es promeſles ont ere faires 
3 Abraham, & 4a a ſe. 
mence. 11 ne dir point, Et 
aux ſemence, comme parlant de 
pluſicurs : mais comme d'une, & 
a ta ſemence, qui eſt Chriſt. 
Voila donc ce que je dis, quant & 
I alliance qui auparavant a ere 
conhrmee de Dieu en Chriſt, 
que la Loy qui eſt venue quatre 
cens & trente ans apres, ne la 
peut enfreindre, pour abolir la 
promeſſe. Car #1 Theritage eſt 
de la Loy, il neſt plus par la 
promeſle. Or Dieu Pa donne 2 
Abraham par la promcfle. A 
quoy done ſert la Loy ? Elle a 
ere ajoſrte a cauſe des tranſ- 
preſſions, juſques a ce que la ſe» 
mence vint, au regard de la- 
quelle la promeſle avoir &e fai. 
re: & a &t ordonnee par les An- 
ges par le miniſtere d'un Mo. 
yenne r. Or le Moyenneur n'eſt 
point d'un ſeul: mais Dicu eft un 
ſeul. La Loy done a-t'elc &rs 
ajorte contre les promefles de 
Dicu? ainfi n'avienne : car fi 
la Loy eiir ere donnee pour pou- 
voir viviher, vrayement la ju» 
ſtice ſeroit de la Loy. Mais 
Ecrirure a tour enclos fous le 
pechz, afin que la promeſle par 
la fy de Jeſus Chriſt, fiit don- 
N*e aux Croyans, 


L' Evangile, $, Luc 10. 23. 
[en-heureux ſont les yeux 


ut Voyent ce . que vous 
voyez Car je vous dis 


que plufieurs Prophetes & plu- 
heurs Rois ont defire de voir les 
choſes que vous voyez, & ne les 
ont point veues, & Mourr les 
cholrs que vous OYcx, & ne le 
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ont point oui's. Alors voicy un 
do:teur de la Eoy, qui fe leva le 
rentant, & difant, Maitre, que 
frray-je pour heriter la vie ercr- 
nelle ? Aquel il dit, Qu'eſt-il 
ecrirt en la Loy ? comment lis-ru? 
Er i] repondir, & dir, Tu aime- 
ras le Seigneur ton Dieu de tout 
ron cazur, & de route ton ame, 
& de route ra force, & de route 
ta penlce ; Fr ton prochain com- 
me toy-meme. Alors il luy dit, 
Tu as droitement reponda - fay 
cela, & tu vivras. Mais luy ie 
vou/ant juſtiher, dir 4 Jeſus, Er 
qui eft mon prochain ? Jeſus re- 
pondanr, dit, Un homme deicen- 
doit de Jeruſclem 4 Jerico, & 
tomba entre les mains des br:- 
gands, qui le depotillerent: & 
apres qu'ils Veurent navre de 
pluſteurs coups, ils Sen alterent, 
le laiffins a demi morr. Or par 
rencontre un Sacrificateur det- 
cendoir par le chemin : & quand 
il le vid, il paſla de Vautre core. 
Semblablement auth un Levite 
Erant arrive a Icndroit, & le 
voyant , paſſa de Vaurre core, 
Mais un Samaritain paſſant fon 
chemin, vint a I'endroit d'iice- 
luy, & le voyant fur emen Gao 
compaſhon, & $gapprochint 1::y 
reflerza ſes playes, & y mit det + 
ſus de Vhuile & du vin : puis le 
mit fur fa t&ce, & le mera dans 
Ihotelleric, & le pen a. Le len 
demain au depart il.tira deuws dc 
niers, & les bailla a VhIie : & 
dit, Penſe-lc: & rout ce que tw 
depenteras davantage, je te !e 
rendray a mon retour. Lequel 
done de ces trois te ſemb'c avoir 
ete le prochain I ccluy qui rom» 
ba entre les mains des brigands. 
Et i] luy dit, Celuy qui a uſe de 
milericorde envers luy. Jeſus 
done luy dit, Va, & toy auth fay 
le ſemblable. 
E y 


Lt 
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Le ouatorLieme Dimanche d 4- 
pres ta Trimte, 


To COLLECTE 


teu Tout-puiffant & Eter- 

nel, augmente nous Ia 

foy, Teſperance & la cha- 

rite, Fr afin que nous obtenions 

ce que tu nous promets, fay que 

nous aimions ce que tu nous 

comirandes, par Jeſus Chriſt no- 
tre Seigneur, Amen, 


L'Epitre, Gal. $. 16, 


Heminez ſelon I Eſprit, & 
vous n'accomplirez =_ 
les convciriſes de la chair : 

Car la chair convoite contre PE 
prit,& I'E(prit contre la chair, & 
«es choſ{es-la font oppolees Pune 
2 Fautre : tzxNlement que vous ne 
{aires point les choſes que vous 
vo-driez, Que | vous eres con- 
duirs par VEſprit, vous n'etes 
point tous la Loy. Car les cu. 
vres dc la chair font manifeſtes, 
wquelics font adultere, paillar- 
4, ſouillure, infolence, 1dola- 
, etnpoiſonnement, HLMItiCZ, 
crelics, depits, coleres, con- 
71018, divibons, Rherelies, EN 

\ meurtres, yvrongnerics, 
! maizdiles, CX choſes {c mb! Lo 
a cclles.-la 5 detquelies je 
0.18 pred:s COMme aulli j ay pre- 
4\tf, CUC CEUX UI COmMUuNettrEne 
telles choſes n'heritcront 
p21nt lc royaume de Dicu. Mais 
is fiuir de Eſprit eſt charire, 
jo0ye, paix, eſprit patient, bonte, 
loyaure » douceur, temperance, 
La Loy ne Saddrefle point con- 
tre de telles choſes. Or ceux 


4 
hes 


qui fonr de Chriſt, ont crucihes 
Ja chair avec les alfeRionsX les 
ccnvoirites 


© 3+ 1 j' 
(\ 1CCL&, 


L Evangile, $,Luc 17.11, 
t bh il avint que Jeſus allant 


en Jeruſalem, il paſloit 

par le milien de la Sama- 
rie & de la Galilee, Er comme il 
Entroit en une bourgade, dix 
homrreslepreux le rencontrerent, 
leſquels garreterent de loin, & 
eleverent leurs voix, diſans, Je- 
ſus notre Maitre, aye pitie de 
nous. Ft quand il les eut veus, 
i] leur dirt, Allez, montrez-vous 
aux Sacrihcareurs, Er il avint 
queen Sen allant, ils furent ner- 
royez. Et Pun d'entrieux vo. 
yant quil eroit gueri, Sen re- 
tourna, glorifant Dieu 4 haute 
voix. Er fe jetta en terre fur 
ſa face aux pieds d'iceluy, luy 
rendant graccs. Or il Etoir Sa- 
maritain. Alors Jeſus prenanrt 
la parole dir, Les dix n'ont-ils 
pas ete netroyerz ? & les neuf ol 
{ont-ils? Nul ne Seſt trouve, 
qui ſoit rerourne pour rendre 
eloire 2 Dieu, finon cet <tran- 
ver, Alors illuy dit, Leve-toy : 
va, ta foy ra ſfauve, 


Le quintieme Dimanche d'apres 
la Trinits, 


Ls COLLECTE 


Ueilles, Seigneur, par ta 
clemence inhnic regar- 
der continuellement r'm 
Feliſe : Er parce que la fragilite 
de I'honame eſt telle, que nous ne 
ſcaurions ſubſiſter ſans roy, ga- 
ranti nous totjours po ton 1e- 
cours de routes les choles nuif- 
bles, & nous adreſle 2 toutes les 
choſes qui peuvent avancer 1:0- 
tre ſalut, par Jeſus Chriſt notre 
Seigacur. Amen, 
L'Eputre. 


YT XX 


th. — XY 


L'Epiire, Gal. 6, 11, 


Ous voycz 5 Pran- 
des lertres je'Wous ay 
ecrites de ma propre 

main. Tous ceux qui cherchent 
une belle apparence en la chair, 
ſont ceux qui vous contraignent 
d'etre circoncis, aftin feulement 
qu'ils n'endurent point de perſe- 
cution pour la croix de Chriſt, 
Car ceux-l4 mEmes qui ſont cir. 
concis ne gardent point la Loy; 
mais ils veulent que vous ſoyez 
circoncis, afn qu'ils ſe glorih« ne 
en votre chair. Mais por moy, 
ja ne mavienne que je me glo- 
rihe, finon en la croix de notre 
SeigneurJeſus Chriſt, par laquelle 
I: monde m'eſt crucite, & moy 
au monde. Car en ]Jcſus Chriſt ni 
circoncihon ni prepuce n'a au- 
cune vertu,mais la nouvelle crea- 
ture, Ft tous ceux qui marche- 
ront felon cette regle, paix & 
miſc! icorde ſoit fur cux, & ſur 
Iifrael de Dicu. Au reſte, que 
nul ne me donne dela faſch:rie, 
car je porte cn mon corps les fie. 
triflevures du Seigneur Jeſus 
Frercs, la grace nocre Seigneu: 
Jeſus Chriſt {oir avec vorre c{prit 
vAmen, 


L'Evangile. S. Matth. 6.24. 
Ul ne peut ſervir 2 deux 
maitres ; car ou il haira 
Pun, & aimera lautre : 
ou ils $'attachcra & 1 wi 
priſera [autre. Vous ne Fouvez 


A » 
I, Os INC» 


Partant je vous dis, Ne foycz 
point en ſoucy pour votre vie.ce 
que vous maing: rez, & ce que 
vous boircz ; ni pour vatre 


COTPS, Geq INY VOUs ICTCZ VE $, 


La vie net elle pas plus que la 
1urriture, & le corps plus que le 
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vetement ? Regardez aux oilc. 
aux du cicl : car ils ne ſement 
ni ne moiſlor:nent, ni n'aflem- 
blent en des greuiers : & votre 
Pere celeſte 1s nourrit. N'etcs- 
vous pas b:aucoup plus exc:llens 
qu eux ? Er quicſ celuy dent 
vous, qui par fon fouci puiſſe a- 
jouter a 1a ſtature une coudee ? 
Et pourquoy ere s-vous en fouct 
du vetemenr ? Apprenez bien 
comme croiflcnet les Is des 
champs: ils ne travaillent, nine 
filent. Neantmoins je vous dis, 
que Salo;r.on meme, en toute (a 
ploire, n a point ere vetu comme 
I'un d'eux. Si Dicu don: revert 
ain V'herbe des champs, qui eſt 
aujourd'huy, & demain clt mite 
au four, ne vous revetira-il Fas 
bra icoup plutor, 6 gens de pes» 
tite foy ? Ne foyez donc point 
en ſoucy, difans, Que mange- 
rons-nous ? ou q«.c boirons-nous ? 
ou dequoy (eruns-nous Verus ? 
(Veu que ks Payens recherchent 
toures CES choics.) Car VOtre 
Pere celeſte colnoir que vous 
avez b<cl{oin de toutes ces chotes- 
la, Mais cher. hcz premicrerreat 
le Royaume de Nicu, & fa 
juſtice , & routes ces choſs 
vous {crone baiilees par detlus. 
Ne ſoyez Gdoic point en fouci 
du lendemain ; Car le Iende- 
main te {oucicra de ce qul ie 


S + 


concerne. A chaque jour tuftic 


a AO 


Le ſxiime Dimancts & apris 
ls Irinite, 


La COLLECTE. 


Scigneur, NOUS F4 lappli- 
OINSsS (1! @ Ta LICE CON;le 
nuc:lc pur it © & mantis» 


enne ton E gliſe ; & parce,qu'clle 


TY 
#3 


7 


ne peut ſubfiſter ſans ton ſecours, 
conſerve la toihjours par ta bon 
te, & par ton aſliſtance, pour 
Famour de Jeſus Chriſt noe 
Seigneur. Amen, 


L'Epirre, Epheſ. 3. 13. 


| requiers que Vous ne Vous 


laſhez point 2 cauſe de mes 

eribulations que Jendure 
pour amour de vous, ce qui eſt 
vorre gloire. Pour laquelle cauſe 
je ploye les g:noux devant le 
Vere de nare Scigneur Jeſus 
Chriſt : (duquel route la parcn- 
z& <cft nommee aux cieux & en 
la rerre.) Afin que ſelon les 
richeſſes de fa gloire, il vous 
donne d'etre puiffamment for. 
rifiez par ſon Eſprit en Thomme 
interieur : Tellement que Chriſt 
hahite en vos ceeurs par la foy: 
afin qu'erans enracinezs & fon. 
dez en charite, vous puiſhez 
finalement comprendre avec tons 
les Saints, quelle eſt la /argeur, 
& la longueur, la profondeur & 
Ia havteur ; Ft connottre la di. 
le&ion de Chriſt, laquelle ſur. 
paſſe toure connoiflance : ahn 
que vous ſoyez remplis en toute 
plenitude de Dieu. Or 4 celuy 
qui par la puifſance qui agir en 
nous avec efficace, pur faire en 
route abondance par defſus tour 
ce que nous demardons& pen- 
fons: A luy foir gloire eni'Fgliſe 
de Jeſus Chriſt, en tous les 22:'s 
au liecle des fiecles. Amen. 


L*Evanz ile, S, Luc 7.11. 


R il avint que Jeſus alloic 
en une ville, nommee 
Nain: & pluſienrs de ſes 

diſciples, & une grofle troupe, 
alloicnt avec luy. Er comme il 
approchoit de la porte de la 


104 Te 17. Dimanche a apres la Trinite. 


ville : voicy, on portoit dehors 
un mort, hls unique de ſa mere, 
laquelle &Eroit veuve : & une 
grandgggy>mpagnie de la ville 
eroit WVec elle, Er quand le Sci. 
gnevr1 eur veue, il fut emeu de 
compaſſion envers elle, & luy 
dit, Ne plcure point. Et $etant 
approche, il toucha la bitre (or 
ceux qui portoyent le corpss'ar. 
reterent) & il dit, Jeune hom. 
me, je re dis, leve-toy. Et celuy 
qui eroit mort ſe raſhit, & com» 
menca 2 parler, Er il le rendit4 
ſa mere. Er la crainte les ſai. 
fir rous & ils gloritioient Dieu, 
difans, Cerres un grand Prophete 
seſt leve entre nous, & ccrtes 
Dieu a viſite fon pevple, Et ce 
bruit courut de luy par toute la 
Judee, & par toure la contree 
d'alentour, 


Le Dimanche dix-ſeptieme d'apres 
la Trimite. 


La COLLECTE, 


Eigneur, nous te ſupplions 

que ta grace nous previen- 

ne & nous accompagne in» 
ceſlamment, nous enclinans tott- 
jours 2 toures fortes de bonnes 
ceuvres, par Jeſus Chriſt notre 
Seigneur. Amen, 


L'Epitre, Epheſ. 4. 1, 
| E vous prie donc, moy le pri. 


ſonnicr au Scigneur , que 
vous cheminicz dignement 
comme il ct ſeant a la vocation 
a laquelle vous eres appclier : 
Avec toute humilite & douceur, 
avec un eſfpric patient, fuppor- 
tans I'un Taut-? en chari:e: 
Eftans ſoigneux de garder us 
n:te deTElprit par le liende pai . 
[| 


n yaun ſeul corps & un ſeul Ef- 
prit, comme autli vous eres ap- 
pellez en une ſeule eſperance de 
verre vocation. Il y a un ſeul 
Seigneur, une ſeule foy, un ſenl 
bapreme : Un feul Dieu & Pere 
de tous, qui eſt fur tous, & par- 
mi tous, & en vous tous. 


L" Evangile. $ Luc 14. I. 


L avint auſſi que luy erant 
entre en la maiſon d'un des 
principaux des Pharihens 

en un jour de Sabbar pour pren- 
dre {a refection, ils Vobſervotenr. 
Et voici, un homme hydropi- 
que eroit 1a devant luy, Er Je- 
ſus prenant la parole, parla 
aux Docteurs de la Roy, & aux 
Pharifiens, difant, Eſt-il per. 
mis de guerir au jour dn Sab- 
bat? Fr ils ne dirent mot, A- 
lors ayant pris le malade, 1l le 
guerit, & le renvoya. Puis leur 
repondant, il dir, Qui (cra ce- 
luy d'entre vous qui aura un 
aſne ou un beeuf qui rombe en 
un puirs, qui ne le retire hors 
incontineut au jour du Sabbat? 
Er ils ne jo gouene repli- 
quer @ ces choles. 1] propoſoir 
auſh aux conviez une ſimilirude, 
prenanrt garde comme ils chot- 
fifloient les premieres places 4 
rable, en luy diſant, Quand tu 
ſeras convie pare quelqu'un aux 
ndces ne te mcts point & table 
an plus haut lieu, de peur qu'il 
avienne qi*un plus hs 
que toy foit convie par luy. Er 
gue celuy qui aura convie & toy 

luy, vienne, & te die, Fay 
place a celuy ci: & qualors ru 


commences avec honte a tenir 


le plus bas lieu. Mais quand 
ti ———_ va, & te mets au 
plus bas lieu: afin que quand 
cEuy qui ta convie viendra, 31 


-— 


n \ S &© "+ 
Le 18. Dimanche 4 apres la Trintte, 


05 
te die, Mon ami, monte plus 


haut. Alors cela te rournera 
a honneur devant tous ceux qui 
ſeront 2 table avec toy. Car 
quiconque s'eleve tera abaiſſe, & 
quiconque Yabaifle ſeratleve, 


Le dix-hbuitieme Dimanche <4 4« 
pres la Trinite, 


La COLLECTE. 


Eigneur, nous te ſupplions 

qu'il re plaife faire la grace 

2 ton peuple derehiſter ax 
rentarions du monde, de la chaic 
& du diable; Er de te ſyivre 
cn purete de caur & defprir, 
roy qui es le feul vray Dieu. 
par Jeſus Chriſt n5zre Seignen: 
Amen. 


L' Epatve. x Cor. ti, 4 


E rens toQjours graces 2 mow 
Dieu a cauſe de vous tou- 
chant la grace de Dicu qu 

vous eſt donne en Jeſus Chritt : 
De ce quen toutes choſes vous 
eres enrichis en luy, en tour 
don de parole & en toute cor:- 
noiflance: felon que le temoi- 
pnage de Jeſus Chrift a &e con- 
hirme en vous. Tellement qu'!! 
ne vous defaur aucun don, per: 

dant que vous arrendez lama« 
niteſtarim ae nvtre Seigneu, 
Jelus Chriſt, Lequel auth vou 


afkermira juſques a 14 fin, pour 
erre wrreprehentibles en la jours 


Sepneus ol; 


nee de- nkre 


Chi, 


106 


L' Evangile. S. Matth. 22. 34. 


Uand les Pharifiens en- 
rendirent qu'il avoir fer- 
me la bouche aux Sad- 

duciens, ils saflemblerent d'un 
accord, & Fun d'entreux, do- 
etcur de la Loy, ITinterrogea en 
le rentant & difant, Maitre, le- 
quel eft le grand Commandc- 
mer de la Loy, Jeſus luy dir, 
Iu aiuncras le Seigneur ron 
Dicu de rout ton cuzur, & de 
route ton ame, & de toure ta pen« 
ſee. Celuy-c eſt le premier & 
le grand Commandement. Er 
le tecond ſemblable 4 iceluy 
eft, Tu aimeras ton prochain 
comme roy-meme, De ces 
deux commandemens depen- 
den toute la Loy & les Prophe- 
res. Et les Phariſiens erans al. 
jemblez, Jeſus les intterrogea, 
difant, Que vous ſemble-t"il du 
Chriſt 2 de qui eſt-il Fils? Ils 
luy repondirent, De David. 
Er il leur dit, Comment donc 
David Tappelle-t'il en Efprir, 
Seigneur ? difant, Le Seigneur a 
dit 2 mon, Seigneur, Sicds-toy 2 
ma dextre, juſques a ce que jaye 
mis tes ennemis pour le mar- 
chepied de tes pieds, Si donc 
David Tappelle Seigneur, com- 
Er nul ne 
juy pcuvoir repondre un fſeul 
mot : & perſonne ne Toſa plus 
iaterroger depuis ce jour-la, 


Le 19. Dimanche d apres la Trinite. 


Le 


dix-neufuiem: Dimanche 


apres la Trimte. 


To CULLECTHS 


0 


Dieu, puis que fans toy 
nous ne te pouvons agreer, 
fay nous la grace en tg 


miſericordes, que ton Saint E(- 
prit conduiſe & adrefle nos 
cxurs en toutes choſes, par Jeſus 
-hriſt notre Seigneur, Amen, 


L' Epitre. Eph. 4. 17. 


Oicy donc ce que je dis & 
atteſte de parle _— 
eſt que vous ne chemi. 

nicz plus comme auili le reſte des 
Gentils chemine en la vanite de 
leurs penſees: Ayans leur en* 
tendement obſcurci de tenebres, 
& etans etrangers de la vie de 
Dieu, a cauſe de Tignorance qui 
eſt en eux, par I'endurciſſement 
de leur caur, leſquels ayans 
perdu tour ſentiment, ſe font 
abandonnez a diflolution, pour 
commettre toute ſouillure, 4 
qui en feroit pis. Mais vous 
n'avez point ainſi appris Chriſt, 
voire hh vous Vavez ecoute, & 
fi vous avez ete enſceignez de 
par luy, ainſi que la verite ett 
en Jeſus: Afavoir que vous de- 
pouilliezle viel homme, quant 4 
la converſation precedente, le- 
quel fe corrompt par les con- 
voitiſes qui ſeduiſent : Et que 
vous ſoyez renouvellez en Tet- 
prit de votre entendement:; Er 
que vous ſoyez reverus du nou- 
vel homme cree ſelon Dieu-en 
juſtice & vraye faintete. Ceſt- 
pourquoy ayans depouille le 
menſonge, parlez en verite cha- 
cun avec ſon prochain: car nous 
ſommes membres les uns des 
autres. Couroucez-vous, & ne 
pechez point : que le ſoleil ne 
ſe couche point ſur votre cour- 
roux. Etne donnez point lieu 
au diable. Que celuy qui dero- 
boir, ne derobe plus : mais plutor 
qu'il travaille en ouvrant de ſes 
majns en ce qui eſt bon : ahn 
qu'il ait pour departir 2a celuy 
qv! 


g- a beſoin, Que nul propos in- 


e& ne forte de votre bouche : 


mais celuy qui eſt bon 4 Tuſage 
dedification, afin qu'il dorne 
grace 4 ceux qui Toyent. Et ne 
contriſtez point le Saint Eſprit 
de Dieu, par lequel vous avez 
ere ſeellez pour le jour de la re- 
demption. Que toute amer- 
rume, & colere, & ire, & crie- 
rie, & mediſance, ſoyent Orees 
de vous, avec toute malice. Mais 
ſoyez benins les uns envers les 
autres, pleins de compaſhon, & 
pardonnans les uns aux autres, 
ain auſſi que Dieu vous a par- 
donne par Chriſt. 


L'Evanrile, $, Matth, 9. I, 


Eſus Erant entre en la naC 

ſclle, il repaſla, & revint en 

fa ville. Er voicy, on luy 
preſenta un paralyrique pgiſant 
en un lit, Er Jeſus voyant leur 
foy, dirau Ps Aye bon 
courage, mon fils, res pechez te 
ſont pardonnez. Er voicy, quel- 
ques-uns des Scribes difoicnt en 
cux-memes, Celuy-ci blaſpheme. 
Fr Jeſus voyant leurs penſces, 
leur dir, Pourquoy pentez-vous 
du mal en vos ceeurs ? Car le. 
quel eft le plus aitc de dire, Tes 
pechez te ſont pardonnez 2 ou 
dedire, Leve-toy, & chemine? 
Or afin que vous ſgachiez que 
ie Fils de Thonume a pouvoir 
en la terre de pardonner les 
pechez, Leve-toy, (dit-il a: pa- 
ralytique) pren ton lick, & ren 
va cn ta maiſon. Er i! fe leva, 
& en alla en fa maiſon. Ce 


LS | 


que les troup?2s YOYans, Cites $"'t= 
tonncrent, & glonhercnt Nicy 
qui avoit donne un tel pouvoi: 
zux homme*, 


Te 20. Dimanche 4 apres la Trinite, 
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Le vingtieme Dimanche Capres 
la Trimite. 


Le COLLECTE. 


leu Tout-puiſſant & tres. 

miſericordieux, garanti 

nous par ta grande bonte 
de tour ce qui nous pourroir 
nuire : afin qu*etant bien diſpo- 
{ez de corps & d'eſprit, nous 
puiſſions nous employer gaye- 
ment aux choſes que tu veux 
que nous faſhons, par Jeſus 
Chriſt ndtre Seigneur. Amen. 


L'Epitre, Eph, $. 15. 


Viſez donc comment vous 
cheminerez(oigneuſementg 

© non point comme etans 
denuez de fagefſe, mais com- 
me erans ſages: Racherans le 
teinps, car les jours font mau- 
vais. Ceſt pourquoy ne foyez 
point fans prudence, mais bien 
entendans quelle- eſt la volon'+ 
du Scigneur, Et ne vous enyvrez 
point de vin, anquel'il y a de* 
la diflolution : mais foyez rem- 


plis de VEfprit : parlans entre: 


vous par Pſeaumes, loiznges, & 
chanſons fpirituelles: - ch 
& pfalmodians en vd8:re cur 
au Seigneur. Rendans ro:1jou!'s 
graces pour toutes cRhofcs, a"? 


y--3} ” 
SLIT SES 


Nom de nd:r2 Seiprenr Toth 
Chriſt, a nS$cre Dieu & Pere, 
Vous ſoimerrans les vii 22x aus 


tres en la crainte de D 
L Fuans ile, S. Marth, 22.7. 


Lors lefus prenant la-parc- 

l«, leur parla derechefer 
ſunilicude, ditanr, Le ris 
yYauine des cicux cit tembi}. 


. 
Fr Q DW, 


ble 2 un Roy qui fir les n'ces 
de ſon fils. Et envoya fes {.r- 
viteurs, pour app-ller ccux 
qui avoient ete convicz aux 
n6ces: mais ils n'y voulurent 
point venir. Derechcf ilenvoya 
d'autres ſ{crviteurs, diſant, Di- 
res 2 ccux qui Etoyent convicz, 
Voicy, jay apprete. mon diner? 
mes tauresux & mes betes en- 
graiflces ſont tuces, & tour eſt 
pret, vencz aux noces, Mais 
eux n'en tcnans cone, Sen al- 
lerent, I'un a fa metairie, & Vau- 
tre 2 ſon traiſic. Et les autres 
prirent ſes ſerviteurs, & les ou- 
zragerent, & les rucrent. Quand 
le Roy Ventendir, il ſe mit en co- 
lere, & ayant envoye ſcs gens de 
guerre, 11 fit perir ces meurtri- 
ers-la, & briila leur ville. Alors 
U dit 4 fes ſerviteurs.. Or bien, 
les ndces ſont appretees, mais 
ceux qui etoyent. conviez n'en 
ftoyent pas dignes. Allez donc 
2ux carrefoyrs des chemins, & 
aurant que Vous en trouverez 
conviez-les aux noces. Alors ſes 
ſerviteurs ſorrigent vers les che. 
mins, & lerent autant 
qu'ils en trouverent, tant mau- 
vais que bons : tellement que le 
lieu des ndces fur rempli de 
gens qui Etoyent 4 table. Er 
le Roy y &rant entre pour voir 
ceux qui Eroyent 4 table, vid It 
un homme qui n*etoir pas veru 

"une robbe de nSces: Er il luy 
dir, Compagnon, comment es» 
wu entre icy fans avoir une rob- 
be de ndces ? Er il cut la bou- 
«he cloſe. Alors.le Roy dit aux. 
ferviceurs,Liez-le pieds & mains, 
& le jerrez es tenebres de de- 
Hors : R il y- aura pleur & 

incement de dents. Gar ily. a 
ucoup, dappellez, mais peu 
Ecieus, — 


— 


108 Le 11. Dimanche dapre, Iz Trinite. 


Le vwingt-unieme Dimanche 
d apres la Trumte. 


Le COLLECTE. 


Ous te. prions, 6 miſcri. 
cordieux Seigneur, qu'il 
te plaiſe daccorder a tes 


hdeles ron pardon & ta paix ; 
ahn qu'etant nettoyez de tous 
leurs pechez, i's te ſervent en 
tranquilite deſprit, par Jeſus 
Chrilt nocre Seigncur, Amen. 


L'Ej:tre. Eph '6.10, 


Es freres, fortihez-vous 
au Seigneur, & en la 
puiſlance de 1a force. 


Soyez reverus de toutcs les ar. 
mures de Dieu,  ahn que vous 


uiſhez refiſter contre les em- 


iches du diable. Car nous 
n'avons point la lute contre le 
ſang & la chair, mais contre les 
Principautez, contre les Puif- 
ſances, contre les Seigneurs du 
monde, Gouverneurs des rene- 
bres de ce fiecle, contre les ma- 
lices ſpiriruelles qui ſont &s licux 
celeſtes. C'eſt pourquoy prence 
toutes les armures de Dieu, ahn 


que vous puiſhez reſiſter au mau- | 


vais jour, & ayans tout ſur- 
monte demeurer fexmes. Soyez 
donc fermes, ayans vos reins 
ccints de verite, &erans reverus 
de la cuiraſſe de juſtice. Er ayans 
les pieds chauſſez de la prepara- 
tion de . PEvangile + paix. 
Prenans far tour le bouclier-de 
la foy, par lequel yous puiſſiez 
ereindre tous les dards enflam- 
mez du malin. Prenez auſſt le 
caſque de falur, S&& Veſpee de 
Eſprit, qui eſt la Parole de Dieu, 
Priant en toute forte de priere 
& derequete, en tout remps, en 

MS” i : gſprir, 
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eſprir,6c veillans 4 cela avec tou- 
te perſeverance & requere pour 
tous les Saints. Er pour moy, a- 
fin que la parole me ſoit donnfe 
23 bouche ouverte cn hardiefle : 
an de dorner 4a connottrre le 
myſtcre de TEvangile : Pour le- 
quel je ſuis Ambaſladeur cn la 
chaine, ahn que je parle franche- 
ment comme il me faur parlcr, 


L'Evangile, $. Jean 4. 46. 


cour, duquel le fils ecoit ma- 

lade 4 Capernaum, Celuy- 
1a ayant enrtendu que Jeſus etoir 
venu de Judee en Galilee, $S'en 
alla vers luy, & le pria qu'il de- 
ſcendiſt pour guerir ſon hls: Car 
ilsen alloit mourir. Alors Jeſus 
luy dir, Si vous ne voyez des 
ſignes & des miracles, vous ne 
croyez point, Ertce Seigneur de 
cour luy dir, Seigneur, deſcen 
devant que mon fils meure, 
Jelus luy dit, Va, ton fils vir, Cer 


T y avoit un Seigneur de 


homme creur 2 la parole que Je- 4 


ſus luy avoir dire, & Sen alloir. 
Fr comme deja il deſcendoir, 
ſes ſerviteurs luy vinrent au de- 
vant, & luy apporterent des 
ks on fls,vit. A- 
lors il demanda 2 quelle heure il 
Feroit trouve mieux. Et ils luy 
dirent, Hier ſur les ſept heures la 
hevre le laifla. Le- pere donc 
connut que c'ttoir 4 cette m2- 
me heure-la que Jeſus luy avoir 
dit, Ton fils vir. Er 11 mn 4 route 


ſa maiſon, Jeſus ft encore ce ſe- 
cond figne, quant il fut venu 
de Judee en Galilee, 


Le 22. Dimanche Tapres la Trinite, 
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Le vingt & deuxieme Dimanche 
d" apres la Trimite 


La COLLECTE. 


Ucilles,Seigneur, entre 

\ tenirlEglile, qui eſt ra 
famille, dans une piere 
continuelle, atin qu'&ant ex. 
empte d'adverſite ſous la faveur 
de ta protection, el'e Sadonne 
devotement 2 ton ſervice, & 2 
Vexercice des bornes azuvres, 2 
la gloire de ton Nom, par Je-. 
ſus Chriſt ndtre Seigneur, A» 
men, 
L'Efitre, Phil. I. 3. 


res le fois que je fais *men- 
tion. de vous, faifans roil- 
jours des prieres avec joye pour 
vous tous, en toutes mes oraiſons. 
A cauſe de la communion de PE- 
vangile que vous avez demon- 
tree, depuis le premier jour juſ-" 
es a maintenant: Eftant afleu- 
re de cela meme, que celuy qui 
a commence cette bonne cxuvre 
en vous, Vacheveray juſques 2 la 
journte de Jeſus Chriſt : Com» 
me il m'eft raiſonnable de pen- 
ſer cela de vous tous, parce que 
je retiens en mon cur que yous 
ave# tous ere participans tle la- 
grace avec moy en mes liens, & 
en la defenſe & confirmation de 
'Evangile. Car Dieu m'eſt te. 
moin comme je vous affeFtionne- 
tous d'une cordiale affection 
de Jeſus Chriſt. Er je requiers 
ceci, afin que votre charite 4. 
bonde encore de plus en plus, 
avec reconnoiffance & toute in- 
relligence : Ahn que vous dif- 
cerniez les choſes contraires,pour 
tre purs & fans achoppemens 
juſques 4 la journce de Chriſt, 
Eftane 


F rens graces 2 mon Diet, tou- 


Eſtans remplis de fruits de Ju- 
ſtice, qui (ont par Jeſus Chriſt, 
a la gloire & louange de Dieu. 


L'Evanrile. S.Matth. 18. 21. 


lerre dit 2 Jeſus, Seigneur, 

juſques a combien de fois 

mon frere pechera-t'il con- 
tre moy, & je luy pardonneray ? 
Sera-ce bien juſques a ſept fois ? 
Jeſus luy repondir, Je ne te dis 
point juſques & ſept fois, mais 
juſques a ſept fois ſeprante fois. 
Partant le Royaume des cieux 
cſt accompare a un Roy, Ic- 
quel voulut conter avec cs fer- 
viteurs, Et quand il cut com- 
mence 2 conter, on luy en pre- 
ſenta un qui devoit diz aniile ta- 
tens. Et d'autant qu'il n'avoit pas 
dequoy payer, fon {cigneur 
commanda qu'il fit vendu, luy 
& 1a femme, & ſes cnfans, & 
rout ce qu'il avoir, & que la det- 
re fiir payee, Or ce lerviteur- 
la ſe jertant en terre, le - 
plioit, difant, Seigaeur, uſe de 
patience envers moy, Oc je te 
rendray le tout. Alors le Set. 


oneur de ce ſ{erviteu etant 
emi de compaliion, i acha, 
& luy quitta la dertc Mais 


quand ce ſ{ervitcur-la fur part, 
il trouva Fur de ces compa- 
pnons de fery ice, qui luy devoir 
cent deniers, Iequel 11 faifit, & 
Perranploit, diſant, Pay? roy 


ce que tu me dan t ſon come 
pagnon de {« e je" a 
es picd le ts luy LIAN, 
Ut: F at C + 3eCTd | . X 
- 4 : x 4 - . 
Je.z. renc E :9ut, Mais 11 
n'en voul.- ren fre, a "Tn 


alla, & ie +0.r Qu prito! 
a ce qi] ef paye la dure, Or 
ſes autres 'conpagnons de fer- 
vice voyant ce qui avoit cre 
fait, furent fort marris, conc 
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110 Le 23. Dimanche Þapres 1a Trinite. 


ils s'en vinrent & declarerent 4 
leur Seigneur tout ce qui avoit 
ete fair. Alors fon ſeigneur Vap- 
pella, & luy dit, Mechant ſer- 
viteur, je t'ay quitte toute cette 
dette, parce que tu m'en as pris : 
Ne te falloit-il pas auſh avoir 
pitie de ton compagnon de ſer- 
Vice, ainſt que Javois en pitis 
de toy ? Alors fon ſeigneur 
etant en colore, le livra aux 
ſergens, juſques & ce qu'il luy 
elit payc rour ce Qui luy Etoir 
deu. Ainfi vous en fera mon 
Pere celeſte, fi vous ne pardon- 
nez de ceur chicun 4 fon frere 
ics fautes, 


TC ———  —— 


Le vinrt & tyoifieme Dimanche 
d aprts la Trinite, 


CS COLLECER 


Dicu norre retraite & no- 

tre force, qui es Isatheur 

de toute pet, prete I'o. 
re:ic aux prieres ardentes de 
ton Fglite: & fay que les choſes 
que nous demandons avec foy, 
nous les obrenions en cer, 
par Jctus Chriſt notre Seigneur, 
Amen. 


L" Fpetre, Phil. 3. 17. 
Q Oyez donc d'un accord mes 


imitateurs, freres, & confi- 

\£ derez ceux qui cheminent 
ain, ſclon que vous nous avez 
pour patron. Car pluſicurs che- 
minent, deſquels je vous ay ſou- 
vent dit, & maintenanr je le 
dis auſh en plcurant, qu'ils font 
cynetw!s, de la croix de Chriſt, 
c.:{qucls In fin eſt perdition, Ie 
!7:eu deſquels ft 1: Ventrre, & 
la gloire eft levr confuiton, qui 
ont leur affection aux choles ter- 
riennt: 


mm w4 


f{ennes. Mais norre coverſa- 
tion eſt de bourgeois des cieux, 
Jol auſh nous atrendons le Sau- 
veur, aſſayoir le Seigneur Jeſus 
Chriſt. Lequel rransformera 
ndtre corps vil, ahn qu'il foir 
rendu conforme a fon corps glo- 
ricux, 1clon cette efficace, par 
laquelle il peut memes aſlujertir 
cautes choſcs 2 ſoy. 


L'Evangile, S. Matth, 22. 15. 


Lors les Pharifiens Ye- 

tans retirez, prirent con- 

ſeil comment ils Fenlace- 
roient en paroles. Et luy envo- 
yerentleurs diſciples avec des He- 
rodiens, diſans, Maitre, nous iCa- 
vons que tu es veritable, & que 
tu mis la voye de Dieu en 
verite, & que tu ne te ſoucies 
de perſonne: car tu ne regar- 
des point a lapparence des hom- 
mes, Di nous donc ce qui te fem- 
ble 2 Eft-il permis de payer le 
tribut 2 Cefar, ow non ? Er Je- 
ſus connoiffant leur malice, dir, 
Hypocrites, pourq!i9y me tentez- 
vous? Montrez-moz la mon- 
noye du tribut, Et ibs luy pre- 
ſenterent un denier : Et il leur 
dir, De qui eſt cette image, & 
cette inſcription ? lis luy dirent, 
De Ceſar. Alors il leur dit, Ren- 
dez done 2 Ceſar les chofes qui 
ſont 2 Ceſar, & 23 Dicu ce qui ap- 
partient a Dieu. Oyans ccla 


ils s'e:onnerent, & le laiflant Fen 
allerent, 


Le 24. Dimanche dapres la Trinite, 


Ill 


Le vingt & quatrieme Diman« 
che d apres la Trinite, 


La COLLECTE. 


Ueilles, Seigneur, pardon- 
ner 2 ton peuples ſes of- 
tenſes, afin que par ta 

grande bonte, nous ſoyons affran- 
chis des liens de tous les pechez 
que notre infirmire nous a fair 
commettre. Fay nous cerre grace, 
© Pere celeſte, pour amour dec 
Jelus Chriſt notre benin Sei- 
Eneur & Sauvcur. Amen, 


L'Epizye. Col. 1. 3. 


Ous rendons tojours gra- 
ces de vous a Dieu, qui eſt 
le Pere de notre Seigneur 

Jeſus Chriſt, prians to5jours pour 
VOus, ayans out parler de v0- 
tre foy en Jeſus Chriſt, & de la 
charite que vous avez envers 
rous les Saints : Pour Peſperance 
qui vous eſt reſervee & cieux, 
laquelle vousavez ci-devant ouic 
par la parole de verite, aflavoir 
de VEvangile. Qui eſt parvenu 
a vous, comme auth il eſt par 
rout le monde, & frutike ainſ 
en vous, depuis le jour que vous 
avez out & connu la grace de 
Dicu cn verite, comme auſh vous 
Vavez appris d'Epaphras n6tre 
cher compagnon de ſervice, qui 
c&> h4cle Miniftre de Chriſt 
pour vous : Lequel auſſi nous a 
Jeclare vorre charite, que vous 
avez en 'Fiprit. Et partant aufl 
des le jour que nous avons enten. 
du cela, nonsne ceflons de prier 
pour vous, & de demander que 
vous foyez remplis de la con- 
noiflance de la volonts d'iceluy, 
en roure fapience, & intclligence 
{pirituglle: Afin que vous chemi- 
nies 


II2 


cheminiez dignement comme 
il eſt ſcant ſelon le Seigneur, cn 
luy plaiſant entierement, frutti- 
Gant en toute bonne axuvre, & 
croiflagt cn connoiflance de 
Dieu. Eſtant fortificz en route 
force {clon la vertu de a gloire, 
en toute ſouffrance & eſprit pa- 
tient avec joye. Rendant graces 
au Perc, qui nous a rendus ca- 
pables de participer a Vhericage 
des Saints en la lumiere. 


L'Evangile, $. Matth. 9. 18, 


Omme Jeſus difoit ces 
( choſes, voici venir un 

Scigneurde cour, lequel 
ſe proſterna devant luy, dilant, 
Ma fille eſt maintenant decedee, 
mais vien, & mets ta main ſur 
elle, & elle vivra. Et Jeſus 
s'ttant leye, le ſuivir avec (es 
diſciples. Ft voicy, une femme 
travaillee d'une perte de ſang 
depuis douze ans, vint par der- 
riere, & toucha le bord de fon 
vetement. %, Car elle diſoit en 
ſoy-mEtme,Y ſeulement je touche 
ſon verement, je ſcray guerie. 
Alors Jeſus $'ttant retourne, & 
la regardant, dit, Aye bon 
courage, ma hile, ta foy ra ſau- 
vee. Fr en ce meme inſtant la 
femme fur guerie. Etquand Jeſus 
fur venu en la maiton de ce 
Seigneur-la, & eut veu les me- 
neftriers, & la troupe la aflem- 
blee qui menseit un grand bruit, 
1] leur dit,” Retirez-vous: car Ix 
jeune fille n'eſt pas morte, mais 
elle dort. Er ils fe moquoyent 
de luy. Et quand la troupe I'a 


afſemblee eur ere miſe dehors, 
11 entra & prit la main de la 
jeune fille, & elle ſe leva. Erle 

uit EN COurwt par tout CC Quatre 
tier-l2, | 


Le 25. Dimanche d apres la Trinite.. 


Le vingt & cinguieme Dimanche 
dapres la Trumte, 


Ls COLLECTE, 


Eigneur, touche tellement le 
cazur de tes hdeles, que 
frutihant abondammene 

en toute forte de bonnes ceuvres 
ils en regoivent de toy le loyer 
tres-abondant, par Jeſus Chriſt 
norre Seigneur, Amen, 


Pour Epitre. Jer. 23. 5s. 


Oicy, les jours viennent, 
dir —— je feray 
lever a David un germe 
juſte, & il regnera comme Roy : 
i adreſſera & exercera juge- 
ment & juſtice en la terre, Es 
jours dicelui Juda ſera mis 4 
ſauvere, & liracl habitcra en 
aſleurance ; & Ceft icy ſon nom 


duquel on l'appellera, L'Eternel, 
mre Juſtice. Pourtanr les jours 


Sen vont venir, dit-PErternel, 
qu'on ne dira plus, L'Eternel eſt 
vivant, qui a fait remonter les 
enfans d"I{rael hors du pays d'E- 
gyprte, Mais FEternel eſt vi- 
vant qui a fait remonter, & qui 
a ramene la {cemence. de la mai- 
ſon d'I{rael du pais de devers A- 
quilon, 8 de tous les pats aul- 
quels je les avois dechaflez, & iis 
habireront en leur terre. 


L*Evangile. S. Jean 6.5. 


Eſus donc ayant leve ſes yeuxs 

& voyant que de grandes 
troupes venaient 2 luy, dit 

2 Philippe, - D'ou acheterons- 
nous des pains, afin que ceux- 
ci ayent a manger? (Or il diſoir 
cela pour IVeprouyver ; car -il 
ſcavoi; 
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fravoit bien ce qu'il devoit fai- 
re,) Philippe luy repondit, Pour 
deux ccns deniers de pain ne 
leur ſuffiroit pas, 2 ce que cha- 
cun d'eux en prit tant loit per, 
Et un de ſes diſciples, afſavoir 
Andre frere de Simon Pierre, 
luy dit. Il y a ici un petit par- 
con qui a Cinq pains d'orge & 
deux puiflons : mais qu*ſt-ce 
de ccla pour tant de gens? A- 
lors Jefus dir, Faires affcoir les 
ens. Or il y avoir beaucoup 
'herbe en ce lieu-la. Les gers 
done Safſirent environ au nom» 
bre de cing mille, Er Jeſus prir 
les pains, & aprbs qu7il eur ren- 
du graces, il les Lfribua aux 
diſciples, & les diſciples & ceux 
qui &toyent afſir, & ſembla- 
blement des poiflons aurar:t 
vilgen vouloient.Etapres qu'i's 
rent raſkaſiez, il dit & ſes dif- 
ciples, Amaſlez les pieces qui 
font de reſte, afin que rien ne 
foir perdu Ils les amaſſcrent 
donc, & emp'irent douze cor. 
beilles de pieces des cing pains 
d'orge, qui Er2yent demeurces 
& ceux qui en avoyent mange. 
Or lcs gens ayans veu le mirac'e 
que Jeſus avoir fait, diſoyent, 
Celuy-ci eſt veritablement le 
Prophete qui, deyoit venir au 
monde. 


$'1l y a encore dcs Dimanches de. 
vant le Dimanche de Ad- 
vent on prendra l: ſervice 
de quelqu'un des Dimanches 
gut auront te oms aprei 
"Epithanie pour ceux qui 
manquerent icy, Et $'il y en 
a moins guwil n'y en a ici de 
marquet, [on omettra le veſte, 
Pourvew qu'on diſe toujours 
cette dermieye Collefte,cette E- 
pitre & cet Evangile, le Di. 
manche de devant V Advent, 


S. Andre. 


Le Jour de S_. ANDRE, 


I13 


La COLLECTE. 


Teu Tour puiſl.ne qui as 
fait la-grace ® ton Ap9- 
tre $S. Andre doberr 


promptement 2 la vocation de 
ron Fils Jeſus Chriſt, & dele fut- 
vre fans aucundclay : Fay nous 
auſſi 2 tous cette grace, qu'erans 
appellcz par ta Sainte Parole, 
nous nqus portions in-ontine 11 
a ſvivre cn toute obeiffance trs 
fints commandemens, par 'e 
meme Jeſus Chriſt nItre Sei» 
pneur. Amn. 


L' Epitre, Rom. IO, 9, 


ta bouche, & que ta croyes 

en ton caur que Dieu I'a 
refſuſcics des morrs, tu eras 
fauve, Car de coeur on croit & 
j ſtice,& de bouche on fair con- 
feſſion & Glut. Car PEcriture 
dit, Quiconque croit en luy ne 
ſera paint conſis, D'aurant quiil 
n'y a point-de difference du Ju'f 
ni du Grec: Car il y a un me- 
me Seigneur de tous, qui eft ri. 
che envers tous c2ux qu il invo- 
Car quiconque invo- 


gd tu confeſſes le Seigneur de 


nr. 
Le le Nom du Seigneur ſera 


auve. Comment donc invo» 
queront-ils celuy avquel ils n'one 
point creu? & comment crot- 
ront-i's en celuy d _ ils n'one 
point Out parler ? & comment 
orront-i's $'il n'y 3 quelqu'un qui 
leur prehe ? Et comment 
prechera-ron, finon qu'il y en 
air qui ſoyent envoyez ? . Ainſ 
Quiil eſt ecrit, O que les pieds 
de ceux qui annoncent la paix 
ſont beaux,voire de ceux qui an- 
noncent les choſes bonnes ! Mais 
roug 
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tous n'ont pas obet aVEvangile: 
car Eſaie dir, Seigneur, qui a 
cri A&A n$6tre predication ? La 
foy done eſt par Vouir, & Vouir 
par la parole de Dieu. Mais 
je demande, ne lTont ils point 
out ? Au contraire leur ſon cft 
alle par toute la terre, & leurs 
paroles juſques aux bouts du 
monde. Mais je demande, Iſrael 
ne Va-r'il pas connu ? Moyle le 
premier dit, Je vous provoque- 
ray a jalouſie par celuy qui n'eſt 
point peuple; je vous emouvray 
2 ire par une nation deſtitute 
d'intelligence, Er Efaie $en- 
hardirt rout & fait, & dit, ]'ay 
ete trouve de ceux qui ne me 
cherchoyent point : & ſuis mani- 
feſtement apparu 2 ceux qui ne 
Senqueroyent point de moy. 
Mais quant 4 Iſrael, i] dit, Vay 
rout le jour erendu mes mains 4 
un peuple rebelle & contre- 
difant, 


L' Evanzile, $. Matth. 4.18, 


T comme Jeſus cheminoir 

le long de la mer de Ga» 

lilee, 1] vid deux freres,Si- 
mon qui fut dit Pierre, & An- 
dre fon frere, qui jettoient leur 
file en la mer: car ils &toyent 
pecheurs. 
nez apres moy, & je vous feray 
pecheurs d'hommes. Et eux in- 
continent laiflans leurs hlez, le 
ſuivirent. Er de I &tant alle 
plus outre, i] vid deux autres 
freres, Jaques fils de Zebedee & 
Jean fon frere, en une naflelle, 
avec Zebedee leur pere, qui ra- 
colitroient leurs filez: & il les 


appella. Er eux incontinent a- 
yans laifſe leur naſlelle & leur 
pere, le {uivirent, 


Saint Thomas. 


Fr il leur dit, VG 


Saint THOMAS !UAporye, 
La COLLECTE, 


Teu Tout-puiſlant & vi. 

vant eternellement, qui 

pour nous afftermir da- 
vantage en la foy, as voulu que 
ton Ap6tre S, Thomas doutit 
de la reſurre&ion de ton Fils : 
Fay que nous croyons ft indubi. 
rablement 8 fi parfairement en 
ton Fils Jeſus Chriſt, que ndtre 
foy ne ſoit ſamais rejertee en ta 
preſence: Exauce nous,Seigneur, 
par le meme Jeſus Chriſt, au. 
quel avec toy & avec le Saint 
Eſprir, ſoir rout honneur, & 
roure gloire, maintenant & a 
jamals. Amen, 


LEpitre. Eph. 2. 19. 


Ous n'eres done plus 

Errangers bi forains mais 

combourgeois des Saints, 
& domeſtiques de Dieu: Eſtans 
edificz ſur le fondement des A» 
potres & des Prophertes, Jeſus 
Chriſt luy-m@me etrant la 
maitreſſe pierre du coin : En 
qui rout I'edifice rapporte & a- 
juſte enſemble, ſe leve pour etre 
un temple ſaint au Seigneur : 
En qui vous &tes enſemble e- 
dificz pour &tre un tabernacle 
de Dieu cn Eſprit, 


L'Evargile. S. Jean 20 24. 


RThomas I'un des douze, 
appelle Didyme, nero: 
point avec eux q”and Je- 

ſas vint. Dont les autres dil- 
ciples luy dirent, Nous avons 
veu le Scigneur. Mails il leur 
dir, Si je ne vois les enſcignes 
des cloux en (cs mains, & h 
je 


» 
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je ne mets mon doigt la ou 
etoient les cloux, & tt fe ne 
mets ma main A ſon cdte, je ne 
le croiray point. Et huit jours 
apres ſes diſciples Eroyent dere- 
chef la dedans, & Thomas avec 
eux. Alors Jeſus vint, les portes 
erans fermees, & fur 1a au mi- 
lieu d'eux, & leur dir, Paix vous 
ſoit. Puis il dit # Thomas, Mcts 
ton doigt ici, & regarde mes 
mains : avance auſh ta main & 
la mets 4 mon c*te ; & ne ſois 
point incredule, mais fidele. Er 
Thomas repondir, & luy dit, 
Mon Seigneur, & mon Dicu. Je- 
ſus luy dit, parce que tu mas 
veu, Thomas, tu as cri: bicn- 
heureux ſont ceux qui n'ont 
point vet, & ont crii, Jeſus fit 
auſh pleufieurs autres Hgnes en 
la preſence de ſes diſciples, lef- 
quels ne ſoint point Ecrits en ce 
livre. Mais ces choſes font &cri- 
res, afin que vous croyiez que Je- 
ſus eſt le Chriſt le Fils de Dieu, 
& qu'en croyant vous ayez la 
vie par ſon Nom. 


La Converſion de S. Paul. 


La Corverſion de S.P AUL. 
Ls COLLECTE. 


Die,qui par la predica- 

tion du —T— 

Apotre S. Paul, as fait 
reſplendir la lumiere de PEvan- 
gile par tout le monde : Nous te 
prions de nous faire la grace que 
nous ſouvenant de ſa merveilleu- 
ſe converſion, nous t'en temoi- 
gnions notre reconniflance, ſui- 
vant la fainre doftrine qu'il a 
enſeignee, par Jeſus Chriſt ndtre 
Seipneur. Amen, 
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Pour L'Epitre, AQ. 9.1, 


T Saul &tant encore tout 

enflamme de menaces & 

de tuerie contre les diſci- 
ples du Seigneur, $'ttant a- 
drefle au SouverainSacrificateur, 
luy demanda des lettres de fa 
part pour porter 2 Damas aux 
Synagogues : ahn que il en 
trouvoit quelques-uns de cette 
ſete, hommes & femmes, il les 
amenar liez a Jeruſalem. Or il 
avint qu'en cheminant, 1] ap» 
procha de Damas, & ſubirement 
une lumiere reſplendit du ciel, 
comme un eclair a Ventour de 
lay. Dont Erant tombe par terre, 
il ouit une voix qui luy diſoir, 
Saul, Saul, pourquoy me perſe. 
cures-tu? Er il luy repondit, 
Qui estu, Seigneur? Er le Set- 
gneur dir, Je ſuis Jeſus, lequel 
tu perſecutes: il reſt dur de 
regimber contre les aiguillons. 
Et tout tremblant & effraye il 
dit, Seigneur, que veux-tu que 
je faſle ? Er le Scigneur luy dit, 
Leve-toy,& entre en la ville,oc 
Ia i] te ſera dit ce que tu dois 
faire. Or les hommes qui che- 
minoient avec luy $sarreterent 
rout epouvantez, oyans bien la 
voix, mais ne voyans perſonne. 
Er Saul fe leva de terre, & ou- 
vrant ſes yeux ne Voyvit pers 
ſonne: & ils le conduifirent par 
la main, & le menerent 2 Da- 
mas, Ol il fur trois jours fans 
voir, & ſans manger ni boire. 
Or il y avoit un certain diſci- 
ple 3 Damas, naomme Ananias, 
auquel le Seigneur dit en vifion, 
Ananias : Er 1] dit, Me voicy, 
Seigneur, Et le Seigneur luy dir, 
Leve.roy, & Yen va en la rue 
qui eſt nommee la Droite, & 
; wok en la maiſon de Judasun 
nomme 
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nomme Saul, qui eſt de Tarſe, 
car voila, il prie. (Or Saul a. 
voitve! en viſion un perſonnage 
nomme Ananias, entrant, & 
luy impoſant la main, ahn qu'il 
recouvrat la veue) Et Anatiias 
repondit, Scigneur, Jay ou 
parler 2 pluſicurs touchant ce 
perſonnage, combien de maux 
il a fait a res Saints en Jeruſa- 
lem. Memes auſhi il a authorite 
de par les principaux Sacrihca- 
teurs de lier tous ceux qui invo- 
quent ton Nom. Mats le Sei. 
pnevur lui dir, Va : car il neſt 
un inſtrument d'clite, pour por- 
rer mon Nom devant les Gentils, 
& les Rois, & les enfans d'Ifrael. 
Car je luy monrtreray combien il 
lui faut Guffrir pour mon Nom, 
Ananjias done sen alla, & entra 
en la maiſon : & luy impoſane 
les mains dit, Frere Saul, le Sci- 
jo Jeſus qui reſt apparu par 
chemin par lequel tu venois, 
m'a envoye ahn que tu recou- 
vresle veue, & que tu ſoisrem. 
pli da Saint Eſprit. Et auili- 
tot il cheur de fs yeux COm- 
me des &cailles, & & Vinſtant 
il- recouvra la veue, puis il fe 
leva, & fur baptiſe, Er ayanr 
manpe il reprir ſes forces, Ainh 
Saul fur quelques jours avec les 
diſciples qui &toient & Damar, 
Er precha incontinent &s Syra- 
gopues, que Chriſt etoirt le Fils 
de Dieu. Dont tous ceux qui 
Foioyent Etoyent comme ravis 
hors d'cux-memes, & diſoyernt, 
N'eſt.ce pas celuy-ci qui a de- 
troit 2 Jeruſalem ceuvx qui in- 
Vequoient ce nom-la : & eſt ve- 
nu ici expres afin qu'il les awe. 
rat liez aux principaux Sacrih. 
cateurs ? Mais Saul ſe fortihoit 
de plas en plus;& confondoir les 
Juifs qui habiroient a Damas, 
confirmant que celuy-ci eroit 
le Chriſt. 


La Puriacation. 


L'Evangtile. S. Matth.t 9, 27, 


Lors Pierre prenant la 
parole luy dit, Voicy 
nous avons tout delaiſſe, 


& Yavous ſuivi : que nous en a. 
viendra-til donc ? Et Jeſus leyr 
dit, Fn verits, je vous dit, que 
vous qui m'avez fuivi en la re. 
generation, quand le Fils de 
homme ſera aſhs au rrdne de 
ſa gloire, vous auſh ſerez afſis 
ſur douze trones, Jugeant leg 
douze lignces d'"I{rael, Fr Qui- 
conque aura delaifle maiſfons,ou 
freres, ou ſaxurs, ou pere, oy 
mere, ou femme, ou enfans, on 
champs & cauſe de mon Nor, i 
en recevra cent fois autant,& he. 
ritera la vie erernclle. Mais ply- 
ſeurs qui ſont les premiers (&. 
ront les derniers, & les derniers 
ſeront les premiers, 


Le preſentation de CHRIST 
dans le Temple, appeils Comm 
muniment la PURIFICATLE 
ON de MARIE [a S, VL 
ERGE. 


to COLLECTE 


leu Erernel & Tovt-puifſ- 
D fanr,nous ſuppliors hum- 

blement ra Maj.ſte, que 
comme Jeſus Chriſt ron Fils 
Unique ta &re preſente ce jour 
au remple enndtre propre chair; 
nous auſH comparoiſtons devant 
toy en purete & en netrete de 
cur, par le meme Jeſus Chriſt 
ron Fils ndtre Seigncur, Amen, 


Pour 
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Poxr [ Epitre, Malech, 3. 1. 


Oicy, jenvoyeray mon 
\V mefſager, & il accolire. 
ra le chemin devant 
moi : & incontinent le Siegneur 
que vous cherchez, entrera en 
{on rewple, & le meſſager de 
Valliance, que vous ſouhaitez : 
voici,il vient, a dit I'Erernel des 
armees. Et qui pourra porter le 
jour de {a venue ? & qui pour- 
ra ſubliſter quand i! apparoitra ? 
car il eſt comme celuy qui raf- 
fine, &.comme le ſavon & fou- 
lons. Er il ſera aflis comme ce- 
lay qui raffine, & purihe Var. 
gent : il nettoyera les fils de Le. 
vi, il les Epurera comme I'or & 
Pargent: & ils ſcront & VErer. 
nel gens offrans oblarions, ainſi 
qu'il appartient. L'oblation de 
Juda & de Jeruſalem ſera plai- 
ſanteaVErernel, comme es jours 
de jadis, & comme es premiers 
ans. Je m'approcheray de vous 
pour juger, & je ſeray remoin 
ſubit contre les enchanteurs, & 
contre les adulteres, & contre 
ceux qui jurent fauſſement, & 
contre ceux qui fraudent le loyer 
du mercenaire, la veuve, & lor. 
phelin, & qui font tort a Verren- 
per, &qui ne me craignent point, 
a ditl'Erernel des armees. 


L'Evangile. S, Luc 2. 22, 


T quand les jours de la pu- 
E rincation d'icelle furent 

accomplis felon la Loy 
de Moyſe,ils le porterent a Jeru- 
{-lem, pour le preſenter au Set. 
gneur. (Comme il eſt ecrir 
cn Ia Loy du Seigneur, Que tour 
male ouvrant la marrice ſera 
appelle ſaint au Seigneur.) Er 
pour offrir Toblation, felon qu'il 


La Purihcation. 
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eſt dir en la Loy du Seigneur, 
une paire de tourerelles,ou deux 
pigeonneaux. Or voici, il y a- 
voit un homme a Jeruſalem qui 
avoit nom Simeon: ctt homme. 
la eroit juſte & craignant Dieu, 
lequel attendoit la conſolation 
d'liracl : & le Saint Eſprit 
etoit ſur luy. Et il avoit EE as 
verti divinement par le Saint 
Eſprit, qu'il ne verroit point la 
mort que premierement il n'ettt 
veule Chriſt du Seigneur. Ice. 
luy etant meu par VEſprit vine 
au temple : & comme le pere 
& la mere portoient dedans le 
tit enfant Jeſus, pour faire de 
uy ſelon la colitume de la Loy :; 
Il le prit entre ſes bras, & benir 
Dicu, & dir, Scigneur, tu laiſ- 
ſes maintenant aller ton fervi- 
teur en paix, felon ra parole: 
Car mes yeux ontveu ton ſalut : 
lequel tu as prepare devant la fi. 
ce de tous lespeuples: La lumiere 
pour eclairer les nations, & pour 
etre la gloire de ron peuple 
Ifracl. Er Joſeph & la mere &'i- 
celuy s'Etonnoient des choſes qui 
erojent dires de luy, Et Sumeon 
les benirt, & dit a Marie mere 
diceluy, Voici, celuy-cy eft rais 
pour le trebuchement & pour 
le relevement de pluſfieurs en 
l{rael, & pouretre un ſigne au- 
quel on contredira, (Er meme 
auſh une eſpee percera ta propre 
ame) afin que les penſees de 
pluſicurs cazurs ſoyent dEcon- 
vertes. Il y avoit auſh Annela 
Propherefſe, fille de Phanuel, 
de la lignee d'Aſer : laquelte 
troit deja avancte en ige, & a- 
voit vecu avec ſon mari ſept ans 
depuis fa virginice, Erelle eranr 
veuve denviron quatre-vingts 
& quatre ans, ne Yeomk du 


rewple, ſervant & Dieu en je0. 
nes & cnoraiſons, nuit & jour. 
Et 
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Er &tant ſurvenue en ce meme in- 
ſtant, elle lowoit auf de fa 
part le Seigneur, & parloit de 
luy 2 tous ceux qui atrendoient 
ja delivrance a Jeruſalem. Er 
quand ils eurent accompli tout 
ce qui eft ſelon la Loy du Sei- 
eneur, ils $'cen retournerent en 
Galilee Nazareth leur ville, 
Or le petit enfant croifloit & ſe 
fortifioit en eſprit, erant rempli 
de ſapience, & la grace de Dieu 
etoit ſur luy. 


Le Jour de Saint MATTHIAS. 
La COLLECTE. 


leu Tout-puiflant, qui as 

eleu Matthias ton hdele 

ſcrviteur, pour &re du 
nombre des douze Apdtres, en la 
place du traitre Judas : Fay que 
ton Egliſe, <tant tolijours gar- 
dee des faux Apotres, ſoit con- 
duite & gouvernce par de vrais 
& fideles Paſtcurs, par Jclus 
Chriſt n$tre Scignceur, Amen. 


Powy L'Epitre, ACt.1. 5, 


N ces jours-la Pierre ſe le- 

va au milicu des diſciples 

(& 1a etoir aſlemblee une 
compagnie d'environ fix vingrts 
perſonnes) & dir, Hommes fre- 
res, il falloit que cetre Ecriture 
fit accomplice, que le Saint El- 
prit avoir predite par la bouche 
de David, touchanrt Judas, qui a 
ere la puide de ceux qui ont 
pris Jetus. Car il etoit du nom- 
bre avec nous, & avout regu ſa 
part de cette adminiſtration. Luy 
donc v'erant acquis un champ du 
falaire de me&chancere, & grant 
precipire, veſt creve par le mi- 
lieu, & routes (es entrailles ont 
ere epandues, Ce qui a ex 


S:int Matthias. 


connu de tous les habitans de 
Jeruſalem 2: rellement que ce 
champ-/a a ere appelle en leur 
proprelangue, Haceldama, c'eſt 
2 dire, le champ du ſang, Car 
il eſt ecrir au livre des Pſeau- 
mes. Que ſa demeure ſoit 
deſerte, & qu'il n'y ait nul qui y 
habire. Item, Qu'un autre pren- 
ne ſon adminiſtration. 11 faur 
donc que d*entre ces hommes-la 
qui ſe tont afſemblez avec nous; 
rout le remps que le Scigneur Je- 
{us eſt alle & venu entre nous; 
Commengauas depuis le bapreme 
de Jean, juſques au jour qu'il a 
ete enleve davec nous, quel. 
quun d'entr'eux ſoit remoin a- 
vec nous de 1a reſurretion. A- 
lors 11s en preſenrerent deux, af. 
ſavoir Joſeph appelle Barſabas 
(qui etoit ſurnomme Juſte) & 
Matthias, Et en priant, ils di- 
rent, Toy Seigneur, qui connois 
ics carurs de rous, montre le. 
quel de ces deux tu as Eleu : As 
hn qu'il prenne fa part de ce 
miniſtere & Apoſtolat, dont Ju- 
das S'eſt derourne pour Ben aller 
en ſon lieu, Alors ils jerrerent 
le ſort ſur eux : & le fort cheut 
ſur Matthias, qui d'un commun 
accord fut mis au nombre des 
onze Apotres. 


L' Evangile. $, Matth, 11. 25, 


N ce teraps-la Jeſus prenant 
la parole dit, Je te rens 
graces, © Pere, Seigneur 

du cixl & de la terre, de ce 
que tu as cache ces choles aux 
ſages & aux enrendus, & les as 
revelees aux petits enfans, Il eſt 
ainſi, Pere, parce que tel a &re 
ton hon plaifir. Toutes choſes 
m'*ont &e donntes en main de 
mon Pere : & nul ne connoit 
lc Fils, figonle Pere; & nul auſh 
nc 
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ne connolt le Pere, ſinon le Fils, 
& ccluy 4 qui le Fils Faura vou- 
lu reveler. Venez 2 moy, vous 
rous qui &tes travaillez & char- 
pez, & je vous ſoulageray. Char- 
gez mon joug ſur vous, X appre- 
nez de moy, que je ſuis debon- 
naire & humble de ceur : & 
vous trouverez repos 4 vos ames. 
Car mon joug eſt aiſle, & mon 
fardeau leger. 


L' Annonciation de la Birn-heu- 
reuſe VIERGE MARIE. 


Ls COLLECTE. 


Ous te prions, Seigneur, 
d'epandre ta grace en 
nos ca&urs, afin que 

comme par envoy d'un Ange, 
nous avons appris Flncarnation 
de ton Fils, auth par ſa croix & 
par {a paſſion, nous ſoyons con- 
duits 2 la gloire de fa reſurre- 
Rion, par le meme Jeſus Chriſt 
notre Seigneur. Amen. 


Pour L'Epitre. Eſai 7.10, 


T IErernel pourſuivit de 
parler avec Achaz, difant, 
Demande ſigne pour toy, 

de I'Frernel ton Dieu, demande- 
Ie, foir au plus bas litu, foit au 
plus haut. Fr Achaz, dit, Je 
n'en demandray poin”, & ne 
tenteray point iErternel. Lors 
Flate dir, Ecoutez maintenant, 6 
mailon de David. Vous eſt-ce 
eu de choſe de travailler les 
+ aac que vous travaillez 
auſ mon Dieu ? Partant le 
Seigncur luy-meme vous don- 
nera un hgne : Voicy la Vierge 
ſera enceinte, & enfantera un 
hls, & appelleras fon Nom Em- 
manuel, 11 mangera beure, & 


Annonciation. 
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miel, tant qu'il ſcache rejetter le 
mal, & elice le bien. 
L*Evanrile. S. Luc 1. 26, 
T au fixieme mois, PAnge 
Gabriel fur envoye de 
Dieu en une ville le Ga» 
lilee, laquelle avoit nom Naza- 
reth, vers une Vierge fiancee 4 
un homme qui avoit nom Jo- 
{eph, de la maiſon de David : & 
le nom de la Vierge Etoir Marie. 
Er FAnge etant entre au lieu ot: 
elle Eroir, luy dir, Bien te ſoit, 
qui es receue en grace: Le Sei- 
pneur eft avec toy, tu es benire 
entre les femmes. Et quand 
elle Veur vi, elle fur forr 
troublee a cauſe des paroles 
d'iceluy : & penſoit en elle me. 
me q rlle eroir cerre falutation, 
Alors FAnge luy dit, Marie 
ne crain point. Car tu as trouve 
grace devant Dieu. Er voicy, tu 
concevras en ton ventre, & tu 
enfagreras un Fils, & appelleras 
{on nom JESUS. 1 (era grand, 
& (ſera appelle le Fils du Sou- 
verain, & le Seigreuc Dieu luy 


donnera le trone de David fon T 
Pcre. Et 11 regnera ſur la mai- 


fon de Jacob eternellemenr, & 
il n'y aura nulle hn a fon regne, 
Alors Marie dit a I Ange, Com- 
ment ſe fera cecy, veu que je ne 
connois point d'homme ? Er 
VAnge repondant luy dir, Le 
Saint Eſprit ſurviendray en toy, 
& la vertu du Souverain t enoin- 
brera: dont cela auth qui nai- 
tra de toy Saint, fera appelle 
le Fils de Dieu. Er voila Elifa- 
bet ra Couſine, elle a auilt entan- 
t6 un hls en 1a vieillefle : & c'eſt 
icy le fixieme mois a celle qui 
eroit app-llee ſterile. Car choſe 
quelconque ne fera impoſtible 
par devers Diew Et Marie 
dit, 


_— 


I 20 Saint 


dit, Voicy Ia ſervante du Sci- 
gncur: qu'il me ſoit fait felon 
ta parole. Ainh VAngle partir 
davecc clle. 
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Le Jour de Saint MARC, 
La COLLECTE. 


Ieu Tout-puifſant, qui as 

D inſtruit ta ſainre Eglie 

par la doQrine celeſte 
de ton Evangeliſte S. Marc. Fay 
nous la grace que nous ne ſoy- 
ons pas comme des enfans flot- 
tans, demenez ga & I 4 tous 
vents de dodrine : mais que 
nous ſoyons bien affermis& bien 
fondez en la verite de ton Saint 

Evangile, par Jeſus Chriſt ndcre 

Scigneur. Amen. 

L'Ejirre, Eph. 4. 7. 

I A grace eſt donnee 2 cha- 
cun de nous, ſclon la me- 
ſure du don de Chriſt. 

Pour laquel'e choſe i] dir, Eranrt 

monte en haut, il a mene ca- 

ptive une grande multitude de 
captifs, & a donne des dons aux 
hommes. Or ce qu'il eſt monte, 
qu'eſt-ce autre choſe ſinon que 
premierement il &roit deſcendu 

&s parties les plus bafſes de la 

rerre? Celuy qui eſt deſcendu 

c'eſt le meme qui eſt monte ſur 
tous lescieux, afin qu'il remplir 

routes choſes. Luy-meme donc a 

donne les uns pour Erre Ap0- 

tres, & les autres pour etre 

Propheres, & les autres pour 

etre Fvangeliſtes, & les autres 

pour &re Paſtcurs & DoReurs : 

Pour Vaſſemblage des Saints, 

pour Pauvre du miniſtere, pour 

Fedification du corps de Chriſt : 
Juſques 2 ce que nous nous ren- 
contrions tous en Funire de la 
foy,de & la connoillance du Fils 


Marc. 


de Dieu, en homme parfait, 2 !2 
meſure de la parfaite ſtature de 
Chriſt. Ahn que nous ne ſoyons 
plus enfans flottans, & trans de- 
menez ca & la 4 rows vents 
de docrine, par la pipcrie des 
hommes, & par leur ruſe 4 cau- 
teleuſement ſeduire:Mais ahn 

ue ſuivans la verite avec la 
; wh nous croiſhons en tout 
en celuy qui ct le chef, aflavoir 
Chriſt.Duquel tour le corps bien 
a juſte & @res enſemble par tou. 
res les jointures du fournifle- 
ment, prend Paccroiſſement du 
corps, ſclon la vigueur qui eſt 
en la meſure de | coeal partie, 
pour Fedification de ſoy-meme 
en charire, 


L*Evangile. S Jean1s. 1, 
E ſuis le vray ſep, & mon 
Pere eſt le vigneron. 1! raille 
tout ſarment qui ne porte 
point de fruit en moy, & e&- 
monde celuy qui porte qu fruit, 
ahn qu'il porre plus de fruit. 
Vous eres deja nets pour la pa* 
role que je vous ay dite.Demeu- 
rex en moy, & moy en vous, 
Comme le tarment ne peut por- 
ter de luy-mEme de fruit, $'il ne 
demeure au ſep: ni vous auſh 
ſzmblablement, 6h vous ne de- 
meurez en moy, Je ſuis le (ep, 
& vous en etes les ſarmens. Ce- 
luy qui demeure en moy,& moy 
en luy,porte beaucoup de fruit; 
car hors de moy vous ne pou- 
vez rien faire. Si quelqu'un 
ne demeure en moy, il eſt jerte 
hors comme le ſarmcnrt, & ſe 
ſeche : puis on Pamaſle, & on 
le mer au feu, & il brile. Si 
vous demeurez cn moy, & 
mes paroles demeurent en vous, 
demandez tout ce que vous : 
voudrez, & il vous ſera fait. 
En ccla aon Pere eſt gloribe, 
que 
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que Vous apportiez beaucoup 
de fruit : & alors vous devicn- 
dres mes diſciples. Comme le 
Pere m'a aims, ainh je vous ay 
aimez ; demeurez en mon a- 
mour. Si vous gardez mes coms 
mandemens, vous demeurercz en 
mon amour: comme Pay garde 
les commandemens de mon 
Pere, & je demeure en fon a- 
mour. Je vous ay dit ces choſes, 
afin que ma joye demeure en 
vous, & que votre joye ſoit 
accomplie. 


Le Jowr de S. PHILIPPE & 
S. JAQUES, 


Ls COLLECTE 


Teu Tout-puifſant , en la 
vraye connoiflance du- 
quel ccnliſte la vie etcr- 

nelle: Fay nous Ia grace de 
bien & parfaitemert connoitre 
que ton Fils Jeſus Chriſt eft la 
voye, la verite, & la vie, afin 
que ſuivant les traces de tes SS. 
Aporres. S. Philippe & S.Jaques, 
nous marchions termement dens 
le chemin qui mene a h vie 
eternelle, par le meme Jeſus 
Chriſt ton Fils notre Seigneur, 
{men. 


DEpitye, $. Jaq. 1.1, 


du Seigneur Jeſus Chriſt, 

aux douze lignees qui etes 
eparſes, ſalut. Mes freres, renez 
pour une parfaite joye, quand 
vous cherrez en diver(es renta- 
tions: Sgachans que Vepreuve 
de vorre foy engendre patience. 
Or il faur que la patience ait 
we euyre parfaite, afin que 


Jas ſerviteur de Dieu, & 


Le Four de S. Philippe & S. Jaques. 121 


vous foyez partairs & enters: 
de forte que rien ne vous defail. 
le. Que fi qurelquun dentre 
vous a faute de ſapience, qu'il 
la demande a Dieu: qui la donne 
a tous benignement, & ne le 
reproche pornr, & elle luy ferz 
dcennee: Mais qu'il la demande 
en fy, ne doutant nvllement : 
car celuy qui doute eſt fembla- 
ble au flor de la mer, agite du 
vent & dement. Or que cer 
homme-la ne Sattende point de 
recevoir choſe aucune du Sei- 
greur. L*'homme double de cur 
eſt inconſtant en toutes ces voyes. 
Or que le frere qui eſt de baſle 
condition fe glorihe en fa hau- 
tefle. Que le riche au contraire 
ſe glorite cn fa baſſe condition 2 
car i] paſſera comme la fleur de 
'herbe. Car comme le Soleil 
ardent n'eſt pas plutor leve, 
qve Pherbe eſt briilee, & ſa fleur 
eſt cheure, & fa belle apparen- 
ce eſt perie: rout ainh auſh fle. 
trira le riche avec ſes entrepri- 
ſes. Bien-heureux eſt Thomme 
qui endure tentation: car quand 
il aura &re rendu eprouve, il re- 
cevra la couronne de vie, que 
Dicu a promiſe 4 ceux qut Fai. 
ment. 


L'Evangile, S. Jean 14. I. 


tre caurne- loit point trou- 

ble: vous croyez en Dieu * 
croyez auſh en moy. Il y 2 
plufieurs demeures en la mai. 
ſon de mon Pere: s'il eroit 
autrement, je vous Feufle dir. 
Je vay vous appretcr lieu. Er 
quand je n'en feray alle, & 


vous auray prepare le lieu, je 


In dir 2 fes diſciples, V&. 


retourneray derechet, & vous 
recevra moy, ahn que I 
ou }e us, Vous toyez aulli. 

= ks 


F22 


Ft vous =o [3 ot je vais, 


& ſcavez le chemin. Thomas 
luy dir, Scigneur, nous ne {ga- 
vons I& cu tu vas: comment 
donc pouvons-nous ſgavoir le 
chemin ? Jeſus luy dit, Je ſuis 
le chemin, & la verite, & la 
vie : nul ne vient au Pere fi- 
non par moy. Si vous Me con» 
roiſhez, vous connoitriez auſl 
mon Pere : & des maintenant 
vous le connoiſlez, & vous Va- 
vez veu, Philippe luy dir, Sei. 
gneur, montre nous le Pere, & 
11 nous ſuffit, Jelus Iuy r6- 
pondit, Je ſuis depus ft long- 
remps avec vous, & ru ne m as 
point connu ? Philippe, qui ma 
VCu, il a veu mon Pere, & com. 
menrt dis-tu, Montre nous le 
Pere? Ne crois-tu point que je 
ſais en mon Pere, & le Pere en 
moy ? les paroles que je vous 
dis, je ne les dis point de par 
moy-meme : mais le Pere qui 
demeure en moy, ceſt celuy 
gui fait les aruvres, Croyez 
10V que je fuis cn mon Pere, 
& le Perc en moy : finon, cro- 
yez moy pour ces @uvres, Fn 
verite, en verite je vousdis, Qui 
croit en mY, celuy-l4 auſh fera 
les ceuvres que je fais, Cen fera 
Oe plus grandes que celles-ci : 
car je m'en vais au PerEFrt quoy 
que vous demandicz en aon 
Nam, je le feray. 


Saint BARNABE JAjorre, 
La COLLECTE., 


as enrichi ron S. Aportre 
Barnabas dcs dons excel- 
i ens du S. Eſprit: Ne permets 
pas que nous foyens deftituez 
«e.tes dons qui ſont divers & 


oo Tout-puifſant, qui 


Saint Barnabe. 


en grand nombre, ni de ba 
grace d'en bien uſer totjours 2 
ron honneur & 2 ta gloire, par 
Jeſus Chriſt notre Seigneur. A- 


men, 
Pour L' Epitye. AQ. 11. 22, 


Ont le bruit en vintjuſques 

aux oreilles de FEgliſe 

ui etoir 24 Jeruſalem: & 

raiſon de quoy ils envoyerent 
Barnabas, pour paſſer juſqu's 
Antioche, Lequel etant ar- 
rive, & ayant veu la grace de 
Dieu, ſe rejouir, & les exhor- 
toit tous de perſeverer avec fer. 
mere de caur au Seigneur. Car 
il etoit homme de bien, & 
plein du S. Eſprit & de foy : 
&. une grande multitude fur 
adjointe au Seigneur. Puis Bar- 
nabas sen alla a Tarſe, pour re» 
chercher Saul. Et Vayant trouve, 
ille mena 4 Antioche : & il a- 
vint que Tan entier, ils s'afſem. 


_ 


blerent avec I'Feliſe, & enſci- 
enerent un kk ple, telle- 
ment qu'a , ar fy premiere» 
ment les diſciples furent nom. 
mes Chretiens. En ces jours- 
Iz quelques Propheres deſcendi- 
rent de Jeruſalem 2 Antioche, 
Et Pun deux nomme Apabus ſe 
leva, & figniha par Eſprit qu'u- 
ne grande famine devoit ave- 
nir par tout le monde, laquelle 
auſh avint ſous Claude Ceſar, 
Et les diſciples, chacun ſelon ſon 
pouvoir,determinerent d'envoyer 
quelque choſe pour ſubvenir 
aux freres demeurans en Judee. 
Ce qu'ls firent auſh, Venvoyant 
aux Anciens par les mains de 
Barnabas & de Saul, 


L'EFyantle 
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L'Evangile. $.Jean 15. 12, 


'Eſt icy mon commande- 
ment, que VOus-VO.iS Al- 
miez I'un Fautre, comme 

je vous ai aimez. Nul n'a plus 
grande amour que celle-ci : a{- 
tavoir quand quelq1'un mer 
ſon ame pour ſes amis. Vous 
terez mes amis, i vous faites 
tour ce que je vous commande. 
Je ne vous appelle plus ſervi- 
reurs: car le fervicevr n£ air 
ce que fon maitre fait : mais je 
vous ay nomme mes amis, parce 
que je vous ay fait connoure 
tour ce qui jay out de mon Pe. 
re. Cen'eſt point vous qui m'a- 
vez eleu, mais c'eſt moi qui vous 
ai eleus, & qui vous ai etablis : 
ahn que vous alliez, & apportiez 
du fruit, & que votre fruit ſoit 
permanent: afin que tout ce que 
vous demanderez au Pere en 
mon Nom, il vous le donne. 


Saint JEAN BAPTISTE, 
La COLLECTE, 


| leu Tout-puiſſant, par la 


e providence duquel ron 
L ſervircur Jean Baptiſte 
I naquit miraculeuſement, & fur 
le envoye pour preparer chemin I 
r. tcn Fils notre Sauveur, en pre- 
n chant !a repentance : Fay nous 
er la grace de {uivre tellement fa 
ir ſaivre vie, & fa fainte Dottrine, 
© que nous ayonsune veritable re- 
nt penrance telle qu'il a prechee ; 
le & qu'a fon exemple novs pro- 

pohtons conſtammenr Ja verite ; 

que nous reprenions hardiment 

le vice ; &. que nous ſouffrions 

patiemment pour la cauſe de la 
Ale verite,par Jeſus Chriſt notre Sei- 


SNEUT, wANMe N, 


Saint Jean Baptiſte, I22 


Poxr [ Epirre. Ela, 40.1. 


Onſolez, conſolez mon peu- 

p'e, dira vorre Dieu. Par- 

lez a Jeruſalem felon fon 
ceeur, & luy cricz, qui fon remps 
prefix eſt accomp!i, que for ini- 
quire eft renue pour acquiree, 
qu'elle a receu de lamain de PE- 
rernel le double pour tous ſes pe- 
chez. La voix de celuy qui crieau 
deſert eſt, Accolitrez le chemin 
de VEtcrnsl, dreflez parmi les 
landes les {enricrs.4 notre Dieu, 
Toute vallce fcra comblce, & 
toure montagne Ec corau ſeronr 
abbaifſez: & les licux tortus ſe. 
ront redrceflcz, & les licux rabo- 
reux ſeront applanis Alors Ia 
gloire de FErcrncl fe manifeſte- 
ra, & toute chair cnſemble le 
verra. Car la bouche de VEter- 
nel a parle, La voix dit, Cries 
Er on a repondu, Que crierai-j- ? 
Toute chair eſt comme Iherbe, 
& route a grace eſt comme la 
fleur d'un champ. LUherbe e&I& 
ſechte, & la fleur cſt cheure, 
d'aurant que le vent de FErers 
ncl a ſ{5ufle deflus : vrayemenr 
le peuple cſt comme Pherbe. 
L'herbe eſt ſechce, & la fleur cſt 
chiite : mais la porole de notre 
Dicu demeure cternellemeut. 
Toy Sion, qui annonces bonnes 
nouvelles, monte fur une haute 
montagne : Jeruſalem qui an- 
nonces bonnes nouvelles, eleve 
ta voix at force, eleve-la, ne 
crain point: di aux villes de Ju- 
da, Voici n6tre Dieu. Voiuci, lc 
Seigneur I Erernel viendra con. 
re le forr, & ſon bras domane- 
ra ſur iceluy ; voici, fon falaire 
cſt avec luy, & fon loyer marche 
devant luy, wh rs ſul trous 
peau comme un btger, Ul alteum 
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blera les agneaux entre ſecs bras, 
& les levera en ſon tein : i] con- 
duira cclles qui allaitrent, 


LU Evangile, $, Luc 1. 57. 


(0) le termed'Elizaberh fur 
accompl pour enfanter ; 
& &lle enfanta un hls. 
Et ſes circonvoiſins,& (es parens, 
ayans entendu que le Seigneur 
evcit amplement declare 1a mi- 
ſericorde envers elle, $cn re- 
Jjouifloient avec ell, Fr il avint 
qu'au huirieme jour, ils vinrent 
pour circoncir le petit enfant, & 
Tappelloient Zacharie, da vom 
de ſon pere. Mais fa mere prir la 
parole, & dit, Non: mais 11 fe:a 
nomme Jean. llsluy dirent, Iln'y 
a gucun cn ta parente qui for 
appelle de ce nom Lors ils hrent 
ene a'1 pere diceluy qu'il de- 
clarit comment il vouloir qu'il 
fit n»mme. Lequel ayant dc- 
mande des tablerrcs, ecrivir, di- 
ſant,Jean «ſt ſon nom. Dont tous 
furent emerveilles. Er 4 Pinſtant 
ſa bouche fur ouverte, & ta lan- 
g"c delice, rellement qu't) par- 
loit cn I-uant Dieu. Dont craitt- 
te 111vinta tos les circonvoilins : 
& :0'res ces paroles furent di- 
vnguees par tout le pats des 
mo!.tagnes de Judee. Er tous 
ceux qui les entendirent les mi- 
rent en leur cceeur, difans, Que 
ſer2-ce de ce petit enfant? Erla 
main du Seigneurctoit avec lui. 
Alors Z:charie {on pere fut rem- 
ply du Saint Efpric,& propheri- 
za; diſant,Benir foitfe Seigneur, 
le Dicu &Ifrael, 1: Fe qu'il a vi- 
ſite & a fait delivhnce de {on 
peuple. Er nous a ewe lacorne 


de falur en la maiſon de David 
ſon {erviteur, Ainſt qu'il en a par- 
le ger Ia bouche de es Saints 


Le Four de S. PIERRE. 


Prophertes, qui ont &e de tout 
temps, Que nous ferions (auvez 
dentre les mains de nos enne. 
mis, & de la main de tous ceux 
qui nous haiflent : Pour faire mi- 
tericorde envers nos peres, & 
avoir memoire de fa fainte al- 
liance ; Q\-1 cſt le jurement 
qu'il a jure 2 Abraham ndtre 
pere: Atlavoir qu'il nous donne. 
roit, quyapres etre delivrez de la 
main de nos ernemis, nous le fer- 
virions ſans crainte, en ſainters 
& en juſtice tous les j rs de n0- 
tre vie. Et toy petit enfant, tu 
ſcras appellele Prophete du Sou- 
verain. Ca tu iras devant la fa- 
ce du Seigneur pour preparer 
ſon chemin ; & pour donner 
connoiflance du falut a fon peu- 
ple, par la remiſſion de leurs pe- 
chez. Par les entrailles de la miſe- 
ricorde de nvre Dieu, deſquelles 
nous a viſite POrient d'enhaur. 
Afin qu'il reluife a ceux qui font 
alts en tenebres & en ombre de 
mort, pour adrefler nos pieds 
au chemin de paix. Et le petit 
enfant croifloit, & Etoir fortifie 
en eſprit : & fut dans les de. 
ſerts juſques au jour qu'il devoir 
Etre donne Aconnomtre 4 1iracl. 


Le Jour de Saint PIERRE 
La COLLECTE. 


lev Tout-puifſant, qui par 

ron Saint Eſprit as confer 
beaucoup de dons excel- 

lens aron Aporre S.Pierre,& luy 
as donne charge expreſle de pati- 
tre ſoignzuſement ton troupeau ; 
Nous ce f{upplions de faire que 
tous les Eveques & Paſtcurs pre- 
ch nt diligemment ta fainte Pe- 
role, & que le peuple s'y (oi. 
NUCttee» 
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mette en route obeiſlance, ahn 
qu'ils puiflent recevoir la cou. 
ronne incorruptible de gloire, 
par Jeſus Chriſt notre Seigneur, 


Pour PEpitre. AR. 12.1. 


N ce temps-la, le Roy He. 
rode fe mit 2 mal-mener 
quelques-uns de ceux de 
PFegliſe. Et mit 4 mort par Tepee 
Jaques frere de Jean. Et voyant 
ue cela Etoirt agreable aux Juift, 

il fit encore davantage, & Yas» 
vanca d'empoigner avuſl Pierre, 
Or c'eroir es jours des pains fans 
levain Et quand 11 Peut emp3 1. 
ene, il le miten prifon,& le bail- 
la 2 garder 2 quatre quatraines 
de foldats: le voulant produire 
au ſupplice devant le peuple a- 
pres la feſte de Paque. Ainfi Pi- 
erre etoit garde en la prion : 
mais I'Eglite failoir fans cefle des 
prieres a Dieu pour luy. Et com- 
me Herode le devoir produire 
au \pplice, Picrre dormoir cetre 
nui:t1a entre deux foldats, lie de 
deux chaines, & les gardes de- 
vant la porte gardoyent la pri- 
ſon, Er voici, un Ange du Sci- 
encur ſurvint,& une lumiere re- 
{plendit en la priſon: & frap- 
pant le core de Pierre,il Veveilla, 
diſant, Leve-tot legerement. Er 
les chaines romberent de ſes 
mains. Alors VAnge Iuy dir, 
Cein-roy, & chauſle tes louliers, 
Ce qwil fit, Puis il lui dir, Jette 
ta robbe ſur to1, & me ſui. Lv 
done fortant, le ſuivir, & 11 ne 
ſcavoir point que ce qui ſe faiſoir 
parT Ange fit vrai : mais il pen. 
ſoir voir quelque viſion, Et 


| quand ils curent paſle la pre. 


miere & la ſeconde garde, ils 
vinrent 2 la porte de fer qui fe 
rend en la ville, laquelle You» 
vrit a cux d'elle-meme, & erant 


Saint JAQUES Aporre. 
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ſortis ils paſſerent une rue,& in- 
continent I Ange fe departit de 
luy. Alors Pierre erant revenu a 
ſoy-meEme, dirt, Je conhois main- 
renant pour vray que le Scig- 
nevr a envoye ion Ange, & ma 
delivre de la main d'Herode, & 
de toute Pattente du penple des 
Juits, 


L Evangile, S. Matth. :6. 13, 


Eſus venant Es partics'de Ce- 
{arte de Philippe, interrogca 
ſes diſciples, diſsnt, Qui di- 
ſent les hommes que je ſuis, moi 
le Fi's de Fhonume ? Er ils luy re- 
poncdirent, Les (n5Jean Baprifte *: 
tes autres, Elie: & les autres, Je- 
remie ou I'un des Prophctes. IT 
leur dir, Mais%9us,qui dires vous 
que je ſuis? Simon Pierre re. 
pondant dir, /Tu es le Chriſt le 
Fils de Dice vivant, Et Jeſus re- 
pondant luy dit, Tu es bien- 
heureux,Simon fils de Jonas: car 
la chair & le ſang ne te Va pas 
revele, mais mon Pere qui ct es 
cicux. Et je te dis auſſi, que tra 
es Pierre, & ſur certe pierre Pe 
deheray mon Egliſe : & les pore 
tes denter rauront point de 
force contrelle. Et je re donne= 
ray les cles du royaume des 
cicux: & quoy que tu auras lie 
en terre, il (era lie es cieux: & 
quoy que tu auras delie en terre, 
il ſera delie es cieux. 


Saint JAQUES Aporre. 
La COLLECTE. 


Dieu miſericordieux, fay 
nous la grace, yue comme 
Jaques ron Saint Apotre 
abandonnant fans delay fon 
pee, & tout ce qu'il avoir, 
F 3 fur 
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tur oberfint a la vocation de 
ton Fils Jeſus Chriſt, & le ſui- 
Vit: nous aufh renongant 4 tou- 
res les affections mondaines & 
charnelles, putſhons ere rot. 
jours prets 2 ſuivre res ſaints 
Commandemens,par Jeſus Chriſt 
notre Seigneur. Amen, 


Powr L'Epitre, AR. 11, 27. 
& 12. 20, 


N «ces jours-la quelques 
Prophercs deſcendirent 
de Jeruſalem 4 Antioche, 
& un d'eux nomme Agabus ſe 
leva, & figniha par VEfprir, 
qu'une grande famine devoit a- 
venir par tout Ie monde : la- 
quelle auſh avint ſous Claude 
Ceſar. Er les diſciples chacun 
ſelon fon pouvoir , determine- 
rent d'envoyer quelque choſe 
pour ſubveniraux freres demeu- 
Fans en Judee. Ce qu'ils firenr 
auſh , Venvoyant aux Anciens 
par les mains de Barnabas & 
de Saul. Er en ce meme temps- 
B, le Roy Herode fe mit 4 mal 
mener quelques-uns de ceux de 
Egliſe. Er mit 4 mort par 
Tepee Jaques frere de Jean. Er 
voyant que cela ertoir agreable 
aux Juifs, il fir encore davan- 
tage, & Savanga d'empoigner 
auſll Pierre. 


L*Evangile. S. Marth, 20. 20. 


Lors la mere des fils de 

A Zebedee vient a luy avec 
ſes fils, ſe proſternavr, & 

Try demandant quelque choſe. 
Er il luy dit, Que veux-tu ? Elle 
luy dit, Ordonne que mes deux 
$i's qui ſont icy, foycnt afhs Vun 
2 ta main droite, & Vaurrea ta 
gauche en ton Royaume. Er 
jclus repondant , dit, Vous ne 


Szint Barthelemi. 


ſcavez ce que vous demandez, 
Pouvez vous boire la coupe que 
je dois boire, & ere baprizez 
du bapteme duquel je dois Etre 
baptize ? Ils luy dirent, Nous 
le pouvons. Er il leur dit, De 
vray, vous boirez ma coupe, & 
ſerez baptizez du bapteme du. 
quel je fcray baptize: mais de 
{eoir a madroite ou 4 ma gauche, 
ce n eſt pointa moi dele donner, 
mais il ſera donne & ceux auſquels 
il eſt prepare de mon Pere. Les 
dix autres ayans out cela, fi 
rent indignez contre les deux 
freres. Or Jeſus les ayant ap- 
pellez, leur dit, Vous ſgavcz 
que les princes des nations les 
maitriſent : & que les grards 
uſent d'authorire fur elles. Mais 
1] ne ſera point ainh entre vous: 
au contraire quiconque Vo'dra 
erre grand entre vous, quil 
ſoit votre miniſtre. Er quicon» 
que voudra erre le premier 
entre vous, qu'il ſoit vorre ſer. 
viteur, Tout ain que le Fils de 
Ih>mme n'eft point venu pour 
&rre ſervi, mais pour ſervir, & 
donner {a vie en rangon pour 
pluficurs. 


— 


Sat BARTHELEMI 
Aporre. 


Co COLLECTYI 


Dieu Tout-puiſſant 8& 
() Erernel, qui as fait la 
grace a ton Aporre 


Barthclemi de croire en verite 
ta parole, & de la precher ; 
Donne a ron Egliſe, & daimer 
la parole, qu'il a creue, & de re- 
cevoir & de precher ce quil a 
enſcigne par Jeſus Chriſt notre 
Scigneur. Amen. 
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Pour Epitre. At.5.12. 

T beaucoup de hgnes & 

de miracles ſe faifoyent 

entre le peuple par les 
mains des Ap6tres, & 1ls ero- 
yent tous d'un accord au porche 
de Salomon : Er nul des autres 
ne &oloit adjoindre a cux, mais 
le peuple les magnifioir. Et de 
plus cn plus $'augmentoir la mul- 
tirude de ccux qui cryoient au 
Seigneur tant d*hommes que de 
femmes. Tellement qu'ils appor- 
toient les malades es rucs, & les 
mettoient en des petits licks & 
coucherres, ahn que quand Pier. 
re viendroit, au moins ion om» 
bre paſſat ſur quelqu*un 4d'en- 
treux. Pareillementle populaire 
des villes qui etoyent voilines, 
$all.mbloir a Jeruſ#lem, appor. 
tant les malades, & ceux qui 
etoyent tourmentez des efprits 
immondes, leſquels ous eroyenc 


gueris, 


L"Evangile, S,Luc 22.24. 

L avint auſh une contention 
entr'eux, lequel d*cncrieux 
ſeroirt eſtime le plus grand. 
Mais il leur dit, Les rois des pa- 
tions les maitriſent: & ceux qui 
uſent d'authorite ſur elles, ſont 
nommes bien-faiteurs, Mais il 
nen (era point ainſi de vous : 
ains le plus grand entre vous, 
ſoie comme le moindre: & celuy 
q 1 gouverne, come celuy qui 
lert, Car lequel eſt le plus, celuy 
qui eſt a table, ou celuy qui 
lert ? n'eſt<ce pointceluy qui cft 
a table ? Or je ſuis au milieu 
de vous comme celuy qui err. 
Or vous eres ceux qui avez per- 
ſevere avec moy en mes tenta» 
tions, Partant je vous diſpoſe 


le royaume, comme mon Pere 
me la diſpole, Atu que vous 


Saint Matthieu. 


I'L7 
mangiez & beuviez 2 ma table 
en moy royaume, & que vous 
ſoyez afſis ſur des trones, Ju- 
peans les douze lignees d Ui- 
racl. 


—— 


Saint MATTHIEU 
Apotre, 


&ba COLSEECTEK 


leu Tout-p1iflant, q 1 par 

ron Fils bicn-aime as ap- 

clle Matthicu du heu 

du peage 2 la charge d'Aporre 

& d'Fvangeliſte : Fay nous ſa 

grace de renncer 4 tous defirs 

d*avarice, & 4 rout amour del- 

ordonne des richefles; & de fu. 

vre ton Fils Jeſus Chriſt, qui ex 

l'unice du Saint Eſprit vit & 

regne avec toy un {cul Dicu E- 
tcrnellement. Armen. 


L'Epitre. 2 Cor. 4. 1. 


Our cette cauſe ayant ce 
miniſtere, ſelon la miſcri. 
corde que nous 4V00s Fe» 

Ceue, nous ne nous rCe!achons 
point, Mais nous avonseEntiere- 
ment rejetre !es cachertes de 
honte ; ne cheminans point as 
vec rule, & ne taliizaus point 
la parole de Dieu, mais nous ap- 
prouvans 4 toute conicience des 
hommes devant Dieu, par la ma- 
nifeſtation de la verize. Que fi 
notre Fvangile eſt en:ore cou- 
vert,il eſt couvert a ceux qui pC- 
riflent, efq-els le Dieu de ce tie- 
cle a aveugle les entendemens, 
allavoir d«s incredules, ann que 
la lymiere d* TEvangile de la 
gloire de-i. hrift, (qui eſt Limage 
de Dicu) ne leur reiplendit point. 
Car nousne nous prechons point, 
nous-memes, mais ]cſus Chriſt le 

E 4 Ser» 
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Seigneur : & que nous ſommes 
vos {erviteurs pour Tamour de 
Jeſus. Car Dieu qui a dir que 
ha lumiere reſplendit des te- 
nebres, eft celuy qui a relui en 
N2s ca&urs pour donner illumi- 
nation de la connoiflance de la 

loire de Dieu en la face de Je- 


Chriſt, 
L' Evanrgile, S. Matth. 9. 9. 


Uis Jeſus paſſant outre, vid 
un homme aihs au lieu du 
peage, nomme Matthieu, 

& luy dit, Sut-moy : & ſe levant 
il le ſuivit. Er comme Jeſus e- 
roit a table en la maiſon *d"ice- 
luy, voicy, pluſieurs peagers & 
mal-vivans, qui eroyent Ii ve- 
nus, ſe mirenr 4 table avec Jeſus 
& ſes diſciples, Ce que les Pha- 
rifiens voyans, ils dirent 2 ſes 
diſciples, Pourquoy votre Mai- 
we mange-=t"il avec les peagers 
& gens de mauvaiſe vie? Er Je- 
ſas ayant entendu cela, leur dir, 
Ceux qui ſont en ſante n'onrt pas 
beſoin de medecin : mais ceux 
qui ſe portent mal. Mais allez, 
& apprenez ce que c'eſt, Je veux 
miſericorde, & non point facri. 
fce. Car je ne ſuis point venu 
appeller 4 repentance les juſtes, 
mais les pecheure. 


Saint MICHEL @& tous les 
ANGES. 


COLLECTE. 


» Ss 

Dieu Frernel, qui as or- 
(0) donne les miniſteres des 

Anges & des hommes 
dns un ordre admirable ; Fay 
par ta grace, que comme tes 
ſaints Anges te ſervent continu- 
etlement dans le ciel, ils nous ſc- 
courent auf, & nous defendent 


Saint Michel. 


par ton ordre ici. bas ſur la ter- 
re, par Jeſus Chriſt notre Sci. 
gneur, Amen. 


Poxr ["Epitre. Apoc. 12.7. 


Michel & ſes Anges com- 

battoyent contre le Dra- 
gon: & le Dragon combatroit 
& les Anges. Mais ils ne furent 
pas les plus forts, & leur lieu ne 
fur plus trouve au cicl : Er fut 
jetre le grand Dragon, le fer. 
pent ancien, appelle le Diable & 
Satan, qui ſeduit tout le monde, 
il fur jerre en la terre : & es 
Anges furent jettez avec luy, 
Alors Youis une grande voix 
au ciel, dilant, Maintenant eft 
avenu le ſalur, & la force, & le 
repne de n6tre Dieu, & la puil- 
ſance de fon Chriſt : car Vac- 
cuſateur de nos freres eſt dejet- 
re, qui les accuſoit devant ndtre 
Dieu, jour & nui&. Mais ils V'ont 
vaincu 4 cauſe du ſang de V'A- 
gneau, & a cauſe de la parole de 
leur remoignage, & n'ont point 
aime leurs vies juſques 4 les ex- 
poſer 2 la mort. Partant &jouil- 
ſez-vous, cieux, & vous qui y 
habirtez : malheur ſur vous ha. 
birans de la terre & de la mer, 
Car de diable eſt deſcendu vers 
vous,etant en grande fureur, (Ga- 
chant qu'il a peu de temps. 


| F y eut une bataille au ciel, 


L' Evangile, S. Matth. 18, 1, 


N cette meme heure-li les 
diſciples vinrent a Jeſus, 
difans,Qui eſtle plus grand 

au royaume des cieux ? Et ]»- 
ſus ayant appelle un perir enfanr, 
le mit au milieu d'eux, & dit, 
En verite je Vous dis, que f1 
vous n'etes changez, & ne de- 
venez comme les petits enfans, 
VOus 
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vous n'entrerez point auroyaume 
des cieux. Partant quiconque ſe 
ſera humilie ſoi-meme, comme 
e>& ce petirenfant, c'eſt celuy-'a 
qui eſt le plus grand au royaume 
des cicux. Er quiconque regoit 
un tel petit enfant en mon Nom, 
il me regoit, Mais quiconque 
ſcandalize un de ces petits qui 
croyent en moy, il luy vaudroit 
mieux qu'on luy pendit une 
mecule daſne au col, & qu'il fiir 
plonge au profend de la mer. 
Malheur au monde 4 cauſe des 
ſcandales : Car il eſt neceflaire 
qu'il avienne des ſcandales : 
toutefois malheur a Ihomme 
par qui ſcandale avient. Que fi 
ta main ou ton pied te fait chop- 
per, coupe-le, & le jette arriere 
detoy: Car il vaut mieux que 
ta entres boiteux ou manchot en 
la vie, que davoir deux pieds 
ou deux mains, & etre jetre au 
feu ercrnel. Er ft ton Gil re 
fair choppzr, arrache-le, & le 
jette arricre de toy, Car il vaut 
mieux que tu entres en la vie, 
nayant qu'ua ail, que d'avoir 
deux yeux, & ere jerte en la ge- 
henne du feu. Prenez garde que 
yous 8 meprifiez pas un de ces 
petirs. Car je vous dit qu'es 
cieux leurs Anges voyent toU- 
jours la face de mon Pere qui 
elt es cieux, 


Saint LUC !Evangeliffs. 
Ls COLLECTE; 


teu Tout-puifſant, qu as 
D appelle Saint Luc le me + 
decin (la louange duguel 

eſt en PEvangile) pour Etre E- 
vangeliſte & medecin de Pame, 
5 te plaiſe' par les remedes 
alutaires de la dodrine qu'il 
2 enſeignte, gueric toutes les 


Saint Luc, 


129 


maladies de nos 4amos, par les 
merites de ton Fils ]-tus Chrit 
notre Seigneur, Amen, 


L'Epitre. 2 Tiny 4. 5. 


Ais w0Y, veille en tou- 
tes choſes, endure-les 
aflitions,fais I'wuvre 

dun Evangeliſte , ren ton mi- 
niſtere pleinement approuve. 
Car de moi, je m'en vais main» 
tenant Cre mis pour aſperſion 
du facrihce, & le remps de 
mon delogement eſt prochain, 
Fay combatu le bon combat, 
jay acheve la courſe, ſay garde 
la foy. Quant au reſte, la cou» 
roune de juſtice m'eſt reſervee, 
laquelle le Seigneur juſte jugz 
me rcndra en cette journe-la $ 
& non ſeulement a moy, mais 
ainſt a trons ceux qui auront 
aime fon apparition. Diligente= 
roy de venir-bien-tot vers moy, 
Car Dewas m'a abandonne, a- 
yant - aime ce preſent fiecle, & 
Sen eſt alle a Theflalonique, 
Creſcens en Galatie, Tire en 
Daliratie. Luc eft ſeul avec moi. 
Prens Marc & Vamene avec toi :; 
car i] neſt bien urile pour le mi- 
niſtere. Jay auſh envoye Tychi- 
que 4 Ephele.Quand tu viendras, 
apporte avec toy la mantelins 
gue jay laifleea Troa'-chez Car- 
p?, & les livres, mais principale- 
ment les parchemins. Alexandre 
le forgeron n\'afaic ſentir beau- 
coup de maux: le Seignerr tuy 
rende ſ{clon {es euvres, Duquel 
aut donne toi garde: caril a 
grandement reliſte A nos paroles, 


L Evangile.'S, Luc 10. I. 


R apres ces cholts, le Sei 
() oncur en ordonna auſk 
oixante & dix autres, &. 
les envoyadeux 2 deux devant - 
ia fice, cn rome ville, & 
FS : ex 
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e 11 tout lieu on i] devoir venir. 
Er il leur difoit, La moiflon eſt 
grande, mais i! y a peu Touvri- 


1s : prizz dnc le Seigneur de 
la moifſon qu'il poufſe des ou- 
viiersen fa moiflon. Allez, voi. 
ce j2 vous envoye comme ds 
agneaux au milieu des loups. 
Ne portez ni bourſe, ni malette, 
ni ſouliers: & ne faltiez perfon- 
nc par le chemin, Et en quel- 
que maiſon que Vous entrerez, 
dires premierement, Paix ſoit 2 
cette maiſon. Que ſi quelque 
enfant de paix eft 14, vorre paix 
repoſera ſur luy : finon, elle re- 
tournera 4 vous. Er demeu- 
rez en cette maiſon-la, manee- 
ans & beuvans de ce qui ſera 
mis devant vous. Car Touvrier 


eſt digne de fon (alaire. 


Saint SIMON & Saint JUDE- 


La COLLECTE. 


Þr Tout-puiffant, qui as 
edife ton Egpliſe fur le 
fondement des Apotres 
& des Propheres, Jeſus Chriſt 
luy-meme erant la Maitrefſe.pi- 
erre.du coin: Fay que nous ſoy. 
ons tellement unis enſemble en 
Tunire de VEſprit par leur do- 
Qrine, que nous ſoyons faits un 
faint Temple qui re foir agrea- 
ble, par Jeſus Chrift n&tre Sei- 
gneur. Amen, 


L-Epitre. $. Jude 1. 


Uge (erviteur de Jeſus Chriſt, 

} & frere de Jaques, aux ap- 
pellez qui ſont ſanRihez en 
Dieu le Pere, & conlervez par 
Yeſus Chriſt : Miſericorde,  & 
ix, $& dileRion vous ſoit mul- 


— -—- - - - 


Saint Simon & Saint Jude. 


ſoir que m'erudiant entierement 
a vous ecrire du falurcommun, il 
m'a ere neceflaire de vous <6. 
crire, pour vous exhorter a ſo- 
renir Je combat pour la foy, 
laquelle a &<e une fois baillee 
aux Saints. Car quelques-uns 
ſe ſont glifſez, leſquels des long. 
temps. auparavant Etoyent en 
rollez 2 une relle condemnation , 
gens fans piete, changeans ha 
grace de ndre Dien en difloluri- 
on, & renongans le ſeul Domi- 
nateur Jeſus Chrift notre Dieu & 
Seigneur. Or je vous veux ra- 
mentevoir ces choſes, veu qu'une 
fois vous ſGavez cela,aflavoir que 
leScigneur ayant delivre le peu- 
ple du pais d'Fgypte, detrui- 
fit puis apres ceux qui n'avoient 
point creu. Et a reſerve ſous 
Fobſcurite en des liens eternels, 
juſques au jugement de la gran. 
de journte, les Anges qui n'one 
point garde leur origine, mais 
one Acfaiff: leur propre domici- 
le. Comme Sodome & Go- 
morrhe, & les villes circonvoiſi- 
nes, leſquelles ayant paillardeen 
pareille maniere que ceux-la, & 
Serant debordees apres une au- 
tre chair, ont &te propoſces pour 
exemple, ayant receu jugement 
de feu erernel. Er ceux-Cl ne- 
antmoins ſemblablement erant 
endormis, d'une part ſcuillent 
leur chair, & dAailleurs mepri- 
ſent la ſeigneurie, & blament, 
les digaitez. 


L'Evangile. S. Jean 15.17. 


ahn que vous-vous aimiez 
Vun Tautre. $i le monde 
vous a en haine, ſgachez qu'il 
m'a eu en haine premier que 
vous. Si vous cuſhez &e< du 
monde, le monde aimeroir ce 
> Oy VERT qui 


Ih vous commande ces choſes, 


La) A a» —. =} w— a dE x4 
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qui ſeroit fien: or parce que 
vous n'ttes point du monde, 
mais que je vous al eleus du 
monde, pourtant le monde vous 
2 en haine. Souvenez-vous de 
la parole que je vous ai dite, 
Que le ferviteur neſt point 
plus grand que ſon mare. S'ils 
m'ont perſecute, auſh vous per- 
ſecuteront-ils: $'ils ont garde 
ma parole, auſſh. garderont-ils la 
votre. Mais ils vous feront 
routes ces choſes a cauſe de mon 
Nom, parce qu'ils ne connoifſenc 
poior celuy qui ma envoye. S1 
je ne fuſle venu, & n'euſle parle 
2 eux, ils n'auroient point de 
peche: mais maintenant ils 
n'ont point d'excule de leur pe- 
che. Celuy qui na en haine il 
a auſh en hate mon Pere, Si 
je neuſſe fair entreux les oru- 
vres que nul autre na faires, ils 
n'ayroient point de peche: mais 
maintenant ils les ont veues, 6c 
ont eu en haine & moy & mon 
Pere, Mais c'eſt afin que ſoir 
accomplie la parole qui eſt e- 
crite en leur Loy, ils m'ont eu 
en haine ſans cauſe. Mais quand 
le Conſolareur ſera venu, lequel 
je vous envoyerai de par mon 
Pere, aflavoir VEiprit de verite, 
qui procede de mon Pere, ce» 
kuy-la remoignera de moy. Et 
vous auſh en remoignerez, car 
vous eres des le commencement 
avec moy. 


Ls TOUSSAINTS. 
La COLLECTE. 


lea Tout-puiflant, _ qui as 
joint enſemble res Eleus 


en une meme fociere, & 
ea une meme communion au 
corps myſtique de Jeſus Chriſt 
ton Fils Unique notre Seigneur ; 


La Touflaints; 


IJT 
Fay nous la grace de ſuivre tc 
lement res Saints bien-heureur, 
en toute verru & en toute piete, 
que nous puiſhons parvenir 4 la 
joutflance des joyes inenarra*s 

les que tu as preparfes 2 ceux 
qui t'aiment en verite, par Je- 
ſus Chriſt ndtre Seigneur. As 


men. 
Poxy Epitye. Apoc. 7. 22 


Uis je vis un autre Ange 
qui montoit du core d'Ori- 
ent, tenant le ſceau du Dieu 

vivant, lequel cria a haute voix 
aux quatre Anges, auſquels i] 
etoir So de nuire 2 la terre 
& & la mer, diſant, Ne nui- 
ſez point 4 la terre, nila mer, 
ni aux arbres, juſques a ce que 
nous ayons marque les {erviteurs 
de notre Dieu en leurs fronts. 
Et jouis le nombre de ceux qui 
eroyent marquez, il y avoit cent 
quarante quatre mille marquez 
de routes tribus des enfans d'I{- 
rael. Delatribu de Juda, dou» 
ze mille marquez, De la tri- 
bude Ruben, douze mille mar- 
uez De Ia tribu de Gad, 
: mille marquez. De la 
tribu d'Afer, douze mille mar- 
vez. De la tribu de Nepthali, 
| na mille marquez. De la tri- 
bu de Manaſſe, douze mille 
warquez. De la tribu de Simeon, 
douze mille marquez. De 1a 
tribu de Levi, douze mille mar. 
uez. De la tribu d'Ifſacar, 
5 —_ mille marquez. De la tri. 
bu de Zabulon, douze mille 
marquez. De 1a tribu de Jo- 
ſeph, douze mille marquez. De 
la tribu de Benjamin , -dous 
ze mille marquez. Aprts ces 
choſes je regarday, & voicy, 
une grande multitude, laquelle 
nul ne ſ{gauroit nombres deroutes 
Fs nations, 
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nations, & tribus, & peuples, & 
langues, qui ſe tenoir devant le 
trone, & en ha preſence de 
VAgneau, vetus de lo-gues 
robbes blanches, & ayans des 
palmes en leurs mains, Er ils 
—_— 2 haute voix, diſans, 
Le ſalut eſt de nvtre Dieu, qui 
cft aſlis fur le trone de VA- 
gneau. Er tous les Anges le teno- 
yent 4 Ventour du trdne, & des 
Anciens, & des quatre animaurx, 
'& {e proſternerent devant le 
trone ſur leurs faces, & adore- 
rent Dieu, diſans, Amen, low- 
ange, & ploire, & ſapience, & 
ation de graces, & honneur, & 
puiflance, & force appartient 4 
m6tre Dieu &s fiecles des fiecles, 
Amen. 
L'Evangile. S. Matth. s. 1. 
Eſus voyant les troupes,monta 
ſur une montagne : & com- 
me il ſe fur afhs, ſes diſciples 
Yapprocherent de luy. Er ayant 
euvert la bouche, il les enſei- 
gnoir, difant, Bien-heureux ſont 
tes pauvres cn eſprit, Car le ro- 


Ta Communion; 


w—— des cieuxeſt 2 eux. Bien» 
eureux ſont ceux qui menent 
deuil, Car ils ſeront conlolez. 
Bien-heureux ſont les debon. 
naires. Car ils -heriteront la ter. 
re. Bien-heureux ſont ccux qui 
ont faim & ſoifde juſtice. Car 
ils ſeront raflaſfiez. Bien-heu- 
reux ſont les miſericordicux. Car 
miſericorde leur (era faite, Bien. 
heureux (ont ceux qui ſont nets 
de coeur. Car ils verront Dieu, 
Bien-heureux ſont ceux qui pro- 
curent la paix. Car ils ſeronr ap- 
pellezenfans de Dieu. Bien-heu. 
reux ſont ceux qui ſont perſecu- 
tez pour juſtice. Carle royaume 
des cieux eſt 4 eux, Vous ſerez 
bien-heureux quand on vous 
aura injuriez & perſecurez, & 

uand, a caufe de moy, on aura 
dit contre vous en mentant quel- 
que mauvaiſe parole que ce ſoit, 
Ejourflez-vous & vous egayez'; 
car v6rre loyer eſt grand aux 
cieux, Car ainſi ont-ils perſe. 
cute les Prophetes. qui on <tc 
devant Vous, 


—— 
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Pour PAdminiſtration de la Sainte 
CENE uw COMMUNION. 


Ous ciux gui pretendent 
participer ala Sainte Com- 
munion, le —__ ſgavorr 

au Miniſtre quelque heure du 
your precedent. 

Due Sil Sen trowve quelgqu'un de 
fi manvai/c vie, que  Egliſe en 
ſort ſcandalizze ; ou qui ait 
fait aucun tort a ſon prochain 
par ſes paroles ou par ſes ath- 
ans: le Minifire en :ayant con- 
a«fance, [appelicra & "aver: 


- —— - — 


tire de ne pas preſumer d af 
prochy de la table du Sei 
gneur, que premigroment ut 
u"ait donne dis temoignages 
evidens de ſa ripentance & at 
ſon amcndement de vie, afin 40 
ſatisfaire a UEgliſe qui #n a#- 
roit ets ſcandalizde; & gw'tl 
n'ait donne contentemnt 4 
ceux auſyucls 11 auroit fan 
fort, ow qu'il wait fait pa 
reirre porey is moins gu''t = 
RT gens hong 
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bonne intention de le faire le 
plutor gw'il luy ſera piſſible. 


Le Miniſtre uſera du meme pro- 


cede envcrs cenx entre leſque!s 
il verra qu'il y a de la haine 
& de la rancune ; ne leur per- 
mttant point de participer a 
la table du Stignewr, juſyues a 
ce quwil ſgache qu'ils ſorent re» 
concaliez,. Que ſi | wne des par- 
ties eſt contemte de pardonncry 
dr bon caur le tort qui awuroit 
es fait z &- de reparer les 
fautes qu elle auroit pers con 
mettre. de ſon cote ; Et que 
[autre partie ne vue! point 
#accommoder pour tout cela, 
m ſe laiſſer perſuader a faire 
wne bonne paix, mais aw con- 
traire demenrcy dans ſon opt- 
niaftyete& dansſa malice ; En 
cecas, le Miniſtre doit admet<- 
tre a la Communion ccluy qui 
ſerepent ; mais non pas autre 
gus continue dans ſon opinia- 
ftrere; mais avec cette limi- 
ration, que towt Miniftre quiz 
aura rYearte aucun mn la ma- 
Micre qui 4 Gt6 ſpecifiee en ce 
paragraphe, ow dans ciluy. qui 
precede 1mmediatement, ſera 
oblige den informer !'Ordi- 
naire, & deluy en rendre rat- 
fon quinze jours apris pour le 
plus tard. Et COrdinaire pre- 
cedera centre la perſonne of 
fenſante ſmivant le Canon, 


LaTallelors gs on fera la Sainte 

Cene, etant couverte d une 
belle nape bien blanche, ſera 
dans le corps de PEgliſe ou 
dans |: Chatwr, au lieu ou 1! oft 
erdonne de faire les Prieves 
du Matin & dw Soir, Et le 
Pretre etant dibour aupres de 
la Table du cots dus Nord, dira 
POratſon Domin.:cale avec la 
Cullefte ſmivante , be p61p!s 
dra; & gengur.. 
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Oſtre Pere qui cs aux 
N Cieux: Ton Nom foi 
ſantihe: Ton regne 
vienne, Ta volonte foir faire 
en la terre comme au cicl, Don. 
ne-nous aujourd*huy .nStre pain 
quotidien : Er nous pardonne 
nos offenſes, comme nous par- 
donnons & ceux qui nous one 
offenſez. Er ne nous indui point 
en tentation: Mais nous delivre 
du mal. Amen. 
leu Tout-puiflant, 2 qui 
D tous les caxurs ſont de- 
couverts, 4 qui tous les 
defirs ſont connus, & 4 qui nul 
ſecret n'eſt cache ; ſandtihe les 
penites de nos caurs, par I'os 
peration de ton Saint Efſprir, 
afin que rous puiſſons Vaimer 
parfairement, &c dignement cer 
lebrer ton Saint Nom, par Je- 
ſus Chriſt ndcre Seigneur, A- 
men. 


Alers le Pretre- ſe rournant vers 
le penple, recitera diſtinfte- 
meat [es Dix Commandemens, 
& le peuple ttant a genous, 
apres chague Commandement 
demandera pardon a Dicu de 
F avoir tran(greſſe par le paſſs 
& implorera le jecours de la 
grace, afin de le powvor gar- 
d:r a | avenir, en» la manitts 
guy [wit 


EX OD. XX 


Le Minifire, 

IEU prononga ces paro'es, 
diſant, Je ſuis VErcrnel 
ton Dieu. Tu n'auras 

point d autres Dicux devant ma 
face. 
Le Penple. 
Seigneur aye piric de nous, 6 
encline nos caurs A garder ce 


commandement, 


£2- 
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Le Memiſtre. 

Tu ne te feras point d'image 
taillee, ni aucune reſemblance 
des choſes qui ſont IR haut & 
cieux, ni.ici bas en la terre, ni 
&s caux deflous la terre. Tu nete 
proſterneras point devant elles, 
& ru ne les ſerviras paint. Car 
je ſuis Erernel con Dieu, le Dieu 
forrquieſt jaloux, puniflant Vini- 
quite des peres ſur les enfans, 
en la troifieme, & en la quatri&- 
me ion de ceux qui me 
haiflent, & faiſant miſericorde 
en mille generations 4 ceux qui 
m'aiment, & A ceux qui gardent 
mes commandemens. 

Le Peuple. 

Seigneur aye pitie de nous, & 
encline nos c@urs a garde ce 
Commandement. 

Le Miniſtre. 

Tu ne prendras point le Nom 
de I'Ererncl ton Dieu en vain : 
car TEternel ne tiendra point 
pour innocent celuy qui aura 
pris ſon Nom en vain, 

Le Pemuple. 

Seigneur aye pitie de nous, & 
encline nos caurs 4 garder cc 
Commandement. 

Le Miniſtye, 

Aye fouvenance du jour du 
pour le ſanRifer, Six 

jours tu travailleras, & feras tou- 
te ton aeuvre: mais le ſeprieme 
jour <{t le repos de VErernel ton 
Dieu. Tune feras aucune ceuvre 
en iceluy, ni roy, ni ron fils, pi 
ta fille, ni ron ſerviteur, ni ta 
ſervante, ni ton betail, ni ron 
Etranger qui eft dans res portes. 
Car en fix jours VEtcrnel a fait 
les cieux & la terre, & la mer, 
& tout ce qui eſt en iceux, & 
reſt repoſe au ſeptitme Jour : 
& 'pourtant TEternel a beni 
le jour du repos, & Ja ſanRike, 
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Le Peaple, 

Seigneur aye pitiede nous, & 
encline nos caurs 4 garder ce 
Commandement. 

Le Mmuſtre. 

Honore ton pere & ta mere; 
afin que res jours foient prolon. 
gez ſur la terre, laquelle I'FEtcr- 
nel ton Dieu re donne, 

Le Pemplc. 

Seigneur aye pitic de nous, & 
encline nos cours & garder cc 
Commandement. 

Le Miniſtye. 

Tu ne tueras point. 

Le Pemuple. 

Seigneur aye pitic de nous; 
& encline nos c@urs A garder ce 
Comma 

Le Miniſftye, 
Tu ne paillarderas point. 
Le Penple. 

Seigneur aye pitic de nous, & 
encline nos caurs & garder ce 
Commandemenr. 

Le Mmiftre. 
Tu ne deroberas point. 
Le Pemple. 

Seigneur aye pitice de nous, & 
encline nos caurs & garder ce 
Commandemenrt. 

Le Mimiftre. 

Ta ne diras point faux tem0i- 

gnage contre ton prochain. 
Le Pewple. 

Seigneur aye pitic de nous, & 
encline nos caeurs a garder ce 
Commandement. 

Le Miniftre, 

Tu ne convoiteras point la 
maiſon de ton prochain. Tu ne 
convorteras point la femme de 
ton prochain, ni ſon ſerviteur, 
ni {a ſervante, ni ſon baeuf, ni 
ſon aſne, ni aucune choſe qui ſoit 
& ton prochain. Le Pexple. 

Sergneur ayepitie de nous, & 


<vcsi tous es Commandemens 


cn X 


s, 


f- 
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en nos caurs, nous ren ſuppli- 
ONS- 


'Alors [wmivra une de ces diux 
Collefes powr le Roy, le Pre- 
tre ſe tenant debout comme 


auparavant, & diſant. 
Prions DIEU, 


Teu Tout-puiſlant, dont 
ID le regne eſt erernel, & 
dont la puiflance eſt 
infinie, ſois propice A roure ton 
Feliſe : & diſpoſe rellement le 
cur de ndtre ROY & de n6. 
tre REINE, que ſgachant de qui 
is ſont les Miniftres,ils cherchent 
ſur routes choſes ron honneur & 
ta gloire. Fay nous auſh la grace 
a nous tous, qui ſommes leurs ſu. 
jets, que confiderant bien leur 
[cokimeG Davernzment,nous leur 
rendions honneur , ſervice & 
oberfſance en route h1milite, Sc 
en toute fidelire, en roy & pour 
amour de toy, ſelon ra Sainte 
Parole, & felon le commande- 
ment que tu nous en as fair, par 
Jzſus Chriſt ndrre Seigneur, qi 
en Vunire du Saint Eſprit vit & 
regne avec toy Dizu eternelie- 
ment, Amen. 


Os, 


T-u Eternel & Tout-puil- 
D fant, puis que tu nous 

.. enſeignes par tra Sainte 
Parole, que les c&urs des Rois 
font en ta main, & que tu les 
enclines ſelon le bon p'aifir de ta 
lapeſſe Divine ; Nous te ſuppli- 
ons bien humblement de c5n- 
duire & d'adrefler rellement le 
ceur de nStre Roy GUILLA- 
UME & 'de n6tre Reine MARIE, 


Wn toures leurs penſees , <n 
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toutes leurs paroles, & en toures 
leurs ations, ils cherchent rot- 
jours ron honneur &ra gloire ;& 
qu'ils S'erudient 2 maintenir en 

roſperire, en paix & en piere, 

e peuple dont tu leur as commis 

la charge. Exauce nous, 6 Pere 

de miſericorde, pour I'amourde 

Jeſus Chriſt ron Fils ndtre Sei 

gneur, Amen. 

Alors ſera dite la Collefe dis 
jour, Et immediatement apris 
la ColleFie, le Pretre lira Epi- 
tre, diſant, L'Epitre (ou la 
portion de TEcriture qui fe 
doit lire pour PFEpicre) eft ay 
Chap. de-—Commengant au 
verite=—it quand il aura" 4- 
cheve de live PEpitre, il dira, 
Icy finit VEpitre, Alors il lirs 
Evangile (tout le peuple ſe 
tenant debout) diſant, Le Saint 
Evangile eſt Ecrit au Chap, 
de---Commengant au verſet--- 
Et aprts la lure de "Evans 
Tile, [ora chantte ow recitee ls 
Conf (ſion ſurvante, le peuple 
ſe tenant encore debowt come 
me auparavant, 


re Tout-puiflant , Createur 

du ciel & de la terre, & de 
toutes les choſes viſibles & invi- 
hbles. Er en un ſeul Seigneur Je. 
ſus Chriſt Fils Unique de Dieu, 
engendre du Pere devant tous 
les fiecles, Dicu de Dicu, Lumie- 
re de Lumiere, vray Dieu de 
vray Die, [engendre & non pas 
fait, erant- de la meme, ſub» 
ſtance avec le Pere, & par le- 
quel routes choſes ont ere faires : 
qui pour Famour de nous, & 
pour notre falur, eſt deſcendu 
du ciel, & ayant pris chair de 
la Vierge Marie par Foperation 
du Saint Eſprir, a ere fait hm- 
me; a &e auſh crucike pour 
nous ſous Ponee Pilate : © 
1 {or _ 


| croy en un (eul Dieu le Pe- 


136 
ſouffert, & a tte enſeveli : & 
cſt refluſcite le troifieme jour 
{elon les Ecritures : eſt monte 
aux cieux, & eſt aſlis 2 la dex- 
tre du Pere: & il viendra dere- 
chefavec gloire, pour juger les 
vivans & les morts; & fon re. 
gne n'aura point de fin. Je croy 
au Saint Eſprit, qui cſt le Sei- 
gneur & I'Auteur dela vie, qui 
procede du Pere & du Fils,& qui 
avec le Pere & le Fils, eſt ado- 
re & glorifie, qui auſh a parle 

ar les Propheres. Er je croy une 

ainte Egliſe Cacholique & A- 
poſtolique Je conf fle un Bapte- 
me en remiſſion des pechez ; Et 
Jatrens la reſurreion des morts, 
& la vie du hiecle 2 venir. Amen. 


Alors le Miniftre declareya au 
penple les jours de Fere ou de 
Jeune qu1 dorvent erre obſ y- 
vet la ſemaine ſurvante, Et 
alors auſſi, fi Voccaſion le ye» 
quiert, ſera donne avertiſſe. 
ment de la Saintc Cen: ; alors 
ſe pablieront les annonces des 
promeſſes de mariage ; E& ſe li- 
ront les brov: ts, citations & ex- 
communications, Et rien ne ſe- 
ra declare ni public en | Eliſe 
pendant le /.ryice Druin, que 
pay |» Miniſire; & rien ne ſe- 
74 pullie pay le Miniftre, que 
ce qu3 et poyte par les Regles 
dc ce livre, ou qui ſera enjoint 
dt la part du Roy, ou par | Or- 
dinaire du l1ens, 

Pwis ſuruvra le Sermon, ou une 
des H.melies qui ſont deja pur 
bliees, ou qui le fcront -4- 
pres avec authorite, 

MAlors le Pretre rctournera a la 
table du Seigneur, & commen- 
cera | Offerroive, diſant wne 
ou pluſuarrs des Sentences ſui» 
wantes, ſelon qu'il luy ſemblera 
le plus a propos, Prog 
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Ainfi reluiſe vorre lumiere de: 
vant les hommes , afin qu'ils 
voyent vos bonnes ceuvres, & 
qu1ls glorihent vocre Pere qui 
eſt aux cieux. S$. Matth. 5, 16, 

Ne vous amaſlez point des 
threſors en la terre, ou la tigne 
& la roville gatent tour, & 
ou les larrons percent & dro. 
bent : wais amaſſez vous des 
threſorsau ciel, ou la tigne & la 
rouille ne garent rien, & ov 
les Iarrons ne percent ni ne d& 
robent. S, Matrh. 6. 19, 20. 

Toures les choſes auſſi que vous 
voulez -que les hommes vous fa- 
cent, faites-les leur auſſi ſ:mbla- 
blement : car c'eſt Ia la Loy & 
lcs Prophetes, $, Matth. 7. 12. 

Chacun qui me dit, Seigneur, 
Seigneur, n'cntrera point au ro- 
yaume des cieux: mais celuy 
qui fit la volonte de mon Pere 
qui eft aux cicux. 8. Matth. 7. 
21, 

Zachee e prcſentant 1a, dit au 
Seigneur, Voicy,Scigneur, je don- 
ne la moitie de mes biens aux 
pauvres; & ft Jay circonvenu 
quelqu'un de quelque choſe, 
Jea rens le quadruple. S, Lac 
19. 3. 

Qui eſt-ce qui va jamais a 11 
guerrea fa folde ? qui plante la 
vigne,& qui n'en mange point du 
frur? qui pair le troupeau, & 
qui ne mange point du lai& du 
troupeau? 1 Cor, 8. 7. 

Si nous vous avons ſeme les 
choſes ſpirituelles, eſt-ce fi grand 
cas que novs recueillions les v0- 
tres charnclI!cs? 1 Cor. 9. 11, 

Ne ſ{cavez-vous pas que ceur 
qui vaquent aux choſes facrees, 
mangent de ce qui eſt ſacre ? X 
que ceux qui ſervent a Tautel, 
participent 2 Vautel ? De me- 


me auth le Seigneur a ordon*: 


me, Que Ceux qui annoncent 
A Evans 


[Evangile, vivent de VEvangile, 
1 Cor. 9.13, 14+ 

i ſeme chichement , re- 
cueillerai auf chichement : & 
qui ſeme liberalement, recueilli. 
ra auſh liberalement. Que cha- 
cun en face {elon qu'il a propoſe 
en ſon cavur, non point 4 re. 
pret, Ou par contrainte ; car 
Dieu aime celvy qui donne gaye- 
ment. 2 Coy. 9. 6, 7. 

Que celuy qui eſt enſeigne en 
la Parole, face participant de 
tous ſes biens celuy qui Venſci- 
gne. Ne vous abuſez point, 
Dieu ne peut Erre mocque : car 
ce que Thomme aura ſeme il le 
moiffonne! a, Gal. 6. 6, 7. 

Pendant que nous avons le 
temps, faiſons bien & rovs, Mais 
principalement aux domeſtiques 
de la foy. Gal. 6. to. 

La piers, avec un contente» 
ment d'eſprit,eſtun grand gain. 
Car nous n'avons rien apporte 
au monde, auſh eft-il evident 
que nous n'en pouvons ricn em- 
porter, 1 Tim. 6. 6. 

Denonce & ceux qui ſont ri- 
ches en ce monde, qu'ils ſoient 
faciles 2 diſtribuer, communica- 
tifs, ſe faiſant un threſor d'un 
bon fondement pour PFavenir, 
afin quiils apprehendent la vie 
eternelle, 1- Tim. 6. 17, 18, 
19. 

Dieu n'eſt point injuſte pour 
mertre en oubli votre ceuvre, & 
le travail de charirs, que vous 
avez montre envers ſon Nom, 
entant que vous avez ſubvenu 
aux Saints,& que vous y ſubve- 
nez. Heb, 9, 10, 

Ne mertez-point en oubli 
beneficence, & la communica- 
tion : car Dieu prend plaifir a de 
tels facrifices. Heb. 13.16, 

Qui aura des biens de ce mon. 
» & verra fon frere avoir n&- 
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ceſlite, & luy fermera ſes en- 
trailles, comment demeure 1a 
charite de Dieu eu lay ? 1 Jeans 
3, 17. 

Fay aumone de tes biens : ne 
derourne point ra face du pau- 
vre, & la face du Seigneur ne 
ſera point detournee de troy. To. 
bie 4. 7. 

Selon que ru auras des biens 
en abondance, fiiven aumone : 
Si tes biens ſont petits, ne crains 
point de faire aumne du peu 
que tu as. Car tu mets cn thre- 
{or un bon depor pour la necel- 
ſite. v. $, 9, 10. 

Celuy qui a pitie du cherif, 
prece 2 Frernel,& i] luy rendra 
ſon bien-fait. Prov. 19. 17. 

Bien-hetreux eſt cely qui ſe 
porte ſagement envers le cherif: 
I'Ererncl le delivrera au jour de 
{a calamize. P/c 41, I. 


Pendant qu'on lit ces Sentences, 
les Dracres, les Curatewrs de 
[ Egliſe, ous d'autres perſonnes 
propres & qui Von en a donne 
la charge, recevront les aumo- 
nes pour les pawures & les au 
tres charitet, du penple dans 
un boſſin convenable, dont la 
Paroiſje doit faire proviſion 
pour cet effct, & les apporte. 
ront avec reſpefF au Miniſtre, 
qui les preſentera & les poſera 
bumblem:nt ſur la Table. 

Et quand in fera la Sainte 
Cene, alors le Miniſtre mettra 
ſur la Table autant de Pain 
& deVin qu'il jugera qu'il en 
pourra erre beſein, Cela fait, 
le Miniſtre ira, 


Priens 
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Prions Dieu pouy toute [Egliſe 
Chretienne mulitante ics bas 
en la terre. 


Teu Eternel & Tout-puiſ- 
ID ſant, qui par ton S. A. 
p*rre nous as enſeigne 

de faire des requttes, des ſup- 
plications, & des aQions de gra- 
ces pour tous les hommes ; nous 
re ſupplions bien-humblement 
qu'il re plaiſe [*ac. 
cepter not aumones 
& nos oblations &} 
recevoir nos prie- 
res que nous pre- 
ſentons a ta Di- 
: vine Majeſte, re 
priant d inſpirer continuellement. 
a PEpliſe Univerſelle Eſprit de 
verite, d'union & de concorde ; 
& de foire que rous ceux qui 
font profeſhon de ton Saint 
Nom,. conſentent 4 la verite de 
ta parole; & vivent-en concor- 
de & en charit6 frarernelle, 
Nous te ſupplions auſh de ſau. 
ver & de defendre tous les Rois, 
tous les Princes, & tous les Sei. 
encurs Chretiens ; & fingulie- 
rement le Roy GUILLAUME & 
la Reine MARIE ; ahn que ſous 
eux nous puiſions mener une vie 
paiſible & tranquille en toute 
iere & en toute honnerere: Fay 
b gracel rous ceux de leur Con- 
ſeil, & 2 rous autres qui ſont 
confſtitues en authorite fous 
eux, qu'ilsadminiftrent la juſtice 
en route rondeur, & en toute 
Equite, afin que les pechez & les 
vices ſoyent punis, & que la 
vraye religion, la picte & la ver- 
ru ſoyent entrerenues & avan- 
ctes. Fpan tes graces,6 Pere Ce- 
leſte, fur rous les Eveques, & 
ſar tous les Miniftres,aftin qu'il 
manifeſtent la verite & Pefh- 
cace de ta Sainte Parole, tant 


® Ceci ſora 
ems lors 
gquil n'y 
aura point 
4 aumone, 
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par leur vie que 'par leur Dg: 
arine, & qu'ils adminiftrene 
conveniblement tes ſaints $a. 
cremens. Epan tes praces fir 
rour ron pevple, & particuliere. 
ment ſur Vatflemblee ici preſey. 
re, afin quiils ecourtent, & qu'ik 
recoivent ta Sainte Parole en 
toute humilite de caur, & 
roure reverence convenable, t 
ſervans en ſaintete & en juſtice 
tous les jours de leur vie. Auk, 
Seigneur, nous te prions bien 
humblement qu'il te plaiſe par 
ta bonte, confoler & ſecourir 
rous ceux qui en certe vie paſ. 
ſagere ſont dans le trouble, 
Vaflicion, dans la necefſirs, 
dans la maledie, ou dans quel. 
que autre adverſite que ce ſoit, 
Fr nous beniſlons auſſi tun 
ſaint Nom pour tous tes feryi- 
teurs qui ſont decedez en ta foy 
& enta crainte, re ſuppliant de 
nous faire la grace d'imiter 6 
bien leurs exemples, que nous 
puiſhons avoir part avec eut 
en ton Royaume Celeſte. Ac 
corde nous ceci, 6 Pere, pour 
amour de Jeſus Chriſt nowre 
{eul Mediateur & Avocat, A 
men. 


Quand le Minifire avertit de is 
Cilebration de la Saimte Cm 
(ce qu'il fora toujours le D 
manche ow quelque jour «dt 
Fete qui precede immediate 
ment) & la fin du Sermon 
de | Homnliea! lire | Exhorta 
£10n [wruvante. 


Hers & bien-aimes, je me 
( propoſe, Dieu aidant---- 
prochain d'adminiſtrer 
tous ceux qui auront les dilf0- 


fitions de piete & de devcrion 


requiſes, le Sacrament tres-plein | 
de conſolation, dy Corps & du 


Sang 


| 14 vous deploriez chacun ſon 


&ng dn Chriſt, ahn qu'ilsle re- 
coivent en MEemoIre des meri- 
tes de fa Croix & Paſlion, par 
le ſeul moyen deſquels nous ob- 
tenons remiflion des pechez, & 
ſommes fairs participans du Ro 
yaume des cieux. C'cft pour- 
quoy nous fommes obligez de 
rendre graces & Dieu Tout. 
puiflant qui eſt ndtre Pere Ce- 
lefte, de ce qu'il a donnt fon 
Fils ndrre Sauveur Jeſus Chriſt, 
non ſeulement afin qu'il mou- 
rit, mais auſh pour nous etre 
viande & nourriture (pirituelle 
en ce faint Sacrement. Ce qui 
ttant une choſe 6 Divine & 
fi pleine de conſolation pour 
ceux qui y participent digne- 
ment, & fi dangereufſe pour 
ceux qui preſument d'y partici - 
per indignement ; il eft de mon 
devoir de vous exhorter, que ce. 
pendant vous ayez a confiderer la 
dignire de ce faint Myſtere, & 
le grand danger qu'il y a d'y 
parriciper indignement, & ainſi 
de fonder & d'examiner vos 
propres conſciences ; & ce non 
legerement, & comme ont ac- 
coitume de faire ceux qui dif- 
fimulent avec Dicu, mais en tel- 
le forte que vous puiſſiez venir A 
ce Feſtin Celeſte en route ſain- 
tete & purere, & avec [habit 
de ndces que Dicu demande en 
PEcriture Sainte, que vous y 
foyez admis comme dignes de 
communier A cette fainte Ta- 
ble. 

Pour cer effet, il faut premie- 
rement que vous examiniez v0- 
tre converſation 4 la repgle des 
Commandemens de Dieu ; Et 
en tour ce en quoy vous recon- 
nourez vous-memes que vous 
avez peche, ſoit de volonte, 
ou de parole, ou d'eff:t, que 
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iniquite, & que vous en faciez 
votre confeſhon 2 Dieu Tour- 
puiſſant, avec une entiere re- 
ſolution de vous amender. Er 
fi vous trouvez que vous na- 
yes pas offenſe Vien feul, par 
vos pechez, mais auſh vos pro- 
chains; en ce cas vous-Vous re. 
conciliercz avec eux , ECrant 
prets de faire reſtitution, & de 
donner ſatisfaction avtant qu'il 
vous ſera poſiible pour toutes les 
injures, & pour tous les torts 
que vous aurez fairs 4 autruy ; 
Fr &tans prers ſemblablement 
de pardonner 2 ceux qui vous 
aurons offenſez, comms vous 
defirez d'obrenir de Dieu Ie 
pardon de vos offenſes. Car au- 
tremcent la participation 4 Þ 
Sainte Cene, ne fait qu'accrot- 
tre votre condamnation. C'cft- 
pourquoy fi avcyn de vous eſt 
un blafphemateur du Nom de 
Dieu ; Si aucun de vous soppo- 
ſea a Parole, ou $'il en medit; 
Si aucun de vous eſt adultere, 
ou malicieux, ou envieux, ou 
autrement coupable de quelque 
grand crime ; Repentez-vous 
de vos pechez, ou bien n'ap- 
prochez point de cerre fainre 
Table, de peur quapres avoir 
participe 2 ce (aint Sacrement, 
le diable entre en vous, com- 
me il entra en Judas, & vous 
rempliſſe de toure iniquire, & 
entraine en perdition vos corps 
& vos ames. 

Ft parce qu'il ne faut pas . 
qu'aucun vienne A h © Sainte 
Cene qui n*ait une pleine con- 
fiance en la miſcricorde de Dieu 
& une conſcience tranquille ; 
S'il ya aucun de vous qui avec 
tout cela ne puiſſe mettre fon 
cſprit en repos, mais a encore 
beſoin de conſolation , ou de 
conſeih qu'il $adrefle 3 moy, 
ou 
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A moy, ou 2 quelque autre Mi. 
niſtre de la Parvie de Dieu qui 
ait la prudence & les lumieres 
neceflaires, & qu'tl decouvre 
ſon mal, zhn qu'il regoive par 
le miniſtere dc ia Parole de Dieu 
les bcnefices de Vabſolution de 
ſes pechez, avec les conleils ſpi- 
rituels, & les avis qui peuvent 
appaiter fa conſcience, & le de- 
Iivrer dc tovte forte de doutes, 
& ec i{cropules, 


Os an £45 qu'il weoye que le pen 
ple neglige de wventr a la Sain- 
re Cene, au liew de [Exhortalt. 
en grecedante, il fera cels.eCcy. 


Hers & b'en-aimez Freres, 

Je me propoſe de Cele- 

brer-..--prochain, avec 
Vail:tance du bon Dieu, la Sain. 
re Ccne de n0tre Seigneur Jeſus 
Chriſt, a laquelle je vous convie 
de Ia part de Dieu, vous tous 
q'1 Cres icy preſens: Et nous 
vous ſupplions pour amour du 
Seigneur Jeſus Chriſt, que vous 
ne retuſiez pas d'y venir, puts 
que vous y tres fi amiable. 
ment conviez de la part deDicu 
meme. Vous ſcavez combien 
c'eſt une choſe facheuſe, & del- 
obligeante, quand apres que 
Ton a prepare un grand & ſom- 
ptueux Feſtin, & que Fon a de- 
ja fair ſervir toutes ſortes de 
mets, en forte qu'il ne manque 
plus que les Convies pour ſe met- 
tre 2 table, & qu'ils ſont fi in- 
grats, que de refuſer d'y venir 
ſans juſte cauſe, Qui eſt-ce de 
VOus, Qui en ce cas ne fiit indi- 
gneE, & qui n'eſtimir qu*on luy 
auroit fait une grande injure, & 
un tort inſigne? C'eſt ponnguey 
mes Freres biem-aimez en Jeſus 
Chviſt, prenez bien garde qu'en 
vous abſtcnant de ce Saint re- 
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pas, vous ne Provoquiez la & ; 


lere de Dicu contre vous. Il 
bien aiſle de dire, Je. ne veur 
pas commyunier, parce que jay 
d'autres aftaires du monde qu 
m'en empechunt, Mais ces ex. 
cuſes-la ne ſeront pas fi aiſe 
ment receves & approuvees de 
Dicu. Si quelquun dit, Je uy 
un grand pecheur, c'eſt pour. 
quoy ay peur d'en approcher, 
pourquoy donc ne Vous repen. 
tez Vous, & pourquoy ne vou 
amendez vous point ? Quand 
Dieu vous appclle, & vous con 
vie, n'avez vous point de hone 
de dire, Nous n'y voulons poi 
aller? Er lors que vous devria 
vous convertir 2 Dieu, vo: 
voulcz vous excuſer, & dire 
que Vous n'etes pas encore 
prets ? Confiderez t(erieuſement 
en vous-meines que de tells 
mauvaiſes excuſes {ont bien peu 
valables devant Dieu. Ceux qui 
refuſerent de ſe trouver au Fe 
ſtin dont il eſt parle dans VEvan- 
gjle, parce que Pun avoir ache. 
tE un hcritage, que Tautre you- 
loir eprouver ſes barufs, & le 
troifieme, parce qu'il avoit pris 
ferume, ne furent pas exculſct 
pour cela. Quant a moy, je fuis 
prer, & felon le devoir de ma 
charge, je vous convie au Nom 
de Dieu, je vous appelle de |: 
part. de Chriſt, je vous exhorte 
autant qye vous aimez & que 
vous cheriflez votre propre ſalvt, 
que Vous participiez a cette 
Sainte Communion. Et comme 
le Fils de Dicu a bicn voulu of 
frir: & donner fa vie & ſon ame 
en la Croix pour vere falut;c'c 
auſi votre devoir de faire la 
Sainte Cene en commemoratr 
on du Sacrifice de {a Mort,ſe!on 
quil Fa ordonne luy-meme. 
Que fi vous reſulez de luy oben, 
conhdercs 


ſolut 
manc 
prier 
lant, 
Pas | 

ta 


muni 
de ni 
vous 
Saint 
thier, 
cun « 
prou 
me 
many 
de c 
bien 
Oran 
ment 
vive, 
crem 
mang 
chair 
beuy, 
habit 
nous, 
Chril 
nous! 
1 no! 
Car 

pable 


— 


confideres bien en vous-memes 


combien grande injure vous fai- 
tes 4 Dieu, & combien grande 


' eſt la peine qui pend fur vos 


tires pour un tel mepris : 
quand vous-vous abſtenez vo- 
lontairement de la Table du 
Seigneur, & que yous-vous ſe- 
parcz de vos freres qui viennent 


+ pour ſe repattre en ce Felſtin 


de cette nourtiture ccleſte, Si 
vous conliderez ſerteuſement ces 
choles, le Scigneur vous fera la 
prace de revenir 4 Vous-mEmes, 
& de prendre une meilleure re- 
ſolution. C'eſt ce que nous de- 
manderons pour vous par nos 
prieres aſhdues a Dieu Tout-puil- 
lant, qui eſt notre Pere celeſte. 
Pus le Pretre fera cette Exhor- 
tation, 

Hers & bien-aimez auSci- 

pneur, qui avez intention 

de vcnir 4 la Sainte Com- 
munion du Corps & du Sang 
de notre Sauveur , il faur que 
vous confideriez bien ce que 
Saint Paul ecrit aux Corin- 
thiens, comment il exhorte cha. 
cun de Sexaminer, & de Ye. 
prouver ſoigneuſement ſoy-mc- 
me avant que de prefurrer de 
manger de ce pain, & de boire 
de cette coupe, Car comme le 
bien qui nous en revient eſt 
grand, fi avec un cazur vraye- 
ment repentant GT avec une toy 
VIve, nous recevons cc Saint Sa- 
crement, parce qu*alors nous 
mangeons fpirituellement la 
chair de Chriſt, & que nous 
beuvons ſon ſang, qu'alors nous 
habitons en Chriſt, & Chriſt cn 
nous, nous fommes un avec 
Chriſt, & Chrift eſt un avec 
nous; Auſhi le danger eſt grand, 
h nous le recevons indignement: 
Car alors nous ſomes cou- 


pables du Corps & du Sang de 


La Communion. 


I41 
Chriſt n*tre Sauyeur, nous man- 
geons & nous beuyons notre 
propre jugement, ne dilcernans 
point le Corps du Seigneur, 
neus allumons Vire de Dieu con- 
tre nous ; nous le provoquons 2 
nous charier de diverles maladies 
& de pluficurs differentes cipe- 
ces de mort. 

C'eſt pourquoy, mes Freres, 
jugez vous vous-memes, ahn 
= vous ne ſoyez point jugez 

u Seigneur ; Repencez-vous ie- 
rieuſement de vos fautes paſlees; 
ayez une ferme & vive foy en 
Jefus Chriſt notre Sauveur; A. 
mendez-vous, & ayez une par- 
faire charire pour tous vos pro. 
chains. Par ce moyen vous ſe- 
rez dignes de participer 2 ces 
Saints Myſteres, Er ur toutes 
cloſes, il faut que vous rendiez 
graces tres-humbles, & de rout 
votre coeur, 2 Dieu le Pcre, le 
Fils, & le Saint Eſprit, de Ia 
Redemption du monde, par la 
Mort & Paſhon de Chriſt n6. 
tre Sauyeur, Dieu & homme : 
qui Yet humilie juſques 2 la 
mort de la Croix, pour nous mi» 
ſerables pecheurs, qui etions 
gifans dans les tencbres, & dans 
'ombre dela mort, afin de pou- 
voir nous faire enfans de Dicu, 
& de pouvoir nous clever a la 
vie eternelle. Er afin que nous 
ayons anous fouvenir continuel. 
lemenrt de la grande & exceſhive 
charite de Jefus Chriſt notreMai- 
tre, & notre Sauveur Unique, 
mouransainſi pour nous, & des 
benetices infnis qu'il nous a ac- 
quis par Veffufion de fon ſang 
precieux, il a inſtirue & ordons- 
ne ces faints Myſteres pour 
nous @tre des gages de fon 
amour, & des monumens per- 
peruels de ſa mort, 2 notre 
grande & eternelle conſolation. 
A 
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A luy donc avecle Pere, & avec 
ie Saint Eſprit, rendons ince{- 
ſamment aRions de graces, ſe- 
ton que nous y ſommes tres-ob- 
ligez, nous ſoiimetrant entiere- 
ment & {a fſainte & bonne vo- 
tonte, & nous cfforgant de le 
fervir en vraye juſtice; & en 
vraye faintete rous les jours de 
notre Vic, Amen. 


iAlovys le Pretve diva a ceux 9s 
wviennent recevoir la Saimte 
Cent. 


"F"Ous tous qui etes tou- 
chez d'une veritable & 
ſcrieule Repentance de 


nos pechez ; qui avec la Chari- 
te que vous - avoir pour 
vos prochains, & qui eres reſo. 
tus de mener une vie nouvelle, 
en vous conformant aux com- 
mandemens de Dicu, & cn che- 
mirant 2 Pavenir en ſes faintes 
voyes : Approchez vous de cet- 
te fainte Table, & venez y re- 
cevoir ce Saint Sacremenrt 4 
vorre conSlation ; & faites vd. 
tre humble confeſhon 2 n6dtre 
Dieu Tout-puiflant : Vous te- 
nant humblement 2 genoux. 


hAlors ſe fera cette Confeſſion 
generale, au Nom de tous 
ceux qus ont deſſein de parti- 
cipey a la Sainte Cene, pay 
un des Miniſtres, tant luy que 
le peuple ſe mett ant humble. 
ment a genowx, & diſant. 


leu Tout-puifſant, Pere 
de notre Seigneur Je- 
ſus Chriſt, qui es le 
Createur de rout le monde, & 
le Juge de tous les hommes : 
nous reconnoiflons, & nous de- 
plorons la mulrirude de nos pe- 
cz, & des iniquirez que nous 
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avons malheureuſement con; 
miſes de temps en temps con. 
tre ta Sainte Majeſte, par ng 
penſces, par nos paroles, & py 
nos ations ; provoquant tres 
juſtement ton ire, & ton indig. 
nation contre nous : mais now 
ſommes touchez d'une ſerieub 
repentance , & nous gemiſſog; 
en nos ccurs pour ces peche 

ue nous avons commis ; k 
Cs nous cn eſt doulouren 
& affligeant, & la charge in 
ſupportable: Aye pitie de now, 
aye pitie de nous, © Pere tres 
miſericordieux, pour Vamour d& 
Jeſus Chriſt ron Fils ndrre Sei. 
gneur. Pardonne nous tour | 
paſle, & nous fay la grace que 
nous te puiſhons etre apreabla 
& que nous te ſ{ervions totijour 
2Vavenir en nouveautre de vie, i 
honneur & 2 la ploire de tr 
faint Nom, par Jetus Chriſt nb 
tre Seigneur. Amen. 


Apres cela le Pretve (ou "Ew 
que 511 eft preſent) ſe tenan 
debowut, & ſe tournant wo 
le peuple, prononcera ceii 
abſolution, 


E Dieu Tout-puifſant, qu 
eſtnorre Pere celeſte, & 

qui par 1a prande mi 
ſericorde a promis la remittor 
des pechez a tous ceux qui + 
yant les ceurs rouchez d'une vt 
ritable repentance, ſe convert 
ſent a luy avec une vraye fo) 
vueille avoir pitie de vous, vou 
pardonne vos pechez, & vou 
en delivre, vous ſolitienne © 
vous affermiſſe en tour bien, * 


vous conduiſe 2 la vie erernelk 


par Jeſus Chriſt notre Seigner 


Amen, 


A 


p Sneur, 


Apr: le Pretve dirs. 


Ecoutez les paroles de conſola- 
tion, que Jeſus Chriſt pro. 
poſe 4 tous ceux qui fe con- 
vertflent a luy fans feintiſe, 


Vii 2 moy vous tous qui 


eres travaillez & chargez, 
& je vous ſoulageray. 
Matth, 11. 28, 

Dieu arellement aime le mon- 
de, qu'il a donne fon —_— 
ahn que quiconque croit en luy 
ne perifle, point, mais ait la vie 
cternelle, Jean 3. 16, 

Ecoutez auſh ce que dirt S. 
Paul, 

Cette parole eſt certaine, & 
dine d'erre entierement receue, 
ceſt que Jeſus Chriſt eſt venu 
au monde pour fauver les pe- 

eurs. I Tim. 1. 15. 

Fcoutez encore ce que dir 
S, Jean. 

$i quelqu'un a peehs, nous 
avons un Aveccar envers le Pere, 
aſſavoir Jeſus Chriſt le juſte: 
& C'eſt luy qui eſt la propitiati- 
en pour nos pechez. 1 Jean 2. 
I, 2, 


Le Pretye continuera diſant, 

Flevez vos caurs en haur. 
Reponſe, 

Nous les &tlevons au Seci- 


Pretve. 


Rendons graces au Seigneur 


$ dre Dicyu. 


Reponſe. 
It eft raifonnable, & il eſt 
Juſte que nous luy rendions 
praces. 
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Aloys le Pretre ſe tournant 
vers la Table du Seignexr, 
dr a. 


L eft tres-raiſonnable, - il 
eſt tres-juſt?, & il eſt de 
notre devoir, quien tour 

remps, & en tous 
lieux nous re ren- 
dions graces, 6 
Seigneur, * Pere 
Saint, Dieu Tout» 
puiflant & Eter- 


nel, 


® Cs mots 
(Pere Saint) 
dorvent ttre 
omns le Di- 
manche de la 
Trinite, 


Icy ſuivya la Preface propre; 
ſelon le temps, Sil y en a: 
ſinon, alors ſwiura immedias« 
tement, 


'Eft-pourquoy avec les 
( Anges & les Archanges, 
& avec toute Farmee ce- 
leſte ; nous louons & nous ma«- 
enifions ron Nom glorieux, r'ex- 
alrant continuellemenr, & diſfant, 
Sine, Sine, Jaime, Tek 
gneur Dieu des Armees: les 
cieux & la terre ſont remplis 
de ta gloire. A toy ſoit gloire, 
0 Dieu tres-haut. Amen. 


PREFACES propre. 


Au jour de Noel, & aux ſept 
jours ſuruans, 


P. que tu as donne Je 
ſus Chriſt ron Fils Uni- 
que, afin quil naquit 
comme en ce temps pour nous: 
lequel par Poperation du Saint 
Eſprit, a ere fait vray homme 
de la ſubſtance de la Vierge 
Marie ſa mere, & ſans aucune 
tache de pechs, afin quil 
nous nettoyaſt de rout peche, 
c'eſt-pourquoy avec les Angers, 
% 


CiC. WF. /” 


jp 


AK jour de Paques, & anx 
ſept jours ſmroans. 


Ais principalement nous 
ſommez obligez de te 
louer pour la Reſurre- 

Qion glorieuſe de Jeſus Chriſt 
ton Fils notre Seigneur, Car 
c'eſt luy qui eſt le vray Agneau 
de Paque, qui a <tc offert pour 
nous, & qui a ore le peche du 
monde ; qui auſh par ſa mort a 
detruit la mort, & qui par fa 
Reſurre&ion nous a donne la 
vie eternelle. Ceſt pourquoy 
avec ls Anges, &c, 


Au jour de "Aſcenſion, & aux 
ſept jour: ſuryans. 


Ar ton Fils bien-aime Jeſus 
Chriſt n&tre Seigneur, qui 
apres {a glorieuſe Reſurre- 
Qion veſt manifeſte 2 ſes Ap0- 

tres, & eſt monte aux Cieux en 

leur preſence pour nous y pre- 
arer place, afin qu' au lieu ou 

il eft, nous y puiſhons auſſi mon. 

ter pour regner avec luy en 

gloire, Ceſt pourquoy avec les 

Anges & les, &c, 


Au jour dela Pentecote, & aux 
ſept jours ſutyans. 


Ar Jeſus Chriſt n6tre Seig- 
neur,ſ{clon la tres- veritable 
promeſſe duquel, le Saint 

Eiprir deſcendit en ce temps 
ſoudainement du Ciel, avec un 
{on comme d'un vent qui ſouffle 
en vehemence, & en torme de 
langues de feu qui ſe repoſa ſur 
les Aporres, pour les inſtruire, 

pour Iles conduire en toure 
verite; leur donnant le Don de 
diverſes langues, avec la har- 
dicfle & le zcke ardent qui 
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eroient neceſſaires pour precher 


conftamment a toutes nations! 


PEvangile, par lequel nous ſom. 
mes amencz des renebres, & de 
Ferreur, en la clarte & en l; 
vraye connoiflance de toy, & 
de ton Fils Jeſus Chirſt, C'eſt 
pourquoy avec les Anges, &c. 


En la Fete de la Trinite ſex- 
lement, 


rres-juſte, & il eſt de ndtre 

devoir, qu'en tout temps, & 
en tous lieux, nous te rendions 
graces, 6 Seigneur Dicu Tout- 
puiflant & Erernel, qui es in 
{eul Dieu, un ſeul Seigneur, non 
pas une ſeule perſonne, mais 
trois perſonnes en une ſeule ef 
ſence. Car ce que nous cr0- 
yons de la gloire du Pere, now 
le croyons auf: du Fils & de 
Saint Efprit ſans aucune diffe- 
rence, ou intgalite. C'eſt pour- 
quoy avec les Anges,Gc, 


T eſt tres-raiſonnable, il & 


Apres chacune deſonelles Prifa- 
ces, ſera chants on dit imme 
diatement, 


'Eſt pourquoy avec les An- 
ves & les Archanges, & 
route Arme des Cieurx, 

nous lovons & nous magnihons 
ron Nom glorieux ; Yexaltant 
continuellement, & diſant, Saint, 
Saint, Saint, Seigneur Dieu des 
armees, les cieux & la terre ont 
remplisde ta gloire. A toy foit 
gloire, 0 Dieu Trcs-haut, Amen 


Al cri 


Mars le Pritvre etant a genous 
aupres de la Table du Seignenr, 
dira la priere [utvante, au 
nem de tous cenx qus dowent 
recevoir la Sainte Come, 


7 Ous ne preſumons pas, 6 
miſericordieux Seigneur, 
d'approcher de cetre tien- 

ne Table en nous confiart en 
nos propres juſtices, mais en la 
multitude de tes grandes com- 
paſhons, Nous ne ſommes pas 
dignes de recueillir les mictres 
qui rombent de ta Table, Mais, 
Scigneur, tu es rojours le meme, 
& tu as cela de propre, derre 
toljours enclin 2 miſericorde. 
Fay nous donc la grace, Dieu 
wew-benin, que nous mangions 
tcllement la chair de ton Fils Jc- 
ſus Chriſt, & que nous beuvions 
tellement ſon ſang, que nos 
corps qui ſont remplis de peche 
ſoient nerroyez par ſon Corps, 
& que nos ames ſoyent lavees 
par ſon ſang precieux, & que 
nous demeurions toujours en luy, 
& luy en nous. Amen, 


Alors le Pretye ſe tenant debout 
a la Table, en forte qu'il puiſ- 
ſe 4 autant plus aiſement, & 
avec d autant plus de biene 
ſeance rompre le pair devant 
le peuple, & prendre la coupe 
entre ſes mains, 11 dira la 
priere de la Conſecration, en 
la mamere qui ſuit, 


leu Tout-puiflant & n$- 

tre Pere Celeſte, qui par 

ta grande miſericorde as 

livre ton Fils Unique Jeſus Chriſt 
notre Seigneur 4 la mort de la 
Croix pour n6tre Redemprion, 
lequel gerant une fois offert ſoy- 
meme, a preſents une oblation 


La Communion. 


145 


pure, un ſacrifice parfait, une (a- 
tisfation ſutfiſante pour les pe - 
chez de tout le monde, & a in- 
ſicue & commande en ſon Sainr 
Evangile la commemoration per.. 
peruelle de a mort precieuſc j.f(- 
ques 2 ce qu'il vienne ; Ecoute 
nos prieres, 6 Pcre- de mileri- 
corde, & nous fay la grace que 
recevant ces tiennes creatures de 
pain & de vin, {lon la fainte 
inſticution de Jeſus Chriſt ron 
Fils notre Sauveur, en comme- 
moration de ſa Mort & de ſz 
Paſſon, nous puiſſions Ctre fairs 
participans de ſon Corps & de 
ſon Sang precicux : lequel en le 
meme nuict qu'il 


fur livre « prit du a Icile Pre- 


pain, & ayant ren tre prendra 
du graces b le la Patene 
romfit, & dit, entre cs 
Prenez, mangez, c Mains, 


ceci eſt mon Corps 
qui eft rompu 
pour vous, faites 
ceci en memoire 
de moy. Sembla. 
blemcnt auſſi, apres 
le ſouper, « il 
prir la Coupe, & 
ayant rendu gra» 
ces, il la leur don- 
na, diſant, Beuvez- 
Cn tous. e Car ce- 
ci eſt mon lang, le 
ſang du Nouveau 
Teſtament, lequel 
eſt repandu pour 
vous & pour plu- 
fieurs en remiſſion 
de leurs pechez ; 
faires cect routes 
les fois que vous 
en boirez cn me- 
more de moy. 


G 


b Ics il rome 
pra et bain. 
C Ict 11 met « 
tra [a main 
ſur tour le 
pain, 

d [11] pren- 
dra la come 
pe en [4 


main. 


Cc It 11 met 
trale main 
ſur chaque 
vaiſſcau 
(ſoit Caice 
0:4 Flacen,) 
eu i! y a dts 
vin pour 
Er conſag 
T47 
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Alors le Miniſtre recevra le pre- 
mmier la Commuriton ſous les 
deux eſpeces ; pmis la donnera 
de mime aux Eveques, Pre- 
tres & Diacves (Sil y in @ de 
preſens :) Apres ul la donnera 
auſſi par ordre en la main au 
peuple, chacun erant humble. 
ment a Tenoux. Et en donnant 
le pain a quelqu un, i! dira, 


E Corps de ndtre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt, qui a 
ere donne pour toy, gar- 

de ton corps & ton ame pour la 
vie eternelle : pren & mange 
cect en memoire que Chriſt eſt 
mort pour toy, & te repais de 
lui en ton caur avec a&ion de 
grace, 

Et le Miniſtre qui donnera ls 

Coupe, a chacun, dira, 

E Sang de notre Seigneur 
Jeſus Chriſt, qui a ere re- 
pandu pour toy , garde 

ron corps & ron ame pour la vie 

etcrnelle : boy cecy en memoire 
que le Sang de Chriſt a ere re- 
pandu pour toy, & luy en rens 

OrAces. 

Si ce qu'il! y eu de pain & de 
vin conſacre «t tout conſomme 
avant que tous ayent commu- 
nie, le Pretre en doit conſa- 
crer davantage en la maniere 
cy-devant priſcrite ; commens- 
cant pay ces mots, Chriſt n0- 
tre Sauveur cn la meme nuict 
qu'il fur, &c, pour benw le 
pain ; & par ceux-cy, Sem- 
blablement auſhi apres le fou- 
per, &c. pour benir la Coupe. 


Quand tous auront Communie, le 
Miniſtre retourncra a la Ta- 
ble du Seigneur, & y poſera 
avec reſpett ce qui reſte des ele. 
mens conſacr.2,, ls couwyrant 
*#n (ine Uanc, 
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Alors le Dretre dira [Oraiſon 
Domuncale, le peuple repet ant 
chaque demande apres luy. 


Oftre Pere qui es aux 
Cieux : Ton nom (ſoit 
ſanAihe : Ton regne vi- 

enne ; Ta volonte ſoit faire en 
la terre comme au Ciel. Donne. 
nous aujourd*huy notre pain quo- 
tidien: Er nous pardonne nc 
offences, comme nous pardon. 
nons 2 ceux qui nous ont offen. 
cez, Et ne nous indui point en 
rentation: Mais delivre nous du 
mal. Car a toy eſt le regne, la 
puiſlance & la gloire, aux fiecles 
des fiecles. Amen. 


Apres ſera dit ce qui ſuit, 
Seigneur & Pere Celeſte, 


nous tes humbles ſervi. 

reurs , ſupplions rres-in- 
ſtamment ta bonte paternelle, 
qu'il re plaiſe de recevoir mi- 
{crico:dieulement ce facrifice de 
lovanges & dattions de prace 
que nous te preſentons, te priant 
rres-humblement de nous accor- 
der que par les mecrites de la 
Mort de ton Fils Jeſus Chriſt, & 
par la foy en ſon Sang, nous & 
toure ton Egliſe, puiſhons ob. 
renir la remithon de nos pechez 
avec tous les autres fruits & 
tous les autres benchices de 
Paſhon., Et maintenant, © Sei- 
gneur , nous te preſentons nos 
corps & nos ames, nos perſon- 
nes, & rout ce qui eſt en nous, 
en 1acrihce faint, vivant, & ak 
ſonnable : re ſuppliant tres-hum- 
blement, que nous tous qui a 
vons ere faits participans de 
cette ſaint Communion, ſoyons 
remplis de ta grace, & de ta 
benediction celeſte. Et quoy 
que nous ſoyons indignes a w_ 
[9 


| NO$ 
r(0n+ 
21OUS, 
' Tal 
Wum- 
21 4* 
3 dt 
ons 
@ ta 
quo) 
caule 


de 


de nos pechez infinis, de r'offrir 
aucun ſacrihce ; neantmoins nous 
te prions d'accepter ce devoir 6c 
ce ſervice que nous te rendons, 
n'ayant point egard a ce que 
nzus avons merite, mais nous 
pardonnant nos offences par Je- 
tus Chriſt notre Seigneur ; par 
kequel & avec lequel en Punire 
du Gint Eſprit te ſoit rendu, 0 
Pere Tout-puiffant, tour hon- 
neur & route gloire, aux fiecles 
des fhecles, Amcn, 


Ou cecy. 


Teu Fternel & Tout-puil. 
ſanr, nous te rendions 
graces de tout notre 

cur, de ce qu'il ta pleu nous 
ſuſtenter de la nourriture ſpiri- 
tuelle du corps & du ſang pre- 
cieux de ton Fils Jeſus Chrift n0- 
tre Sauveur, nous tous qui avons 
participe a ces ſaints myſteres (e- 
lon ton ordonnance ; Er de ce 
i tu nous aſſures par ce moyen 
eta faveur envers nous, & que 
nous ſommes faits vrays mem- 
bres de ton Corps myſtique, qui 
eſt Ia compagnie bien-heureuſe 
de tous les tideles, & qu'auſh 
par eſperance nous ſommes he. 
ritiers de ron Royaume eterne}, 
par les merires de la precicuſe 
Mort, & dz la Paſhon dc ron 
Fils bien-aime. Er nous te ſup- 
plions maintenant, © Pere Celc. 
ſte, qu'il te plaiſe de nous aſli- 
ſter teilement de ta grace, que 
nous puiſſions continuer cn cette 
comp3gnie bien-heurcuic, & fai. 
re toutes les honnes ccuvres que 
tu as preparecs pour nous, atin 
que nous y cheminions, par Jetus 
Chriſt ndtre Seigneur, auquel 
avec le Saint Eiprir, ſoit rour 
honneur & gloire au fiecle des 
lccles, Amin = 
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Alors ſera dit ou chante, 


Loire ſoit 3 Dieu aux 

Cieux tres-hauts, & en 

terre paix, envers les 
hommes bonne volonte, Nous 
te louons, nous te beniſlons, nous 
tadorons, nous te glorihons, 
nous te rendons graces pour ta 
grande gloire, © Seigneur Dieu, 
Roy des Cieux, Dieu le Pere 
Tout-puiſſant. 

O Seigneur, Fils unique Jeſus 
Chriſt, 6 Seigneur Dieu, Agneau 
de Dieu, Fils du Pere, qui otes 
les pechez du monde, aye pitis 
de nous : _ qui ores les pe- 
chez du monde, regoy nos pri. 
cres: Toy qui te fieds ala dex» 
rre tu Perc, aye pitic de nous. 

Car tu es ſeul Saint, tu cs feul 
Scigneur, tu es ſeul, 6 Chrilt, 
avec le Saint Eſprit, tres-haut en 
la gloire de Dicule Pere, Amen, 


Aloys le Pretre ( ou VEveque 51 
eſt preſent) donneya conge an 
peruple avec cette benediition, 


A paix de Dicy, laquelle 

ſurmonte tout entende- 

ment, garde vos ca&urs 
& vos {-ns en la connoiflance & 
en la diteRtion de Dieu, & de 
ſon Fils Tefus Chriſt n&tre Sei- 
gncur. Et la benediQion de Dieu 
Tout-puiſlant, le Pere, le Fi's & 
le Saint Eſprir, foir avec vous 
tous, & y demeure crernell 
ment. Amen. 
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Certaines Colleftes qui ſe dotvent 
dire apres Offertoire , quand 
il n'y a point de Communion, 
wne ou pluſiewrs chaque jour, 
on li; peut auſſi dire toutes 
tes fois qu'il y en aura occaſion, 
apres les Colleftes des Prieres 
dus Matin ow du Sor, de la 
Communion, ou de la Litanie, 
a ladiſcretion du Miniſtre, 


Kauce en ta miſericorde, 

6 Seigneur, les prieres 

les ſupplications que nous 
re faiſons, & diſpoſe tellement 
aos voyes pour Vacquiſition du 
falut ererncl, que parmi tant de 
changemens, & tant d'accidens 
de cette vie mortelle, nous a- 
yons to{jjours la defence de ton 
aide prompte & favorable, par 
Jeſus Chriſt notre Scigneur. A- 
men, 


Seigneur Tout-puiſſant 

& Dieu Erernel, nous 

te prions qu'il te plaiſe 
tellement ſanRiher, conduire & 
gouverner nos corps & nos ames 
dans les fentiers de ta Loy pour 
faire tes Commandemens, que 
nous ſoyens rotijours gardez en 
corps & en ame, maintenant 
& 2 jamais, par ta ſouveraine 
prote&tion, pour Vamour de n6- 
tre Sauveur Jeſus Chriſt, A- 
men. 


Ay nous la grace, © Dieu 
Tour-puifl.nt, que les pa- 
roles que nous avons aU- 

Jourd*huy outes de nos orcilles 
Exterieures, foient rellement 
gravees interieurement dans nos 
caurs par ta bonte, que nous 
en air} produire les fruits 


d'unc bonne & fſainte vie, 2 
Ihonncur & 32 la gloire de ton 
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Saint Nom par Jeſus Chrift mn 
tre Seigncur, Amen, 


Uelille , Seigneur , now 
prevenir par ta faveu 
& par ta grace, en to 
tes nos ations, & nous y avan 
cer par ton athſtance continuelle 
ahn qu'en toutes les cruvre 
que nous aurons commencte 
continutes & achevees en toy, 
nous puiſhons glorifier ton fin 
Nom, & parvenir enfin 4 | 
vie eternelle par ta miſericorde 
en Jeſus Chriſt notre Seigneur, 
Amen, 


Teu Tout-puifſant, .qui ef 
la fontaine de route fa- 
pefle, qui ſais ce dont 

nous avons beſoin avant que 
nous le demandions, & quel. 
le eſt notre ignorance en de 
mandant, nous te ſupplions d'z. 
voir compaſſion de nos infirmi- 
rez ; & que les choſes qu's cau. 
ſe de notre indignite nous n'o- 
ſons, & qu'a cauſe de notre 4 
veuglement, nous ne ſgavons ps 
demander, il re plaiſe nous le 
accorder, par les merites de ton 
Fils Jeſus Chriſt norre Scigneur, 
Amen, 


teu Tout-puifſant, qui 4 
D promis d'exaucer les re- 
quetes dc ceux qui rinvo- 

quent au Nom te ton Fils, nous 
re ſupplions qu'il re plaiſede 
preter Toreille favorable” aux 
prieres & aux ſupplications que 
nous t'avons maintenant preſen- 
tees, & faire que tour Ce que 
nous avons demande en foy, le- 
lon ta volonte, nous le puiſſions 
obtenir en effet, pour le ſoulage- 
ment de nos neceffitez, & pout 
Favancement de ta gloire,par Je- 


ſus Chriſt notre Seigneur, Amen 
ANK 


now 
Veur 
tO 
Vans 
elle, 
'Vre 


Anx Dimanches & aux jours 
be Fere (fl n'y @ point d: Come 
munion) ſera dit tout ce qui ſe 
doit dive a la Cene, juſques a la 


fin de la Priere geneyale, pour 


la bien & la proſperire de V'Egli- 
{ univerſclle de Chriſt, avec wne 
ow Ppluſieurs de ces dernieres 
(ollettes, concluant par la bene- 
dithion, 


Et lon ne celelyera point [4 
Cene dis Sergnenr, $il ny a un 
nombre convenalle de perſonnes 
powr communiey avec le Pretre, 

EP p *.2 
dont il jugcra ſelen ſa prud.nce. 


Et quand 1! n'y auvyort en toute 
ls Paroſſe ques wingt perſonnes 
mm age de diſcrition pour four 
voiy communier, fi eſt-ce qu 1 
ny aura point de Communion 
iil ny a quatre, ou trois du 
moins, qus communzient avec le 
Pretre, 5 


Quant aux Egliſes Cathedya- 
les & Cillezgiales, ow If y @ plu 
fiewre Pretves, ils feront la Cene 
row; enſemble avec les Pretves , 
tows les Dimanchcs pour le moins, 
fice neſt qu'ils ayent juſte ra'ſon 
den wſer autrement, 


Et pour otery toute occaſion 
de debat & de ſapiyſtition que 
l'on powrroit avoir rouchant le 
Pain & le Vin, il ſuffira que le 
pain ſoit comme celuy que [on 
mange ordinairement , powrvew 
qw'l ſoit du meilleur pain de 
from:nt qui ſe prrſſe commode- 
ment trowver, 


Que $'il y a de reſte du Pain 
du Vin qui nayent point ete 
conſacy2s, le Miniſtre en diſpoſera 
omme du fien ; Que 511 en reſte 
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de celuy qui a ere conſacye, on 
ne Vemportera point hors de UE- 
eliſe, mais le Pretve & cenx des 
Communians qu'il appellera alors 
le mangeront & le botront avec 
reſpett & gravite ummediate= 
ment apres la benedittion, 


Le Miniſtre & les Curateurs 
de 'Egl'ſe feront proviſion du 
Pain & du Vin poruy la Cene aux 
depens de la Paroſſe. 


Et remaronert, que chaque Pa- 
ro![ſien communicya pony le mens 
trois fots Pannee,dont Pune ſera 4 
Paque. Et tous les aus a Pagues 
chaque Paroſſten comptera avec 
le Refteur, avec le Vicarre, ow 
avec le Sulſtitut, ow avec celuy 
ou crux qus ſcront par eux come 
mis, & 1s leur payeront a luy os 
a (ux tows les droits Ecdiſtaſtie 
ques qui ſont dus & payables cn 
cc temp3-la ſclon la cont ume, 


Apres que le ſcrwice divin ſera 
fait, Pon diſpoſers de Vargent 
donne a Offertoire, a tels uſages 
picwx & charitables que le Mini- 
ftre & les Caratenrs de FEgliſe 
trowueront a propes. Et encas de 
diff.rent Von en diſpoſera ſilon 
qu'il plaira a  lOrdinaire d'en 
ordonner. 


Sar ce qu'en cet Office powr Pad- 
miniſtration de la Cene du Set- 
gneur, il eſt ordonne que les Com. 
munians la receuront & genowux ; 
lequel ordre eſt etabli a bonne in- 
tention, aſſavoir t ant pour ſugni- 
fier par la notre gratitude & 
notre humble veconnoiſſance des 
ben:fices de Chriſt qui y ſont den- 
Net 4 FOMS CEMX (uk COMMUNIENE 
dignement , que pour eviter [4 
prophanation & le deſordre qus 
dutrement pourrojent 5 en enſut- 
G 3 vre 


IJO 
ore en Padminiſtration de ſa 
Sainte Cene ; $1 eſt-ce que de 
pour que cctte genufietion ne ſoit 
mal intcypr:tee & tonrnee en 
alas, ſoit par ignorance & infir- 
-21e : ſoit par malice & epinta- 
rrete : Lon declare en c« lieu 
gue pay la, lon na point inten- 
1:0n ae deferey aucunc adoration 
au Pain ou au Vin du Sacrement, 
Qu: font a veceus corpore!lement, 
vu aucune Pr:ſence Corpoyclle de 
iz Chair naturelle ou du ſang de 
Chrijt, & que aucune adoration 


Le Bapteme des Enfans en Public. 


ne leur doit Etye defiree: Car |; 
Pain & le Vin du Sacrement de. 
meaurent teujours dans leur van 
& naturelle ſulftance ; Oſt pour. 
guoy ils ne dotvent point ety: 
adorez,, (Car ce [crott Idolatrie, 
ce qus doit etre abhorre de tow 
fideles Chretiens,) Et le Corps na- 
turel & le Sang de Chrift notre 
$S auveur ſont au Ciel, & non ici, 
ttant une choſe contraire a la 
v:ritc du Corps natur.l de Chriſt 
que deire en Plus dun lieu als 


fois, 


L ADMINISTRATION 


D 


Ul 


BAPTESME des Enfans en Public 
dans V'Egliſe. 


ſereit tres-convenable gue le 

Bapteme ne fut adminiſtre 
gq*'aux Dimanches & aux jours 
de Fete, lors que le peuple ſe ren- 
eonrre en plus grand nombre, tant 
afin que PAſſemblee qui eft la 
preſente, puiſſe temoigner de la 
r.ception des nowueanx bar?tiſer, 
dans PEgliſe de Dieu, que parce 
qg#"'au Bapteme des Enfans, cha- 
gue perſonne qui iy trowve (c put 
fouveny par la de la profeſſion 
particuliere, qu'il a faite luy- 
meme dcvant Dieu en ſon Ba- 
preme. Pony laquell: yaiſon il 


[| L fant avertir le penple qu'il 


eſt auſſi expedient que le Bapte- 
me ſoit adminiſire en languc vul- 
faire. Neantmoins 511 y a neceſſi» 
16, en pourra baptiſer les enfans 
auelquanire jour que ce ſort, 


Et remarquer, qui! y aus 
deux Parrains & une Marraine 
pour Enfant male ; & pour cha. 
que file un Parrain & deux 
Marraines. 

Quand il y aura des enfan a 
baptiſer, les Peres & les Meres en 
donneront avis au Miniſtre le 
ſoir auparavant ou au matin 
de bonne henre, avant les Prie. 
res du matin. Puts les Parrams 
& les Marraines, & le penple ſe 
rendront aupres des Fonts avec 
les Enfans, tmmediatement aprts 
la dermerec leon des Pricres au 
matin & du jor, ſelon que le Mi- 
niſtre [aura ordonnt ſelon ſa prive 
dence, & le Pretre {c rendant 
aupres des Fonts (qui ſeront alori 
remplis dean pure) & iy tenant 
debout, dara, 


Cet 


Cel 


a ww wo ©. wo ©. tp 


pm—_—Y —", ca 


Cet Enfant a-t'il deja ere bapti- 
Ze Ou non ? 


S'ils yepondent que non ; Alors 


le Pretre continuera en la 
maniere qui [uit, 


Hers & bien-aimez, puis 
ue tous les hommes 
ont congeus & nez cn 

p*che; & que notre Sauveur 
Jeſus Chriſt dir, que nul ne peur 
entrer au Royaume de Dieu, $'il 
neſt regenere, & ne de nouve. 
au d'eau & du Saint Eſprit: Je 
vous ſupplie de prier Dieu le Pe. 
re par notre Seigneur Jeſus 
Chriſt, que par ſa bonte & par 
{a miſericorde, il luy plaife don- 
ner cet enfant ce qu':! ne peut 
avoir de /a nature ; c'eſt qu's/ 
ſoit baptizs d'eau & du Saint 
Eſprit, qu's{ ſoit receu en TE- 
eliie Chretienne, & qu's/ en de- 
vienne #1 veritable membre, 


Alers le Pretre dirs, 
Prions Dicu. 


] Teu Tout-puiſſant & E- 
rernel, qui par tz gran» 
de miſcricorde as fauve 

Noe & 1a famille dans Varche, 

Centre ceux qui perirent au de- 

luge: & qui as {eurement con- 

duit les cntans de Iſrael ton peu- 
ple au travers de la mer rouge, 
hgurant par cela le faint Bapte- 
me: Et qui par le Bapteme de 
ton Fils bien-aime Jeſus Chriſt 
au fleuve du Jordain, as ſan&i- 
he Feau pour le lavement myſti- 
que du peche: Nous te ſupplions 
= te plaiſe par ta milericor. 

e infinie, regarder en pirie cet 
Enfant, le lavant & le ſanRifi- 
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ant par ron Saint Eſprit, afin 
qu'erant delivre de ton ire, 1/ 
ſoit receu dans Farche de Vegliſe 
Chreienne: & qu'etant atfer- 
mi en la foy, joyeux en eſpe- 
rance, & enracine en charitc, { 
paſſe rellement les ondes ora» 
eeuſesde ce monde, qu':l arrive 
enhn au port de la vie eternelle, 
pour y regner avcc toy, aux he- 
cles des fiecles, par Jeſus Chriſt 
notre Seigneur. Amen, 


leu Tout-puifſant & Im- 
morrel, qui eſt Vaide de 
ceux qui font dans la ne- 

ceſſits, le has de ceux qut 
ont recours 2 toy, Ia vie des 
croyans, & la refurretion des 
morts: Nous te prions pour cet 
enfant, afin que venant 2 ton 
ſaint Bapreme, il ait la remil- 
fon de les pechez par regenera- 
tion ſpirituelle ; Regoy-le, © Sei- 
gneur, comme tu as promis, par 
ton Fils bien-aims, diſant ; De- 
mandez & il vous ſera donne, 
cherchez & vous troaverez,heur- 
tez & 11 vous ſera ouvert. Don» 
ne-nous donc maintenant, puif- 
que nous demandons, fay que 
nous trouvions puiſque nous 
cherchons, & nous ouvre la 
porre puitque nous heurtons : 
afin que cer enfant puiſle avoir 
la jourſſance de la benediction 
etcrnelle de ton lavement ce- 
leſte : Et qu'!/ parvienne 2 ton 
Royaume erernel que tu as pro- 
mis, par Jeſus Chriſt notre Set- 
gneur, Amen, 


P#1s 


op! 
+» 


Pais le Penple ſe levera, & le 
Pretre dira, 


Ecoutez les paroles de I'Evan- 
vile ſelon S. Marc au dixie- 
me chapirre, an verſet 13, 


| L avint vn Jour qu'on pre- 
ſenta des petirs enfans A 
Chriſt, afhin qu'il les row- 
chat : mais les All iples repre- 
noient ceux qui les preſentotent, 
Ce que Jeſus voyant, il en fur in- 
digne, & levr dit, Laiflez les pe- 
tits enfans venir 2 moy, &ne les 
empechez pas: Car a els eſt le 
Royaume de Dieu. En verits 
je vous dis, que quiconque ne 
recevra le Royaume de Dieu 
comme-petir enfant, il n'y en- 
trera point. Es apres les avoir 
pris entre ſes bras, leur impo. 
Gat les mains, i les benir, 


Aprts la lefiuve de PEvangile 
le Miniftre fera cette brieve 
Exhortation ſur les paroles de 
{ Evangie. 


Ten-aimez, Vous entendez 
B en cert Evangile, les paro- 

les de nvre Seigneur Je- 
ſus Chriſt, comment il comman- 
doir que les petirs enfans luy 
fuflent amenez, comment 1l re- 
prenoit ceux qui les voulotent 
empecher de venir a luy, & 
comment il exhorte toutes per- 
{onnes 2 1mirer leur innocence ; 
vous connoifſez auſh par ſon 
geſte exterieur, & par ſon 
ation, comment il declare ſa 
bonne volonre envers eux. Car 
3l les prend entre ſes bras, il 
leur impoſe les mains, & il les 
benit, Ne doutez donc point, 


mais croyez bien certainement 
qu'auſh il recevra favorable. 
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ment ce petir enfant icy preſent, 
qui'l embraflera de fa miſeri. 
corde, qu'il luy donnera la be. 
nedi@Qion de la vie cternelle, & 
qu'il le fera participant de ſon 
Royaume eternel. C'eſt pour. 
quoy erant ainſi perſuadez de 
la bonne volonte de ndrre Pere 
Celeſte envers cer enfant, qu'il 
a declaree par fon Fils Jeſus 
Chriſt, & ne doutant nullement 
qu'il n'approuve par ſa prace, 
Facuvre de charire que nous fai- 
ſons en apportant c## enfant 
a fon ſacre Bapreme, rendons 
luy en grace avec foy & avec 
devotion, diſant, 


bro Tour-puifſant & Frer- 


nel, Pere Celeſte, nous te 

remercions tres-humble. 
ment de ce qu'il t'a pleu nous 
appeller 2 la connoiflance de ta 
grace, & nous donner de croire 
en toy. Augmente nous cette 
connoiflance , & confirme en 
nous a jamais cette foy, donne 
ton Saint Eſprit & ctr Enfant, 
afn qu'il ſoit regenere, & qu'il 
ſoit fair hericier du falut eter- 
nel, par nd6tre Seigneur Je- 
ſas chif, qui vir & regne 
avec toy & avec le Saint El 
prit, maintenant & A jamais. 
vAMmen. 


Alors le Pretye parlera aux 
Parrains & aux Marraints 
en cette maniere, 


len-aimez, vous avez ap- 
porte icy cez enfant pour 

Etre baptiſe 3 vous avez 

prie qu'il plaiſe 2 n6tre Seigneur 
Jeſus Chriſt de le recevoir, & de 
le delivrer de tes pechcz, de le 
ſanRiker par ſon Saint Eſprit, 
& de luy donner le Royaume 
des cieux & la vie eternelle. 
Vous 


Vous 
ndrre 


prom 
donn 
yous 
prom 
& a 
Ceſt 
meſſ 
fant « 
ment 
eres 
ce q 
er 
- d 
VIes, 
a la 


1 
(nc 


men 


Vous avez auſh -entendu, que 
ndtre Seigneur Jeſus Chriſt a 
promis dans fon Evangile de 
Jonner routes ces choſes que 
yous avez demandees : laquelle 
promeſſe de fa part il gardera 
& accomplira tres-aflurement. 
Ceſt pourquoy apres certe pro- 
meſſe faite par Chriſt, cer en- 
fant doit auſſi de fa part fidele- 
ment promettre par vous, qul1 
tres ſes Repondans (juſques A 
ce qu'il ſoit en age de s'y obli- 
ger luy-meme) qu's/ renoncera 
au diable & a routes ſes acu- 
vres, qu's! croira conſtamment 
2 la ainte parole de Dieu, & 
wil gardera en toute obei(- 
Ges ſes ſaints Commande- 
mens. 


Je demande done. 


Renonces-tu (au Nom de cet 
Enfant) au diable & a toutes 
ſes ceuvres? 2 la vaine pompe & 
2 la vaine gloire de ce monde, 
& 4 toutes ſes convoitiſes, & 
aux afteftions corrompues de la 
chair, tellement que tu ne les 
ſerviras point, & que tu ne t'y 
laifleras point conduire? 

Reponc-, 
Ty renonce entierement. 
Le Miniſtre. 

Crois-tu .en Dieu le Pere 
Tout-puifſlant, Createur du 
ciel & de la terre? Er en 
Jeſus Chriſt ſon Fils Unique rd. 
tre Seigneur, 6 qu'il a ere con- 
eu du Saint Eſprit, nay de la 
Vierge Marie, & qu'il a {oufferr 
ſous Ponce Pilate, a && crucihe, 
mort & enſeveli : qu'il cſ 
deſcendu aux enfers, & le troifie- 
me jour eſt reſluſcize des morrts, 
quil eſt monte aux cieux, & 


 aſlis a la dextre de Dieu le 
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Pere Tour-puiflant, & que de la 
il viendra 4 Ia fin du monde 
juger les vivans & les morts? 
Et crois-tu au Saint Eſprit, la 
Sainte Fgliſe Univerſclle, la 
communion des Saints, la re- 
miſhon des pechez, la reſurre. 
tion de la chair, & la vie 
cternelle apres la mort ? 
Reponce, 
Je croy tour cela fermement, 
Le Miniſtre. 

Veux-tu Etre baptize en cet» 
te foy ? 

Reponce. 

Ceſt ce que je defire, 

Le Miniſtre, 

Veux-tu donc faire la fainte 
volonte de Dieu, & garder en 
route obeiflance ſes faints Com. 
mandemens? Et veux-tu y che. 
miner tous les jours de ta vie? - 

Reponce, 

Je le veux, 


Alors le Pretre dira, 


Dieu de miſericorde, fay 

que le viel Adam foir tel- 

lement enſeveli en cer en- 
fant, que le nouvel homme ſoix 
refluſcite en lay. Amen. 

Fay que toutes les affetions 
charnelles meurent en lay, & 
que toutes les choſes qui appar- 
riennent aVEſprit y puiſſent vis 
vra & croitre, Amen. 

Donne l#y force & pouvoir,- 
afin qu'z{puitle obrenir la victoi- 
re, & triompher du diable, du 
monde, & de la chair. 

Fay que quicongue teſt icy 
dedie par notre Miniſtere, ſoit 
auſit doiie de verrtus celeſtes, & 
cterneſlement recompenſe par 
ta-miſericorde, 6 Seigneur Dieu 
beni, qui vis & qui gouvernes 
routes choſes, aux hecles des 
fiecles. Amen, 

CE  & 3b Dieu 


leu Tout-puifſant & E- 

ternel, dont le Fils bien. 

aime Jeſus Chriſt, a re- 
pandu du ſang & de Veau de 
ſon core tres-precieux, pour la 
remithon de nos pechez, & a 
commande a es diſciples d'aller 
enſeigner toutes les nations, les 
baptizant au Nom du Pere, & du 
Fils, & du Saint Eſprit ; Nous 
te prions davoir egard aux 
prieres de cette tienne afſem- 
blee, ſanfike cette eau pour le 
lavement myſtique du peche, & 
nous accorde que cet Enfant 
qui y doit Etrre baptize, re. 
gorve la plenitude de ta grace, 
qu's/ demeure rotijours au nom- 
bre de tes hdeles & chers en- 
fans, par Jeſus Chriſt n6tre 
Seigneur, 


KAlors le Pretre prendra PEn- 
fant entve (is mains, & dira 
aux Parrains & anx Mar- 
rains, 


Nommez ctt Enfant, 


Ft alcys le nommant apres enx 
(si's oſſeurent que Venfant 
le peut tin ſouffrir) il le 
plongera dans Vean avec prou- 
dence & precaution, diſant, 


N. Ie te haptize au Nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint 
Eſprit. 


Mats Yils aſſeurent que Enfant 
eſt foille, 11 ſuffira de luy ver- 
ſer de Peau ſur |: wviſage, en 
wſant des memes paroles, 


N, Te te babtizz au Nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint 
Eſprit, 
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Alors le Pretre dita, 


Ous recevons cet enfant 
en la compagnie de I'F- 
eliſe Chretien- 
ne; + Frnousle fi- + Iy 
gnons du figne de la Pretre 
Croix, pour ſignifier fera |: 
qu'a Vavenir il naura fiene dr 
point de honte de con- la Croix 
teſler la Foy de Chriſt ſar le 
crucihe ; mais qu'il front d 
combattra vaillam- "Enfant 
ment ſous ſon EFnlei- 
ene, contre le peche, contre le 
monde, & contre le diable, & 
u'il ſera conſtamment fidele 
ſoldat de Jeſus Chriſt, & qu'il le 
ſervira fidelement, juſques au 
dernier ſotipir de 1a vie, «Amen, 


Puis le Pretre dira, 


R maintenant, Freres bien- 
aimez, Puis que cer en 
fant eſt regenere, & 

qu'il eſt ente au corps de I'Fgliſe 
de Chri&, rendons graces 2 Dieu 
pour ces benchces, & d'un com- 
mun accord prions Dieu Tout- 
puiflant, quil luy face la grace 
que le reſte de fa vie ſoit confor- 
me A ce Commencement. 


Puis on dira, tous ſe mettant 
a fenoux. 


Oſtre Pere qui es aur 
cieux : Ton Nom ſoit 
ſantihe: Ton regne 
vienne. Ta volonrte ſoir faite en 
la terre comme au cicl. Donhe- 
nous aujourd'huy notre pain 
quotidien; Et nous pardonne 
nos offenſes, comme nous par- 


donnons a ceux qui nous ont of- | 
fenſez. Et ne nous indui point en 


tentation : Mais nous delivre du 
ral, Amen, SS 
VApre! 


aux 
ſoit 
Pne 
en 
ne- 
ain 
1ne 
ar- 


of- | 
: 
en 


du 


"a 


Apres le Pretre dira, 


Ous te rendons graces de 
tout n&tre caeur, Pere tres- 
miſcricordieux,de ce qu'il 

ra pleu de regenerer cet enfant 
par ton Saint Eſprit, de la recc. 
voir pour ton enfart par adopti- 
on,& de Vincorporer en ta ſainte 
Feliſe: Etnouste ſupplions hum- 
blement de luy faire la grace, 
qu'etant mort a4 peche, il vive 
2 la juſtice, & u'erant enſeveli 
avec Chriſt en ſa mort, il cruci- 
he le vieil homme, & qu'il ancan. 
tile entierement le corps du pe. 
che, & que comme il eſt fair 
participant de la mort de ton 
Fils, il le ſoit auſh de {a reſurre- 
ion, tellement qu'enfin il foir 
fair heritier de ron Royaume 
eternel avec le reſte de ra Sainte 
Feliſe, par Jeſus Chriſt ndtre 
Seigneur, Amen, 


Aloys tous 'ttant levet,, le 
Pretre parlant aux Parrains 
& aux Marraines, leur fera 
cette Exhort ation, 


Uis que ce enfant a promis 
par vous qui eres ſes re- 
pondans, de renoncer au 

diable & 3 toutes ſes cxuvres, de 
croire en Dieu & de le fervir ; 
Vous devez vous ſouvenir que 
Ceſt votre devoir que ctr enfant 
ſoit inſtruit auſſi-r5t qu'il en ſe- 
ra capable, A reconnottre quel 
eſt le vazu, la promeſle & la pro- 
feſlion ſolennelle, qu'il a fair ici 
par vous, Et afin qu'il puiffe 
mieux comprendre ces choſes, 
vous Fexhortiez de frequenter 
les Preches: & ſur tout vous au- 
rez le ſoin de luy faire appren- 
dre le Symbolte des Apvrres, 
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POraiſon Dominicale, & les Dix 
Commandemens en langue vul- 
gaire, & toutes les autres choſes 
qu'un Chretien doit fgavoir, & 
qu'il doir croire pour le falutde 
{on ame. Vous ferez auſli que cer 
enfant ſoit eleve la vertu pour 
mener une vie fainte & Chre- 
tienne; fe ſouvenant totljours 
que le Bapteme nous repreſen- 
te notre profeſſion, qui eſt de 
ſuivre Pexemple de ndtre Sau- 
veur Jeſus Chriſt, & de nous y 
conformer , afin que comme 
Chriſt eſt mort & reſluſcire 
pour nous, auſh nous qui ſom- 
mes baptizez mourions au peche, 
& refluſcitions 2 la juſtice, mor. 
tifiant continuellement toutes nos 
affections mauvaiſes & corrome 
pues, & nous avangant de jour 
en jour en toute faintere de 
vie. 


Pais il ajoutera, diſant, 


Ous devez avoir foin que 
cet enfanr ſoit amene 2 


I'Eveque, afin quiil le 
confirme auſſi-tor qu'il ſcaura 
dire le Symbole, TOraifon Do= 
minicale, & les Dix Commande- 
mens en langue vulgaire,& qu'il 
ſoit plus amplement Ob 
le Carechiſme de FEgliſe qui a 
ere publie pour cer effer. 


Il eſt certain par la parole de 
Dieu, que les enfans qui ont 
ere baptiſez,, & qui meurent 
avant que d'avoir commis de 
peche attue!, ſont indubitablg- 
mens ſauvet, 


Pour otey tout [crupule touchant 
uſage du ſigne de la Croix aw 
Bapteme, lon en pourra voir 
- WS is 


« 4 


la wraye explication & les ju- 
tes raiſons que Von a wes de 
la retenir, dans le X X X, Ca- 


as 
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non qui fut premierement 
public en Van 1604, 


LADMINISTRATION(| 


: 
: 


D 


u 


BAPTESME des Enfans, qui ſe fait en 


particulier dans la maiſon. 


Jes Miniſtres de chaque Pa- 
roiſſe exhorteront ſowvent le 
penple de ne point differer le 
Bapteme de leurs Enfans plus 
long-temps que le premier ow 
dewxieme Dimanche apres la 
wa'ſſance, ow quclque jour de 
Fere qui echet entre denx, fi ce 
n'eſt pour quelque cauſe d'im- 
port ance & raiſonnable qui au- 
ra U approbation du Miniſtre, 


Et les avertiront auſſi de ne point 
faire bapti er leurs Enfans en 
particulir dans la maiſon 
ſans grande raiſon, & ſans ne- 
cefſite. Mais quand il y aura 
neceſſite de les y baptiſer, ence 
cas le Bapteme ſera admini» 
fire en cette maniere, 


Premierement, que le Miniftre de 
la Paroifſe (ou en ſon abſence 
quelgu'autre legitime Miniſtre 
qui ſe pourra trowver) inyogue 
te Nom de Diew avec ceux qui 
ſeront la preſens, & qu'il diſe 
FOraiſon Dominicale, & au- 
Fant de CollefFes qui ſe doruent 
dire ſelon la forme preſerite 
pour le Bapteme qui ſe fait 
en public, que le temps & la 
meceſſite le permettront, Et 
alors !'Enfant trans womme 


par quelgu'nn des aſſiſtant, 
le Miniftre luy werſera de 
[eau ſur le viſage, diſant 1 


paroles, 


N. Je te baptize au Nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint 
Eſprit. Amen, 


Puis chacun # agenowillant, le 
Miniftre rendra gracts 4 
Dieu, & dira, 

Ous te rendons graces de 

tout n6tre caeur, Pere tres 

miſericordieux, de ce qu'il 
ra pleu regenerer cet linfant par 
ton Saint Eſprit, le regevoir pour 
ton Enfant par adoption, & Tine 
corporer en ta ſainte Egliſe : Et 
nous te ſupplions humblement 
de luy faire la grace qu'ttant 
mort au peche,il vive ala juſtice, 

& qu'etant enſeveli avec Chriſt 

en ſa mort, il crucihe le vieil 

homme, & qu'il aneantifle en- 
tierement le corps du peche z & 
que comme il eſt fair participant 
de la mort de ton Fils, il le ſoit 
auſh de ſa reſurreRion, telle- 
ment qu'enfin il ſoit fair heritier 
de ton Royaume cternel avec le 


| 


| 


CI. lO. 


—_— 


reſte de tes Saints, par le meme | 


Jeſus Chriſt ton Fils notre 
Sauvgur, Amen, 


# 


Er qw'ils ne dowtent poins que 
Enfant ainſi baptiz4 ne ſoit 
legitimement & ſuffiſamment 
baptize, & qu'il ne doit point 
ttre rebaptizs. Neantmoins ſi 
[Enfant ainſi baptizs ſwruit, 
il eft expedient qu'il ſoit pre- 
ſente en  Egliſe, afin que ſi le 
Miniftre meme de la Paroiſſe 
4 baptiz# PEnfant, il puiſſe 
aſſurer  Aſſemblee de la wraye 
Forme du Bayteme par luy 
adminiſtree en particulier ; 
auquel cas 11 dira ainſi, 


Je vous declare & vous afleu- 
re queen preſence de pluſieurs 
temoins, en wn tel temps, & en 
wn tel liew, Yay baprize cert En- 
fant ſelon Vordre preſcrit legiti- 
me de PEgliſe, 


Que ſi Enfant @ tte baptizs 
par quelque autre Miniſtre 
legitime , le Miniftre de (a 
Paroiſſe es Enfant eſt ne, ou 
de celle oy i! a tte baprizs, $1n- 
formera fi Enfant a ttt ba- 
prize legitimement ow non ; Et 
en tel cas, ſi cenx qus appor- 
tent quelque Enfant al Egliſe, 
repondent qu'il a tte baptize, 
alors le Miniftre les examine« 
Ys encere, diſant, 

Par qui a <tc baptize cet En- 
fant? 

Qui &toir preſent quand cet 
enfanc a ere baprtize ? 

Et parce que Von peut avoir 
omis quelque choſe effentielle 3 
ce Sacrement, ſoit par crainte, 
ou par precipitation, comme il 
peut arriver en une telle extre- 
mite ; Je vous demande devan- 
tage. 

De quelle liqueur a &te bapti- 
ze cet Enfant? 

Avec quelles paroles a-t'il gre 
baptine? ot 
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Que ſr le Miniſtre trowve pay les 


reponces de cenx qui apportens 
[ Enfant, que toutes choſes a- 
yent ett faires comme elles le 
dotvent etre ; aloys il ne ve- 
baptizera peint [enfant, mais 
le regevra comme vvay men- 
bre de PEgliſe Chrettenne, en 
diſant, 


u'en ce cas tout a ere bien 

air, & felon Fordre requis 
au Bapteme de ct Enfant: le- 
quel erant ne en peche originel, 
& ſubjer a Tire de Dieu, eſt 
maintenant, par le lavement de 
regeneration au Bapteme, receu 
au nombre des Enfans de Dieu, 
& des heritiersdela vie eternel- 
le. Car notre Seigneur Jeſus 
Chriſt ne refuſe point fa grace & 
{a mifericerde \rels petits enfans, 
au contraire 1] les appelle tres. 
amiablement 2 ſoy, comme fon 
Saint Evangile le temoigne 4 
n6tre conſolation, en ces paroles, 


J E vous declare & vous afſeure, 


L'Evangile. S. Marc 10, 13. 


a Jeſus Chriſt des perirs en- 

fans, afin qu'il les touchir, 
mais les diſciples tangoyens ceux 
= les preſentotent. Ce que Je- 
us voyant, il en fur indigne, & 
leur dit, Laiffez les petits enfans 
venir 2 moy, & ne les empe- 
chez point: Car a tels eſt le 
Royaume de Dieu. En verite je 
vous dis, Que quiconque nerece- 
vra le Royaume de Dieu com- 
me petit enfant, il n'y entrera 
point, Et apres les avoir pris 
entre ſes bras, leur impoſant les 
mains, Ul les benit, 


Ji un jour qu'on preſenta 


Apres 


Apres la lefture de Evangile, 
le Miniſtre fera cette britve 
Exhert ation ſur les paroles de 
Evancile, 


Ien-aimez vous entendez en 
B c&t Evangile les paroles de 

Chriſt notre Sauveur, com- 
ment il commandoit quon luy 
amenar les petits enfans, comment 
il blamoit ceux qui aurotent 
voulu les empecher de venir 2 
luy, comment il exhortoit cha- 
cun d'imiter leur innocence. Vous 
reconnoiſſez comment par ſon 
geſte extcricur & par ſon aftion, 
il declare fa honne volonte 
envers eux : Car il les embrafſa 
entre ſes bras, il leur impoſa 
les mains, & il les benit; ne 
doutez donc point, mais croyez 
bien certainement, qu'auſh 11 a 
receu favorablement ce petit 
enfant icy preſent, qu'il Ia receu 
entre les bras de ſa miſfericorde, 
& que felon qu'il Va promis en 
{a ſainte nl of il luy donnera 
la bencdicion dela vieeternelle, 
& le fera, participant de ſon 
Royaume celeſte. C'eſt pourquoy 
tant ainſi perſiradez de Ia 
bonne volonte de nd8tre Pere 
celeſte qu'il a declaree envers 
c& Enfant par fon Fils Jeſus 
Chriſt, rendons Juy en graces 
avec foy & avec devotion, & 
diſons la priere que le Seigneur 
luy meme nous a enſeignec. 


OftrePerequi es aux cieux., 
TonNom ſoit ſanRihe.,Ton 
regne vienne. Ta volonte 
foit faite en la terre comme au 
ciel, Donne-nous aujourd'huy 
nStre pain quotidien ; Et nous 
pardonne nous offences comme 
nous pardonnons a ceux qui 
gous ont offenſez 3 Er ne nous 
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indui point en tentation : Mais | 


nous delivre du mal. Amen. 


teu Tout-puifſant & Eter. 
D nel, Pere Celcſte, nous 

re remercionstres-humble- 
ment de ce qu'il t'a pleu nous 
appeller 2 la connoiflance de ta 
grace, & nous donner de croire 
en roy. Augmente nous cette 
connoiffance, & confirme en 
nous 2 jamais cette foy, Donhe 
ton Saint Eſprit 2 cet Enfant, 
ahn qu'etant regenere, & fait 
heritier du falut eternel, par nd. 
tre Seigneur Jeſus Chriſt, il con- 
tinue 2 te ſervir, & qu'il obtien- 
ne Veffet de ta promeſle, parle 
meme Jeſus Chriſt ron Fils nd. 
tre Seigneur, qui vit8& qui regne 
avec toy & avec le Saint Ef 
prit, maintenant & A jamai 
Amen, 


Aloys le Pretre demandera le 
Nom de Uenfant, qui etant pro- 
nonce pas les Parrains & par 
les Marrames, le Miniſtye dara, 


Enonces-tu (au Nom de c& 
Enfant) au diable & 2 
| toures ſes ceuvres? 4 a 
vaine __ » & Aa la vaine 
gloire de ce monde,$& a toutes ſes 
convoitiſes, & aux affe&ions 
corrompues de la chair, tellement 
que tu nc les ſerviras point, & 
que tu ne t'y laifſeras point 
conduire ? 
Reponce, 
Py renonce entierement, 
Le Miniſtre, 
Rois-tu en Dicu le Pere 
Tout-puiffant, Createur du 
ciel & de la terre? Eten 
Jeſus Chriſt ſon Fils Unique n6- 
tre Seigneur, & quiil a ere con- 
ceu du Saint Eſprit, as de la 
Vierge Marie, & qu'il a ſouffert 
ſous Ponce Pilate, a &t& crucife, 
Mort 


mort & enſeveli : qu'il eſt de- 
{-endu aux enfers, & le troiſie. 
me jour eſt refluſcite des morts ; 
nil ct monte aux cicux, & 
ct aſſis & la dextre de Dieu le 
Pere Tout-puiflant, & que deli 
i| viendra 2 la hin du monde 
juger les vivans & les morts ? 

Et crois-tu au Saint Eſprit, la 
Sainte Egliſe Univerſelle, la 
communion des Saints, la re- 
miſſion des pechez, la refurre- 
Aion de la chair, & la vie 
cternelle apres la mort ? 

Reponce. 
Je croy tout cela termement, 
Le Miniftve, 

Veux-tu donc faire la fainte 
volonte de Dieu, & garder en 
toute oberfſance (es ſaints Com- 
mandemens ? Et veux-tu y che- 
miner tous les jours de ta vie ? 


Repdnce. 
Je le veur. 


Alors le Pretre dira, 


NOus reccvons cet Enfant en 

la compagnie de VeEgliſe 
Chretienne, * & nous 
le fignons du fgne 
de la croix,pour figni- 
her qu'a Vavenir 11 
n'aura point de hon- 
te de confefler la foy 
de Chriſt crucihe, 
mais qu'il combarttra 
vaillamment ſous ſon 
enſciene, contre ie 
peche, contre le monde, & 
contre le diable, & qu'il ſera 
conftamment fhdele foldat de 


* Icy le 
Prirve 
fera le ſt. 
ene de la 
Croix ſur 
le front 
de PEn- 
fant, 


Jeſus Chriſt, & quiil le fervira 
fidelement juſques au dernier 
foipir de fa vie, 
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Pais le Pretre dira, 


R maintenant, Freres bien. 
aimez, puis que cet Enfant 
eſt regenere,& qu'il eſt en. 
te au corps de VEgliſe de Chriſt, 
rendons graces a Dieu pour ccs 
benehces, $& d'un commun ac- 
cord prions Dieu Tout-puiſlanr 
qu'il luy face la grace que le 
rcſte de (a vie ſoit conforme ace 
commencement. 
Alors le Pretve dira, 
Ous te rendons graces de 
rout notre cceur, Pere tres- 
mitericordieux,de ce qu'il 
ra pleu regenerer cer Enfant par 
ron Saint Eſprit, le recevoir pour 
ron Enfant par adoption, & Tin. 
corporer en ta ſainte Fgliſe : Er 
nous te ſupplions humblement 
de luy faire la grace qu'ttant 
mort au peche, il vive4 la juſtice, 
& qu'erant enſeveli avec Chriſt 
en ſa mort, il crucihe le vieil 
homme, & qu'il aneantiſſe en- 
tierement le corps du peche ; & 
ue comme il eſt fair participant 
Fl la mort de ton Fils, il le ſoit 
auſhi de ſa reſurrection, relle- 
ment qu'enfin il ſoit fair heritier 
de ron Royaume eternel avec le 
reſte de ta Sainte Egliſe, par Je- 
ſus Chriſt notre Seigneur, Amen, 


Pmis toms Sttant lever, le Mi- 
niſtre parlant aux Parrains 
& aux Marraines, leur fera 
cette Exhortation, 


Uiſque cet Enfant a promis, 
par vous qui eres ſes repon- 
dans, derenoncer au diable 
& a routes les ceuvres, de croire 
en Dieu, & dele ſervir ; vous de- 
vez vous ſouvenir que c'eſt votre 
devoir, de voir que c& En- 
fant ſoit inſtruir auſſi-ror qu'il 
cn 


en ſera capable, a reconnoutre 
quel eft le vacu, la promefle & 
la profeſſion ſolenn?lle qu'il a 
faite ici par vous. Er ahn qu'il 
puiſſe micux comprendre ces 
choſes, vous Vexhborterez de fre- 
quenter les Preches, & ſur tour 
vous aurez le ſoin de luy faire 
apprendre le Symbole des Apd- 
tres, I'Oraiſon Dominicale, & les 
Dix Commandemens en langue 
vulgaire, & toutes les autres ch 
ſes qu'un Chretien doir ſ{gavoir, 
& qu'il doit croire pour le falur 
de ſon ame. Vous ferezauſh que 
c&t Enfant ſoir tleve en la vertu 
pour mener une vie fſainte '& 
Chretienne. Se ſouvenant toi 
jours que le BaptEme nous re- 
preſente notre profeſſion, qui eſt 
de ſuivre Vexemple de notre 
Sauveur Jeſus Chriſt, & denous 
conformer, afin que comme 
Chriſt eſt- mort & refluſcirs pour 
nous,aufh nous qui ſommes ba 
tiſez mourions au peche,& reflu- 
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ſcitions 2 la juſtice, mortifiant ' 


continuellement toutes nos af- 

fetions mauvaiſes & corrom- 

pues, & nous avangant de jour 
en Jjour- en toute vertu & en 
route ſaintere de vie, 

Mats fi cenx qui apportent En- 
fant en VEgliſe, font des re. 
ponſes . doutewſes & incer. 
taines aux queſtions du Pre. 
tre ; de ſorte qu'il ne paroiſſ 
pas pay la que Enfant a ttt 
baptiz# d'ean au Nom du Pe- 
re, & du Fils, & du Saint 
Eſprit, qui ſont les parties ef- 
ſentielles du Bapteme : A. 
lors le Pretre le baptiz.era (wi. 
vant la forms dis Baptime 
Public : excepts gu'en plonge- 
ant Enfant dans les Fonts, 
il wſera de ces formulaires de 
paroles, 

Si tu wes point deja baptizt, 
N, je te baptize au Nom du Pe- 
re, & du Fils, & du Saint EC- 
prit- Amen, 


CVADMINISTRATION 


D 
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BAPTESMErPour ceux qui ſont en Age de 
repopdre pour eux-meme. 


Leys que des. perſonnes gui ſont 
plus avanctes en age dorvent 
etre baptiztes, les Peres & 
les Meres, ou d autres perſon- 
nes prudentes, en donneront a» 
vis de bonne here, (du moms 
wne ſemaine auparevant) 4 
PEveque, ou 4 celuy a qui il en 
donnera la charge, afin qu gin» 


fi on ait le  ſoin convenable de 
les examiney, powr wor Fils 


ſont ſuffiſamment inſtruits 


dans les principes de la Religi- 
on Chretienne, & gwen les ex- 
horte de ſe preparer eux-mt- 
mes pay prieres & par jwnes 
Pour 7a reception de ce Saint 
Sqcremenr, = 


Et 


_— 


ry 
CY 
ws . 


(E 


- {| EY 


ant 


Er #1ls ſont trowvet capables, les 
Parrains & les Marraincs (le 
peuple etant aſſemble le Di- 
manche ow le jour deFete mar- 
que) ſeront la pour les pre- 
ſenter aux Fonts, 1mmed: ate- 
ment apres la ſeconde legon, 
aux Prieres du Matin ou aux 
Prieres du Soir, comme le Mi- 
niſtre le trouvera 4 propes ſe- 
lon ſa prudence. 

Et tant la, le Pretre deman- 
dera ſi aucun de cenx qui ſont 
la preſens, a te baptiz4 ou 
non ; $'1ls repondent que non, 
alors le Pretre dira ainſi, 

Hers & bien-aimez, puis 

( que tous les hommes ſont 

congeus & nez en peche, 

(&que ce qui eſt ne de chair eſt 

chair) & que ceux qui font en la 

chair ne peuvent plaire a Dicu, 
mais vivent en peche, commet- 
tant pluſieurs pechez aQtuels ; 

& que Chriſt a6cre Sauveur dir, 

que nul ne peut entrer au Ro- 

yaume de Dieu, Sil neſt re. 
genere , & ne de nouveau 
d'eau & du Saint Eſprit: Je vous 
ſupplie de prier Dieu le Pere par 
ndcre Seigneur Jeſus Chriſt, que 
par fa bonte & par {a miſericor- 
de,il luy plaiſe donner a ces per- 


ſennes ce qu'elles ne peuvent a- 


voir de leur natare ; qu'elles 
ſoient baptizees d'cau & du Saint 
Elprit, & receues en la Sainte 
Feliſe deChriſt,& qu'elles en de- 
viennent de veritables membres, 


Alors le Pretre dira, 
Prions Diey, 
(Et 1c3 towre U"Aſſemblee ſe met» 
ira a genoux,) 


leu Tout-puiflant & E- 
ternel, qui par ta gran- 
de miſericorde as ſauve 


Noe & fa famille dans Varche, 
dentre ceux qui perirent au de- 
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luge : & qui as ſeurement con- 
duit les enfans d'i{racl ron peu- 
ple au travers de la mer rouge, 
hgurant par cela le faint Bapte- 
me : Er qui par le Bapteme de 
ton Fils bien-aime Jeſus Chriſt 
au fleuve du Jordain, as ſanRi- 
he Veau pour le lavement myſti. 
que du peche: Nous te ſupplions 
41l te plaiſle par ta mitcricor- 
de infnie, regarder en pitie 
ces perſonnes, les lavant & les 
ſanaihant par ton Saint Efprir, 
afin qu'erant delivrees de ton 
ire, elles foient receuts dans 
Varchg de VEgliſe Chzeienne : 
& querant affermies en la foy, 
joyeux en eſperance, & enraci- 
nees en charite, elles paſſent 
tellement les ondes orageuſes de 
ce monde,qu'elles arrivent enfn 
au. port Je fa vie eternelle, pour 
y regner avec toy, aux. kecles 
des fiecles,par Jeſus Chrift nocre 
Seigneur. Amen. 
leu Tour-puifſant & Im- 
mortel, qui eſt Paide de 
ceux qui ſont dans la ne- 
ceſſire, le refuge de ceux qui 
ont recours A toy, la vie des 
croyans, & la reſfurreRion des 
morts : Nous te prions pour ees 
perſonnes, afin que venant 4 ton 
Bapteme,elles ayent la remiſſion 
de leurs pechez par regenera- 
tion ſpirituelle. Regoy-les,6 Sei- 
gneur, comme tu as promis, par 
ton Fils bien-aime, difant, De- 
mandez & il vous ſera donn&, 
cherchez & voustrouverez,heur- 
rez & il vous ſera ouvert.Donne- 
nous donc maintenant, puiſque 
nous demandons, fay que nous 
rrouvions puiſque nous cher- 
chons,&nous ouvre la porte,puiſ. 
que nous heurtons : ahn que ces 
perſonnes, jouiſent delabeneditt- 
on eternelle de ron lavement ce- 
leſte,&qu'clles parviennent aton 
Royaume 


Royaume eternel que tu as pro- 
mis, par Jeſus Chriſt notre Sei- 
eneur, Amen. 


Alors t: Peuple ſe levant lc Pre- 
Ire aire, 

Ecoutez les prroles de TEvangile 
ſelon S. Jean, au Chap. 3. au 
verlet 1, 

L y avoit un homme d'entre 
les Pharifiens nomme Nico. 
deme, Fun des Principaux 
dentre les Juifs. Celuy-ci vinr 
de nuit 2a Jeſus, & luy dir, 

Maitre, nous ſgavons que tu es 

un Dotteur venu de Dieu. Car 

nul ne peut faire ces fignes que 
ru fais, fi Dieu n'eſt avec 
luy. Jeſus luy repondit & luy dir, 

Fn verite, en verite je te dis, fi- 

non que quelqu'un ſoit ne dcre- 

chef, il ne peut voir le royaume 
de Dieu. Nicodeme luy dit, Com- 
ment peut homme naitre,quand 

il eſt ancien? peur-il derechef 

Entrer au ventre de fa mere & 

naitre ? Jeſus repondit, En verite, 

en verire je t2 dis, ſinon que 

_—_ ſoir ne d'eau & d'e. 

rit,1l ne peutentrer au royaume 

e Dieu.Ce qui eſt ne de la chair 

eſt chair, & ce qui eſt nede VF. 

ſprit eſt Eſprit. Ne rEmervcille 
point de ce que Yay dit, 11 vous 
faut Etre nez derechef. Le vent 
ſouffle ou il veur,& ru oisle (on, 
mais tu ne ſais d'ouil vient, ni 
ou il va : ainſi en prend-il de tout 
homme qui eſt ne de VEſprit. 
Apres cela il fera FExhor- 
tation ſurvante, 
len-aimez, vous oyez cn 
cet Evanpile les paroles 
expreſſes de Chriſt n0- 
tre Sauveur, que ſinon que quel- 
qu'un ſoit ne dVeau & d Eſprit, 

il ne peut entrer au royaume de 

Dieu. D'ou vous pouvez recon- 

nortre la grande neceſlite de ce 
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Sacrement, lors qu'on le peut re: 
cevoir. Ainh immediatement a. 
vant fon aſcenſion au ciel, felon 
que nous le lifons dans le dernier 
chapitre de I Evangile ſelon $, 
Marc,il commandi a ſes diſciples 
diſant, Allez vous en par tour le 
monde, & prechez I'Evangile,i 
toutes creatures.(Nv1i avra creu& 
aura cre baptizs,ſera ſauve: mais 
qui n'aura point crb, ſera con- 
damne.Ce qui nous montre auſſ 
le grand benefice qui nous enre- 
vicnt.C'eſt-pourq wp ApetresS, 
Pierre la premiere fois qu'il pre. 
cha VEvangile, plafieurs ayant 
eu componction de cur, & luy 
ayant dit a luy & au reſte de 
Aporrcs, Hommes Freres,que fe, 
rons-nous ? 11 repartir & leur dir, 
Amendez-vous,& ſoyez baptiſt 
un chacun de vous en remiſhon 
des pechez, & vous recevret [e 
don du Saint Eſprit. Car la pro- 
meſle vous eſt faire 4 yous 2 vos 
enfans, & A tous ceux qui ſont 
loin, tant que le Seigneur ndtre 
Dieu en appellera, Er par plufi- 
eurs autres paroles, il les exhor- 
toir, diſant,Sauvez-vous de cette 
eeneration perverſe, Car comme 
le meme Aporre le remoigne en 
un autre lieu, le Baprime auſl 
nous fauve encore maintenant, 
non point celuy par lequel Ic 
ordures de la chair font net- 
royees. mais Parrcſtation d'une 
bonne conſcience devant Dieu 
par la refurreftion de Jeſus 


Ch iſt. C'eſt-pourquoy ne doutez , 


nullement, mais croyez bien al- 
ſeurement qu'il recevra favora- 
blement ces perſonnes ici preſen- 
tes, qui ſont vrayement rep-1- 
rantes, & qui viennent a luy par 
foy, qu'il leur accordera la re- 
miſſion de leurs pechez, & qu i 
leur donnera fon Sainr Elprit, 


qu'il leur communiquera cs 
bene- 
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benedicions de la vie eternelle, 
& qu'il les fera parricipans de 
ſon Royaume eternelle, Eſtanr 
donc ainfi perſuadez de la bon. 
ne volonte de notre Pere celeſte 
envers cs perſonnes, laquelle 1! 


a declaree par ſon Fils Jeſus 


Chriſt, rendons luy en _ 
avec foy & avecdevorion,difant, 


Ieu Tout-puiſſant & E- 
D rernel, Pere Celeſte, 

nous te rendons graccs 
tres-humblement de ce qu'il t'a 
pleu nous donner de croire en 
toy. Augmente nous cetre con» 
naiflance, & confirme en nous A 
jamais cette foy, Donne ton 
Saint Eſprit & ces perſonnes, afin 
quelles foycnt faites heritieres 
du falur eternel, par notre Sei- 
eneur Jeſus Chriſt, qui vit & 
qui regne avec toy, & avec le 
Saint Eſprit maintenant & A ja- 
mais. Amen, 


Pus le Pretre parlera en cette 
maniere aux perſonnes qui 
doivent etre baptiz/es, 

len-aimez qui eres ici ve- 
nus, defirant de recevoir 
le Saint Bapteme, vous 
avez entendu comment I'Afem- 
blee a prie qu'il plaiſe & n6rre 
Seigneur Jeſus Chriſt de vous 
recevoir, & de vous benir, & 
vous delivrer de vos pechez, de 
vous donner le royaume des 
cieux, & la vic etcrnelle. Vous 
ez auſh entendu que notre 

Seigneur ſeſus Chriſt a promis 

en fa Sainte Parole d'accorder 

toutes les choſes que nous luy a- 

yons demandees par nos priercs, 

laquelle promeſſe il accomplira 
e [2 part tres-certainement. 
Ceſt pourquoy apres cette 

promeſle faite 4 Chriſt, vous de- 
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ment de votre part, cn la pre- 
ſ{.nce de ces perſonnes qui ſont 


temoins pour vous, & de tou- 
te cette Aﬀſemblee,que vous re» 
noncerez au. diable & a toutes 
ſes euvres,que VOUS CroIrez Con- 
ftamment 2 la Sainte Parole de 
Dieu, & que vous garderez en 
tout oberflance ſes Commande- 
mens. 


Alors le Pretre fera les queſtions 
ſuryantcs a chacune des per- 
ſonnes qui dorvent etre bapti- 
Les, "une apres Vautre, 


Demande. 

Renonces-tu au diable & 2 
toures ſes ceuvres? a la vaine 
pompe & a la vaine gloire 42 
ce monde, & A toutes ſes con- 
voitiſes, & aux affections cor- 
rompues de la chair, tellement 
que tu ne les ſuivras point, &c 
que tu ne ty laiſleras point con- 

uire ? 
Reponce. 
T'y renonce entierement. 
Demande. 

Crois-tu en Died le Pere 
Tout.puiflant, Createur du ciel 
& de la terre? Et en Jeſus 
Chriſt ſon Fils Unique notre 
Seigneur, & qu'il a ere conceu 
du Saint Eſprit, ne de la Vier- 
ge Marie; qu'il a ſouffert ſous 
Ponce Pilate, a &e crucihe, mort 
& enleveli : qu'il eft deſcendu 
aux enfers, & le troiheme jour 
eſt reſſuſcire des morrs : quiil eſt 
monte aux cicux, & eſt aſlis a 
la dextre de Dieu le Pere Touts 
puiflant ; & que de 1a il viendra 
ala fin du monde pour juger 
les vivans & les morts? Et Crotis- 
tu au Saint Eſprit, fa Sainte E- 
elife Univerſcllc,la Communion 
des Saints, la remiſſion des pe- 
chez, la reſurreFion de Ia 

chair, 


chais, & la vie eternelle apres la 
mort ? 
Reponce. 
Je croy tout cela fermement. 
Queſtion, 

Veux-tu Etre baptizc en cette 
foy ? 

F-zponce, 

C'ct ce que je dehire. 

Demande. 

Veux-tu done faire la ſainte 
volonte de Dieu, & parder en 
toute oberflance ſes ſaints Com- 
mandemens ? Et y veux-tu che- 
mincr tous les jours de ta vie ? 

Reponce. 

Je le veux. 


Alors le Pretre dira, 


Frede miſericorde,fay que 
P- viel Adam ſoit tcllement 
. enſeveli en ces perſonnes, 
=o lenouvel Homme y ſoit reſ- 
uſcite, Amen. 

Fay que- toutes les affeions 
charnelles meurent en elles, & 
que toutes hes choſes qui appar- 
tiennent 2 Eſprit puiſlent vivre 
& croitre, Amen, 

Donne leur force & pouvoir, 
ahn qu*dles puiſſent obtenir la 
victoire, & triomphcr du diable, 
du monde, & de la chair. Amen. 

Fay que tetant ici dediees 
par nirre Miniſtere, elles ſoyent 
auſti dowuzes de vertu celeſte, & 
eternellement recompenſecs par 
ra miſericorde, © Seigneur Dieu 
beni, qui vis & qui gvernes 
routes choſes aux ſtecles des fie- 
cles. Amen, 

Ieu Tout-puiſlant & E- 
rernel, dont le Fils bien. 
aime Jeſus Chriſt, a re- 
pandu du ſang & de Veau de 
{on ce tres precieux, pour la 
remiſſion ds nos pechez, & a 
commande 2 ſes dilciples Caller 
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enſeigner toutes les nations, le 
baptizant au Nom da Pere, & dy 
Fils, & du Saint Efp:it ; Now 


re prions davoir egird aux, 


rieres de cette rienne aflem. 

lee, & nous accorde que c« 
perſonnes qui ſeronr baptizces en 
cette eau, regoivent la plenirude 
de ta grace, quelles demeurent 
totjours au nombre de tes fide. 
les-& chers enfans, par Jeſus 
Chriſt notre Seigneur. Amen, 


Alors le DPretre prendra par li 
main droate chacmtn de cens 
qui doivent erre baptiſiz,, & 
les plagant commodement 
aupres des Forts felon ſa pro. 
dence, 11 demandera |: Nom 
aux Parrains & aux Mars 
raines, pur les plonrera dan: 
leau, ou verſera de Pear ſur 
chacun d'eux, di[ant, 


N, Te te baptize au Nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint 
Eſprit, 

Le Pretre dira immediatement 


apres, 


Ous recevons cette per- 
ſonne en la compagnie de 
l'Egliſe Chreti. 


enne; + Et nous le fi- +1yle 
gnons du figne de la Prirre 
Croix , pour fignifier fers le* 
qu'a Vavenir il n'aura ſigne de 
point honte de con- {aCroix 
feſler la Foy de Chriſt ſoy le 

crucihe : mais qu'il front de 
combatrra vaillam. Enfant 


ment ſous ſon enſc1- 

ene, contre le pechs, contre le 

monde, & contre le diable, * 
u'elle ſera conſtamment fidele 

G1dar de Jeſus Chriſt,$ qu'elle le 

ſervira fidelement, julques au 

dernier ſolipir de ſa vic, Amen 


Pux 


ent 


Put le Pretve dira, 


R maintenant , freres 

bien-aimez, puis que ces 
perſonnes ſont regene- 
rtes, & qu'elles ſont entees au 
corps de I'Egliſe de Chriſt, ren- 
dons graces 4 Dieu pour ces be- 
nefices, & d'un commun accord 
prions Dieu Tour-puiſkant, qu'il 
leur face la grace que le reſte de 
leur vie ſoit conforme ace com- 
mencement, 


Tus on dire POraiſon Domini. 
cale, tows ſe mettant a ge- 
nouXx. 

Oftre Pere qui es aux 

Cieux : Ton Nom foir 

ſanRihe. Ton regne vi- 
enne : Ta volonte ſoit faite en 
la terre comme au Ciel. Donne- 
nous aujourd'huy notre pain 
quotidien: Er nous pardonne nog 
offenſes, comme nous pardon- 
nons 2 ceux qui nous ont often» 
ſez. Et ne nous indui point en 
nation: Mais nous delivre du 
mah 


Apres le Pretre dira, 


Ere Celeſte,nous te remer. 

cions de tour notre coeur, 

de ce qu'il ra pleu nous 
appeller 2 la connoiflance de ta 
grace, & novs donner de croire 
en toy. Augmente nous certe 
connoilance , & confirme en 
nous 2 jamais cetre foy, Donne 
ton Saint Eſprit 2 ces perſonnes, 
abn qu'etant maintenant rege- 
nerees, & faites heritieres du ſa- 
lur erernel, par Jeſus Chriſt n0- 
tre Seigneur, clles continucnt a 
te ſervir, & qu'elles obriennenrt 
tes promeſles, par le meme Je- 
lus Chiift ron Fils notre Sci» 


Le Bapteme de cenx qui ſont en Ape. 
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gneur, qui vit 6 qui regne avec 
roy en Tunice du meme Saint 
Eſprit, eternellement. Amen, 


Alors tous ttant debout, le Pre- 
tre fera | Exhortation ſurvan- 
te, en parlant premuierement 
aux Parrains & anx Marrai. 
nes, 


Uis que ces perſonnes ont 

promis en votre preſence 

de renoncer au diable & 
a toutes ſes ceuvres, de croire en 
Dieu & de le fervir ; vous de. 
vez vous ſouvenir que c'eſt v0- 
tre devoir, de leur repreſenter 
quel vau, quelle | & 
quelle profeilion ſolennelle, elles 
ont faite en preſence de cetre 
Aﬀemblee, & particulicrement 
en la votre, de vous qui &tes 
leurs Temoivs. Ft vous devez 
auſh les exhorter de travailler 
avec route forte de diligence, 4 
ſe bien inſtruireen la ſainte Pa- 
role de Dieu,afin que par ce mo- 
yen elles puifent croitre en la 
connoiflance de ndtre Scigneur 
Jeſus Chriſt, & vivre em ce pre- 
ſent fiecle religieuſement, juſte- 
ment, & ſobrement, 


Puk parlant aux perſonnes nou- 
vellement baptizees, 11 contt- 
nuera, & dira, 


T quant 4 vous qui avez 

maintenant reveru Chriſt 

au Bapreme, c'eſt auſh 
verre devoir, puilque vous 
eres faits. Ics enfans de Dicu 
& de iumiere par la foy en Je- 
ſus Chriſt, de chemiger d'une 
maniere quireponde & vorre vo- 
cation Chretienne, & fſclon quiil 
eſt ſcant aux enfans de Iv. 
miere: vous relouvenant toi'- 
jours que le Baypteme nous 
repre. 
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repreſenter notre profeſhon, qui 
eſt de ſuivre Vexemple de notre 
Seigneur Jeſus Chriſt, & d'etre 
faits ſemblables a luy, afhin que 
comme il eſt mort & reſluſcite 
pour nous, ainſi nous qui fom- 
mes bapriſez mourions au peche, 
& retluſcitions 2 la juſtice, mor- 
tihant continuellement routes 
nos affetions mauvaiſes & cor- 
rompues, & nous avangant cha- 
que jour en route vertu & en 
ſaintete de vie. 


[! eſt expedient que toute perſon- 
ne qui aura te ainſi baptizze 
ſeit confirmee pay [ Eveque 
auſſi-tot qu'il ſe pourra faire 


Catechiſme. 


aprts ſon Bapteme, afin = 
ainſi elle pwiſſe tire admi/ 4| 
la Sainte Cene. a 

Ss les perſonnes qui n'auroie 
point ete baptizees en leur 
fance , ſont preſentees puy 
etre baptizzes, avant qu 
d'etre en age de diſcrimn 
powr powunir repondre pow 
elles-memes : | ſuffira duh 
de [Office powr le Bapten 
preblic des Enfans ( ow en @©u 
dextreme danger ) de Offa 
pour le Bapteme en particyli. 
er, en changeant ſeulement |: 
mot de pctit erfant, ow 4 
perſonne, ſelon que Voccaſin 
le requerra, 


CATECHISME 


OU 


INSTRUCIION 


Que roure perſonne doit apprendre avant que d'ecre 
preſentez a I'Eveque pour erre confirmee, 


Demande, 
(Omment vous appellez-vous ? 


Reponce, 
N, ou M. 
Demande, 
Qui vous a donnece Nom? 
Reponce. 
Mes Parrains & mes Mar- 
raines cn mon Bapteme, auquel 


Jay &e fair membre de Chriſt 

cnftant de Dicu, & heritier du 

Royaume des Cicux, 
Demande. 

Queſt-ce que vos Parrains & 
vos Marraines ont fait alors pout 
vous ? 

Reponce. 

Ils ont promis & vous trois 
choſes en mon Nom ; Premiere: 

tent que je renoncerols au dis 


bt 


ablc 
rout 
les 


; rrois 
Tere 
u dias 


ble, 


able, & a routes (es ceuvres, 1 
routes les convoitites criminel- 
les de la chair ; Secondemenr 
que je croirols rous les Articles 
de la Foy Chretienne ; Er en 
troifieme lieu que je ferois la 
volonte de Dieu, & que je gar- 
derois ſes ſaints Command2- 
mens y cheminant tous les jours 
de ma vie. 
D:mande. 

Ne penſes-tu pas que tu es 
tenu de croire & de faire cc 
qu'ils ont promis pour toy ? 

Reponce, 

Out certainement z & Dieu 
aidant, je Taccompliray auſh : 
Et je rens graces de bon coeur 2 
n&re bon Dieu & Pere Cele- 
ſte, de ce quil mia appelle a 
c& erat de falut par Jeſus Chriſt 
notre Sauveur: & je le price qu'il 
me face la grace d'y perſeverer 
juſques a la fin de ma vie. 

Le Catechiſte. 
Recite les Articles de ta foy. 
R-ponce, 

E croy en Dicu le Pere Tout- 
puiflant , Createur du ciel 
& de la terre, Er en Jeſus 
Chriſt fon Fils Unique notre 
Seigneur, qui a Ete conceu du 
Saint Eſprit, ne de la Vierge 
Marie, i] a ſouffert ſous Ponce 
Pilate, a &t& crucife, mort & 
cnſeveli, il eſt deſcendu aux en- 
fers. Le troifieme jour il eſt re- 
ſuſcite des morts ; il eſt aſſis A 
ladextre de Dieu le Pere Tout- 
puiſſant. Erde 12 il viendra ju- 
per les vivans & les morts. Je 
croy au Saint Fiprit, Je croy 
la Sainte Egliſe Univerſclle : La 
communion des Saints : La re- 
miſſion des pechez : La reſurre- 
Rion de la chair: Et la vie eter- 

nelle, Amen 

Demande. 

Qu'apprens-tu principalement 


Catechiſme. 
par ces Articles de foy ? 
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Reponce. 
Papprens a croire premiere. 


ment, en Dieu le Pere qui m'a 
cree,X qui acree tout le monde, 


Secondement, en Dieu le Fils, 
qui m'a rachete, & qui a rachets 
rout le genre humain. 

En troifieme lieu, en Dieu le 
Saint Eſprit, qui m'a ſinRife, 
& qui a ſanfihe tous les Eleus 
de Dicu. 


Demande, 

Vous avez dit que vos Par» 
rains & vos Marraines ont pro- 
mis en vorre Nom, que vous 
garderez les Commandemens de 
Dieuz dites-moy combien il y 
cn 4. 


Reponce. 
Dix, 
Demande. 
Quels ſont-ils ? 
Reponce, 


Ceux-la memes que Dieu a 
prononcez, comme ul eft Ecrir 
au XX, chapitre de PExode, di- 
fant, Jo furs VErernel ron Dieu, 
qui tay retire hors du pais d'E- 
gypte, Je la mailonde fcrvitude, 


Tu riauras point dautres 

Dicux devant ma face. 
I, 

Tu. ne feras point d'1mage 
taillee, ni aucune rcflemblance 
des choſcs qui font 1a haut aux 
cieux, ni icy bas en la rerre, ni 
aux caux ſouslaterre, Tu ne te 
proſterneras point devant elles, 
& ru ne les ſerviras point ; Car 
je ſuis PEternel ton Dieu,le Dieu 
forr qui eſt jaloux, puifſant Vini- 
quite des peres tur les enfans 
en la troifieme, & en la quatrie- 
me generation de ceux q"1 me 
haiflent, & failant miſcricorde 

en 
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en mille generations 4 ceux qui 
n'aiment, & A ceux qui gardent 
mes commandemens. 

In, 

Tu ne prendras point le Nom 
de IV Eternel ton Dieu en vain. 
Car TEternel ne tiendra point 
pour innocent celuy qui aura 
pris fon Nom en vain, 

IV, 

Aye fouvenance du jour du 
repos, pour le ſanQifer. Six 
jours tu travailleras, & feras tou- 
re ton ceuvre : mais le ſeptieme 
jour eſt le repos de TEternel 
ron Dieu, Tu n'y feras aucune 
ceuvre: ni toy, niton fils, ni 
ta fille, ni ton ſerviteur, ni ta 
ſervante, ni ton betail, ni ton 
etranger qui eſt dans tes portes. 
Car en fix jours TEternel a fait 
les cicux & la rerre, & la mer, 
& tout ce qui eſt en eux, & 
geſt repoſe au ſeptieme jour : 
C'eſt pourquoy TEternel a beni 
le jour du repos, & Va ſanRihe, 

Honore ton pere 6 ta mere, 
afin que tes jours ſoient prolon- 
gez ſur la terre, laquelle I'Erernel 
ton Dieu te donne. 

VL. 

Tu ne tueras poirt. 
VII. 

Tu ne paillarderas point. 
VIIL 

Tu ne deroberas point. 

|Þ,0 

Tu ne diras point faux te- 
moignape contre ton prochain. 

Tu ne convoiteras point la 
maiſon de ton prochain z tu ne 
convoiteras point la femme de 
ton prochain, ni ſon ſerviteur, 
ni ſa ſervante, ni ſon bauf, ni 
fon aſne, ni acune choſe qui foir 
a ton prochain, 


Catechiſme. 


Demande. 

Qu'apprens-tu principalemen | 
par ces Commandemens ? 

Reponce. 

Ty apprens deux choſe; 
mon devoir envers Dieu, & 
mon devoir envers mon pra. 
chain. 

Demande. 
) . 

Quel eſt ton devoir enver 
Dieu ? | 

Reponce, | 

Mon devoir envers Dieu & 
de croire en luy, de le craindre 
& de le reverer, de Taimer de 
tout mon caur,de toute mon ame 
& de toute ma force, de Iade. 
rer, de luy rendre graces, d: 
merttre toute mon eſperance en 
luy, de Finvoquer, d'honorer (on 
faint Nom & a Parole, & 
le ſervir hdelement tous les jour 
de ma vie, 

Demande. 

Quel eſt ron devoir enver 

ton prochain ? 
Reponce. 


Mon devoir envers mon pro- | 


chain eſt de Vaimer comme moy 
mEme, & de faire 4 autny 
comme je voudrois que Ton me 
fiſt ; d'aimer, d'honorer, & de 
ſecourir mon pere 6 ma mer, 
d'honorer le Roy, & d'obeir & 
a luy & 2a ceux qui ſont en a 
thorite ſous luy ; de nvaſlujet- 
tir a tous mes Gouverneurs, 1 
mes Preceprteurs, a mes Paſteurz 
& & mes DireReurs ſpirituel: 
de me conduire avec humilire & 
avec reſpe& 2 Vendroir de tou 
ceux qui ſont plus que moy, 


De n'offenſer perſonne de parole ; 


ni de fait, D'erre juſte & Verita- 
ble en toutes mes affaires. De 
n'avoir aucune malice, ni au- 
cune haine dans le cazur. Dt 
garder mes mains netres de tou 
re pillerie & de rout larcin, * 


Vers 


ma langue de medifance, de 
menſonge & de calomnie. De 
pofſeder mon corps en tempe- 
rance, en chaſtere, & en (obrie- 
te. De ne defirer & de ne con- 
voiter point les biens d'autruy, 
mais de travailler & de cherchec 
les moyens de gagner wa vie 
honnerement, & de faire mon 
deyoir en Vetat & en la voca- 
tion out il plaira 2 Dieu de ni'ap- 
peller, 
Le Catechiſte. 

Mon bon enfant,ſgiche que tu 
n'es pas capable de faire ces cho- 
ſes + roy-meme, ni cheminer 
felon les commandemens de 
Dieu, ni de le (crvir ſans fa gra- 
& ſpeciale, laquelle tu dois ap- 
prendre a demander foigneu{e. 
ment Een tour te mps par tes prie» 
res. Que je vois done fi tu {Gais 
dire I Oraiſon Dominicale. 

Reponce. 

JT Olftre Pere qui es aux 
Cicux:Ton Nom foir fan- 
Aife:Ton regne vienne. 

Ta vo!onte foir faite cn la terre 
comme au Ciel. Donne-nous au- 
purd*huy notre pain quoridien : 
Et nous pardonne nos offences, 
comme nous pardonnons A ceux 
qui nous ont offencez.E:t ne nous 
'ndui point en tentation ; Mais 
delivre nous du mal. Amen. 
Demande. 

Que demandes-ra a Diu cn 

cetre Priere ? 
Repence. 

Je prie le Seigneur mon Dieu 
notre Pere Celeſte, qui eſt Fau- 
theur de tout bien, de nous faire 
la grace & moy, & 2 tous lcs 
hommes, de Padorer, de le ſer- 
vir, & de luy obeir, felon que 
nous y fonunes obligez. Je le 
prie auſſh qu'il luy plaile de 
nous envoyer toutes les choles 
necellaires & nos corps & a nos 


Catechiſme. 
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ames. Qu'il novs face mifericor- 
de, & qu'il! nous p:rd*nne ro; 
pechcz, & qu'il luy plaiſe de 
nous garartir & de nous d. ff n- 
dre dans tous Irs dangers qui 
pourrowent MCNAcer 1195s Corps XX 
Los ames, & de la mort eternel- 
le. Ce que Jeſpere qt!il fera par 
ſa mifericorde & par fa bones, 
pour Tamour de Jefvs Chritt nd. 
tre Scigneur ; Ceſt pourquoy je 
conclu par Il: mot, Amen, 
Demande. 

Combien Jeſus Chriſt a-t'il 
inſtirue de Sacremers en fon 
Evlile ? 

Repan'e 

Deux feulemcrt, qui font 
pcneralement necelfaircs 2 fa- 
Ir, aſlavoir le Bagreme, & la 
Sainte Ccne. 

Demands. 

(Ucnens-tu par 
S:crement ? 

Repance 

Fenrens un fign2 extericn 
& vilible, d'une grace intcrieu- 
re & ſ{pirituclle, qui nous eft 
donnee; lequel fign- Tefus Chritt 
lvy-;eme a inſtitue, comme uz 
moyen par lequecl nous recevens 
cette gr..ce, & comme un arrhe: 
& un gage pour n>1s atlcurer, 

Demands. 

Combicn de parties y a-t 

cn un Sacrement ? 
Reponce, 

Devx, le figne exrerieur & 
viſible ; & la grace inccricure & 
ſpirituclle. 

Demande. 

Quecl «ft le fgne cxterieur & 
viſible, ou la forme du Bapre- 
me 2 


Ce MOY £ 


' ! 


Reponce. 

C'eſt Veau:en laquelle la per- 
{onne eſt baprizce, 4» Nom ds 
Pere, & du Fils, & du Saint E(- 
priz, 
pH De- 


I'7O 


Demande. 

Qu*clle eſt la grace intericure 

& \rirituelle ? 
Repence, 

C'eſt de mourir av pechs, & 
de rer.aitre a la Juſtice : Car 
etant naturellement ncz Cn PC» 
che & entans d'ire, nous ſom- 
mCcs par ce moyen faits cntans 
«e prace. 

Demande 

Qu'cſt.ce qui eſt requis de 
ceux qui doivent Etre bapti- 
{cz ? 

Reponce. 

La repertance,par laquelle ils 
renoncent au peche: & la foy, 
par laquelle 1's m_ terme- 
ment ks promeſſs de Dicu qui 
Icur 1onrt faircs en ce Sacrement, 

De manude. 

Pourquoy eſt-ce donc que Von 
baptize les petits entans, puis 
1”ils ne peuvent accomplir ces 
cholcs & cauſe de leur age ten» 
dre ? 

Reponce, 

Parce qu'ils prornettent par 
leurs Repondans de les accom- 
plir Vune & Vatre; laquclle pro» 
meſle ils ſont renus d accomplir 
eux-memes, lors quils font en 
ave de connoillance. 

Demande. 

Pour quelle tin «ſt-ce que le 
Sacrement de la Saitite Cene a 
&* inſtitue ? 

Repence, 

Pour &rmre une commemnora- 
tion pcrpetu lle du Sacrihce de 
la mort de Chriſt, & ds bcne- 
ces que nous Cn recevons, 

Demande. 
nelle cft la partic exte 
rieure, 0u le fgne de la Saune 
Cene ? 


Reponce, 
Le pain & le vin, que le Sct- 
gREur nous a commanade de re» 
CCVOIDL, 


Catechiſme. 


Demar de. 

Quelle cft la partie interies 
re oula choſe Hgnihee ? 

Reponce. 

Le Corps & le Sang deChif 
q i {int vrayement & ctteQive. 
ment pris & receus cn la Sainte 
Cere par les hdeles. 

Demandcr, 

Quels ſont les benefices Qu 

nous en reviennent ? 
Reponce, 

Nos ames font rafraiſchics & 
fortizees par le Corps & par le 
Sang de Chriſt, comme no 
corps ſont nourris % fortifez par 
le pain & le vin, 

Demande. 

Cueſt.ce qui eft requis de 
ceux qui viennent 2 la Sainte 
Cene du Seigneur ? 

Reponce. 

Qu'ils sS'examinent eux-m6- 
mes, $1ls ont une vraye repen- 
rance de leurs pechez paſlez, & 
une ferme reſolurion de chemi- 
ncr en nouveauts de vi2,s11s ont 
une foy vive en la miſcri.orde 
de Dicu par Chriſt ; s'ils font 
commemoration de fa mort avec 
ation de graces:& s'i's ont pour 
tous les hommes la chute qu'il 
Icur doivent. 


Les Dimanches & jours dt 
Fete apres la ſeconde Leon d.i 
prieres du Soir, le Mimniſtre at 
chaque Paroiſſe Sembloyera ſob 
gneuſement a inflyuire & ex« 
miner pul liguement en PEzliſe, 
we pornt de ce Carechiſ. 
me, te nombre qui! frouuere 4 
Frapos, des enfans Gu luy ſeront 


| . 
HY / £{ 


prejen!et, j 


Et tows les Peres & les Mere, 

les Maitres & les Maitreſſes et- 
——_— 

veyeront a | Eriiſe leurs Enfan, 

leurs Sorvitceurs, & leurs A} 

prentiſs 


jv 5 


pront'f- (qui n'ont point encore 
apprs le Catech ſm-:) a Phu. 
ye aſſignee, & les obligeront 
ficouter le Miniſtre , de luy 
cheir, & de 5'y laifſ-y conduire 
juſques a ce qivils ayent appr 
rout ce gue leur oft 1ci ordonne 


F4 approndre. 


Dis gue les enfans auront atteint 
wn 4ie convenable pour pow» 
veir dire en leur langue mas» 
ternelle, le Symbole des Apo- 
tres, Qraiſon Donainicale,& les 
Dix Commandemens, & qu'1ls 
pourront auſſe repondre aux 
autrcs queſtrons de ce petit Ca- 
techiſme, on ls amenera 4 


La Confhrmation. 


I7I 
PEveque, & chacuw aura un 
Parrain & une Marraine en 


gualite de Temoins ds lewr 
Confirmation, 


Et toutes les fois que lEvique 
avertirea qu on luy amene les 
Enf ans pour etre par luy Con- 
firm, le NMiniſtre de chaque 
Pars'ſſe 06 manera luy-men? 
les perſonnes qui! jugera de- 
very eive preſentees a Eueque 
four 6:re confirms 1, 0u6 enve- 
Jera l:urs Noms pay ecrit avec 
ſon ſcean. Er fi OEveque leur 
donne ſon approbation, 1| les 
confirmers 0n la maniere (uz 


ſeit, 


EFR 


DRE 


DE LA 


CONFIRMATION 


O 


u 


Impoſicion des mains ſur cex qui one etc ba- 
priſez, & qui one atteint I'ige de diicretions 


Au jour aſſigne, tous ceux qui 
doen erve alors oonfirmeL 
tlant places, & rarnget devant 
[ Eveque ; il lira, ou quelque 
que autre Miniſtre a qui 11 en 
aura donnt la charge, cette 


preface gm ſwit. 


Fin que 'la Confirmation 
puiſſe 6rtre adminiftree 
avec plus grande-edih- 


eawn tle ceux qui la recevront, 
fl a temble bon & I'Egliſe -d'or- 


donner qu'i Vavenir aucun ne 
ſera confirm qui ne {cache dire 
le Symbale des Apotres, T'Orat- 
ſon Dominicale,& les Dix Com- 
mandemens, & qui ne puiſle 
auſh repondre aux autres que. 
tions qui ſont conrenues dans le 
petit Catechiſme., Er il cſt fore 
a propos d*obferver ct ordre, 
ahn que les enfans ayant arreint 
l age de diſcretion, (Gechant cc 
que leurs Parrains & leurs 
Marraines ont promis pon 

H 2 CUX 
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eux au Bapteme, ils le puiſſent 
de leur bon gre ratifier & con- 
firmer eux-meres publiquement 
en I Egliſe de leur propre bou- 
che, & prometrre auſh qu'avec 
Faide de Dieu , ils racheront 
tous les jours de leur vie de 
garder fdelement les choſes 
aufquelles ils auront acquicice 
par leur propre confeſſion, 
Put Eveque dira, 

Reireres-vous ici en la pre- 
ſence de Dieu & de cette Af. 
ſemblee, la promefſe & le veeu 
qui ont &te faits ſolenn<llemenr 
en votre Nom & votre Bapteme ; 
les ratihant & les confirmant 
vous.mEmes en perſonne,& vous 
reconnoiflant obliges de croire 
& de faire toutes les choſes dont 
vos Parrains & Marraines ont 
repondu pour vous ? 

Et chacun repondra a haute 

voix. 

Je les reitere, & je les ratihe 
& les confhrme. 

L' Eveque. 

N6tre aide ſoit au Nom de 

Dicu, 


Reponce. 
Quia faitle Ciel & la Terre 
LD Eve7ue, 
Beni foit le Nom du Scigneur, 
Reponce. 
Des maintenant & 42 jamais. 
L' Eveque. 
Scigneur, exauce ngs prieres. 
Reponece, 


Er que nvtre cri parvienne 
juiqu'a toy. 


L*Eveque, 


Pcjions Dicu. 


cu Tout-puiffant & Eter- 
rr as voulu regenerer 
d'eau & du Saint Fſprir 
ces ticns ſerviteurs, & qui leur 


Ia Conhrmation. 


as accorde la remiſſion de toy 
leurs pechez ; Nous te ſupplions 
qu'il te plaiſe de les fortiher en 
leur communicant le Saint EL. 
prit le Conſolateur, & leur av 
gmenter chaque jour tes dons 
& res preces, en leur accordant 
Eſpiic de fagetle & d'intell. 
gence ; PEſprit de confeil & de 
force {pirituelle; TEſprit de (i. 
ence & de vraye picte, & rem- 


p'i les Seigneurs de VEſprit de | 


ta ſaiate crainte, des mainte- 
nant & a jamais. cAmen, 


Alors ils s agenowilleront & | 
rangeront par ordre devant 
Eveque, & il mettva' |; 
main ſur la tete de chacun 
lun apres | autre, diſants, 


Seigneur,regoy ce tien enfant 
(on ce ven (erviteur) en la pro- 
tection de ta grace ccleſte, ahn 
qu'il ſoit eterncllement du nom- 
bre des ticns; & qu'il avgmente 
chaque jour de plus en plus cn 
rous les dons de ton Sainr Eſprit, 
juſques 2 ce qu'il arrive en ton 
Royaume erernel. Amen. 


Pur Eveque dira, 


Le Scigneur ſoit avec vous. 
Fr avec ton Eſprit. 


Et chacun ſe mettant & £enonx, 
P Eveque dira, 


Frions Dicu. 


Oſtre Pere qui es aux 
cieux : Ton Nom loit 
ſantihe : Ton regne 
vienne, Ta volonte ſoit faire cn 
la terre comme au ciel, Donne- 
nous aujourd'huy notre pain 
quotidien ; Er nous pardonne 
0% 


y 


nos effenſes, comme nous par- 
donnons a ceux qui nous ont of. 
fenſez. Et ne nous indui point en 
tentation: Mais nous delivre du 
mal, Amen, 


Et cette Coll:fte, 


Icn Tout-puiſſant 6c F- 

ternel, qui nous donnes 

de oats & de faire 
les cho'es qui ſont agreables 2 ta 
Majeſte, nous te preſentons nos 
humbles ſupplications pour cs 
tiens ſerv.teurs, ſur leſquels ſui- 
vart Vexemple de tes Saint; 
Apotres , nous avons impoſe 
les mains ; pour les alleurer par 
ce ſigne, de ta faveur, & de ta 
bone gr :tuire envers cux. Nous 
te ſup; Kons que ta main pater- 
velle ſfoir royjours Erendue fur 
eux, & que ton Saint Efprir 
ſoit totljours avec cux, & que tu 
les conduiſes tellement 2 la con- 
noiſſance & & TYobeiſſance de 
ta Parole, qu'a la fin ils paiffent 
obtenir la vie eterngllz, par n5tre 
Seigneur Jefus Chriſt, qui en 
Punite du Saint Eſprit, vir & re- 
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gne avec toy Dicu eternelle- 
ment. Amen, 

Seigneur Tout-puifſant 

& Dicu EFrernel, nous te 

ſupplions qu'il te plaiſe 
rellement adrefler, ſan Tiher & 
gouverner nos corps & nos ames 
dans les ſenticrs de ta Loy, 
pour faire tes commandemens, 
gue nous ſoyons tojours gardez 
Cn corps & cn ame waintenant 
& a jamais, par ta ſouveraine 
proreRtion, pour Tamour de no- 
tre Seigneur & Sawveur Jetus 
Chriſt. Amen, 


Alors | Fueque les benira, 
d:[ant, 


La benedition de DieuTourt- 
puflane, le Pere, le Fils & le 
Saint Eſprit ſvit ſur vous & de- 
meure avec vous etcrnellement. 
Amen. 


Et aucun nt ſera admi 4 (a 
Sainte Cene juſqwes a ce gu'il 
ſoit confirms, on qu'il ſort 
pret, & gu'il defire de Ve. 


re. 


LA FORME 


D E 
Celzbrer le MA RIAGE. 


Premi:rement, il fant gue les 
Annonces de tems cemwx Out 


ſe veulent marier ſoyent p#u- 
blites dans "Exliſe trou Diman- 
ches ow jours de Fete, al hrure 
du Service D:vin, immedia- 
les ſentences 


tement avant 


qui ſe liſent pour 'Off-rtorre, 

le Miniſire diſans en la mas 
mere act TH .1/ 

Je publie les Annonces de Mart. 

are entre M. de N. deo-no-r $ if 

y 4 aucun de vous gut /gach? 

que! gu cauſe 64 quelg 4k Jvj6C 
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empechement , powrguey ces 
deux perſonnes ne puiſſent pas 
etre joints en ſaint Mariage, 
vous te deve, declarey ; ct 
icy la premiere, la ſeconde, ou 
la trofitme Annonce. 

Fr | cenx qui (ec veulent marier 
demmwrent en diverſes paroif- 
f#:; Les Annonces ſeront pub» 
Mes en routes les deux paroiſ- 
ſes; & le Miniftre de Fane 
d.s paroifſes, ne ſes maryiera 
gornt, ſans avoir wne Atteſt a- 
10m de Uautre Minſtre, que 
ls . Annonces ont «te publiees 
ror fos, 

Au 10ur er donne pour la cel. lra- 
tion du Mariage, ceux qui ſe 
wenlent marier wiendront 
#n la nif de PEgliſe,auec leurs 
ami & urs vofins. Et la 
etant Pun aujres de Pautrre, 
homme a la main droite, 
la femme a la main gauche, 
he Pretre dira, 


Hers & bien-aimes, nous 
ſorames icy aſſemblez, «n 

la preſence de Dieu & de 

cerre congregation, pour join- 
dre cit homme & ceite femme 
enſemble au faint erat de Ma- 
riage: qui eſt un ttat honora. 
ble inftiruse de Dieu dans le Pa- 
radis, au temps de | innocence 
de homme, & qui nous repre- 
Knte Union myftique qui eſt 
entre Chriſt & (on Epliſe. Auf 
Chriſt a approuve ce ſaint erat, 
& la honore de fa preſence, & 
du premier miracle qu'il ht en 
Cana de Galilee. Et S.Paul le rc- 
commande comme honorable 
entre tous. C'eſt-pourquoy Von 
ne doit pas entreprendre dy en- 
trer temerairement,legerement, 
u defordonnement, pour ſa- 
tisfaire aux affetions & aux 
$0n79irifes de la chair, comme 
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les beres brutes qui n'ont poirz 
dintelligence: mais avec reve. 
rence, avec diſcretion, avec pry. 
dence, avec temperance, & en 
la crainte de Dicu ; confiderant 
meurement les cauſes, pour let. 
quelles le mariage a ere ordcn. 
ne. 

Dont la premiere cf avoir 
des enfans pour l-s &lever «n la 
crainte & en la difcipline dy 
Seigneur , 2 la gloire de fon 
Nom, 

La feconde cft pour ſervir 
de remede contre le pechs, & 
pour Eviter ha paitla"d fe; afn 
que tous ceurx qui n' ont point le 
don de continence puiſſcnt ſe 
marier, & ſe garder de pollut 
on, comme ctant membres du 
Corps de Chrift. 

La troifieme eſt pour la focie- 
ee, pour Paide & pour la conſe 
lation reciproque que Fhomme 
& la femme doivent avoir l'un 
de Yautre, tant en proſperite, 
quen adverfite. C'eſt pour &rre 
joiptecs mamtenant en ce ſaiut 
erat que ces deux perſonnes (ont 
icy venues. C'eſt-pourquoy vil 
y a quelquun qui ſgache quel- 
que jufte empechement pour- 
quoy elles ne puiffent Ere legi- 
rimement jointes enſemble,quil 
le die 2 preſent, ou qu'a Vavcnir 
il Sen raiſe 2 jamais. 


Pus parlant aux purſonn's qui 
dervent eire mares, il lewt 
ara, 


E vous requicrs & je vous 
charge, comme vous en de- 
vez repondre au jour 1 
jugement, quand tous les ſecrets 
de rous les cazurs feront decoit- 
vers ; que fi Tun ou Faurre de 
vous deux gait quelque empe- 
chement, pour lequel vous rc 
Pulllice 
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nezenſemble, vous le confethcz, 
Car afleurts vous que rous ceux 
qui font conjoyntsautrement que 
la Parole de Dicu ne le permer 
& ne l'approuve, ne font point 
conjoints de Dicu, & que Jew 
Mariage n'eſt point legitime, 


puiliez Erre legitimement ma- 


$; quelqu'nn au jour du Mari- 
ace, alleque & declare aucun 
empichement, pour leqnel is 
ne puiſſent erre mariet. ſelon 
la loy de Diu, © ſclon les 
loix de ce Riyaume:; & i! eſt 
content de Souligor emvers les 
parties avec Caution ſuffi, a 
te; (cu $'il went depoſ.r nn 
gage juſques a la pleine valiur 
des frats & des depens que |: 
perſcr:nes a marier Four rene 
fare) qu'il pronuera ſon a'lr- 
gation: ence cas le mayiare 
ſera differs, juſquer a ce que 
lavirite ſort eclatrcie & prone 
vie: 5't n'y @ point dempe- 
thement, le Miniſtre dira a 
Eroux, 


N, Fux-tu avoir cette fem- 
me pour ta fermme & 
Fonoule, & vivre avec 

elle lon Pordonnance de Dicu, 

au faint frar de Mariage ? la 
veux-tu aimer, cherir, honorer, & 

Perrder cn temps de maladie, & 

« (ante? & renongant a toutes 

aurres F-mmes, VeCuX+-ru 2dhere r 

a elle ſeule rant que vous Vivrez 

tous deux 7 

L' Homme ryepondr 4. 
Je le veux. 


Pais le Pritre dira a la Femme. 


N. Veux-tu avoir cet homme 
pour ton Mari & Fpoux, & vi- 
vre avec luy (clon Fordonnance 
de Dieu au faint ttat de Mari- 
ae? Veux-tu luy obeir, le (cr- 
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vir, Vaimer, Phonorer, & le 
garder en temps de maladie & 
en temps de ſante, & renoncant 
2 tous autres hommes, veux-ru 
adherer a luy {cul, tant 02 vous 
vivrez tous deux? : 


Et ': Femme ye2ondy a, 


F arts ce Myinifire aire, 


, . L } v , 0 ” : 
(11 Cit..2 C HO Cotte 
$ . % % k 4 . s » PS * \ 
fc mine \ n «vi «4 j - LY w « id $3 z* 
me ? 


j 


acaneromni 'a foy Van 
C6186 AINICTE, 


Pas: 1: 


&« {auire £1 


Le Miniffre recevart la femme 
de (4 mam {em Þ ye, 0#6 8 
ſes amis, tu fera prendre 
[ ,0,ne par ia main droite, 
& lu) fere dire ce qui [mit. 


Je N. te pren N. pour ma fem. 
me & Epouſe, foit que tu fcis 
meiileure ou pire, plus riche ou 
plus pauvre, prometrant de t'2. 
voir & dc re garder dts ce jor:r, 
& 4 Favenir .n ma'adie & © 
fante ; de taimer & te cherir 
ſelon la fainze ordonnance de 
Dieu, juſques 2 ce que la mort 
nous ſevare: & ſur cela jc te 
donne ma foy. 

Pats 1s quiteront |:s mains, &+ 
la femme frenawt |! homme 
par la main droite, dira as ([* 
apres le Min:ftrz, 


Je N. re pren N. pour mon 
Mari & Epoux, foit que tw fois 
mei!l;cur ou pire, plus riche ou 
plus pauvre, prometrant de ra. 
voir & de re fgarder des ce jour 
& a Vavenic en maladic & en 
(ante, de tiaimcr, te re cherir, 
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& de Yoheir, ſlon la fainte or- 
donnance de Dieu, juiques 2 ce 
que la mort nous ſepare : & {ur 
ecla je te donne ma foy. 


Goyfs cela 11s [cepareyont lewrs 
mains, & homme donnera a 
la femme un DAnncau, le 
metrant ſur le lrure avic ce 
uz 6,t dew a Pretre, & au 
& le Pretre prinant 
F. Anneau, le donneya a Phom- 
me pour le mertVe an Quatrice 
me deirt dc la main Cauch: 
&e la femme, & homme di. 
ra arts la Fritve, 


c 4 of « ” 


fe t'cpouſe de c&t Anneau ; 
je Vaonore de mon corps, & je 
1 conmunigue tous mes biens 
mondains: au Nom du Pere, & 
du Fils, & du Saint Elprit, - A- 
men, 


 dlevs Ploamme laiſſant 4 la fem- 
me [ Ann'ay at quelrritme 
duiet de la main gauch:, & 
1945 dewx. ſe mettant 4 ge« 
nav, le Mmiſire dira, 


Prions Dieu. 


teu Frernel, Createur & 
Conſervareur du genre 
hunazin, Donareur de 
recite grace ſpirictuclle, Autheur 
de Ia rie eternelle ; Epan ta be» 
nei tion fur cet homme & fr 
cerre ferrume ron ſerviteur & ta 
lervante, que nous buniflons cn 
ro! Nom: ahn que comme lIta'c 
$& Rebecca, vecurent loyalc- 
ment enſerable, aint CCUX-CY 
paiflent vrayement accomplir 
«X gardcr ls V022X & I's Pro» 
metlcs Quils ſe fon: faitcs un a 
"autre (dont cer Anncau reci- 
progrement donne OC regeu ct 
| a:7328 X Ik gage) & Quainh 1 
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demeurent totjours dans wy} 
ferme paix X dans une amitis! 
parfaite V'un avec Vautre, vivar| 
{clon tes Saints commande. 
mens, per Jeſus Chriſt nin 
Selgneur, Amen, 


\Aloys le Pretvre leur J01gnan 
les mains droitcs, diva, 


Ceux que Dicu 
que Thomme ne 
poine. 


a conjomts, 


les ſepare 


Vifqque N, & N, font d'ac 
cord emſem'le de ler 
ſaint Mariage, & quily 

l'ont remoignt devant Dicu, & 
dzvant cette Aſlemblze ; & que 
pour cit eff.r ils ont donn6 & 
cngape leur - Pun & Vautre, & 
qu'ils I'ont autfi declare rant par 
la conjontion des mains, que 
par la donation & par la recep- 
rion d'un Anneau ; je declare 
=o ſont mari & femme, au 

om du Pere, & du Fils, & du 
Saint Eſprit. Amen, 


Et le Miniftre ajcuters ctt1 
b:rediftien, 


Icn le Pere, Dien le Fils 

& Dieu le Saint Ef- 

prit, vous beniſſe, 
vous conferve & vous garde; le 
Seigneur par fa miſcricorde, 
jetre fur vous Jos yeux de a fir 
veur : & vous remwpliſle rcelle- 
menr qQae tes oraccs & de les 
henedictions fpirituclles, qu'a- 
pres avorr enſemble 
en 14 Cratnte, vous puiſhcz cnhn 
1441 de la vic crernelic. <1 
men, 


{4 | Ve Ul 


TH 


Is 
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'Tnant 


Puis le Miniſtre ou les Cleres al. 
lant a la Table du Seignewr, 
diront ou chanteront le Pſeau- 
me ſurvant. 


Beati omncs. Pſeau. 128, 


Que bien-heureux eſt 

quiconque , craint FE. 

ternel, & chemine en 
ſes voyes, 

Car tu mangeras le labeur de 
tes mains : tu ſeras bien-heureux, 
& bien te (era. 

Ta femme ſera aut dedans de 
ta maiſon : comme une vigne 
ahondante en fruit. Er res cn- 
fins comme des plantes doli- 
viers 4 Tentour de ta table. 

Voicy, certainement ainſi ſe- 
ra benit le perſonnage : qui 
craint I'Eternel. 

L'Eternel te benira de Sion: 
& tu verras le bien de Jeruſa- 
lem tous les jours de ta vic. 

Ft tu verras des enfans 2 tes 
enfans, & paix ſur Iſrael. 

Gloire ſoit au Pere, & au Fils, 
& a1 Saint Eſprit. 

Comme il &roit au commen- 
cement, comme il eft mainte- 
rant, & comme il ſera ercrncl- 
lement. Amen, 


Ou ce Pſcanme, 
Deus miſereatur, Pſea#u.67. 


leu aye pirie de nous, & 
nous benie, & face luire 
” fa face ſur nous. 

Ahn que ta voye ſoit continue 
en la terre: & ra delivrance par- 
m1 toutes les nations. 

Les peuples te celebreront, © 
Dieu : tous peuples te celebrec» 
ronr, 

Ler nations ſe rejoutront, & 
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chanteront de lieffe: Car tu ju- 
geras les peuples en equite, & 
tu conduiras les nations parmi 
la terre. 

Les peuples te celebrcront, 8 
Dicu : tous peuples re celebre. 
ront, 

La terre produira ſon fruit; 
Dieu n6tre Dicu nous benira, 

Dieu nous benira, & rous 
les bouts de la terre le crain- 
dronrt, 

Gloire ſoit au Pere, & au Fils, 
& au Saint Eſprit. 

Comme i! etoit an commences 
ment, comme il eſt maintenant, 
& comme il ſera eternellement. 
Amen. 


Ce Pſeaume fint, Phamme & [4 
femme etant a genoux dovant 
la Table du Seigneur, le Pre. 
tre ſe tenant debout a la Ta- 
ble du Seignewuy, & [ce tour. 
nant vers eux dira, 


Scigneur, aye pitie de nous, 
Reponce, 
Chriſt, aye pitic de nous, 
Le Miniſtre, 
Seigneur, aye pitie de no's. 
Oſtre Pere qui cs aux 
Cicux : Ton nom ſoit 
ſan*tine: Ton regne vi- 
enne : Ta volonte ſoit taire en 
la terre comme au Ciel. Donne- 
nous aujourd'huy nowre pain 
quNtidicn : Et nous pardonne 
nos oXcnſes, comme ns par= 
donnons 2 ceux qui nous ont of 
fenſcz. Er ne nous indui point 
en tentation : Mais nous delivre 
du mal. Amen. 
Le Miniſtre, 
O Scigneur, ſauve ton ſervi- 
teur, & ta ({ervante. 
Reponce. 
Q"»i mettent leur efperance en 
WY, 


H s$ Le 


/ 
Le Miniſtre, 

O Ceigneur, envoye leur (e- 
cours de ton faint licu, 

Reponce, 
Fe les mainti. n 2 toujours. 
Le Miniſtre. 
S0;5 leur une tour & une for- 
rercilo, 
Reponce. 
Au devant de leurs cnnzmis 
Le Ainſtre. 
£:ernel, ecoure rome requete, 
Reponce. 
| Fr que nþcre cri garvienne 
Jſques a toy. 
Le Miwſtre. 

O Dicu d'Abraham , Dieu 
&Iilaac, Dieu de Jacob, beni 
ten. {erviteur & ra fervante ici 
__ ns, & ſeme la erence de 

vie cternclle en, leurs cazurs ; 
afin que c& qu'ils apprendront 
de ta Sauue Parole a leur utilite, 
ils le mettent en eflet. Re- 
garde-les du Ciel, Scipgneur, en 
ta. wilcricorde, & lcs ; ny Er 
conime tu donnas autrefois ra 
benedition a Abraham, $a Sa- 
ra, 2 leur grande eonſolation ; 
Vucilles aufi trendre ta bene- 
&ition ſur ton ſervireur & ſur ta 
fervante, aftin qu'obeifſant & ta 
volonts, ils foyent rofljours al- 
{ures de ta protettion, & qufils 
continuent d'&:re toute lenr vie 
en ton amour, par Jeſus Chriſt 
ROUe Seigneur. Amen. 


hs. Priere ſuivante ſera omiſe 
Suand la femme ſera hars 
d aze Havor des enfan, 


Seigneur miſcricordieun 

() & Pere Celeſte, qui fais 
' . par ta grace que le gen- 

xe humain croit & Feultipli ; 
news tc ſupplions de vouloir be- 
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nir d'une lignfe ces deux pe: 
ſonnes, & de leur donner dev. 


vre fi loug-temps honnetemer, 
& en une tainte amitie Fun ave 
Pautre, qu*elles puiſſe.nt voi 
leurs enfans el-vez co la pie! 
Chretienne & en la vert, it; 
loiiange & a ta glaire, par Je 
Chriſt acre Scigneur. Amen, | 
Dieu, qui par ta pul 
ſance whuie as creetos. 
tes chaſes de rien: & 
qui apres avoir mis les autr 
creatures en leur ordre, as vou|; 
que la femme air pris {ar orig} 
ve de Fh:game forme 4 tan, 
mage & ta {emblance, & quiet 
les jaignanz cnlemble, now 4 
donne a entcndre par cela, qui 
reſt point. perais de: (epare 
ccux que tu as unis & canjoua 
par Mauniage : qui aulli as 
{acre cc faiur erat, & en as fu 
un Myſtere & excellent, qi 
nous repreſente le Mariage (p: 
rituel, & Funion, myſtique « 
Chriſt & de ſan. Eglie : Regr 
de, 6 Dieu, en ta mifercars 
ton. ſerviteur & ra. ſervante io 
preſens, & fay que cer hom 
aime ſa femme ſcloa. ta Parok 
comme Chriſt a aime VEglu 
ſon Fpouſe , ſe donnant {oj 
meme paur elle, en Vaimant« 
en la cherifſant comme {a pv 
pre- chair ; Et auſh que cet 
f:mme ſoit amiable & compli 
Gnte a ſon mari, qu'elle ly 
fidele & obcifſante, & qud 
imite les ſaintes & pievuſks &# 
mes Cn toute douceur, en to 
prudence, & en toure patient 
6 Seigneur, beni les rous dew 
& les fais heritiers de ton Ro) 
aume Erernel, par Jeſus Chi 
notre Scigneur, Amen, 


I 


[ 


dan 
\'Y| 
fur ' 
you 


que 
b'es 
amc 
Sau 
vor 


I 


Pais le Pretre dira, 


E Dicu Tour-puiffant, qui 

du commencement crea 

nos premiers Parens A- 

dam & Eve, & qui les ſan Tifha 

& les joignit en mariage, epande 

ſur vous les richefles de fa grace, 

yous benie & vous ſanAXihe, an 

ane vous puilhts luy erre' aprea- 

bes tant > Vos hos per VOS 

ames, & vivre enſemble en une 

Sainte amitis tous les jours de 
vorre Vie, Amcn, 


Apres cela, Sil n'y a point de 
Sermon, © /e devoir du Ma- 
ri & de la Femme ait tt re- 
preſents, le Miniſtre dira ce 
qui [u38, 


Ous rous qui eres mariez, 
ou qui avez deflcin d'en- 
trer au fainr etar de Ma-» 

riape, ecoutez ce que dit la Sain- 
te Ecriture, touchanrt le devoir 
des maris envers leurs fernmes, 
& touchant le dovoir des fem- 
mes envers leurs maris. 

$. Paul au cinquieme Chapi- 
tre de VEpitre aux Epheſiens 
donne ce commandement a tous 
les hommes qui font mariez, 
Vous maris, aimez vos femmcs, 
omme auſſi Chriſt a aime VE» 
pliſe, & geſt donne foy-meme 
pour elle, afin qu'il: la fanctihaſt 
apres Vavoir nertoyece par le la- 
vement d'eau par ha parole, afin 
qu'il ſe la rendift une Egliſe glo- 
nieuſe, n'ayant ni rache, ni ride, 
ni autre relle choſe : mais ahn 
queelle fuſt ſainre, & irrepre- 
henfibles Ainſi les maris doi- 
vent: aimer leurs femmes con 


we leurs propres: corps. Qui 


Le Marge, 


i709 
aime ſa ftmme il Saime ſoy. 


meme. Car perſonne n'cut »; « 
mais en haine ſa chair, mais la 
nourrit & l'entretient, comme 
auſh le Seigneur fair T'Fgliſe, 
Car nous ſommes membres de 
ſon Corps, erant de fa chair & 
de (es os. Pour ccla 'homme de 
laiflerapere & mere, & 8'ajoin- 
dra 2 ia femme, & les deux fe 
ront une meme chair ; ce ſecrer 
eſt grand: or je parle rouchanr 
Chriſt & ſon EFgliſe , partane 
quatit a vous auth que chacun- 
en ſon endroit aime fa femme 
comme ſoy-meme. 

Auth le m&ne Apdtre $. Paul 
ecrivant aux Coloſhens, parte 
ainſi aux hommes- qui fone rarw 
ez. Vous maris, aimies wos F;rm- 
mes, & ne vous enaigritfezpoine 
contre elles. Colof. 3. Fi. 

Fcoutez aufly ce que S. Picr- 
re, TAporre de Chriit, qui e. 
roit auiſy Joy-mene maric, ecriy 
a rous les hommes qui ſont ma- 
ries. Vous-maris, conduiflczs 05 
diſcretement avec vos femmes, 
conme avec un vaiſlcau plis 
fragile, leur portant r2{pect : 
comme ceux qui auf &cs cn- 
ſemble heritiers de la orace de 
vie, afin que vos prieres ne ſo'- 
ent point interrompues. Juſques 
ici vout avez entendu le devoir 
du mari enversla femme y» main- 
tenant, Vous Femmes, ecoutcz 
& apprenez' awlli- voue' devoir 
envers vos Maris,, felon quril 
ct clairement propoſe en PFcri- 
ture Sainte, Voioy ce qui S. 
Paul ela meme Epitre aux E- 
pheſicns vous enſceigne. 1 S, Pt- 
erre 3. To 

Femmes, ſoyez ſujettes 2 vas 
propres Maris eomme au Sei- 
gneur; Car le Mari eft chef 
de la Femme, flon que Chrilt 
au oft ohef de VEghale, &c 


pareal- 
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pareillement eft le Sauveur de 
10n corps; comme donc I'E- 
eliſe eft ſujette & Chriſt, que 
temblablement auſh les Femmes 
loyent ſujerres 4 leurs propres 
Maris en toutes choſcs; Er il dit 
encore, que la Ferume revere 
ſon Mari Cel. 2. 18. 

Et en PEpitre aux Coloſſiens, 
S. Paul vous donne cette brieve 
Icgon 3 Femmes, ſoyez ſujetres 
2 vos propres Maris, comme il 
appartient fſclon le Scigneur, 
Ccl. 13.18, 

S. Pierre auſſi vovs inftruit 
faintement, parlant en cette ſor. 
re ; Que les ferames fe rendent 
lujertcs a leurs propres Maris, a- 
fin que meme Yil y ena qui 
n'oberfſent point 4 la Parole, ils 
loyent gagnez ſans parole, par 
la converſation des Femmes , 
aJant veu vorre chaſte conver. 
fation qui eſt avec crainte, deſ- 
quelles le parement ne ſoit point 
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celuy de dchors qui confiſte 
en cntortillement de cheveux, 
on En parure d'or, ou en acco% 
tremens d habits : mais I'hom- 
me qui eſt cache, affavoir celuy 
du caur, qui conkſte en lin» 
corruption d'un eſprit doux & 
paiſible, qui cſt de grand prix 
devant Dicu. Carainſi auſh au. 
trefois ſe paroyent les faintes 
f:mmes qui eſperoyent en Dieu, 
etant ſujerres a leurs Maris ; 
comme Sara obeifloit 3 Abra. 
ham, appellant Seigneur, de la- 
quel'e vous &tes hlles en bien 
failant, quand meme vous ne 
craipnez point aucun Epouvan- 
tement, I S. Frer, 3. I. 


Il eft convenalle que les nowuranx 
marie facent la Cene lors 
qu'ils epouſent , ou a la pre- 
wiere eccaſton qui Sen preſen- 
tera apres leur Mariage. 


LOR 


DRE 


POUR 
la VISITE des MALADES. 


Band quelqu un eft malade, Von 
en averiira le Miniſtre de la 
Paroiſſe, qut diva en entrant 
dans la maiſon du malade, 
Paix foit ſur cerre maiſon, & 

fur rous ceux qui y demeurent. 

wand i viendra en la pre- 

ſence du malade, il dira, en ſe 
metrant a genoux, 

Seigneur, n'aye point ſou» 

venance de nos iniquitez, 

ni des iniquitez de nos 


peres: pardonne nous, © bon 
Dieu, pardonne 4 ton peuple que 
tu as rachete par ron ſang pre- 
cieux, & ne ſois point irrite col- 
tre novs a jamais. 
Reponce, 
Pardonne nous, 6 bon Dicu. 
Pur le Miniſtre dira, 
Prions Dieu. 
Seigneur, aye pitie de nous, 
Chriſt, aye pitie de nous. 

Scigneur, aye pitie de nous. 

Noſtre 


: 
» 


| 


| 


: 


onfiſte 


VCur, 
#CC0'« 
'hom. 
celuy 
1 Tin 
ux & 
prix 
i au. 
Lintes 
Dieu, 
arts ! 
\bra. 
le la 
bien 
F ne 


Oftre Pere qui es aux 
cicux: Ton Nom foit 
ſanAXihe : Ton regne vi- 
ene: Ta volonte ſoit faire en la 
terre comme au Ciel, Donne- 
nous aujourd'huy n 2tre pain quo- 
tidien : Et nous pardonne nos of- 
fences comme nous pardonnons 
4 ceux qui nous one offtenſez : Et 
ne nous 1ndui point en tentation ! 
Mais nous delivre du mal. A- 
mn, 
Le Miniſtre, 
Scipneur Dieu, ſauve ton ſer- 
viteur, 
Reponce. 
Qui met ſon eſperance en 
toy. 
Le Miniſtre. 
Envoye luy ſecours de ton 
aint lieu, 
Reponce, 
Er le folitien tolljours par ta 
puiſſance. 
Le Miniſtye, 
Que Vennemy n'ait aucun a- 
vantage fur luy. 
Reponce. 
Er que le mechant n'approche 
point pour luy nuire. 
Le Miniſtre. 
Solis luy, Seigneur, une tour 
& une fortereſle. 
Reponce. 
Au devant de ſon ennemi. 
Le Miniſtye. 
O Seigneur, exauce nos prie- 
res. 
Reponce. 
Er que n$tre cri parvienne 
julqu'a toy. 


Le Miniſire. 

Seigneur, regarde des 

Cicux ici bas, contem- 

ple, viſits, & ſoulage 
ton ſirviteuy , regarde le des 
yu de ta miſericorde, donne 
uy conſolation & ferme aſleu. 
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rance en toy; garanti le du 
danger de Iennemi, & le garde 
en paix, & en ſuret6perpetuelle, 
par Jeſus Chriſt notre Scigneur. 
Amen, 


Xauce nous, O Dieu & 

Sauveur Tout-puiflant & 

miſericordicux : &cn ta 
bonte accoltumee ſur ron ſer- 
vitewy qui eſt afflige de mala- 
die: Novs te ſupplions qu'il re 
paiſc de luy ſanRifter cette cor- 
re@ion paternelle dont tu le vi- 
ſires ; Que le ſentiment de fa 
foibleſſe tortifie ſa foy, & ren- 
de ſa repentance plus ſerieuſe, 
Si c'eſt ton bon plaiſir de luy 
rendre ſa premiere ſante, qu'1l 
paſſe le refte de ſa vie en ta 
crainte, & A ta ploire ; Ou bi- 
cen qu'il re plaiſe luy faire la 
grace qu'apres avoir acheve cer- 
re penible vie, il puifle demeu- 
rer avec toy en la vie eternelle, 
par Jefus Chriſt notre Seigneur, 
ANN. 


Alors le Miniftre exhortera le 
malade en cette maniere, 0s 
autre ſcemblable, 

Her & bien-aime, ſgache 

que te Dieu Tour-puiffanr 

eft Seigneur de la vie & 
de la mort, & de toutes lcs choſes 
qui $'y rapportent, comme ſont 
la jeunefle, la force, la ſante, la 
vicillefle, la debilite, & la ma- 
ladie. C'eft pourquoy, quelle 
qu'en ſoir la cauſe, ſoit que ce 
ſoit pour Eprouver vorre patien- 
ce, ahn que vous ſoyerz en exem- 
ple 2 d'autres, & que votre foy 
au jour du Seigneur vous tour- 

ne 4a louange, a honneur, & A 

ploire, pour Paccroiſſement de 

verre gloire, & de vorre felicite 
eternelle : ou bien qu'elle vous 
foir enyoyee, pour corriger & 
pour 
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Pour amcnder tout ce qu'il y a 
Cn votre perſonne qui offence 
les yeux de votre Pere Ccleſfte : 
Scachez pour certain, que fi 
vous-vous repentez vrayement 
de vos pechez, fi vous ſuppor- 
ez paticmment vScre maladie, 
efperant en la miſcricorde de 
Dicu, pour amour de fon cher 
Fils Jetus Chriſt ; & fi vous luy 
rendez humblement graces de ce 
qu'il a daigne vous chitier com- 
me un Pere ſon enfant, vous 
folimettant entierement 4 fon 
bon p'aifir, elle vous retourne- 
ra en hien, & vous avancera au 
droit chemin qui mene Ila vie 
erternclle. 


$1 la perſonne viſitee oft fort ma- 
lade, le Miniſtre powrra finr 
ict ſon exhortation, ew bien 
EontInaer, 


'Eſt pourquoy . prenez en 
bonne part le chatiment du 
Seigneur : Car, comme dit 

S: Paul au chapitre douzicme de 
FEpicre aux Hebreux, Le Sei- 
gneur chatie celuy qu'il aime, 
& il fouerre tour enfant quil 
avoue. Si vous endarez la diſc 
pline, Dieu ſe preſente & vous, 
comme 2 ſes enfans. Car qui eſt 
Venfant que le Pere ne chatie 
point ? Mais fy vousctes fans dif. 
cipl:ne, de laquelle tous vrays 
enfans ſant participans, vous 
eres donc enfans ſappoſez, & 
non point legirimes. Et puis que 
nous avons bien cu pour cha. 
tieurs les peres. de notre chair, 
& les avons. eus en. reverence, 
ne ſerions-nous point beaucoup 
plus ſuj-rs au Pere des efprirs,& 
nous vivrons ? Car quant 2 ceux. 
-la, ils nous chatioient pour un 
peu de temps, comme bon leur 
ſembloit z mais celuy-ci nous 
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chartie pour n*tre profit, ah 
que nous foyons participany 
ſa Saintere, Ces parolcs, nay 
cher Frere, ſont les paroles & 
Dicu, ecrires en FEcriture Sainte 
pour notre inſtruction & pou 
notre conſolation ; afin que now 
ſupporcions patiemment & ave: 
action de graces, la correKic 
de notre Pere Celeſte, tours 
les fois qu'il luy phaira par {f 
grace & par ſa bonte de roy 
vifter de quelque forte d'ad- 
verfire que ce foir, Davan. 
tage il n'y a rien qui det ap 
porter une plus grande conſo's 
tion X un Chrerien, que dr; 
rendu conforme a Chriſt, e 
ſupportant patiemment les ad. 
verſites, les calamirez, & les 
maladies. Car il n'eſt pas mon- 
te luy-meme en la joye, avant 
que davoir beaucoup ſouffert, 
& il weſt entre cn ſa gloire 
I__ avoir et crucife, N6- 
tre chemin & la joye cternelle, 
eſt donc certainement de fout- 
frir ici avec Chriſt, & n6&re 
porte par laquelle nous devons 
entrer en ha vie eternelle, eſt de 
mourir volontiers avec Chnſt, 
afin que nous puiſſions reſſuſch 
ter des morts, & regner avec ly 
en la vic erernelle. Maintcnant 
donc je vous exhorte au Nom 
de Dieu de prendre en patien- 
ee cette maladie- qui vous eſt 
fi avantageuſe, & de vous four 
venir de la promeſſe que vous 
avcz faite a Dicu en votre Ba- 
pteme, Er parce qu'apres cer- 
te vie, nous devons rendre 
conte au juſte Juge, qui nous 
jugera tous ſans exception de 
perſonnes: Je vous requiers de 
vous examiner vous.memes , & 
de confiderer votre etat, rant 
envers Dieu, qu*envers les hom- 
mes ; afin que vous accuſant 
Vous® 


of» 


— 


— Xt © ft! 


6 _ «@ ta © 


your-m&mes de vos propres fau- 
tes, & que vous condamnant 
yous-MEmes, Vous Puillk z rece- 
yoir grace de la main de notre 
Pere Celefte pour Pamour de 
Chriſt: & que vous ne foyez 
point accufez & condamnez au 
jour du jugemenr Epouvantabl-. 
Pour cet «fer je recireray tes 
Articles de n6tre Foy, atin que 
yous frachiez fi vous avez ha 
croyance _ Chretien doir 
ayoir, ou fi. vous ne Favez pas. 


ki le Miniſftre reattera les Ar- 
ticles de la Foy, diſant ainſ6, 


Rois-tu en Dicu le Pere 
Tout-puifſant, Createur du 
cid & de Ia terre? Eten 

Jeſus Chriſt ſon Fils Unique n6- 
re Seigneur, & qu'il a ere con. 
ceu du Saint Eſprit, ne de la 
Vierge Marie ; qu'it a - fouffer 

fous Pance Pilate, a tre crucihs, 
mort. & enſeveli : qu'iI eft de. 
ſcendu aux enfers, & Te troi- 
fieme jour eſt reſluſciz des 
morts : qu'il eſt monte aux ci- 
eux, & c| aſlis a la dextre de 
Dieu Ie Pere Tour-puiſſant ; & 
que de |zil viendra 4 la fin du 
monde pour juger les vivans & 
les morrts? 

Et crois-tu au Saint Eſprit, la 
Sainte Egliſe Univerſelle, la 
Communion des Saints, la Re- 
miſſion des pech<z, la Reſurre- 
Qian de la chair, & la vie eter- 
n:lle apres la mort? 


La malade repoudra, 


Jecroy tour cela fermement. 


Mor: le Mineſtre Pexaminera 


pour ſfavoir Sil a wne veri. 
able repentance de ſes pechez, 
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& itil a de la chavits pomr tons 
ſes pracharns, | exhorrant de pay- 
donner. de tonn ſon cavuy a tous 
cenx qui [auroient offence; Er 
Sl a offence quelqwun d: lay en 
d:mand.r pardon : & 5'il a fait 
fort ow injure a aucun, de luy 
faire ſatisfaittion tant qu'il luy 
ſera peſſille. Et Sil na pas au- 
paravant diſpoſe te ſes bieng, il 
Cexharters alors de faire ſon Te. 
ftament, & qu'il declare « qwil 
deit, & ce qui luy oft dis; pour bs 
decharge de ſa conſcience, & pour 
le repos & le ſoulazement 4:1 
Executeny: de ſon Teſtament Mats: 
il faudrout avertry ſowvent cha- 
cun de donner ordye a ſes affairs 
remporelles pendant que Un efþ 
en [ante. 


Les paroles conchies c5-d. ſus 
pewvent etre recittes avant que le 
Miniſtre commence la Pricre, ſg 
lon qu'il jugera err expedient. 


Le Miniſtre ne doit point ou- 
Uier d exhorter avec inftance les 
maledes qui ont du len, a u{cr 


de liberalite envers les pawures, 


Que { le malade trouve que 
ſa conſcuence ſoit charge de quel- 
que choſe de grande importance, 
Oeſt icy qu'il ſera exhorte de fai» 
re wne confeſſion parriculiere de 
ſes pechcz,, apres laquelle confeſſion 
le Pretre luy donnera al ſolution 
en cette manieye, #il la demands 
avec hunulits & avec grande 


affe#ion, 


Oftre Seigneur Jeſus 
N Chriſt, qui a laiſfe a fon 
Fpliſe la puiflance d'ab- 


ſoudre tous les pecheurs qui ſe 
repentent veritablement, & qui 
croyent en lui, te vueille pardog- 
ner tes offences par 1} grande 
mileyi- 
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miſericorde. Et en fon autorite 


laquelle il m'a commitle, je t'ab- Apres le Miniftre dire « 
{01s de tous tes pechez, au Nom Pſeaume. 
du Pere, & du Fils, & du Saint 
Eſprit. Amen. P/. 71. In te, Domine, ſperavi, 
Puis le Pretre dira cette Col- Ternel, je me ſuis retir 
lette ſurvante. vers toy : que je ne lois jz. 
mais contus: Delivre moy 
Prions Dieu, par ta juſtice & me recoux: en. 


cline ton oreille vers moy, & 
Dieu tres-miſericordi- me mets en ſarets, 
eux, qui ſelon la multi- Sois moy pour un rocher ds 


tudede res compaſſions, retraite, ahn que je m'y puiſle | 


cffaces tellement les forfaits de retirer pour jamais: tu as don- 
ceux qui ſont touchez d une ve- ne mandement de me mettre en 
ritable repentance, que tu ne furets, car tu es mon roc & mz 
ren veux plus reflouverir ; re- tortereſſe. 

varde en ta miſericorde ton Mon Dicu, delivre moy dela 
ſerviteur notre frere, qui defire main du m&chant, de la main 


Ge 


le mon 


quils 
Qu! pou 
avelop 
rergogy 
Mais 
& jour 
Ma 
chacun 
mance 
comb:e 
lk nom! 
kn 
&eignet 
vray ta 
D 
me jeu! 
annonc 
Fr C 


tres-ardemment le pardon & la du pervers, de celuy qui empire | leffs. 1 
z 


remiſhon de ſes pechez. Repare tour. 

& rcnouvelle cn luy, © Pere tres- Car tu es mon attente, Sci. 
benin, rout ce qui y a eredetruit, gneur Erternel : & ma conhance 
& deprave, ſoit par la ruſe, & des ma jeuneſle. 

par la malice du Diable, ſoit par Fay ere appuye ſur toy d%s le 
Ja perverſite 5 par infirmite de ventre de ma mere: c'eſt toy qui 
fa propre chair. Conſerve & m'as tir hors des entrailles de 
reticn ce malade dans le corps ma mere, ma lowange eſt con- 
de ron Egliſe, comme Fun de ſes tinuellement de toy. 

membres : aycs egard 4 ſa con- Fay (te a pleufieurs comme 
erition, recoy ſes larmes, & ſou- un monſtre: mais tu es ma fer- 
lage ſes douleurs, felon que tu me retraite. 

connoirras luy Erre ſalutaire. Et Que ma bouch? ſoit remp'ie 
puis qu'il met route ſa conhaance de ta loiiange, & de ta magnifti- 
en ta ſeule miſericorde, qu'il re cence par chaque jour. 

plaiſc de ne luy point imputer Ne me reiette point au temps 
fes fautes | wr mais qu'il te de ma vicillefſe : ne m'abandon- 
plaiſe le fortifier par ton bon ne point maintenant que ma f0*- 
Eſprit. Fr quand 11 te plaira cect defaillie. 

le retirer de cette vie, recoy Car mes ennemis ont parle 
le cn ta faveur, par les merites de moy, & ccux qui Epient mon 
&e Jeſus Chriſt ton Fils bien-aime ame ont pris conſcil enſemble, 
&&:re Seigneur, Amen. diſans : 

Dieu Ia abandonne, pourfui- 
vez le, & le failiflez: Car il ny 
a aucun qui le delivre. 

O Dieu, ne r'4lojgne point de 
moy : mon Dieu, Kive-roy de 
Venir & mon aide, _ 


| 
| 
| 


toute b 
bando! 


| {nnonC 


tion, d 
qQul vi 


Car 


Mute 

fait de 

qui ef 
| 


| G&rrefl 

derecl 
mum 
| tors & 
Tu 
& de 


acne! 


Ma 


Qe ceux qui ſont ennemis 
te mon ame ſotent honteux, & 
quils defaillent : & que ceux 
qui pourchaſſeht mon mal ſoient 
aveloppez d"opprobre & de 

, , | ergogne. 
ue! Maismoy j attendray to4jours, 
"_ J- Xajoureray 2 toute ta louange, 
* J] Me bouche racontera par 

Aacun jour ta juſtice & ta deli. 
| mance Que tu dornes aux tiens, 

cmbzen que je n'en ſcache point 
| £ nombre, 

ſe marcheray en ls force du 
| Kgneur Erernel : je ramente- 
Cen ay ta ſcule juſtice, 

ma Dicu, qui m'as 
ne ſcunefle : & julques icy Jay 
mnonce tes merveilles, 

-— | Rencore Juſques a la vicil- 
© | kſſe, voge julqu'd la vieilleſſy 
ute blanche : O Dieu, ne m'a. 
: onne point: rant que ſaye 
&© | tnnoncs to1 bras 2 cettc genera» 
ton, & ra puiſſance & tous ceux 
qu viendront apr6s, 
"| Crt juſtice, 8 Dieu, eſt 
© | ute Hlevee ; parce que tu as 
* | fitde grandes choſes, 8 Dieu, 
eſt femblable & toy. 
| , Uim'ayant fait voir pluſieurs 
| rreſſes 8 pluſieurs maux ; 

(erechef tu mas rendu la vie, 
| fu mas file remonter derechef 
| tors des abyſmes de la terre. 

44 Accroitras ma grandcur, 
| * erechef” tu me conſoleras : 
| *211, mon Dicu, je te cclebre. 

Y Pour Pzmour de ta ve rite 

ee inſtrument de la muſette, 

0 Saint d'Ifract, Je te plalmodic. 
Y avec le violon, 

R. levres chanterone de joye 
{1 J© Oe Plalmodieray : en- 
"A que tu auras 


eravi, 


enſeigns des 


ela 
ain 


Ute 


le 
1 


'© mon ame 
{Knetee. 
Ma langue auſh deviſera par 
ha LOT a 
'n Pur de ta juſtice : parce 
L 


« > (CUX qui pourchaſſent mon 


| 


| 
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wal ſcront honteux & en rou- 
PIront. 

\ Gloire ſoitau Pere, & au Fils, 
& au Saint Eſprit. 

Comme 1l etoit au commen- 
cement, comme il cſt mainte- 
nant, & comme il ſcra etcrnelle- 
ment, «Amen, 


Ajoatant auſſi cory. 


O Sauvenr du morde, fauve 
nous z toy qui par ta croix, & 
par ton Sang precicux, nous as 
rachetez, 8 Seigncur, aide nous, 
nous t'en ſupplions eres-humble- 
ment, 


Alor: le Drerre dira, 


Le Scigneur Tour-puifſant, 
qui eſt une tour & une forteree 
& tous ceux qui metrent leur ct- 
perance en toy, ſcus le pouvoir 
duquel tout ce qui eſt au Ciel, 
en la terre, & ſous la terre, fle- 
chit & ſe ſo!\mer, ſoir ds cette 
heure, & 2 jamais ra defence, & 
re face connonre & re face ſon 
tir qu'il n'y a point d'autre nom 
ſous le Ciel donne aux hommes, 
auquel & par lequel ru puiſfes re. 
cevoir ante & falut, finon le 
ſeul Nom de notre Seigneur Je. 
ſus Chriſt, Amen. 


Et #! dira apre: cela, 


Ous re recommand 1s A 

la grace, 2 la muſericorde, 

& 'A2 la protection QE 

Nicu. Le Scieneur te benie & te 

.onferve, le Scignewr face Jnire 

ſur toy la clarte de fa face & te 

ſoit propice, le Seigneur rerourre 

{on viſage envers roy, & te don 

ne la paix, d*s maintenant & 
2 jamais, Amen. 

Prierg 
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-/ 
Priere pour un Enfant malade. 


Teu Tout-puiFant & Pere 
miſcricordieux, qui as 
ſeul les iflucs de fa vic 

& dela mort, nous te ſupplions 
de vouloir regarder du C:cl des 
yeux de ta mifſcricorde cer Fn- 
fant maintenant ahbaru dans le 
11+ dinfirmite, O Seigncur, fa 
que ta viſe luy foit falutaire. 
Dulizrc-le de ſcs douleurs cor- 
porelles au terps propre que tv 
{ as o-donne, & tauve ſon aine 
Four | amour de ta milericorde, 
Que 1 ceſt ron bon plaiſir, de 
prolonger ſes jours ici tur Ja t-r+ 
re, quil vive toy, & qu'il {oir 
wn inftrument de ta gloire cn te 
forzant hdelement, & on bien 
faiſant enfa generation ; ou qu'il 
te plaile le recevoir cn ron San- 
Quaire celcfte, on les ames de 
ceux qui dorment au Seigneur 
Jetus, jourfſent d'un repos & 
dune felicite erernclle. Sei- 
gneur, exauce nous par ta miſe. 
ricorde en ce meme Jeſus Chriſt 
ton Fils n6:re Scigneur, qui vir 
& qui regne avec roy & avec le 
Sa-nt Fprit, un ſcul-Dieu ctcr- 
ncllemcnt. Amen, 


Fricre powy une perſ.nne malade, 
g L . 
lors quil n y @ pas grande ape 
Parance qu ills reieve dt ma- 


l ade. 


Pere des miſericordes, & 
Dicu de toute conſolation, 


qui es notre {cule aide cn 
temps de neceifite ; Nous recou- 
rons A toy, & nous implorons 
ton ſecours en faveur de ton ſer- 
vitewy que VOICY abbaru ſous ta 
main en grande foiblefle & en 
grande langueur de corps, Re- 


garde le en ta miſericorde, © fon ame eſt remplic de tzouble. = 


Scigneur, & plus ſon hommeer 
ecrieur fe dechcoit, nous te ſup. 
plions d? le vouloir dCautan 
pius fortiher continucliement & 
homme intericur par la grace ':,.. 
du Saint Fip:i:. Donnc-luy une | , 
veritable & fincere repcntance 
de toures les fautes de fa vie pa{| 
ſec, & une forme foy en ton Fit] & tes 
Jeſus, atn que ſcs pechez foient 
cftacezpar ra miſericorde, & que 
fon abſcl.tion ſoit feellec dansle | pune 
ciel, avanrquil aille le chemin| p64.1 
de route la terre, X quilne lots yons, 
plas veu. Nous igavonsSeigneu, | yeþy 
que Choe 2ncune ne oſt impob | pas 
file, & que 1 tu veux lerelever pur, 
& le faire demeurer plus long. quis 
temps avec no*8, tu lepeuxa yg j 
Fetat meme oo il fe rrouve. Ce- | ,gp 
pendant puis gue ſclon toute ap. | {41ge 
parence le remps de fon depan| þige 


approche, no2s te ſupplions tres | 41, 
inftamment, qu'il re plaiſe teb | jyire 
lement le diſpoſcr & le a be, 
rer- pour Theure de la mon, | pe 


qu'apres ſon depart de cette vie | jy. 
en paix & en ta grace, og 
ame puifſe Cre regerie dans tn 
Royaume eternel, par les me | ,;, 
rites & par la mediation de [e- 
ſus Chriſt ron Fik Unique nd:e 6 
Seigneur & Sauveur, Amen. ] 


Prieve pour les fperſormes. thi | 
Lees d'e(prit, au towrmentt:; ts | 
leurs conſrriences, 

Scigneur trcs-benu , qui 
es le Pcre de milſcrecorve 
& le Dicu de toute Cor- 
ſolartion, nous te ſupplions quil 
te p'aiſe de jetter en pitie ks 

yeux de tcs compaſſions fur ton n 

ſerviteur aflipe. Tu ecris contre 


luy des choſes ameres, & tu fai = 
venir ſurluy les iniquirezdont | 
geſt rendu coupable cy-devant; 
ra colere eſt rude contre luy, & , 


Mais 


meer 
te (up. 


"autant 
IONt (© 
grace 
ty une 
Nance 
ie pal 
m Fig 
foic! 
\ Que 
ans le 
12min 
Ie (oir 
Neu, 
mpok- 
ever 
long. 
IX CO 
Ce. 
O 2Þ | 
epart | 
tres 
te 
"Cd 
non, | 
Vie 
fog 
tn 
mee 
> Tos 
be 


add 
a 


Mais, 6 Dieu miſcricordicur, qui 
# &crix ta Sainte Parole pour 
rdre endodtrinement, afin que 
ptr Patience, & par la conſola- 
on des Fcritures, nous ayons 
eperance, fay luy la grace de fe 
bien connottre {oy-meme, & de 
bien comprendre tes menaces, 


& res promefles, afn qu'il ne 
verde point la conhance qu'il a 
entoy, & que jamais 1] ne la 
mette aiikw's hors de toy. For. 
tihe-le contre routes les tenta. 
tons, & guery rous fes defordres, 
Nebrile point le roſean catle, & 
neteing point le lumignon fit. 
mant, Ne ferme point pour ja. 
mais la porte a tes rendrefles cn 
ton indignation, mais plutot re. 
wurne vers luy en joye, & en 
ſalut, ahn que fes 08-que tu as 
brilez fe r&jouniflent. Delivre-le 
&la crainte de Vennemi, & fay 
luire ſur ly 1a clarte de ton viſa- 
be, & luy donne ta paix, par le 
merite, & par la mediation de 
Jeſus Chriſt notre Seigneur, A- 
men, 


Priere pour Yecommandey un 
mdade a | heinre de fon tripas, 

ley Tout-puiflant,avec le- 

] que! vivent les eſpritsdes 

hommes juftes qui fone 


| confornmez, apres qu'ils {out de- 


gagrx des priſons terreſtres 3 naus 
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te recommendons tres-humble. 
ment Pame de ton ſervitewr notre 
ch:y Frere, que nous remetrons 
entre res mains, comme entre 
les mains du fdele Createur, & 
da Sauveur tres-miſcricordicux, 
re (uppliant tres humblement 
quelle foir precieuſe en ta pre- 
{cnce. Novs re ſupplions ac la 
laver dans le fang de VAgneau 
ſans tache, qui a &e occis povr 
oter le peche du monde, ann 
qu'etant lavee & mwrrogee ds 
ſoliillures quelle pert avoir co. 


traKees ay wilicu de ce mond 
mechant & miſerable, par Ivs 


convoitiſes de la chair, ou par 
les ruſes de Satan, elle puiſie 
comparoitre pure, & fans tache 
devant toy. Appren nous auils 3 
nous quidemeurons encore Cn vie 
2 conrempler dans ce (pew le 
de ndtre mortalire, X dans les 
autres ſemblables que nous a- 
vons journellement devant les 
yeux , combicn, n5rre propre 
a® © Aa 6. @, * 

conairion Clt ragiic iv incl 

nc; & ainh 2 tellement conter 
nas jours, que nouws-nous ap- 
pliquions ſcrieuſement, pendant 
que nous ſoimmes ence monde, 2 
Ferude de cetre Sainte & Cclcfte 


Li 
4/1 P 


Sapefſe, qui nous peur conduire 
entin 2 la vie eternelle, pzr les 
merites de Jeſus Chriſt ron Fils 
Unique whe Scigneur, Amen. 


47. 
ON E 
CR 


LA COMMUNION DES 
MALADES. 


Payce gue tous |.5 hommcs mar- 
I's fomt ſujets 4 pluſienrs pera's, 
maiadies, & infirmiter. ſondei- 
xi, & qu'ils ſont trijours incer- 
lain de | lbunre de lenr depart 
« cre vie, afin gwils ſuient d:ſ- 
Po 4 monrir gnand i plairad 


4 Dieu da les oppelier, Is Mint - 
ftres cxhort:yous dil emmn. ng 
leurs Paroiſſiens de temps @n 
remps, & proncipatem. nt en remps 
de pcſte ow d antres maladies 
centagiruſes, de receuoir ſome 
uns a> A{{ecmiles la Same 

Curt 
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Communion du Corps & du Sam 
de Chriſt notre Sawveur lors 
qu elle ſera adminiſtre:. Pay ce 
moyen 11s n atront point d: ſujct 
detre travaille d'inquictude 
dans leurs maladics ſondaincs, 
pour waver pas recen citte cone 
Jolatuon. Mais ft le malade ne 
peut vinir a "Feliſe, & vil deſire 
neantmoins d» Community en [a 
za:ſon, il le fera [favoir au Mi. 
mire le ſoy auparayant, out |, 
meme jour de ton matin; Uaver= 
r ſant a:fſi die nerulve de cenx 


s 
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4 Corps E 
. e | 
point courage quand tu 6 re pour . 
de luy : car le Seigneur <> an, 4 
celay qu'il aime, & fovettewſ' 
enfnt qu*il avoue. Amen, 


L*Evangile, S. Jean 5. 24, 


N verite, en verite ah 
dis, que celuy qui oity | 
parole, & -. Sh 'T Exemnel, 

luy qui m'a envoye, a lan 
erernelle, & qu'il ne vierd 
point en condamnation, mais. 
eſt paſſe de la mort a la vie, 


wi fe diſpoſint a Communier > 
Y 17 


avec (uy; & airs ily a wn 
tiew conuenalic en la maiſon du 
maiade, ow le Miniſive puiſſe 
«dminiſtrer le Sacrement avec 
la reverence convenable, & 51! 
fe trouve un nombre raiſennalle 
de perſonnis pony veceveir la 
Communion avic le Maiad: , & 
rontes les choſes neceſſaires a cette 
atton, il y celelrera la Sainte 
Cene, commengant pay la Cel. 
lefte, TEritre, & PEvangile gui 
ſmvent, 
La COLLECTE 

ſeu Tout-puiſſant & 

Frornel, Createur du 

genre humain, qui cor. 
T1SCS Ceux Que tu aimes, & qui 
chariestout enfant que tu avoues? 
Kous te fupplions d'avoir pitie 
de ron ſerviteur nAtre Frere, 
viſite de ta main, & de luy faire 
la grace de ſupporter patien- 
mcnr cette maladie. Ren-luy 
la fante du corps, fi Ceſt ron bon 
plaifir, & lors qu'il te plaira ſe- 
parer ton ame de fon corps, fay 
qu*eile comparoifſe devant to 
zans rach-, par Jeſus Chriſt notre 
SCIgneur. Amen. 

L'Efirre, Heb. 12.5, 

On enfant, ne mets point 
2 nonchaloirla diſcipline 
Gu Seigneur, & ne perds 


Apres guey le Pretre en 
nuera ſelon le Fermmlaire » 
ſerit pour la Sainte Cene, 
mengant pay les paroles, Ve 
qui eres touchcz, XC. l fa 
[Office | 
dre pou 


Qaand en viendra a la df 
bution du Saint Sacrement,) - - 
Pretre le receura le premicr, & Bak 
apris ladminiſtr.ya a ces an; Ty 
fſeront prepares, pony communt\ 
avec le Malade, & en dei |, 
liew an Malade meme. ane 06 
7a (0 

One ff quelqu'un a cauſe 6 gre 
lextremits de ſa maladie, #,, fie 
pour ne avoir fait ſgaver | 
Miniftre en temps convendil\ qo. 
par faute de comparnie a my 
munier avec luy, ow pour quely qui 
autre juſte empechement, nt i Gi 
gort point le Sacrement au CP Cue vi 
& du Sang de Chriſt ; Ators 
Miniſtre mſtrutra le malade, 4 
luy fera emtendre, gue 511 ett: yp 6. 
pent vrayement de cs pechet, 0 | .g. 
Sul croit fermcment que eſp led 
Chriſt @ ſouffert la mort en oO 
Croix pour luy, & qu'il ang oy” 
du ſon Sang pour ſa redemptia n+. 
reduiſant ſericuſement en ſa * moy, 
moire les benefices quil en 4 hp 
ceus, & lui en rendant gyact'® 
rout ſon cur, i| mange © 11" 


Mourra 


L a Sepulture 


4 Corps & te Sang de Feſas Cirift 
your le bien & le ſalut de ſon 

ame, quoy qu'il ne Yegorue point 
l Sacrement de [a bouche, 


Quand le malade eft viſite, & 
w'ul fait la Cene en meme 
temps, le Pretre, powr abreger, 
whevera le formulaire de la vi- 
te au Þ.caume qus commence, 


Eiemel,je me ſuis retire vers toy, 


. 


ot 


tan 
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& paſſera incontinent a la Com- 
manion, 


En temps de peſte, de ſueur, ow 
autre maladie contarieuſe, quand 
aucun de la parorſſe, ni des wyor- 
ſens n oſent approchey du malade 
pour Cmmunier avic (uy, de 
peur de la contarion, le Minſtre 
a Vinſtante priere dus malade 
pourra Communier ſeul avec luy, 


la v 
er 


cor 
(2. 
Ve 

ll faut remarquer icy, que 
it [Office ſwivant, ne ſe doit point 
ig 


bre pavy cenwx qus meurent ſans 
| avory ets bapriſez,, 1 pour tes 
"IJ Excommunict,, ns pour ceux gut 
nl ſont deffaits eux-memes. 
wn 
Mi! Le Pritre rencontrant le 
amps mort a entree dus Cimetiere 
T lira (ow chantera avec les Clercs) 
mn allant, ow a "Egliſe, ou vers 


, ; 4 iis 

f 4 

abit, . | _ NY 1. & ! 
ww E ſuis la reſtrretion a 
jul vie, dit le Seigneur, ccluy 
p qui croit Cn moy, Cncore 
7. 


[il foit mort, vivra : & quicon- 
6 7 . . 

= * [Que vit && croit en mOoy, ne 
+ wourra jamais. Jean I. 25. 


E fray que mon Redempteur 
eſt vivanr, & qu'il demeurera 
le dernier ſur la terre. Et en- 


Ore qu'apres ma Peatu on ait 
mage cecy, je verrai Dieu de 
a chair, lequel je verray pour 
my, & mes yeux le verront & 
, Mon autre, Job 19. 85. 


1 ORDRE 


* Pour Ja Sepulture des Morts. 


Ous r'avons rien apportc 

au monde : auſh ecft-i] 

evident que nous ner. 

pouvonsrien emporter.L'Eterncl 

donne, I'Fternel ote, le Nom de 

IEternel ſoit benit, 1 Tim. 6, 7. 
Job 1, 21, 


Quand on eft entrs dans Egii/e 
on lira un des Pſeaumes [ut- 
Vans, on tows les dex. 


Dixi, Cuſtodiam. Pſeas. 39. 


Ay dit, Je prendray garde 2 
mes voyes : que je ne peche 
par ma langue. 

Je garderay ma bouche avec 
une muſcliere : tant que le me- 
chant ſera devant moy. 

Jay ere muer fans dire mor : 
je me ſuis teu du bien: mais ma 
douleur veſt renforcee. 

Mon co&ur Seſft echauffe de- 
dans moy, & le feu Veſt embraſe 
en ma meditation, dont Jay 
parle de ma langue, gilant, 

Ererne] 
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Erernel, donne mvy 2 con- 
noitre ma hn, & quelle eſt !a me- 
ture de mes jours,que je ſFache de 
combien de petite duree Je fuis. 

Voi'a tu as reduit mes jours 4 
I: mcſure de quatre doigrs: & le 
temps de ma vie cft devant toy 
comme un rien, De fait ce welt 
que toure vanite de rout homme, 
quoy qu'il ſoit debour. 

Certainement Phomme fe 
promene parmi ce qui n'a qu'ap- 
PArernice, ceitainement il ſc tem- 
peſte pour ncant: On amaſle des 
biens, & Von ne {gait qui les re- 
cuciilera. 

Er maintenant qu'ay-Je atten- 
dy, Seignzur : mon atrente eſt 


En tOY- 

pelivre moy de toutes mes 
rranſpreſhons, & ne permets 
ow que je ſois en opprobre a 
'inſente. 

Je me ſvis teu, & je nay point 
ouvert ma bouche : parce que 
c'eſt roy. qui Tas fair. 

Retire de moy la playe que 
ru as faite : je ſuis defailli par la 
9:erre que tu me fais. 

Auſſi.eot que tu chwies quel- 
qu'un, le reprenant de fon ini- 
quite, tu conſumes {on excellence 
comme la tigne : en ſomme rout 
homme eſt vanite. 

Frernel, ecoute ma requete, 
& prete T'oreille a mon cri, & 
ne te rend point fourd a mes 
larmes. Car je ſuis voyageur 
caez toy, & etranger comme 
rous mes peres, 

Deporte-toy de moy, ahn que 
je me renforce : avant que je 
m'en aille, & que je ne fois plus. 

Gloire ſoir au Pere,& au Fils, 
& au Saint Eſpric. 

Comme il eroit au commence- 
ment, comme 1l eſt maintenanr, 
& comune #1 {era cternellement., 
Amca. 
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Domine, refagium. P/eas, ye 


Eigneur, tu nous as &t& w 
retraite ; d'age enape, 


Devant que les montagne 
fuſſent neces, & que tu eh 
forme la terre, voire la tem 
habirable : meme d'erernid 
juſqu'en eternite, tu es le Di 
Fort, 

Ta reduis Thomme mond 
juſqu'a le menuiſer: & tu 
Fils des hommes, retournez. 

Car mille annees devant 
yeux ſont comme le jour d'hie 
qui eſt paſſe, & comme une vel 
l-en la nui&. 

Tu les emportes comme un: 
ravine d'eaux, ils font commer 
ſonge: au marin ceſt comns 
une herbe qui ſe change. |} 

Laquelle fieurit au martin, & 
—_ le foir on la coupet 
clle ſe fene. 

Car nous ſommes conſume 
par ron ire : & nous. ſomns| 
troublez par tra furcur. | 

Tu as mis devant roy nos ith 
y-_ & devant la clarte det! 

ace nos faures caches, 

Car tous nos jours $cn vor 
par ta grande colere ; & nw 
conſumons nos annees coma 
une penlee. 

Les jours de nos annees iv 
viengnent 2 ſoixante.dix ans, 8! 
S'il y en a de vigoureux,4 quart; 
vingr ans: & le plus beau deal 
weſt que facherie & rourmen, 
meme il Sen va ſoudainemett 
& nous nous envolons 

Qui eſt-ce qui connoit la ft 
ce ton ire, & de ta grande © 
lere, fclon ta crainte ? 

Enſcigne nous 4 tellcment or 
ter nos jours ; que nous en put 
ſions avoir un cazur de ſapience. 
Erernel, retourae toy, jugs 
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| vor] 


' now 


iquand? & change de courage 
envers tes (crviteurs. 

Reffafie nous par chaque ma- 
tin de ta gratuite ; ahn que nous 
menions joye, & que nous ſoyons 
joyeux rout le long de nos jours. 

Rejout nous au } des jours 

tu nous as afugez : & au 
prix des ans auſquels nous avons 
fenti des mauXx. 

Que tron ccuvre apparoiſle ſur 
ws ſerviteurs : & ra gloire ſur 
feurs enfans. 

Et que la plaiſance de I'Frer- 
nel nbtre Dieu ſoit ſur nous : & 
nous difpole Paeuvre de nos 
mains; voire diſpoſe V'oeuvre de 
nos mains. 

Gloire ſoit au Pere, &c. 

Comme 11 ezoit au commence» 
meat, &c. 


us ſuivra la legon tivee du 
quintLieme chapitre de la pre. 
miere Epitre de S, Paul! aux 
Cormthiens., 


R maintenant Chriſt eſt 
reſuſcite des morts, & a 
tre fair les premices des 

Car depuis que la 

mort eſt par un homme, auſh 1z 

refurretion des mots eſt par 
un homme, Car comme en Adam 


| tous merent, pareillement auſh 


en Chriſt tous ſont vivikez. 
Mais chacun en ſon rang ; les 
premices, c*cſt Chriſt ; puis 
tyres cevx qui ſont en Chriſt 
ſeront viviiez en ſon advene- 


« ent, Et puis la hn, quand 1 


ara rezis le Royaume 2 Dicu 
ſo Pere : _ i! aura abo- 
ll tour empire, & toute pail- 
lance & force, Car il faut 


Qil regne tant qu'ik air mis 
ws ſes ennemis ſous ſes pieds. 
Cennemy 


dernier, 


ui fera detruit le 


Celt la Mort, Car il 
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IQI 
a aflujerti routes choſcs ſous ſes 
pieds; (Or quand il dir que 
routes choſes luy ſont atlujertics, 
i appert que ccluy, qui luy a 
aflujetti routes choks, $'eft re- 
ferve ſoy-mime ,) & quand 
routes choſes luy auront &re 
aſlujcrties, lors avi le Fils 
meme ſera auſſi aſſujerti & ce- 
I'Ty qui a affujerte routes cho- 
ſes, atm que Dicu ſoit rout en 
rous. Autrement que feront ceux 
qui ſont baptiſcz pour morts, 
h totalement les morts ne ref- 
luſcitent point ? ym auſh 
ſommes nous en danger & route 
hevre ? par ndtre gloire que 
Jay en notre Seigneur Jeſus 
Chriſt, je meurs de jour en 
jour. $i PA 7 combartu contre les 
beres 2 Epheſe, ſclon homme, 
que me profte-1], ft les morts ne 
refſuſcirent point ? mangeons & 
beuvons : car demain nous mour- 
rons. Ne ſoyez point ({cduits. Les 
ma. vaiſes compagnies corrom- 
pent les bonnes maurs. Eveil- 
lez-vous 4 vivre juſtement, 8& 
ne pechez point: car quelques. 
uns ſont ſans connoiflance de 
Dieu: je vous le dis 4 votre 
honec, Mais quelqu'un dira, 
Comment reſſuſcitent les morts ? 
& en quel corps viendront« 
ils? O fol! ce que tu ſemes 
neſt point vivihe gil ne meurt ; 
Er quant 2 ce que tu fſemes, ru 
nc ſemes point le corps qui nat- 
tra, mais le prain nud, felon 
qu'il echet, de bled ou de quel- 
que autre grain, mais Dieu lui 
donne le corps ainſi qu'il veur, 
& 3 une chacune des ſemenccs 
ſon propre corps. Toute chair 
n'eſt point une meme forte de 
chair : mais autre eſt la chair des 
hommes, & autre eſt la chair des 
bEres, & autre des poifſons, & 
autre des oiſcaux. Auſlt y a-t-il 
des 
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des corps celeſtes, & des corps 
rerrefſtres. Butre eſt la gloire du 
Soleil, autre eſt la gloire de la 
Lune, & autre «ſt la gloire des 
Froiles: Car une <roile eſt dif- 
frrente de Vautre etoile en gloi- 
re: ainh auſh ſera la reſurrection 
des morts: le corps eſt ſeme en 
corruption, il reffuſcitera en in- 
corruption. Il eft ſeme cn des- 
honneur, il refſuſcitera cn gloire. 
Il eſt ſeme en foibleſle, il reflu. 
ſcitera cn force. 11 eſt ſeme corps 
ſenſue], il refluſcitera corps ſpiri- 
rucl : il y a corps ſenſuel, & il 

a curps ſpirituel, Comme aufh 11 
ct ecrit, Le premier homme 
Adam a ete fait en ame vivan- 
re: &ledernier Adam en eſprit 
vivihant. Mais ce qui eſt fpiri- 
rucl n'eſt point le premier: ains 
ce qui eſt ſenſuel, puis apres ce 
qui cſt ſpiritucl, Le premier hom- 
me etant de terre c{t de poudre : 
& le ſecond honume, MR le 
Seigneur, eſt du Cicl. Tel queſt 
ccluy qui eſt de poudre, tels aufl 
ſont ceux qui tont de poudre: & 
rel queſt Ie Celeſte, tels auſlt 
ſont les celeftes. Fr comme nous 
avons porte Iimage de celuy 
qui eſt de poudre, auſh por. 
rerons-nous Iimage du Celeſte, 
Voila donc ce que je dis, freres, 
que la chair & le (ang ne peu- 
vent heriter le royaume de Dicu : 
ni la corruption nherite point 
Fincorruption. Voicy, je vous dis 
un ſecret: vray eſt que nous ne 
dormirons po:nt tous, mais nous 
ſerons tous tran{muez, en un mo- 
ment, en un clin d'oil, 4 la der. 
niere trompette (car la trom- 
pette ſonnera) & les morts rel. 
tuſcireront incorruptibles, & nous 
ſerons tranſmuez, Car 1l faut 
gue ce corruptible ici revere Vin- 
corruption : & que ce mortel icy 
revete Vimmortalite, Or quand 
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ce corruptible ici aura reve 
| incorruption, & que cc Mong 
ict aura revetu 1['immortdy 
alors ſera accomplie la par 
qui eſt ecrite, La mort &+ 
gloutic en victoire. Ou &< 
mort, ta victoire ? ou eſt, 6 {«: 
cre, ton aiguillon ? Or Faigs 
lon de la mort, c'eſt le pechs;| 
la puiflance du p:chi, >! 
Loy. Mais graccs 4 Dieu g 
nous a donne la viRtoire, part 
tre Seigneur Jeſus Chriſt, C4 
pourquoy, ines freres bien: 
mez, ſoyez fermes, immuable 
abondans totijours en I'euvre! 
Seigneur ſgachant que vorre | 
beur n'eſt point vain en n% 
Scigneur Jeſus Chriſt, 


Quand Von eft aupris de !a fil 
pendant que lon prepare 
corps pour le mettve en tem 
le Pretre lira ou chanters 
vec les Clercs ce quit ſuit, 


"Homme qui eſt ne de fer 
me, cſt de courte vie,t 
plein d*ennui, il & 

comme une fleur qui eſt coup 
& il Fenfuit comme Iombre « 
rarrete point. 

Au milieu de la vie nous {ot 
mes en la mort. De qui dens: 
derons-nous ſecours, finon de to 
© Seigneur, qui te courrouces js 
ſtement 4 cauſe de nos pechez 

Neantmoins, 6 Dieu tres-lain 
0 Seigneur tres-puiflant, 6 Se 
veur tres-miſericordieux, ne no 
abandonne point aux peines d 
aux douleurs ameres de la mot 
erernelle, ; 

Tu connois, Seigneur, les le- 
crets de nos cazurs 3 ne fem 
point les oreilles de ra mileric% 
de 4 nos prieres; mais plurdt (0 


nozs propice, Seigneur rr 
nr 


— 


faint 
Sau\ 
0 I 


X 


e fer, 
vie, 0 
oup* 
IT a 


1s (ot 
emu 
le toj 
ces js 
Nez. 

lain 
0 Say 
e NO 
nes & 
| 01077 


les le. 
fermc 
ricor- 
% ſos 

tres 


(an 


int Dicu Tour-puifſant +2 
Guveur faint & milcricordieux, 
$ Juge Ercrnel trcs-digne, ne 
permers pount qu'en notre dcr- 
niere heure nous-nous detour- 
nions de roy, © que nous Ua- 
bandonnions pour quelque dou- 


leur de mort que nous endurions, 


Alers quelqu'un de cenx qui ſont 
la preſens, j.ttant de la terre 
ſur le corps, I: Pretre dira, 


Uis qu'il a pleu 2 Dieu de 
P reticer 2a toy par ta grande 

miſericorde, Tame de n$d- 
tre cher Frere defun&t, nous 
mettons fon corps au ſcpulcre, 
la rerre 2 la terre, la cendre 
aux cendres, la poudre 2 la pou- 
dre, en plcine afleurance de la 
reſurrection a la vie etcrnelle, 
par [ctus Chriſt notre Scigneur, 
qui transformcra notre corys 
vil, ahn qu'1] foir renda confor- 
me 2 ſon corps gloricux, ſclon 
cette cfcace, par laquelle il 
peur afſujertir meme routes cho- 
ICS 2 19Y, 


Puts ſera dit, ou clante, 


Ours une voix dn ciel me di- 
lant, Fcri, Bicn-heureux font 
les morts, Qui dorenavant 

meurent au Se1gnevr : ouy pour 
«rain, dir VFiprit: car ils ſe 
:epolent de lenrs travaux, 
Alors le Pretre diva, 
Selpneur, aye pirie de nous, 
Reponce, 
Chriſt, aye pitic de nous. 

| Le Miniſtye, 

Seigneur, aye pitie de nous. 

Oftre Pere qui CS aux 
Cieux: Ton nom loit 
lanRihe, Ton regne vi- 
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ermce: Ta volonte foit faite en 


la terre comme au Cicl. Donne- 
nous aujourd'huy notre pain 
quotidien: Ft nous pardonne 
nos offenſes, comme nous par- 
donnons 2 ccux qui nous ont of- 
fenſez Et ne no's indui point 
en tentation : Mais noys delivrc 
du mal. Am:n. 


L ce Ire [ Fe, 


leu T2ur-puiffant, avec 
qui vivent les efprits de 
ceux qui meurent au 
Seigreur, & «n qui ksames ds 
hdeclcs apres *tre dechargez du 
fardea 1 de ce corps, ſont cn joye 
& cn felicite ; Nous te rendons 
graces de rout 1.0:re coeur, de ce 
qu'il Ca pleu retirer rome Frere 
des miſeres de ce preſent iccle 
mauvais : tc ſupplians qu'il re 
plaiſe par ta grace & par ta hon» 
te accomplir bien-tor la nom- 
bre de tes cleus, & harcr le vc- 
nue de ron regne ; afin que 
nous, avec tous ceux qui font 
deccdez cn la vraye foy de ton 
Saint Nom ; puitions obtenir 
la conformation & la bcatitude 
partaire en nos corps & en nos 
aines, cn ta plotre eternel'e, par 
Jeſus Chriſt nctre Seigneur. A- 
men, 
La Colle (te. 
Dicu mifſcricordieux,Pe- 
re de notre Seigneur Je- 
(us Chriſt, qui cft la 
reſurrection & la vie, auquel 
quiconque croit vivra, encore 
Qu 1] meure ; & quiconque vit, 
& croit en luy ne mourra point 
cterncllement : qui nous a aufh 
enſcigne par fon Apotre S. 
Paul, que nous ne ſoyons point 
contriſtez touchant ceux qui 
dorment, comme les hommes 
qui none point d'ciptrance : 
I 
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Nous te ſupplions tres-humble- 
ment, © Pere, qu'il re plaiſe 
nous reſſuſcitcr de la mort de 
pech: 4 la vie de la juſtice, atin 
que quand nous partirons de ce 
monde, nous puithons nous re- 
poſer en luy, comme nous eſpe- 
rons que fait n6tre Frere ; & 
qu'en la reſurre&ion generale, 
au dernier jour, nous te ſoyons 
agreables, & que nous recevions 
la benediction que ton Fils bien- 
aime prononcera en ce jour. la a 
tous ccux qui taiment, & qui te 
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craignent, difant, Venez les he. 
nits de mon Pere, poſleder « 
heritage le royaume, qui you 
a Ere prepare des la fondatin 
du monde. Exauce-novs, 6 Per: 
de miſericorde, par Jeſus Chi 
notre Mediateur & nd6tre &, 
dempteur. Amen. 

A grace de ndtre $, 
gneur Jeſus Chriſt, & h 
dile&tion de Dieu, & 1; 

communication du Saint Efpri, 
ſoit avec nous tous eternelle 
ment. «Amen, 


L'ACTION DE GRACES 


Des FEMMES, qow 


ſe fait publiquement et 


I"Egltſe apres leurs Coucheer. 


La F.mme au temps accontume 
ares lis conch s, ſe vendra 
en PEzliſe en halt decent, & 
la 5 agenonillera in quelque 
piace convenable, ſelon qu'il 
4a e4 pratique, eu bien ſelon 
oue POrdinarre en ordonnera : 
> alors le Pretre luy dira, 

Uisqu'ila pleu a Dieu Tout- 
puillant par ſa bonte de 
vous donner une heureuſe 

dulivrance, & dc vous confer- 
ver dans le grand danger de 

I'enfantement ; vous en rendrez 

graces a Dieu, X vous direz, 


Pwis le Pretre dira ce Pſeaume, 
Dilexi, quoniam. Pf. 116. 
'Aime I'Erernel: dece quiil a 

exauce ma voix & mes ſup- 
plications. 

Car il a encline fon orcille 
vers moy : c'eſt-pourquoy je 
Finvoqueray durant mcs jours. 

Les cordeaux de 1a mort m'a- 
voicut environne: & les de- 


wrefles du tepulcre nyVavoient 


laiflſe ecouler ; Tout 
Mentcur. 


rencontre : Vavois rencontre & 
trefle & ennuy, mais jin's 
quay le Nom de VErerndcl: 
fant, Je te prie, Frernel, delivr 
mon ame. 

L'Eternel eſt piroyable & ju 
ſte : & notre Dicu fair mile 
ricorde. 

L'Eternel garde les fimples: 
jerois devenu chetif, & il mi 
mis 24 ſauvere. 

don ame, retourne en ton 
pos : Car IErernel t'a fait « 
bien, 

Car tu as rctirs mon ame « 
12 mort : mes yeux de pleur, & 
mes picds de trebuchement. 

Je chemineray cn la preſenct 
de I'Eternel; en la terre des 
vans. ; 

ay creu, c'eſt-pourquoy j#! 
parle: jay <te grandement 
flige. : ® 

ſe difois lors que je me 
homme 


Que rendray-je & ['Ecerne! 
£9 


A 


76 
106 
* dþ 


livre 
& ju- 


mile 


tous ſes bien-fairs font ſur moy. 

Je prendray la coupe des deli- 
rrances: & Jinvoqueray le Nom 
de TErernel. 

Je rendray maintenant mes 
veeux 2 VErernel devant tout 
ſon peuple : route forte de mort 
des bien-aimez de PErerncl cſt 
recieuſe devant ſes yeux. 

Or bien, Ercrnel : car je ſuis 
ron ſervireur,je ſuis ton ſervireur, 
fls de ra fſervante, tu as delic 
mes liens. 

le te ſacrifieray ſacrifice d'a- 
ion de graces; & invoqueray 
le Nom de TErcrnel 

Je rendray maintenant mes 
vazux 2 i Ererncl : devant rout 
ſon peuple. Es parvis de Ia mai- 
fon de I'Fternel: au milieu de 
toy, 0 Jeruſalem, lowez VErcrnel, 

Gloire foir au Pere, & au Fils, 
& au Saint Eſprit, 

Comme 11 etoit au commence- 
ment, comme il eſt mainrcnant, 
& comme i! {ra erernellemenr. 
Amcn, 


Ou ce Pſcaume. 
Niſs Dominss. P1. CXXVIL. 


I TEcerncl ne batit la mai. 
ſon : ceux qui la bariflent, 
y travaillent en vain: fi 
'Erernel ne garde la ville: celuy 
qui la garde fait le guer en vain. 
Ceſt en vain que vous «tes 
matineux pour vous lever, & 
ardifs A vous repoſer, & que 
vous mangez le pain de tour. 
mens: c'eſt ainfi que Dieu donne 
repos 2 celuy lequel il aime. 
 Voicy, les enfans font un he- 
ritage de VErernel : le fruit du 
ventre eſt ſon loyer. 
Telles que fone les fleches en 
la main de homme puiſlant : 


tels font les fils d'un en la 
fleur de ſon ge. wy 
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O que bien-heureux c| le 
perſonnage qui cn a rempli fa 
crouſſe 1 De tclles gens nx rou- 
giront point de honte quand ils 
parlcronrt avec 1-urs enticmis en 
la porte, 

Gloire ſoit au Pere, & au Fils, 
& au Saint Eſprit. 

Comme il etoit an commences 
ment, comme il eſt maintenanr, 
& comme il fera etern.llement. 
Amcn. 


Aloys le Pretre diva, 
Priors Dicu. 

Seioncur, aye pitic de nous, 
Chr ſt, aye pitie de nous. 
Scigneur, aye pitie de nous. 

Oftre Pere qui cs aux 
cicux: Ton nom ſoit 
ſanﬀifhe: Ton reene vi- 

cnne : Ta volonte fot raire e:1 
la rerre comme au cicl : Donne» 
nous aujourd*huy notre pain 
quotidicn : Et nous pardonne 
nos offenſes, comme nous par- 
donnons 4 ceux qui nous on: of- 
fenſrz. Er ne nous indui point 
en tentation : Mais dulivre nos 
du mal. Car atoy ſt le regr-, 
la puifſance, & la ploire, atix 
fiecles des fiecles. Amicn. 
Le Miniſtyc, 
O Scigneur,fauve coe::e fernnw 
qui eſt ca ſervante. 
Reporce. 
Laquelle met fon eſperance 
en toy. 
Le Miniſtre. 
So1s luy une tour & ure fo! 
tercAe. 
Reponce, 
Au devant de ſes cnnemis. 
Le Mimſire. 
Frernel, Ecoute notre re- 
qQuEtE, 
Reponce, 
Er que ndcre cri * 


juiques A tov yarvien® 


, L 4 


Le Miniſtre, 
Prions Dieu. 


Dicu Tout-puiſlant , qui 
() as delivre cetre femme 

ta ſervante, des grandes 
& perilleuſes douleurs de ſon en- 
fantement ; Nous te ſupplions, 0 
Pere tres-miſericordieux, de lui 
ottroyer qu*erant aſliſtee de ta 
orace, elle vive & chemine hde- 
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lement, felon ta volonte en ce; 
te vie preſente, & qu'elle for 
auſh faite participante de | 
ploire eternclle en la vie & ve. 


nic, par Jeſus Chriſt notre Si. 


gneur. Amen, | 


La femme, qui vient fain| 
ſon attion de graces, doit ore 
ce que Pon eſt accoutume d' offrir ; | 
& ſe lon celebre alors la Saint 
Cene, il eſt a propos qwelle |; 
face, 


COMMINATION 


Oo 


Ul o* 


DENONCIATION 


De la Colere & des Jugemens de Dieu con- 
tre les Pecheurs ; 


* 


De certaines Prieres, qui 
mier jour de Careme, 


E C 


ſe dotvent faire. le pre- 
& en dautres temps, e- 


lon qu'il ſera enjoint par I'Ordinatire. 


Apres les Prieres du Matin, la 
Litanie achevute ſelon la come 
rtume ordinaire,le Pretre tant 
au licu, d\cu len a accoutume 
de lire les Priercs ou dans la 
Chaire, dira, 


Fs Freres, 1l y avoit en 
PFgliſe Primitive une 
fainre diſcipline ; C'eſt 


gu'au commencement du Ca- 


reme les pecheurs indignes qu! 
eroient convaincus de lcurs pe- 
chez faiſoient penitence pub- 
lique, & etoient chariez cn & 
monde, afin que leurs ames 
ſent ſauvees au jour du Sth 
gneur ; & que les autres, eta 
avertis par leur exemple, eub 


ſcar plus grand peur de pecher. 
Ay 


A 
jalq 
blie, 
haite 
ce te 
ſenc( 
renci 
cheu 
les ( 
du | 
endr 
_ 
1 <> 
tans 
dign: 
pet 
pub | 
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mins 
C11 ce 
eloipt 
qiels 
m.$d 
la m 
toad 


te Ia 


verſ, I 


Au lieu de cetre diſcipline, 
julques a ce quelle loir reta- 
blie, (ce qui feroir fort 2 ſou- 
haiter) I'on a trouve bon qu'en 
ce remps fuſſent leues en la pre- 
ſence de vous tous les Sen- 
rences generales de la male- 
dition de Dieu contre les pe- 
cheurs impenitens, comme el- 
les font recueillies du 27. chap. 
du Deuteronome , & dautres 
endroirs de FEcriture : & que 
yous euſhez a repondre, Amen, 
p haque Sentence. Ahn q 'C- 
tans a ertis de la grande in» 
dignation de Dicu contre les 
pecheurs, vous ſoycz par 14 
plus puiſlamment induits 2 vous 
amender ({crivuſement, & & che» 
miner avec plus de precaution 
en ces temps perillcux, cn vous 
elipnans de ces vices, ſur I:f- 
qiels vous pronhoncez VOus-Ire- 
m:sde vos propres bouch:s que 
a malcdition de D:cu doir 
tomber, 


| Maudir eft Phomme qui fera 
mage taillee ou de fonce pour 
ladorer. Dewt, 27.15, 


Et le Peuple repondra & 


Aira, 


Arcn, 


Le Miniſt re, 


Maucit eft celuy qui aura 
Mepril? fol pere ou fa mere, 


verſ, I 9, 


R 2Ponce, 
Amea. 


Le ? {imſtre, 
q * . 5 
Maiditcft celuy qu1 tran{por- 
a — "pi I . 
bw la UNNEC '#{% 10n prochain, 
Verſ, 17, 
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Reponce, 
Amen. 


Le Mimſtre. ; 
Maudit eſt celuy qui fair E- 


garer Taveugle cn chemin- 
ver. 18, 
Demande. 
Amen. 


Le Minſtre, 

Maudit cft celuy qui perversi 
le doit de Verranger , dc Tort 
phclin, & de Ja VCuve., ver). is” 

Ke; once. 

Arcn, 


Le Miniſtre, 
Maudit eft c«luy eui ftappe 
ſon proehain cn cachette. ver/: 
24. 


Re; once, 


[e Miniſire, 
Maudirt eſt celuy qui 2ura com» 
mis adulrere avec la ferrme de 
ſon prochain. Levit, 20. 10, 


Reponce. 
Amen. 


Le Miniſtre, 
Mandir «ft celuy qui prenl 
quelque don pour mettre a 


tort Ihomwune innocent. Dewr. 
27. 25, 
Reonce, 
Amcn. 


Le 


bn {i;FEe. 


Mandir eft lc perio:nage qin 
ie conhe en homme, & qui de 
la chair fait ſon bras, & dguicl 
le cur ſe retire arriere dc | E- 
ternel. Fer. 17.15. 
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Reponce, 
Amen. 
Le Miniſire, 


Maudits ſont ceux qui font 
fans compaſhon ; les paillards, 
l's adulteres, les avaricieux, les 
idolatres , les mediſans, les y- 
vrognes, & les raviſſeurs. S, 
Mat. 25.41. 1 Cor, 6. 9,10, 


Reponce, 
Amen. 
Le Niniſtre, 


R maintenant puis que 
tous ccux-l2 ſont maul- 
dirs (comme temoigne 

le Prophete David) qui gegarert 
& qui ſe derournent des Com- 
mandemens de Dicu, nous re- 
ſouvenant du jugement Epou- 
vantable qui nous menace & 
qui nous preſſe, convertiflons- 
nous au Scigneur notr 
vec une entiere contFtion, & 
en toure humilite defeazur, de- 
piorant & lamentant Rgnechaye 
ecte de nos vies,rcconnol 
eonftlant nos faures, & ta- 
c:nt de produire dcs fruits 
di2nes de repentance. Cardeja 
12 coignee «{t mile 4 la racine 
&c$ acbres : C'cſt-pourquoy tout 
arbre qui ne fait point de bons 
fruics $'en va etre coupe & jet- 
'e all foul. 

Coſt une choſe terrible de 
rmber entre les mains du Dicu 
vivant. 11 fera pleuvoir ſur les 
mechans des lags de feu &X de 
*O1tre, & le vent de rempere 
ra la portion de leur breu- 
vag2, Car voici, VErernel Sen 


ya Oytir hers de fon lieu pour 
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viſiter Piniquite des habitans d+ 
la terre: & qui pourra porter þe 
Jour de fa venue, & qui 
ſubſiſter quand il apparottrq? 
Ila & pelle en la main, & i 
nettoyera ſon aire toute nette; 
& il aſſemblera ſon froment a 
grenier : mais il brilera entiere. 
ment la paille au feu qui ne 
Seteint point, 

Le jour du Seigneur viendra 
comme le larron enla nui&: Car 
quand ils diront paix & ſew 
rete, alors il leur ſurviendra une 
ſoudaine dcſtrution, comme le 
travail a celle qui eſt enceinte, 
& ils n'echaperonr point, Alor; 
apparottra Vire de Dieu au jour 
de ire, laquelle les pecheur 
obſtinez $'amaſleront, en ayant 
mepriſe la benigovire & la pati. 
ence & la longue atrente de 
Dieu qui les a convies 4 ripen 
tance. Alors on cricra apts 
moy (dirt le Seigneur) mais | 
ne repondray point : 
cherchera de grand matin, mais 
Ion ne me trouvera point : parce 
qu'ils auront hai la ſcience, & 
qu'ils n'auront point choik le 
crainte de I'Eternel. 11s n'ont 
point cu a gre mon conſeil, ils 
one dedaigne toutes mes repre- 
henfions: Alors il ſera trop tard 
de heurter, quand la -porte ſera 
fermee, & trop tard de de- 
mander grace, quand le temps 
de juſtice fera venu. O h ter- 
rible voix de jugement tres-ju- 
ſte, qui ſera prononcee contre 
eux, quand il fera dir, Depar- 
rez-vous de moy, maudits, au feu 
erernel qui eſt prepare au Dia 
ble & a ſes Anges. 

Ceſt-pourquoy , mes Freres, 
prenons garde de bonne heure 
randis que le jour de falut dure. 
Car la nuvi& vient, pendant h- 
quelle nul ne peut travailler: 
04's 


On me | 


vie 4 
miſc 
la rc: 
paſle 


ter 


mais nous, pendant que nous a» 
yons la lumiere, croyons en la 
lumiere, & cheminons comme 
fans de 1 :miere, afin que nous 
ne ſoyons pas jertez aux renee 
bres de rf wal. cu i! y aura 
leur & grincemens de dents, 
N'abuſons point de la bonte de 
Dieu, qui de fa grace nous con» 
vie 4 nous amender, & par fa 
micricorde inhnie nous promct 
hk remithon de rout ce qui eft 
paſſe, fi d'un cazur droir & en- 
tier nous-nous convertiflons 2 
luy. Car quand nos pechez ſe. 
roient comme le cramoſi, ils ſe- 
ront blancs comme la ncige, & 
quand ils ſerotent rouges comme 
| vermillon, ils deviendront 
blancs comme la laine. 

Convertiflez-vous & vous de- 
tozrncz un Vautre de tous vos 
forfaits ( dit le Seigneur) & Ii- 
niquite ne vous ſera point en 
ruine. Jetrez arriere de vous vos 
forfaits, par leſquels vous avez 
forfait, & vous faires un nous 
veau czur, & un efprit nouveau, 
& pourqu"y mourriez vous, 0 
maiſon d'Ifrael? car je ne prends 
point de plaiſir 2 la mort de cc- 
luy qui meurt, dir le Seigneur 
I'Frernel ; Convertifſcz-vous 
donqucs & vivez 

Fncore que nous ayons peche, 
h cſt-ce que nous avons un Avo- 
cat envers le Perc, aflavoir [c- 
ſus Chriſt le juſte, & c'eſt luy 
qui eſt la propiciarion pour nos 
pechcz, 

Car 1] a ae navre pour 19 
forfaits & froifſe pour nos it.- 
quitez. Convertiflons-nous dorc 
a luy ; car il recgoit miſericor- 
dieuſement tous ceux qui font 
touchcz d'unc veritab!ec repcn- 
rarice : afleurors-nous qu'il oft 
tout prer do nous recevoir, & 
quil «ct fort enclin 2 nous pzr- 
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donner : pourvcu que nous ap= 
prochions de Iluy avec une vraye 
repentance, & que nous-nous 
ſoumettions a luy, cheminans 4 
Iavenir cn ſes voyes ; pourveu 
que nous chargions ſur nous {cn 
joug aile & ton fardeau leget, 
pour tfuivre 1a debonnairete 6 
fon h:milire, fa patience & fa 
charite, que nous-novs laiſhons 
conduire par fon Saint Ffprii, 
que nous cherchions toGjours ta 
ploire, & ly rendions Ie icr- 
Vice, Qui luy «<{t den avec action 
de graces, chatun dans fa vo- 
Cation. 

$1 nous tailons ces chore, 
Chriſt nous dclivrera de la malc- 
diction de Ja Loy, & de Vex- 
treme malcdiction qui tombere 
wr CouxX Qi ITYONT A 12 Mai 
gauche; & il nous rangera 2 
{a main droite, & nous donnera 
la benediction de fon Pure, nous 
cummandant de prendre pot- 
ſeflion de fon Royame de plot. 
re, auquel ce bon Redempteur 
nous vueille conduire tous par [a 
muſericorde infnie, Amen. 


Cela fait, ils ſe mettront tous a 
genoux : & le Pretre & les 
Clercs tans a genousx au liew 
ou ils ont accoutume de dire 
la Litame, 14(s ricrtcront ce 
Pſ/eaume. 


Miſercre mei, Deus. P/'51, 


Dicu, aye pitie de moy (ee 

lon ta gratuite :; {ulon fa 

orandeur de res coirpats 
fions cfftace mon Ft fa ir. 

Lave-moy tant & plus de mn 
iniquite : & me netroye de mon 
Pecne. : 

Car je connois ies troanipret 
fons: &K men peche «ft conn 
cle vent devajr ns) 

| 


bu 
Y 
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Pay peche contre toy, con- 
ere toy proprement, & Jay fair 
ce qui eſt deplaifane devant res 
yeux : ahn que tu fois connu 
qufte quand tu parles, & trouve 
pur quand tu jueecs. 

Voila Jay &e forme en ini- 
quite: & ma mere m'a echauffe 
en peche, 

Voila tu aimes la verite au de- 
dans : & tu mas enſeigne fapi- 
ence dans le ſecret de mon coeur, 

Purge-moy de mon peche 
avec hyflope, & je feray net : 
lave-moy, & je ſeray plus blanc 
gue n:Ige. 

Fay-moy entendre joye & li- 
efle : & que les os que tu as 
briſez ſe rejourſſent, 

Derourne ta face arriere de 
mes pechez: & efface toutes 
mes INIQUITEZ, 

O Dieu, cree en moy un cceur 
net : & renouvelle au dedans de 
moy un eſprit bien remis. 

Ne me rejette point de devant 
ta face : & ne m'6tre point PE. 
prir de ta faintete. 

Ren-moy la liefle de ton falut : 
'& que Veſprit franc me fotl. 
i enne. 

Jenſeigneray tes voyes aux 
tranſgrefſeurs ; & les pecheurs 
e convertiront 4 toy. 

O Dieu, Dieu de mon falur, 
delivre moy de tant de ſang : 
ma langue chantera hautemcnr 
ta juſtice, 

Seieneur, ouvre mes levres, 
& ma bouche annoncera ta lou- 
ange. 

Car tu ne prens point plaifr 
aux facrihc*s, autrement Jen 
donnerois : Tholocauſte ne r'eſt 
point agreable. 

Les facrihces de Dicu, ſont 
Veſprir froifle : © Dieu, tu ne 
—_ point le cacur fioifle & 

re. 


Lz Commination. 


Fay bien ſelon ta bien-vue!. 
lance a Sion : & edihe les mur 
de Jeruſalem. | 

Alors tu prendras plaifir au 
ſacrifices juſtement fairs, a Ihe. 
locauſte, 8 aux facritices qui 
conlument entierement par feu: 
alors offrira-t'on des bouvean 
{ur ton autel. 

Gloire ſoit au Pere, & a 
Fils, & au Saint Eſprit, 

Comme il eroit au commen- 
cement, comme 11 eſt main 
nant, & comme il ſera eternelle- 
ment, Anion. 


Seigneur, aye pirie de nous, 
Chriſt, ay: pitie de nous, 
Seigneur, aye piti6 de nous, 


Oftre Pere qui es aut 
cieux : Ton Nom foi 
ſanQife : Ton regne 
vienne. Ta volonte ſoit faite en 
la terre comme au ciel. Donne. 
nous aujourd'huy nd6tre pain 
quoridien : Et nous pardonne 
nos offenſes, comme nous pu. 
donnons & ceux qui novs ont of 
fenſesz. Er ne nous indui pointen 
rentation ; Mais nous dclivre dy 
mal. Amen, 
Le Miniſire. 

O Szigncur, garde res ſervi- 

reurs, 


Reponce, 
Quionr leur efpcrance en toy, 
Le Mimiſtve, 
Envoye nous ton (ecours d Cn 
haur, 
Reponce, 
Fe nous lolitien r9:4jours par 
ta puillance, 
Le Mimniſcre. 
O Dieu de n6:re falut, aide 
Nous. 
Reponce, 
Et pour la gloire de ton Nom 
delivre nous, & nous fois pee 
pice 


© 


pice & nous Pauvres pecheurs, 


pour I amour de ron Nom. 
Le Mainiſtr, 
Erernel, ecoute nos requetes. 
Reponce. 
Fr que notre cri parvienne 
juſques a toy, 


Le Miniſtre. 
Prions Dicu. 


Seigneur, nous te prions 

d'exaucer par ta grace 

nos prieres, & de par- 
donner a tous ceux qui te con- 
feſlene leurs pechez : ahn que 
ceux que leur conſcience accuſe 
de peche en ſoyent abſous, par 
ta miſericorde en Jeſus-Chriſt 
nd:re Seigneur. Amen, 


Dicu Tout-puiffant & 

Pere miſericordicux,q1i 

as compaſſion de tous les 
hommes, & qui ne hais aucune 
des choſes que tu as faircs ; qui 
auſh ne defhres point la mort du 
pech2ur, mais plutot qu'il fe 
derourne de ſon pech?, & qu'il 
foir ſauve ; Pardonne-nous mile- 
ricordicuſement nos offenies; re- 
coy nous & nous conlo.e, nous 
qui fomm:'s travaillez ſous Ie 
fardeau de nos iniquitez, C eſt 
toy quifais tcljours milericorde, 
a toy ſeul apyarcicnt de pardon- 
er les pech.2. Sois done pro- 
pice, 6 bon Dieu fois propice A 
ton peuple que tu as rac te : 
nentre point cn jJuZement avec 
nous res ſerviteurs, qui ne fom- 
mes que de la poud.e & de la 
cendre, & que de mil.rables 
recheurs, detourne ta colere 
arriere de nous, qui riconnoil- 
lons nd&tre vile & ma'heureuſe 
candition Cn toure humilite, & 
qui avons tine veritable repon- 
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tance de nos fautes, Hate.roy de 
venir 24 nowre aide, SS GE NIus 
{ecourir 1 puiGammen: en ce 
monde, qu'au ftecle a venir nous 
puillions vivre eternellement a- 
Vcc toy, par Jeſus Chriſt nSrre 
Seigneur. Amen, 


Alors le Peujzle dire apres (e 


Miniſtre ce qui ſuit, 


Onverti-nous, © Scigneur 

bon Dieu, & nous (crons 

convertis; (fois favorable, 
©- Erernel, fois favorable # ton 
peuple que ſe retourne vers toy 
avec larmes, avec jine, & avec 
prieres. Cartu es un Dieu miſe. 
ricordieux, plein de compaſſion, 
de longue atrente, & de grande 
miſericorde, Tu nous Epargnes, 
quand nous meritons d'Ctre 
chatiezz; & au milieu de ta 
colere mEme tu te ſouviens d'a- 
voir pirie.Sois propice a ton peu- 
ple, © bon Dieu, fois luy pro- 
rice, & ne permets point que 
ron heritage ſoit reduir 2 neant. 
Exauce-nous, 0 Seigneur, car 
ta miſericorde eſt grande: & 
ſelon la multitude de tes com. 
paſſions aye pitie de nous, par 
les merites & par la mediation 
de Jeſus Chriſt ron Fils bien» 
aime n2tre Seigneur, Amen, 


Alors le Miniſtre dirs (eul, 


'zrtcrnel nous benifſe & 

no..s conf-rve,le Seigncur 

face laire fon vilage ſur 
nous, & nous maintienac en 
paix, maintenant, & a jamais, 
LAMEn, 


I's 
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PSEAUMES 


D E 


AVID. 


Beatus wir qui non abiit. Plcau, I. 


Priere du Matin. 


Que bien-heureux eff 

le perſormage qu ne 

chemine point fui- 

vant le confeil des 
mechans, & gui ne gareſte point 
au train des pecheurs; & qui ne 
gaſſed point au banc des moc- 
QuErs. 

2 Mais duquel le plaibr 
en la Loy de I'Eternel; tlie. 
ment qu'il medirte jour & nuict 
en {a Loy. 

3 Car il fera comme un ar- 
bre plante pres des ruifſeaux 
d'caux courantes : qui rend fon 
fruit en a faiſon. 

4 Er duquel le f village ne 

ire point : & ainſi tout cc 
qu'il fera viendra 2 bien. 

s Il ne ſera pas ainſi des me- 
chans : mais is ferent comme de 
la bale que le yer dechafle au 
Join, 


6 Ceeſt pourquoy les mechan 
ne ſubfiſterone point en jupe 
ment : ni les pecheurs en I'a 
ſemblee des juſtes. 

7 Car VErernecl avoue ke 
train des juſtes: mais le train 
des mechans perira. 


Quare fremuerunt. Plcau, Il, 


Nations: & les peuple 
projettent choſes vaines? 
2 Powrquey (e trouvent nX 


Prue ſe mutinent les 


perſonne les Rois de la terre, & |! 


l-s Princes conſultent enſemble 
contre I'Ererncl, & contre fon 
Qin ? 

3 Rompons, diſent-11s, leurs 
liens: & jerrons arriere de nous 
leurs chevetres, 

4 Celuy qui reſide aux cieur 
en rira : le Seigneur ſe moc- 
quera d'cus, 
5s Alors 


"# 


Le 1. jour. 


s Alors il parlera & cux en fa 
colere : & les rendra eperdus cn 
Fardeur de fon ire. 

6 Diſant, Si ay-je facre mon 
Roy: ſur Sion montagne de ma 
faintere, 

7 Je raconteray de point en 

int 'ordonnance. L'Eternel 
m'a dit, C'eſt roy qui es mon 
Fils, je ray aujourd'huy en- 
gendre. 

8 Demande-moy, & je te don- 
neray powr ton heritage les na- 
tions } & poxry ra poſicilion les 
bouts de la terre. 

9 Tules froifleras d'un ſceptre 
de fer: & les mettras en pieces 
comme un vaiſſeau de poticr. 

10 Maintenant donc, G6 Rois, 
ſoyez entendus: Gouverneurs de 
la terre, apprencz. 

11 Servez VEternel en crain- 
te: & vous Egayez avec trem- 
blement. 

12 Baiſez le Fils, de peur 
quil ne ſe courrouce, & que 
vous ne periſhez en ce tram: 
quand ſa colere $embratera 
tant ſoit peu. O que bien-heu- 
reux ſont 1015 ceux Qui le rcti- 
rent vers luy ! 


Doemine, quid? Pleau, III, 


Ternel, 6 combicn ſont 
multipliez ceux qui me 
prefſint: tant de gens Se- 

levent contre moy. 

2 Plufeurs diſent de mon 
ame: Il n'y @ rien en Dieu qui 
tende 2 ſa delivrance. 

3 Mais toy, Eternel, es un 
bouclier autour de moy : ma gloi- 
re, & celuy qui me fait lever la 
tere, 

4 Pay cric de ma voix 3 VE- 
ternel; & il m'a reponda de la 
wontagne de fa ſaincere. 
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5 Je me ſais couche, & me 
ſuis endormi, je me ſuis reveil- 
le : car IErernel me (o'tient. 

6 Je me craindray point pluli- 
eurs milliers de peuples: quand 
ils fe rangeroient contre moy 
rout a Fentour, 

7 Leve-toy, Eternel mon 
Dieu, delivre moy : Certaine- 
ment tu as frappe en la joue 
tous mes ennemis ; tu as briſe 
les dents des mechans. 

8 Ladelivrance eft de I'Frer- 
nel: tra benedicion «if fur ro 
peuple. 


Cum invocarem. Pluau, IV, 


Dicu de ma juſtice, pu's 

que Je Crie,repon&moy : 

quand }erois 4 Ferroit, 
tu av'as mis au large; aye mercy 
de moy, & exauce ma reque- 
te, 

2 Entre vous gens d'autorite, 
jauſques 4 quand ſera ma gloire 
endiftame : aimerez-vous vanite, 
& chercherez le menſonge? 

3 Or ſgachez que 1 Erernel 
$'cſt choih un bien-aime : PE- 
teernel nyYexaucera, quand je 
cricray vers luy. 

4 Soyezemeus, & ne pechez 
point : penſez envous-memes ſur 
vorre couche, & vous tenez covs 

5s Sacrihez ſacrifices de juſt's 
ce: & vousconhez en VErernel. 

6 Plaficurs difent : Qui nous 
fra jouir de biens ? 

7 Erernel, leve fur nous la 
clarte de ta face, 

3 Tu as mis plus de liefſe en 
mon cazur gw ils n'ont au temps 
que leur froment & leur mcil- 
leur vin ont foiſonne. 

9 Je me coucheray & dar- 
miray tour enfemble cn paix : * 
car Ceſt roy feul, gw (cs VT Ecer- 

I 6 nel, 


* 1 Py a ] | - . ! 
icl ; tu me eras Nabiter cn at- 
EUTANCC. 


F'erba mia auribui. Picau, V. 


Terncl, prece Vorcitle a 

4 macs paroles: enten ma 

meditation. 

2 Mon Roy & mon Dieu, fois 
2:rentitala voix de mon cri:car 
Jadrfle a toy ma requer 5 

3 Ftrern:1, dts Ie matin oy 
ma voix: de matin je m- di{p0. 
lcray vers toy ,& feray au guer. 

4 Carta n'es point un Drew, 
Forr,qui prencs Flaifir 2 mechzn- 
cete: 1- mauvais ne ſcjourncera 
point chez toy. 

5 Lts outrecuidez ne ſubſi- 
ſteront point devant toy : tu as 
t66j:4rs hai tous ouvr.crs d'ini- 
quite, : 

6 Tu feras perir ceux q 4 
profer. nt menſonge : VErernel 
4 cn abomination homme de 
lang, & le wromperr. 

7 Mais moy en Vabondance 
dc ta gratuite, Jcntreray en ta 
maiſon: je me proſterneray au pa- 
hais de t4 Saintete avec la reve. 
rence qui te doit etre rendue. 

8 Eterncel, condut moy par 
ta juſtice, a cauſe de mes cn- 
nemis:; drefſe ton chemin devanr 
mOY. 

9 Car iln'y « ricn de d:oirt en 
ſa bouche : le dedans de chacun 
e'cux n'eſt que malcncontres. 

Io Leur golicr eſt un ſepul- 
cre ouvert : ils Hatrent de leur 
langaue cantcleuſement. 

11 O Dicu, forme-leur leur 
procez, qu'ils dechtent de leurs 
conſcils: car ils fe (ont rebellez 


gONtre toy. 
12 Mais que tous CCuXx qui 
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F# & Þ Jour, 


ſe retirent vers toy $'6jouiffent: 
& menert joye perpetuellement, 
& que tu ſcis leur proteQteur, & 
que Ceux qui aiment ton Nom 
Eegayent en toy, 

13 Car, Fterncl, tu benirs 
le juſte: & Icnvironneras de 
bicn-vucillance conme d'une 
rcndelle, Sib" 


4 fre ao 


* 
Priere di®Soir. 


Demine, ne mn fiurore, Plean, VL, 


Ternel,ne me repren poi | 
enta col; re : & ne me i 
tie point CA ta fureur, 

2 Erernel,ayc merci de moy, 
car je ſuis fans aucune force: ! 
guery moy, Erernel, car mes ox 
{ont Etonn*©2z. 

3 Meme mon ame eft gran- 
dement eperduce : & toy, Eter- 
nel, juſques 2 quand? 

4 Ercrncl, retourne-toy, tire 
mon ame hors de peine : deli-re 
moy pour Pamour de ta gratuite. | 

s Car il nf point mention 
de toy en la mort : Qui cſt-« 
qui re celebrera au ſepulcre? 

6 Jay ahanne en- mon. ge 
miſlercnt, je baigne ma. cov 
che toutcs les nuits : je trempe 
mon li& de mes larmes. 

7 Mon regard eſt tout defar 
de chagrin : i! eſt envieilli aca 
ſe de tous ceux qui me preflent 

8 Retircz-vous arricre de m0} 
vous tous ouvricrs d'iniquite: (a 
'Frernel'a out la voix de mon 
pleur, | 

9 UEterncl a oui ma ſappls 
cation : I'Etcrncl a accepte mi 
requete, 


10 Tou 


ang 


Tent: 
ment, 
ur, & 
Nom 


bu, VL 


poi | 


» (4 


moy, 


orce; * 


ICS Of 


oral 
EtCr- 


, tie 
ire 


cuite. | 
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. 

4 _ 


Cour 


Le 1. jour. 


10 Tous mes ennemis {cront 
honnis & eperdus gran cement : 
il Sen retourncront, 1ls {cront 
hongis cn un Moment, 


Domine Deus mens. Peay, VIL. 


Ternel mon Diev, je me 

luis retire vers toy : dcli- 

vre moy de la main de 
rous ceux qui me pourſurvent, & 
m'en retire, 

2 De peur qu'il ne me dechi- 
re comme un lion, me depe:cant 
lans qu'1{ y art perſonne qui m'en 
retire. 

3 Eternel mon Dieu, fi Jay 
commis un tel cas: $s1l y a int 
quite en mes mains 

4 Si jay recompence de mal 
celut qui avoir paix avec moy : 
voire ſs je nay garanti ccluy qui 
m'oppreſſoir a torr : 

5 Que Vennemy me pourſui- 
ve & me face pourſiivre, & 
m'atteigne: qu'il foule ma vie 
enterre, & loge ma glove en 
la poudre, 

6 Leve-toy, Frernel,cn ta co- 
lere, en ces furies de mes enne- 
mis, & revcille vers moy : tu 
& ordonns le droit. 

7 Que Taſſemblee des peu- 
ples reenvironne; & te tourne 
vers elle en lieu eminent. 

8 Que Eterncl juge les peu- 
ples, fay moy droit, Eternel : 
ſclon ma juſtice, & ſelon mon 
integrite, telle qu'elle eft cn 
moy. 

9 Que la malice des mechans 
prenne fin : & affermi le juſte. 

io Car Ceſt toy, 6 Dicu ju- 
ſte: qui ſondes les cazurs & les 
remns. 

11 Mon bouclier eft en Dieu: 
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qui delivre ceux qui font droit” 
de coeur. 

12 Dicu fair droit au jufte : 
& le Dieu Fort {ec courrouce tous 
les jours. 

13 S'il ne fe couverrit, il ai- 
guiſcra ſon Epee : il a band? fon 
arc & Pa agence. 

14 Et luy a apprete armes 
morrelles : il mettra en auvre 
ſes fleches contre ſes ardens per- 
{ccuteurs. 

15 Voicy il travaille pour en- 
fanter outrage: car il a congeu 
travail ; mais il enfantera ce 
qui le trompera. 

16 Il acreuſe unecirerne, & 
I'a cavte: mais il eft cheu en la 
foſle qu'il a faite» 

17 Son travall retournera ſur 
ſa tte: & fa violence luy de- 
cendra ſur le ſommer. 

18 Je c<lcbreray VEternel fe. 
lon fa juſtice : & je plalmodie- 
ray le Nom de FErernal S:uve- 
ram, 


Domine Des. Pleau, VIII, 


Ternel ndtre Seigneur,que 
ton Nom eft magnitque 
par toute þ4 terre: veu 

que tu as mis ta Majeſte par.def- 
{us les cieux. 

2 De la bouche des petits en- 
fans, & de ccux qui tettent, tu 
as fonde te force a caule de tes 
adverſaires : afin de faire ccfler 
Fennemy & le vindicarif. 

3 Quand je regarde tes cieux 
Touvrage de tes doigts ; la lune 
& les ctoiles que tu as agen» 
Cecs. 

4 Je ds, Qu'eſt-ce que Thom- 
me mortel,que tu ayes ſouvenan- 
ce luy : & du fils de Thomume 
que tu le yikres ? 

s Car 
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5 Car tu Vas fair un petit 
moindre que les Anges: & Tas 
couronne de gloire & d'hon- 
neur. 

6 Tu Vas conſtitue domina- 
teur ſur les zuvres de tes mains: 
ta luy as mis routes choſes ſous 
ſes pieds, 

9 Les brebis & les beeufs en- 
rierement : & meme les bees 
des champs. « 

3 Les oiſeaux des, cicux, & 
tes poiflons de la mY: ce qui 
traverſe par les ſentiers de la 
mer, 

9 Eternel nd6tre Seigneur, 


que ron Nom eft magnifique par 
route la terre ) 


Priere du Matin. 


Confitebey tibs. Pleau. IR, 


mon ca&ur; je raconteray 
toutes ſes merveilles. 

2 Je me rejouiray & m'e- 
gayerai en toy: je plalmodierai 
ton Nom Souverain. 

3 Parce que mes ennemis 
font retournez en arriere : ils ſont 
rrebichez & peris de devanc ta 
face. 

4 Car tu m'as fait droirt de 
juſtice : tu res aſs au rrone, 
rey juſte juge. 

s Tu as rudement tance les 
nations, tu as fair perir le mE- 
chant : tu as efface leur nom 4 
rolijours, & 2 perperuire. 

6 O ennemi les deſolations 
ſont-clles miſes 2 fn: as-tu auſh 
raſe les villes pour jamais ? la me- 
moire d'iceux eſt-elle perie 4- 
vec cux? 

7 Or FErernel ſera aſlis eter- 
nllement : il a apprete fon 
wrone pour Juger, 


F celebreray VEternel de tour 
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8 Er | jugera le mondeg 


juſtice : & fera droit aux pew 
ples en equite. 

9 Er T'Eternel ſera une haute 
retraite a celuy qui ſera fouls: 
une haute rctraite ay temps gui 
ſera cn oppreſſion, 

io Et ceux qui connoiſſer 
ton Nom, &'affeureront en toy : 
car, Frernel, tu n'abandonag 
point ceux qui te cherchent, 

11 Pfalmodiez 4 I Eternel 
g habite en Sion 3 annoncez 
es exploits parmi les peuple. 

12 Car il recherche les meur 
tres, & en a ſouvenance: i 
n'oublie point le cri des debon- 
naires 


moy-: regarde Vafflition que 
Jendure de ceux qui me hnif- 
ſent : toy qui m'enleves hors des 
portes de la morrt, 

14 Afhnque je raconte toutes 
tes louanges es porres de la fille 
de Sion : je m'tjouiray de la de. 
livrance que tu m'auras donnee. 

15 Les nations ont ere er» 
fondrees en Ila foſſe gu'tlles 
avoient faite: leur pied a &e 
pris au filet qu'elles avoient @- 
che. 

16 LEternel a &e connu & 
ce qu'il a fait jugement: le mb 
chant eſt enlace en Fouvrage de 
ſes mains. 

17 Les mechans rebrouſle- 
ront vers ce qui mene au ſepul- 


cre: aſſaveir toutes gens qu | 


oublient Dicu. 


18 Car le ſouffreteux ne ſera 


point oublie 4 jamais: & Patren- 
te des affligez ne pcrira point 4 
perpetuite, 

19 Leve-toy, Ererncl, & que 
homme mortel ne fe renforce 
point; que vengeance ſoit faite 
des nations devant ta face. 

20 Eteracl, donne leur fie 

yeur; 


13 Eternel, aye merci | 


Le 2 


'| Le 2. jour- 


-- que les nations ſcachent 
quils ne ſont qu Nommes more 
els. 


Vt quid, Domine. Pſcau, xg. 


tu loin; & re caches-tu au 
temps gue 045 ſommes Cn 
on ? 

2 Le mechant par ſon orgueil 
pourſuit ardemment Pafflige : ils 
krone pris par les machinations 
qu'ils ont pour penſces. , 

3 Car le mechant fe glorihe 
& fouhait de ſon ame: Sc eftime 
heweux l'avaricieux, & d'epice 


[trernel. 

4 Le mEchant hauflane fon 
nez ne fair conſcience de rien ! 
wates ſes penſces ſons gww"il ny 
« point de Dieu. 

s Son train r—p en _ 

res jugemens tone = 
—_—_ hh luy : il ſouffle 
contre tous ſes adverſaries. 

6 1] dit en fon cazur, Je ne 

y jamais: car je ne puis 
avoir mal. 

7 Sa bouche eſt pleine d'exe. 
cration, & de tromperies, & 
de fraude: ſous 1a langue gift 
moleſte & outrage. 

8 11 & rient aux embiches 
des villages : il tye Vinnocent es 


Pim? Erernel, tetiens- 


| heuxcachez ; ſes yeux &pient le 


troupeau des deſolez. 

9 Il tient aux embiiches en 
lieu cache, comme un lion en 
fon fort: il {& tient aux embd- 

pour attraper Pafflige, 
lo Il attrape Vaſflige: Tarts 
urant en fon hier. 

it Il & rapir, & ſe baifſe: 
& puis le troupeau des delolcz 
tombe entre ſes forces, 
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12 Il dit en fon coeur, Le Dies 
Fort Va oublie: il a cache a fa- 
ce, & ne le verra jamais, 

13 Erernel, leve-toy, 6 Diew 
Fort, hauſle ta main: & n'ou- 
blie point les debonnaires. 

| I4 Pourquoy le mftchant de- 
piteroit=il Dieu? il a dit en fon 
cur que tu nen feras point 
d'enquete, 

i5 Tu /arveu; car tu re- 
gardes quand on molefte ou 
agace quelqu'un pour le mettre 
entre tes mains: 4 toy ſe remer 
le troupeau des defolez : tu as 
aide Vorphelin. 

16 Caſle les bras du mechant: 
& quant au malin, fais enquere 
de fa mechancere, tant que tw 
n'en trouves plus rien. 

17 LEternel off Roy a toi. 
jours & & perpetuite: les nations 
ſonr Jones de fa terre. 

IS Erernel, tu exauces le 
ſouhair des debonnaires, affermi 
leur cur: que ton orcille les 
ecoute attentivement : 

19 Pour faire droit 2 Vorphe- 
lin 6c & celuy qui eft foule: afin 
que Phomme mortel gs eft de 
rerre, ne pourſuive plus donner 
effroy. 


In te, Domine, confido. P{cau, XI. 


Ii me ſuis retire vers I'Erer- 
nel : comment dires-vous 
a mon ame, Fui-Cen en 
votre montagne, oiſcau ? 

2 De fait voila, les mechans 
bandent Varc ; il ont accovitre 
leur fleche ſur la corde : pour ti- 
rer en cichetre contre ceux qui 
{one droits de coeur. 

3 Pui; que 1-s fondemens font 
ruincz ; que fera le juſte ? 

4 LEter» . 


+4 
os 


4 LEterncel eft au palais de 
fa faintete; VEremel & fon 
trone Cs CLICUX, 

5 Ses yeux contemplent : & 
ſes paupieres ſondent les fils des 
hommes. 

6 L'Fterncl ſonde le juſte & 
le mechant; & fon ame hair 
celuy qui aime extorhon, 

7 I! fera pleuvoir ſur les 
mechans des laqs,feu, & ſoufre : 
& vent de tempete ſera. la 
portion de leur breuvage. 

8 Car I'Eternel jaſte aime 
juſtice : fa face regarde le droji- 
ruricr, 


Priere du Sor. 
$aluum me fac, Pleau. XII. 


Elivre, Frernel, car le 

bien-2ime eſt defailli : 

car ls veritables ont 
pris fin d'cntre les fils des hom- 
mes. 

2 Chacun dit faufſete 2 ſon 
compagnon avec Icrres blan- 
diflantcs ; & parlent avec cur 
double. 

3 L'Fternel vucille retrancher 
routes levres blandifiantes : & 
la langue qui parle bravement. 

4 Drautant quiils difent, 
Nos aurons le deflus par nos 
langues ; nos levres ſont en n0- 
tre puiffance, qui eft Seigneur 
tur nous ? 

5s A caufe du fourragement 
dos affligez: 2 cauſe du gemitl- 
ſemenrt des ſouffrereux. 

6 Te me lcverai maintenant, 
dit I *rernel:je mettr3i 2 ſauvere 
celxy auquel on tend des lags. 

7 Les paroles de IEternel 
ſons paroles pures : eſt argent 
aſhne an fourneau de terre, E- 
pure par ſept fois. 

$ Toy, Eterncl, garde-les:; 
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preſerve chacun d'eux a tolljoy 
de cette racc de gens. | 


9 Car les mechins ſe ont | 


menent de routes parts : cepe, 
dart que la racaille eſt ea 
parmi les hls des hommes, 


Uſque quo, Domine. Plcau,x11 


Ternel, ju{ques 2 Quay 
m'oublieras-tu continy4 
lement : jufques & quay 

cacheras-tu ta fice de moy ? 

2 Je{ques 4 quand conſult 
ral-je en moy-meme, & e/ 
goiflerai-je mon caur de jor: 
juiques a quand Yelevera mi 
ennemi contre moy ? 

3 Eceruel mon Dieu, regs 
de, & exauce-moi : illumin 
mes yeux,de peur que je dorne 
le /omme de la mort. 

4 De peur que mon enneni 
ne die, Jen ai eu le deflus; & 
que mesadverſaires ne $'egayet, 
h je venois 4 romber, 

$ Or quant a moy, je m: 
fie en ta pratuite: mon cou 
Sepayera de la delivrance qz 
tu n'auras donnete. 

6 Je chanteray a PFrerncl & 
ce qu'il naura fait ce bien, 


Dixit infiotens, Pleau. XIV. 


"Inſcnſe a dit en ſoncau 
1 ny a point de Dieu. 
2 IIs fe font corrompus 
& ſe ſont rendus abominahic 
en leurs faits: i/ n'y @ perlonie 
qui face bien. 

3 L'Ererncl a regarde de 
cicux ſur les hls des hommG : 
pour voir $11 y et A quelqu un 
entendu, & qui cherche Dieu. 

4 11s ſe ſont rous devoyez, * 
ſe ſont enſemb'e rendus puars: 
il n'y @ perſonne qui face bin, 

» Mi 
non pas meme vn, ”" 


Le 2. jou] Lf 3 


”Y 


Jo 


9 Ju 


cope! 


Le 3. jour. 


* ("ft un ſepulcre ouvert , 
que leur goſter ; I's ont fraudu- 
lewlement u/e de leurs langues : 
font lewrs levres it y @ venm 


an | gaſpic, 


Leur beuche eft xleine de ma- 
ledithon & dameritume : leurs 
ds ſont legers a epandre le ſang, 

Deſtruttion & muſere et en 
leurs weyes, & 1ls n ont point 
conny la vize de parx; la crain- 
te de Dieu weſt point devant 
TECH CES 

5 Tous ces ouvriers d'iniqui- 
tz n'ont-ils point de connoite 
lance; mangeans mon peuple 
comme $'1's mangeoient du pain? 
ik ninvoquent point FErcrnel, 

6 Li ils ſeront efftrayez a bon 
elcient : car Dicu ef avec la 
race juſte, 

7 Vous faites honte 4Vafflige 
de fon conſcil : d'autant que 1's- 
remel ef ſa retraire, 

$8 O qui donn:rra de Sion la 
delivrance d'I{racl ! Quand 1'E- 
ternel aura ramene & mis a re. 
foy fon peuple captif': Jacob 
Sepaycra, Ifrael 8'cjoura, 

"ll @ its trouve bon d'inſerer 
ia ces tron Verſets, pur 
qw'ils font dans le Pleautier 
Anglos, & qu'il; font alle- 
$u0%, par U Ajo;re, Rom, 3, 
Mas on lettre differente, 
parce qu its ne [le Irowvent 
point dans Hebrew, 


, 


Priere du Matiy. 


Dimine, qui habitabit ? T1,%V. 


Tcrnel, qui eſt-ce qui {c- 


Jeurnera cn ton tabernacle: 


quit elt-cec q 11 habitcra CN 

i Montagne? de ta Saintcre ? 
2 Celuy qui chemine en if 
trite: & tairce queſt juſte,X 
pot re Vo!Iite ain: ©46 elle eſt CN 


lon Ci urs 
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3 Qui ne detraſte point p® 
ſa langue, gw ne fait point dE 
mal a fon compagnon : qwuz ne 
leve point de diffame contre ſon 
prochain. 

s Aux yeux duquel ct con 
remptible cely- qui n'cft pa: 
recevable: mais il honore ccux 
qui craignent | Frernel, 

s Fr s'il a jure, fuſt-ce a fon 
dommage : il n'en chanpgera 
rien 

6 Qui ne baille point ſon ar- 
gent 2 vſure : & qui ne prend 
point de prefer. contre Pulte 
nocent, 

/ Celuy qui fai: ces cholcs: 
ne {era jamais ebran'e. 


Conſerva me. Vicaum, XVI, 


Arde moy, 6 Drew Fort : 
car je me ſuis retire vers 
toy. 

2 O mon ame, tu as dit 4 
Eernel: Tu es le Seigneur,mon 
bien ne vient point ſulqu'a uy 

3 Mai aux Saints qui font 
en la terre ; & aux g.ns nota» 
bles d'rcele, eſquels je prens 
tout mon _plaihr. 

4 Les angoiſfſes de ceux qui 
courent apres un autre Dies ic» 
ront muliplices. 

$ Je ne ferai point leurs al- 
perſions de ſang: & leur nom 
ne paſſera point par ma bouches 

6 L'Ercrncl eft la part de mon 
heritage, & de mon breuvage : 
ty maintiens mon lor. 

7 Les cordeaux me foi e- 
chuus en licusx plailans : voir 
un tres-bcl hcritage m'et ave- 
nu. 

$ Je beniray VFrernel,Jequet 


me donne confeil ;: memenncont 


les nuits, efquelles mes reus 


m cn{ciencnr. 
V * * & * 
9 Ie ine ſuis toujours Pp! 
i 
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poſe I'Erernel devant moy: puis 
qu'il eft a ma dextre, je ne ſc- 
ray point ebranle, 

Io Partant mon cca&ur $S'eſt 
ejout, & magloire 5'eſt egayee : 
auſſi ma chair habirera en afleu- 
rance, 

Is Car tu nabandonneras 
point mon ame au ſepulcre: & 
ne permettras point que ton 
bien-aime ſente corruption. 

12 Tu me feras connoitre le 
chemin de vie: Ta face eft un 
rafſaſfiement de joye: 1! y a plai- 
ſances en* ta dextre pour ja- 
ris. 


Exawd:, Domne, iuſtitiam, 
Pitau. XVIL, 


Ternel, ecoute ma juſte 

cauſe, fois attentif 2 mon 

cri : pretre Poreille 3 ma 
requete que je te fais fans qu'il y 
ait fraude en mes levres, 

2 ue mon jugement forte 
de ta preſence: que tes yeux IC- 
gardent aux droitures. 

3 Tu as ſonde mon cceur, tu 
Vasreviſite de nui&t, tu m'as exa- 
mine, tu n'as rien trouve: ma 
penſee n'outrepalle point ma pa- 
role, 

4 Quant aux auvres des 
hmmecs ſelon la parole de tes 
levres: je me ſuis donne garde 
du train des brigands. 

sS Ayant affcrmi mes pas en 
res ſentiers: les plantes de mes 
pieds n'ont point chancele. 

6 O Dies Fort, je tinvoque 
d'autant que tu as accolitume de 
m'exaucer, encline ton orceille 
vers moy, eEcoute mon dire. 

7 Ren admirables tes gratui- 
rez, toy qui delivrcs ceux qui le 
retirent vers toy : de devant ceux 
qui gelevent contre ta dextre. 

$ Garde-moy comme la pru- 
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nelle qui eſt en ail: & me @ 
che ſous Pombre de tes ailes; 

9 De devant ces mechansgs 
m'ont pille: & ae mes enneny 
morrels, qr m'environaent, 

10 La praifle leur cache þ 
viſage: ils parlent herement& 
leur bouche. 

1s Maintenant ils nous e& 
vironnent 2 chaque pas que nou 
taitons ; ils jerrent leur regal 


pour nes erendre par terre, 
12 Il rcflemble au lion qu 
ne demande qu'a dechirer; & 
au lion qui ſc tient Es leux @} 
chcz. | 
13 Leve-toy, Erernel, devas 
cole, mects-ke Las: delivre ma 
ame du mechant par ton epee. 
14 Ercrncl, delivre mey pe 
ra main de ccs gens, des pew 
du monde: deſquels le party: 
eſt encerte vie, deſquels tun 
plis le ventre de res provitons 
15 Tillement que leurs enfars 
en (ont raſſaſhez ; & laifſentler 
demceurant & leurs petirs cnfar. 
16 Mais moy je verrai tafs 
ceen juſtice : & ſerai raſſaſie d 
ta reflemblance, quand je (era 
reveille. 
Priere du Soir. 
Diligam te. Pſcau. KVINL 
Ternel, qui es ma force: 


j2 raimerai d'affecus 
cordiale. 


L'Erterncl eff ma roche; &| 


ma fortereſle, & mon libe 
teur: mon Dies Fort eſt mon'® 
cher, je me retirerai versluy; ® 
et mon bouclier, & la corne e 
ma ſauvere, & ma haute rewatt 
2 le cricrai 2 PErerncl, que 

doit folier: & ferai delivre 
mes ennemis, Pr 
3 Cordcaux de mort mAavor” 
entoure” 


IIs 3. Jour. 


moure : & rorrens de mechans 
»rmemens m*avoient trouble, 

" 4 Les cordeaux du ſepulcre 
mavoient ceint, les laqs de la 
mort m'avoient ſurpris. 

5 Quand Jay ete en adver- 
ſee, jay crie 2 TErernel: & ay 
cit 3 mon Dieu. 

6 11 a out ma voix de ſon pa- 
lais: & le cri que J'ay jetre de- 
vant luy eſt parvenu a ſes oreil- 
les. 

7 Lors fur Ia terre thranlee 
& trembla : & les fondemens 
des montagncs croſlerent & fu- 


| rent ebranlez, parce qu'il eroir 


courrouce, 

$ Une fimee montoir de ſes 
narines: & de fa bouche un fey 
quidevoroir, tel/erwent que char- 
bons en eroient embraſez. 

9 I] baiſla done les cieux, & 
deſcendir : ayant une obſcurire 
defous ſes pieds, 

lo Il etoit monte ſur un 
Cherubin, & voloit : & &toit 
puinde ſur les ailes du vent. 

it I] mit les rencbres pour (a 
acherre : fon rabcrnacle #oit 
wut aPentour de luy, afſaveiy les 
tenebres d'caux, gws ſont les 
nuees de Fair, 

12 De la lueur, gui eroit au- 
cevant de lui, les nuees furenc 
ecartecs ; & avoit grele, & 
charbons de fo. 

13 Er Eterncl ronnats cieurx, 

( le Souverain jetta (a voix: 
wee grele & chaibons de 
fru, 

1411 rria ſes fleches, & les 
tarta : iHlanga des &clairs, & les 
Mit Cn route, 

Is Alorslc fin fond des coaux 
Pparut, & les fondemens dc 
i terre habitalle furent decov. 
"ents, comme tu les rangois, 6 
frernel; & par le fouffle dy 
Fent de tes narines. 
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16 Il etendit [4a watin den. 
haut, & m'enleva: & me tira 
des grofles eaux. 

17 Il me delivra de mon en- 
nemy puiflant, & de ceux qui 
me haiffoient : lors qu'ilsetoient 
plus robuſtes que roy. 

13 Ils m'avoicnt devance au 
jour de ma calamite: mais I E- 
rernel me fur pour appuy. 

19 Il nia fait fortir aularge 7 
il m'a delivre, parce qui! 2 
pris ſon plaifir en moy. | 

20 L'Fternel m'a retribue ſe. 
lon ma juſtice: il m'a rendu {e- 
lon la purere de mes mais. 

21 Car jay tenu le chemin 
de FErernel: & ne me ſuis poinr 
debauchs d'avec mon Dicu 

22 Car ai eu devant moy 
tous ſes droits : & n'ai point re- 
jerte ſes ordonnances arriere de 
moy. 

23 Et jay &< entier envers 
lui : & me fuis donne garde de 
mon iniquire, 

24 LEtcrnel donc m'a rendu 
felon ma juſtice : & ſelon la 
purete de mcs mains, qu:! a 
connue. 

25 Envers ccluy qui we de 
pratuite, tu uſes de gratuit? : & 
envers Thomme emier tw ne 
montres enticr. 

26 Envers luy qui cſt pur, tu 
re montres pur: mais envers le 
rebours, tu te montres reve. he. 

27 Car eſt roy qui fauves 
le peup!le afflige: & abaifles les 
yeux hautains. 

' 28 Mime eſt toy gies fas 
reluire wa lampe: VErcrnet 


mon Dicu fera reluare mes tc- 
nebres. 

29 Memes par ton aJtreſle 
je me rucray tur toute une ban- 
de: & par Vadreſle de mon 
Dicu je tranchizay la murail- 
le, 


30 La 


> Al} 


3o La voye du Drew Fort 
eft entiere : la parole de PErer- 
nel eſt affinee : c'eſt un bouckier 
a tOus ceux qui fe retirent vers 
luy. 

31 Car qui ef Dieu finon 
FEternel: qui eft Rocher ſinon 
notre Dieu, 

32 C'eſt le Diew Fort,qui m'e- 
q!1.ppC de force : & qui main- 
tient entier mon chemin. 

32 1] a rendu mes pieds egaux 
&@ Ccux des biches: & mia fait 
tenir debour (ur mes lieux haur 
tlevecsz. 

24 C'eſt luy qui a duit mes 
mains au combat :; rellement 
q'un arc Gairain a tte rompu 
avec mes bras. 

25 Tu m'as auſh baills le 
bouclier de ta fauvets; & ta 
dextre ma (olitenu, & ta d:bon- 
nairere m'a fait devenir plus 
grand, 

36 Tu as Elargi mon allure 
fous moy : & mes talons n'ont 
point glifſe, 

37 Yay pourſuivi mes enne- 
mis, & lcs ay arteints ; & ne 
nren ſuis point retourns juſques 
a tant que je les cufles du rour 
conſume z. 

38 Je lcs ay tranſpercer, te!. 
lement qu'i!sn'ont p.1 ſe relever: 
mas 1!s ſont tombez ſous mes 
picds, 

39 Car tu nas Equippe de 
force pourle conmhat: tu as cour- 
be ſous moy cevx qui gelevoicnt 
COnre Moy. 

49 Tu as fait auſh que mcs 
ennemis ont tourne le dos de- 
vant moy : & Jay detruit ceux 
qui me harffoicnt. 

q1 lls crioycnt, mais i n\ 
avort po;nt de liderateur : wore 
vers FEternel, mais il ne Icar a 
polut repondu 

42 Dont je les ay briſex me- 
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nu comme la poufſiere, quid}, * 
demence par le vent : &le ol 
applaris comme la boue &| _ 
rues. | 

43 Tu m'as fait echapper & gage, 
errifs du peuple : tu m'as ea 
chef des nations, 

44 Lepeuple que je ne 
noiflois point : m'a ete afferyi | 

45 Si tot qu#ils ont out pa} ms Ik 


: . if 
ob-1tTans; les errangers m'a ; 
- cur | 
ment1 pour 
eſt (en 


46 Les errangers ſe forth 
coul-z : & ont tremble de pep Ge 
en leurs retraizes caches, 

47 Utrterncl eft vivant, & 
mon rocher eſt benir : & pow: 
rat le Dicu de ma fauvere for! ;, ( 
ſ{urhauſle. jo 

48 Le Dieu Fort eſt celuy qu 
me dcnne les moyens de me 
Venger : & qu1 2 rang? les PEb? » / 
ples fous moy, 


49 Ceſt luy qui mia recou ry 
de mes ennemis, voire tu m'en = 
leves d'entre ceux qui Seleve! |. 
contre moy : t4 3 C deivres d  * 
Vhomme outrageux, = 

$0 Partant, 6 Eternel, jet 
celebreray entre les nations: & | 
chanteray Pſeaumes 4 ron Nom, 2 

51 C'eſt celuy qi delivre mb ls) 


gnihquement ſon Rny : & qu 
ule de pratuite envers David | | 
ſon OinR, & envers fa poſterit 


; | 
a jamais 

jamals, que 

au 

= dif 

Priere du Matin. | 

ren 

* ; ; ps 

Ce:1 enarrant, Plcau, XY | yo 

: | no 

Es cicux racontent 1 _ 

ploire d1 Dies Fort: % < 


4H Verendue donne 4 CON | 
notre Vouvrage de (2s mains 
2 Us 


jou Ls 4 J0ur. 
Jui & 


le 


| 2 Un jour degorge propos 
|} [autre jour : &X une nuict 
'| montre ſcience 2 autre nut, 

3 lIn'y a point en ewx delan- 
gage, & il n'y a point de paroles: 
zoutefeis lans cela leur voix eft 
' ovie. 
4 Leur allignement eſt ifſu 
| par route la terre: & leur pro- 
| pos juſqu'au bout de la terre ha- 

birable. 
' 5 llapoſeencuxunpavillon 
zur le ſoleil : rellement qu'il 
eſt emblable a un Epoux ſortant 
de cn cabinet nuprtial,& segaye 
comme un homme vaillant pour 
faire ſa courle. 

6 Son depart eft de Pun des 
bouts des cieux, & ſon tour /e 
fait ſur leurs bouts : il n'y a ren 
qui ſe puifſe cacher arriere de ſa 
chaleur, 

7 La Loy deVEternel eft en- 
tiere, reſtaurant Vame : le re- 
moignage de IEternel oft afſeu- 
&,donnant ſapience au fimple. 

$ Les mandemens de I Erer- 
vl ſovx droits, 1Ejourflant le 
ur: le commandement de I E- 
ternel eff pur, faiſant que les 
yeux Voyent. 

9 Lacrainte de VErernel ef 
netre, permanente 4 perperuite : 
les jugemens de TEternel ne ſont 
zue verite, & (ec trouvenrt pareil- 
lement juftes, 

lo Plus defirable qu'or, voire 
que beaucoup de hn or : & plus 
doux que miel, voire que ce qui 
iſtille des rayonsdu miel. 

11 Auſſi ron ſervitcur eſt 
edu adviſe par eux: & it y 4 
gand loyer en leur oblerva- 
ton, 

12 Y eſt celuy qui con- 
toi Jes fautes commiles par er- 
Nee : purge-moy des fantes ca- 

$, 


| 13 Garde auſh ton ſerviteur 
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des fautes commiles par herte, 
qu'elles ne dominent en moy : 
alors je ſeray entier, & je ſeray 
nct de grand forfairt. 

14 Que les propos de ma bou- 
che, enſemble la meditation de 
mon ceur ; te foient agreables, 
© Eterncl, mon rocher & mon 
Redemprcur, 


Exaudiat te Dominus, Pl.XY, 


'Frernel te reponde zu 

Jour que tu fcras en de- 

trefle : le Nom du Dieu 
de Jacob te mette en hautc 
retraite. 

2 Qu'il envoye ton ſecours 
du faint lieu: & te foltienne 
de Sion. 

3 Quill ait (ouvenance d 
toutes tes oblarions : & reduite 
cn cendre ton holocauſte. 

4 Qu'il re donne felon ton 
ceur: & accomplifle rour ton 
conleil, 

5 Nous triompherons de ta 
delivrance, & marcherons A 
banniere deployee au Nom de 
notre Dieu: TErernel accompli- 
ra toures tes demandes. 

6 Deja je connois que I Eter- 
nel a delivre fon OinGt: i! luy re- 
pondra des cieux Cc [a Saintere : 
la delivrance faitc par fa dextre 
eſt avec force. 

7 Les uns ſe vantent de icurs 
chariots, & les autres dc leurs 
chevaux : mais nous-nous Van. 
terons du Nom de VEternel ng. 
tre Dicu. 

8 Ceux-la ont ploye & ſont 
tombez: mais nous-nous ſom- 
mes relevex & maintenus. 

9 Eternel, delivre : que le 
Roi nous reponde au jour que 
NOUS CIIETONS 


Doemins, 


2.14, 


Domaine, in virt#ute. Plcau, XXk1. 


Ternel, le Roy Sejouira 
FE de ta force : & combien 

grandement $egayera-t-il 
de ta dclivrance ? 

2 Tu luy as donne le ſouhair 
de ſon coeur: & ne lay as point 
refuſe ce qu'il a profere de ics 
levres. 

3 Car tu Vas prevenu de 
benedictions de biens: & as 
mis ſur fon chef une couronne 
de hn or. 

4 11 ravoit demande vie, & 
tu laluy asdonnee ; worre un al- 
longement de jours 2 tottjours & 
a perperuite, 

5 Sa ploire eft grande par ra 
delivrance: tu as approprie ſur 
luy la majeſte & Phonneur. 

6 Car tu Vas mis pour bene. 
ditions 2 perpetuite: ru Tas 
Ejoui de liefle par ra face. 

7 Puis que le Roy &afleureen 
I'Erternel : & memes en la gratu- 
ite da Souverain, il ne ſera 
point Ebranle. 

8 Ta main trouvera tous tes 
ennemis: ta dexrre tyouvera tous 
ceux qui re haiflent. 

9 Tu les rendras comme un 
four de feu au remps de ton cour- 
roux'V'Etcrnel les engloutira en {a 
colere, & le feu les conſumera. 

10 Tu feras perir leur fruit de 
deflvs la rerre: & leur race 
d'entre les fils des hommes. 

11 Car ils ont intente mal 
contre toy : & ont machine une 
entrepriſe, dent il ne pourront 
venir a bout. 

12 Dautant que tu Jes met- 
was en bute: & coucheras tes 
fleches (ur res cordes contre leurs 
faces. 

13 Elevetoy, Ecernd, par ty 
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force : lors nous chanterogy 
plalmodierons ta puillance. 


Priere du Soir, 
Dexs, Denr mens. Pſeau, ft 


On Dieu, mon Dieu,p 

quoy m'as-tu aband 

reloignant de ma & 
vrance, & des paroles de y 
rugiſſement ? 

2 Mon Dieu, je crie de jn 
mais tu ne repons point: & 
nuit, & n'ai point de ceſle, 

3 Toutefois tu es le Sar 
habirant es lovanges d'Iſrad, 

4 Nos peres ont eu affeurn 
en roy : ils ont eu afſeusz 
& ru les as delivrez, 

s Is ont crie vers toy, &t 
ere delivrez : ils ſe font a& 
rez en toy, & n'ont pointe 
confus. 

6 Mais moy je ſwis un ver! 
non point un homme: Vopy 
bre des hommes, & le me: 
du peuple. 

7 Tous ceux qui me vojt! 
ſe moquent de moy : ils mfr 
la moue, ils hochent la ere. 

8 Il fe remet, diſent- 
I'Frernel: qu'il le delivre,&q 
le retire, puis qu'il prend 
plaifir en luy. 

9 Certainement tu & « 
qui mas retire hors du ventr 
ma mere: qui m'as aſſeures 
aux mammelles de ma mere. 

10 Fay Ers mis en ta chu? 
des la matrice 2 tu es mon Ds 
Fort des le ventre de ma - 

11 Ne roi int dem; 
car la detrefle = col de wn! 
mbmes 5! n'y « perionne quis 
ſecoure. . : 

12 Pluficurs taureaux ms 
environne : rawreanx Þ 
de Baſcan m'ont encrint. 


: 


135) 


Le 4. jon] Le 


| ron 


puiſs 


- 
>. 


| 
Th 


Le 4 jour. 


13 l|sont ouvert leur gueule 
contre moy : comme un lion de- 
chirant & rugiflanr. 

14 Je ſuis ccoule comme eau, 
& rous mes os ſont dejoints ; 
mon coeur eſt comme cire, Sertant 
fondu dedans mes entrailles, 

15 Ma vigueur eſt deflechee 
comme un rcft, & ma langue 
tient 3 mon palais : & cu mas 
mis en Etat d'erre en la poudre 
de morr. 

16 Car les chiens m'ont en- 
vironne : & une afſemblee de 
gens mefaiſans m'a circui : ils onr 
perce mes mains & mes pieds. 

17 Je conterois tous mes 0S 
un par un } ils me contemplent 
& me regardent. 

13 Is partagent entr'eux mes 
veremens : & jerrent le ſort ſur 
ma robbe, 

Is Toy donc, Erernel, ne 
tdoigne point : ma force, hi- 
te-roy de me fecourir, 

20 Delivre ma vie de Vepee : 
ma ſeulerte de la patre du chien, 

21 Delivre-moy de la gueule 
dulion:& me repons,me retirant 
centre les cornes des licornes, 

22 Je declarerai ton Nom a 
mes freres : je te loucrai au mi- 
licu de la congregation. 

23 Vous qui craignez I Eter- 
nel, Icuez-le: toute la race de 
kcob,vlorihez-le, & route la ra- 
 &l(rael redovret-le. 

24 Car il ra point mepriſe 
ni dedaigne VafMiQtion de Vaffli. 
ge.&X n'a point cache ſa face ar- 
nere de luy : ains quand 1l a 
are vers luy, il a exauce. 

5 Ma ge COMMENcer a 


de par toy en la grande congre. 


gition: Je rendray mes VEur 
la preſence de ceux qui te 
crapnent, 

26 Les debonnaires en mange- 
", & ſeron raflafiez; ceun 
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qui cherchent I'Erernel le loue. 
ront ; Votre cazur Vivra & per- 
peruite. 

27 Tous les bouts de la terre 
en auront ſouvenance, & fe con- 
vertiront 4 I'Excrnel : & toutes 
les familles des nations ſe pro- 
ſterneront devant toy. 

23 Carle regne appartient 1 
FErernel : & il {cigneurie ur les 
nations. 

29 Tous les gras de la terre 
mangeront : & le proſterneront 
devant luy. 

39 Tous ceux qui deſcendent 
en la poudre genclineront : m8. 
mes celuy qur ne peut garan- 
tir {a vie. 

31 La poſterite luy fervira: 
& ſera enrollee au Seignzur d'3- 
ge cn age. 

32 IIs viendront& publicront 
la juſtice: au peuple qui naitra, 
d'autant qu'il aura fair cela. 


Dominss regit me. Plcau, XXILL 


] Frernel eft mon berger: je 
n'aurai point de diſctre. 

2 l1 me fait repoler en des 
parcs herbeux: & me menc le 
long de eaux coyes. 

3 I1 reſtaure mon ame: & me 
conduit par les ſentiers unis pour 
Famour de ſon Nom. 

4 Memes quand je chemine- 
rois par la vallee d'ombre de 
mort, je ne craindrois aucun 
mal; car tu es avec moy : ron 
baron & ta houlette, ſont ceux 
qui me conſolent, 

$ Tu drefles la table devant 
moy,4 la veue de ceux qui m'en- 
ſerrent: ru as graifle ma tre 
d'huile edoriferants, & ma cou- 
pe oft comble. 

6 y que ce ſoit, biens & 
graruirs m'accompagneront _ 

cs 


216 Les Pleaumes. Te 5 jou 


les jours de ma vie: & mon ha. 
bitation ſera en la maiſon de 
PErcrnel pour un long-temps. 


Priere du Matin. 


Domini eſt terra, PLXXIV, 


A terre appartient 2 TE- 
rernel, enſemble rout ce 
quieſt cn elle:la terre ha- 

bitable,& ceux qui y habitenr. 

2 Car il Ia fondee fur les 
mers: & Iactablie ſur les fleu- 
Ves. 

3 Qui eſt-ce qui montera 
en la montagne de I Erern#l : & 
qui eſt-ce qui demeurera au licu 
de 1a Saintere ? ' 

4 L'homme qui a les mains 
pures & le cexur ner : qui naſpi- 
re point de ſon ame fauſicte, 
ne jure point en tromperie. 

5 Il recevra benedidion dz 
PFErernel: & juſtice de Dieu 
ton Sauveur. 

6 Tels ſont ceux qui le re. 
quierent: qui cherchent ra face 
en Jacob. 

7 Portes, tlevez vos linteaux, 
& vous huis eternels, hauficz- 
vous : & le Roy de gloire en- 
[TCTa, 

8 Qui cſt-ce Roy de gloire? 
C'eſt VErernel fort & puiflant, 
I Etcrnel puiffant en baraille. 

9 Portcs, tleverz vos lintcaux, 
tlevez les auſhi vows huis eterncls: 
& le Roy de gloire entrera. 

10 Qui cſtce Roy de gloire ? 
Eterncl des armees : c'eſt luy 
qui eſt le Roy de gloire. 


Ad te, Domine. Pleau XX 


Ternel, j'cleve mename} 

toy, mon Dicu, je m's 

{cure en toy:que je ne ſa 

point confus, que mCcs enneny 
ne Yegayent point de moy, 

2 De fait pas un de ceuxgi 

Sarrendent & toy, ne ſera ca 


fus: ceux qui fe protent dey. 
aument ſans occaſion ſeront co 
fus. 

3 Eternel, fay moy conns.| 
rre tes VOYCS : CNICISNE MOY to 
lenters. 

4 Adrefſe moy en ta verit| 
& m'enſciene : car tu es le Dia! 
de ma d:livrance, je m'atensi 
roy rout le jour. 

s Erernel, aye ſouvenanc 
de tes compaſiions & de ts 
gratuitez : car icclles ſont de tos 
remps. 

s N'aye point ſouvenance ds 
pechez de ma jeuncfle, ni & 
mes tranſgreiſtions: ſelon ta gre 
ruite aye fouvenance de moj, 
pour Famour de ta bonte, ot 
rernel. 

7 L'Eternel eft bon & droit 
Fource enſeignera-til aux pe 
cheurs le chemin quils doiven: 
renir, 

$ 11 fera marcher les debar- 
naires en droiture : & enſcigne- 
ra ſes voyes aux debonnaires. 

9 Tous les ſcntiers de Eter 
nel ſont gratuice & verite: 1 
ceux qui gardent fon alliance 
les remoignages. 

10 Pour I'amour de ton Now, | 
Erernel : tu me pardonne!s) 
mon iniquite, quoy qu'elle j# 
grande. 

11 Qui c le perſonnat 
qui craint PEternel : 1] # enſe! 
gnera le chemia qu'i1 T1 


iu, 12 


: 


& ay 


ne rt 
1$ 
ils (on 
haffe 
violet 
19 
delivi 
confi 
vers t 
20 
cure I 
lus at 
21 
de to 


{udic i 


remen 
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2 F 
prouv: 
non C 


"Nl 


|Le 5. Jour. 

12 Son ame logera parmy les 
v7 biens: & (a poſterire poſſedera 
*'* | lsterres en herirage. 

12 Le fecret de VEternel eft 
ame] pour ceux qui le craignent : & 
m's| Þn alliance pour 4 leur donner 
ne ſoy] 4 conno1tre. 
nens] 14 Mes yeux ſont continuel- 
. | lement vers I'Eternel : car c'eſt 
Ix qu] luy gs tirera mes pieds du f1- 
| cop] let. 
dy. 15 Tourne ta face vers moy, 
tcp) Kaye pitie de moy : car je ſu 

ſeulet & aMige. 
mnd.l 16 Les detcefſes de mon caeur 
55 sf ſe ſont augmenrees : tire moy 
hors de mes ang iſles, 
er. 17 Regarde mon afflition 
Diez] & mon travail : & me pardon- 
ens4; ne rous mes pechez. 

1$ Regarde mes ennemis,car 
nance} ilsfont en grand nombre: & me 
ts] hafſent l'une haine plicine de 
> to! Nolence, 

is Garde mon ame, & me 
eds! celivre; que je ne fois point 
ii &| confusz; car je me ſuis retire 
 or4 4, Yrs oY. 
mor, 20 Que Vintegrite & la droi- 
6p.) ture me preſervcnt: car je me 

lus arrendu 2 toy. 

rot: 21 O Dieu, rachete Lirael : 
p | &roures ſes derrefles, 

ver 

by, J#dica me, Deus, Pleau. KXVI. 
OIK- 

$. Ternel, fay moy droit, 
rer- car Jay chemine en mon 
:4 integrite: Jay mis voi- 
ex! rement mon affeurance en VE. 

' ternel, je ne chanceleray point. 

om, | 2 Eternel, ſonde-moy, & m'e- 
ers | Frouve: examine mes reins & 
ſ& | von coeur, 

3 Car ta pratuite eft devant 
ge | mes yeux : & Jay chemine en 
nle- | 2 verite, 


| 


4Jc ray point hante avecles 
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hommes vains : & ray point 
frequente avec gens couverts. 

s Vay hai la compagnie des 
mauvais : & ne hatite point avec 
les mechans. 

6 ]c lave mes mains en inno- 
cence: & je circuis ton autel, 6 
Erernel 

7 Pour eclater cn voix d aCti- 
on de graces : & raconter tous 
res tes merveilles, 

$ Ercrnel, Jaime la demeure 
de ra maiſon: & le lieu auquel 
eſt le pavillon de ta gloire. 

9 N'aflemble point mon ame 
avec les pecheurs : ni ma vic a- 
vec les hommes ſanguinaires. 

10 Es mains deſquels i! y a 
machination : & la dextre det 
qucls eſt pleine de pretens. 

11 Mais moy je chemin2 em 
mon integrite : rachere moy, & 
aye mercy de moy. 

12 Mon pied seſt arrete at: 
chemin uni : Je beniray Ver - 
ncl cs aſlcmblees, 


Pricre du Soir. 


Dommus 1[ umimnatio. Vi. NEV. 


*Eternel eſt ma lvmicre & 
ma delivrance, d& 94 

——» auray-Jec pour ? I ererhcl 
eſt la force de wa vie, de qui a 
rai-je frayeur ? 

2 Quand lis mef:ilans, me: 
adverſaires & ennemis m'or: 
approche, {- jertans ſur moy pou: 
manger ma chair : Cux memes 
ont choppe, & ſont trebuchez. 

3 Quand rout un camp ſe 
camperolt contre moy , mo:: 
ceur ne craindront point : $1] 
s eleve guerre contre MOYy, j'ai. 
ray conhance en CCCcy,. 

4 Jay demande une chole 4 

K T Ercrncl, 


Ferernel, je la raquerrai : que 
Jhabice en la maiſon de I'Erernel 
rous les jours de ma vie, pour 
contempler la plaiſance de VE- 
eernel, & viſiter ſoigneufſement 
fon palais, 

5s Car il me cachera en fa 
loge au mauvais temps : il me 
ticndra cache en la cachette de 
ſon tabernacle, il m'elevera ſur 
un rocher. 

6 Mais maintenant ma te. 
te s'elevera par-deflus mes en- 
ncmis: gus ſont 2 Ventour de 
moy. 

7 Et je ſacrifteray en ſon Ta- 
bernacle ſacrifices de cri d'e- 
jouiflance : je chanterai & pſal- 
modierai a Eterncl. 

8 Erernel, ecoute ma voix, 
dont je rinvoque ; & aye pitic 
de moy, & m'exauce. 

9 Mon caur me dit de par 
ry, Cherche ma face : je cher- 
cheray ta face, 0 Eternel, 

10 Ne cache point ta face ar- 
riere de moy :; ne rejette point 
ron ferf en courroux. 

lit Tu as <Ete mon aide, 6 
Dicv de ma delivrance : ne me 
dclaifle point & ne myfabandon- 
n2 point. 

i2 Quand mon pere & ma 
mcre myPauroicnt abandonne : 
Qurefois PEterncl me recucil- 
lira. 

13' Frernel, cn{cigne-moy 
ea voye; & me conduy par 
un ſertier uni a cauſe de mes 
ennem:s. 

14 Ne me livre point 2 Fap. 
p*tirde mes adverſaries: car faux 
temoins ſe ſont levez contre 
moy, & ceux qui ne ſoufflent 
que violence, 

is N'euſt ere que Pay creu 
que je verrols ns lens de I'F- 


rerncl en la terre des Vivans; 
"eroit fair de moy. 
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16 Atren-toy a |'Etery 
& tien bon, & il fortifiers w 
cur, VoIre atten-toy & l't 
nel. 


Ad te, Domine. Pfeau, Xxvt 


E crie 2 toy, Eternel, man 
che : ne te ren point ſou! 
en mon endroit, de Peur ge 

ft tune me repons, je ne fois 
ſemblable 2 ceux qui deſcends 
en la foſle. 

2 Exauce la voix de mes 
plications, lors que je crie ity 
quand j'eleve mes mains w 
Foracle de ta Saintete, 

3 Ne me traine point aveck 
mechans, ni avec les ouvriers d; 
niquire; qui parlent de pait + 
vec leurs prochains, & malice! 
en leur cocur. 

4 Paye-les felon leurs czuvrs 
& iclon la mauvaiſtie de levw 
exploits. 

5 Paye-les felon Vouvrage& 
leurs mains : ren leur ce qui 
ont deſervi. 

6 Parce quiils ne prennet 
point garde aux ouvrages & 
I Eterncl, n'y a Pazuvre de & 
mains : il les ruinera & ne | 
edihera point. 

7 Benit ſerie I'Frernel ; carili 
exauce la voix de mes ſupplict 
tions. 


8 LErernel «ft ma force & 


mon bouclier, mon caur 4 &! 


ſon affeurance en luy, dont j? 
ere ſecouru : & mon caur 5 
£jout, & partant je le celeb 
ray par mon Cantique. 

9 L'Eternel eſt leur force: & 
eſt la force des delivrances & 
ton Oin&t. 

to Deltvre ron pcuple & bt 


ni ton heritage: & les repais, 8 


les Girhauſſe 2 tour jamals- 
Aﬀert 


les f 


Eratl 


d 


Le 6. jour. 


Aﬀerte Domine. P{cau. XXIX, 


Ils des Princes attribuez 2 
FEterncl : attribuez4 I'Eter- 
nel gloire & force. 

2 Attribuez a IEtrernel Ia 
ploire dexs A {on Nom ; profſter- 
nez-vous devant I Frernel en ſon 
Snuaire magnihque. 

3 La voix de VEternel eft ſur 
les caux: le Dieu Fort de gloire 
fait tonner, T'Eternel eſt fur les 
grandes eaurx. 

4 La voix de VIFrerncl eft 
forte: la voix de I Erernel eſt 
mapnifque. 

s La voix de VEFterncl briſe 
les cedres: voire I Ercrnel debri- 
ſe les cedres du Lilzan. 

6 Fr 1lles fair fautcler com. 
me un veau : le Liban & Sgir- 
jon, comme un faon de licorne. 

7 Ta voix de VFrernel jcrttc 
des eclats de flamme de feu, la 
yoix de I'Eterncl fait trembler 
le deſert; I'Frerncl fair trembler 
le deſert de Kades, 

$ La voix de IFrernel fair 
faonner les biches, & decouvre 
les forers: mais quant 2 ſon 
palais, chacun le plorihe en 
IE'ay. 

9 LErernel a prefide ſur le 
&lupe : voire I'Erernel preſidera 
comme Roy erernellement, 

10 DEternel donnera force 2 
on peuple : I'Erernel benira fon 


l Feuple en paix, 


Priere du Matin. 
Exaltabo te, Domine, Pl. XXX. 


Ternel, je te ſurhauſleray, 
rce que tu mas tire en 
wt: X nas point rejoul 

© moy mes ennemis, 
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2 Exernel mon Dieu z Jay cric 
yers toy : & tu nyas gueri, 

3 Erernel, tu as fait remonter 
mon ame du ſepulcre : tu mas 
rendu la vie, afin que je ne de- 
ſcendifle en la fofle. 

4 Pialmodicza I Ercrnel, vous 
ſes bien-aimez; & ccelebrcz la 
memoire de (a Saintete, 

s Car 4/ n'y a quw'un moment 
en {a colere, mais il y a toute 
une vie en fa faveur:le pleur loge 
chez nous le ſoir, & le chant de 
rriomphe ſurvient au matin, 

6 Quand j'ctois en ma pro- 
ſpcrite, je difois : Je ne (c1a1 ja- 
mais ebranle. 

7 Frernel, par ta faveur tu 
avois fait que force ſe rint en 
ma montagne : mais ſi-rot yue 
tu as cache ta face, je ſuis deve- 
nu tout eperdyu, 

3 Frcrnel, jy crie 2 toy : & 
ay preſente wa ſupplication A 
'Feernel, diſant, 

9 Quel profit y awra-!! en mou 
ſang : 6 je deſcends en la folle ? 

toLa poudre te celebrera-clle: 
prechera-elle ra verire ? 

11 Frernel, ecoute, & aye 
pirie de mioy ; Ercrnel lois-inoy 
en aide. 

12 Tu as change mon dueil 
en rejouiflance : ru as detache 
mon fac, & mas ceint de liet 
le: 

I2 Ahn que wa ploire te 
plalmodie, & ne fe taiie point: 
Erernel mon Dicu, Je te cclebre- 
ray 4 totijours. 


In te, Domine, (peravi. Pl. XXE! 


Ternel, Je me ſuis retire 
vers toy: que Je ne fois 
jamais contus, 
moy par ra juſtice. 
2 Encline ton oreil'e 
K 2 


delivi C- 


vers 
muy - 


2%O 


moy : delivre moy haftive- 
menr. 

3 Sois moy pour une forte 
roche, & pour une maiſon bien 
munie: ahn que je m'y puiſle 
ſauver, 

4 Car tu es mon bouclier, & 
ma forterefle ; & partant pour 
amour de ron Nom mene moy 
& me conduis. 

sS Tire-moy hors du filet 
qu'on na rendu en cachetre :car 
tu 65 ma force, 

6 Je remets mon efprit en ta 
main; tu nvas rachere, 6 Erer- 
nel, q#z eſt le Diew Fort de ve- 
rite, 

7 Vay hai ceux qui Sadon- 
ncnt aux vanirez rrompeulcs : 
mais moy je me ſuis alleure en 
I Ecernel. 

8 Je m'epayerai & m'ejou1- 
ray de ta gratuite : parce qye 
tu as regards mon affliction, & 
as reconnu mon ame en [.s de- 
rrefles. 

9 Fr ne n'as point enclos en 
Iz main de Tennemy : mas as 
faic renir debout mes pieds au 
large. 

io Frernel , 


aye Fpitie de 


moy, car je ſuis cn detrefle : 


mon regard ett rout defair de 
cnagrin, pareilement mon ame 
& mon ventre. 

ii Car ra vic eſt dafaillic 
dennuy : & mes ans de ſotpirer, 

12 Ma vertu eft dechue, pour 
la peine de mon iniquite : & 
mes 0s {ont conlumez. 

13 Jay Ere en opprobre, 3 
cante de rous mes adverſaires, 
voire grandement 4 Fendroit de 
mes voiſins : & en ftrayeur 4 


ceux de ma connoitlance : ceux 
qui me voyent en rue s'enfulent 
de mOy» 
£3, "OEOY : 
i4 Jay &e mis en oubli du 
cazur des hymmes, Comme un 
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mort : J'ay ere eft*me commey 
raifleau de nul uſage. 

Is Car Jay out le dif 
de plufieurs : ffayeur m's (« 
de tous corez, quand ils © 
ſultoient enſemble contre 
Ils one machine de mer; 
Vie. 

16 Toutesfois, Erernel, ) 
me ſuis afſeure en toy: jay 
Tu es mon Dieu. 

17 Mes temps ſont en 1 


main, delivce-moy de la ma 
de mes ennemis : & de ceuxe 
me pourluivent. 

18 Fay luire ta face fur 
ſerf :; delivre-moy par ta gz 
tuite. 

19 Eterncl, que je ne 
point contus, puis que je Yais 
voque: que les mechans fog 
confus, qu'ils ſe riennent we 
coy au ſepulcre, 

25 Que les levres menſony 
res folent muetres : leſquek 
protercnt paroles dures contre | 
juſte avec orgueil & mepris, 

21 O que tes biens ſont grand 
que tu as reſervez pour ceure 
te craignent: & qwe tu as fat 
pour ceux qui fe retirent w 
toy, en la preſence des fils & 
hommes ! 

22 Tu les caches en lacache 
te de ta face arriere de [ou 
cuidance des hommS& : tu | 
preſerves en une loge arm 
dcs debats des langues 

23 Benit ſeit 'Eternel, d# 
tant qu'il a rendu Eemerveil2 
ble {a gratuite envers moj 
comme hf / eſſe #16 en une vil 
munie. 


24 Je ditois lors que je &) 


ſais laiffe &couler ; Je fois 
tranche de devent res yeur 
25 Toutesfois tu as cxar 
la voix de mes ſupplicatios 
quand je me luis Ecrie 2 toy» 
26 Air 


Feat 


Le 6. jour. 


26 Aimez VEFrernel, vous 
tas ſes bien-aimez : PErernel 
earde les fideles : & le rend tour 
zu long 2 celuy qui ſe porte fie- 
rement, 

27 Vous rous qui AVCz 
vitre artente 2 I'Frernel : renez 
bon , & il rentforcera vorre 
cxur, 


Priere du Sor. 
Beats quorum, Pleau, XXYELC 


Que bien-heureux ef 

_ duquel la trani- 

greſhion eſt quittee : & 
duquel le peche cft couverrs ! 

2 O que bicn-heureux eff 
ſhomme auquel PEccrnel n'im- 
pure point | iniquite: & en Vc. 
prit duquel 11 n'y 4 point de 
fr:ude ! 

3 Quand je me ſuis teu, mes 
0s font <nvieillis : pareillemnt 
grand je ne fais que braire tour 
le jour. 

4 Parce que jour & nuit ta 
main Sappctantifloir ſur moy 
ma vigucur $' eſt changee cn 1c- 
cherefle d'cſte. 

$ Jetay fait connoi:re mon 
peche: & ray point cachie mon 
niquite, 

6 Pay dit, Je feray confeſi- 
on de mes tranſgreſſions a VE» 
terncl: & ru as te la peine de 
mon peche. 

7 Et partant tour bien-aime 
de toy te ſapplicra au temps 
quon te trouve ; rellement 
Wen un deluge de grandcs 
eaux, «les ne parviendront point 
aluy, 

$ Tu es wa cachetre, tu me 
fardes de detrreſle : ru nvenvi- 


ronnes de chants de tricmphcs 4 
Qule de ra delivrance, 
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9 Je te donneray cntende- 
ment,& t'enicigneray le chemin 
par Iequel tu dois cheminer ; & 
te guiderai de mon ail. 

10 Ne (oyez point comme le 
cheval, ni comme le mulet, gus 


font ſans intelligence: deſquels 


il faut emmuſcler la bouche avec 
mords & 1rein, de peur qu'ils 
n approcty nt de toy. 

IT Mainies douleurs avien- 
dront av mechant : mais gratui- 
te environnera C: luy qui S'ailcu- 
re en I'frernel. 

12 Vous juſtes cjourez-vous 
en Peternel, & vous egayez : & 
chantcz de jo7e VOHS TOUS Qiil 
eres droits de ceeur. 


Exnitate juſti, Pleau, XXSIL, 


Oas juſtee, chantez de 

joye rouchint 1Ercinel; 

ſa louange ct bien. {c- 
ante aux hommes droits. 

2 Cclebrez Ptrernil avec le 
violon : chantez luy Plaumes 
avec la muſerre accompagnee de 
Iinftrument 4 dix cordes. 

3 Chantcz-luy un nouveau 
cantique : ſonnez dextrement 
avec cri d<cjonflance. 

4 Car la parole de 1Erernel 
eſt droite : & toutes ſes azuvres 
ſont avec fermere, 

5 11 aime la juſte & le droit; 
la terre eſt remplice de /a graiui- 
re d-: I Ererns, 

6 Les cicux ont ere faits par 
la parole de TErernel + & route 
Varmee des cicux par le loufile 
de F beuch- 

+ Aﬀe blant.!cs caux de la 
mcr comme cn un onal : 
abimes comme £1 


metrant les 
dcs ccliers, 
$ Que rous ceux de la terre 
aycnr peur de FErerncl que t - 
W 
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ks habitans de la terre habita- 
ble le rcdoutent. 

9 Car iladir, & c: qu'il a 
dit a cu ſonetre : Ia comman- 
de, & la choſe a comparu. 

10 L'Frerncl diſſipe le con- 
{eil des nations : & met a neant 
tes deflcins de peuples. 

Iz Mais le confeil ge VE- 
zernel ſe maintient 4 roujours : 
tes defleins de ſon carur dwrent 
d'age en age. 

12 O que bien-heureuſe ef 
la nation de laquelle TEtern-1l 
eſt le Dieu : & le pevuple, lequel 
11 scſt chorfi pour heritage! 

13 Lcternel regarde des 
cieux, il voir tous les enfans des 
hommes : Il prend garde du 
lieu de fa refidence ſur rous les 
habirans de la terre. 

14 Ceſt lay qui forme pareil- 
kement leur cocur: & qui prend 
garde fur routes leurs czuvres, 

15 Le ny n'eſt point ſauve 
par une grande armee : & Phom- 
ezc puiflant ntchappe point par 
ſa grande force. 

16 Lecheval faut 2 ſauver: 
& ne delivre point par la gran- 
deur de ſa force. 

17 Voici, Vail de VErernel 
eft ſur ceux qui le craignent : 
ſur ceux qui sattendent 4 ſa 
gratuire, 

13 Afin qu'il les retire de 
mort: & les entretienne en vie 
durant la famine. 

19 Notre ame geſt atten» 
due a I'Frermel: il eft notre ai- 
de & nd&rre bouchier. 

20 Certainement notre cour 
«'Ejouira en luy : parce que nous 
2vons mis norre aflcurance en 
{on faint Nom. 

21 Que ta gratuire fſoir ſur 
nous 6 Erernel : felon que nous- 
nous ſorames 2!tcodus & ty, 
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Benedicam Dominos, Pſegy, 
NXXXV, 

E beniray VEternel en wy 
] temps : fa louange {ers wp 

rinuefement en ma bout 

2 Mon ame ſe plorifiers & 
PErernel : les debonnaires I's 
ront, & $s'en Ejoutront. 

3 Magnifhez I'Erernel an 
moy : & ſurhauflons fon Na 
rous enſemble. 

4 Jay cherche IEre-nel, 4 
il m'a repondu: & m'a delins 


de toutes mes fraycurs. | 

5 L'a-ron regarde? on ene] 
illumine: & leurs faces ne ſia! 
point confuſes. 

6 Cer afflige a crie, & I, 
ternel Va axauct: & Va delini 
de toutes (es detrefles. 

7 L'Ange de PEternel {| 
campe 4 lentour de ceux qu 
le craignent : & les garantir, 

8 Savourez, & voyez qu 
I Eternel eft bon: 6 que bics 
heureux eft Phomme gui ſe r6/ 
tiers vers luy ! 

9 Craignez FEternel vous ( 
Saints ; car rien ne defaut i 
ceuxqui le craignent 

15 Les lionceaux ant dint 


& ont faim: mais ceux 4 


cherchent I'Exernc] n'auront fa 
re d'aucun bien. 

11 Venez, enfans, Ecourts 
moy: je vous enſcignera | 
crainte de I Erernel. | 

12 Qi ft le perſonnage qu 
prenne plaiſir 4 vivre:& qui awe 
longue vie pour voir du bien. 

13 Garde ta langue de mal 
& res levres de parlcr en fall 

14 Detourne-roi du mal, 8 
tay le bien: cherche la paiz 8 
la pourlui. 

15s Les yeux de 'Frernel ſox 
ſur les juſtes: & ſes oreilles jou 
atten! ves a leur cri. 

16 L 


fone | 


2 
la roy 
ide, 
Z 
de, 6 
contr 


vente 
diy 


mon 

conf 

cine 

toute 
5 


| & fes ferviteurs : 


Le 7. jour. 

16 La face de VErernel eff 
wntre ceux qui font mal: pour 
eterminer de la terre leur me. 
moire, 

17 Quand les juftes crient, 
[Frernel 5-5 exauce : & les de- 
lirre de toutes leurs detreffes. 

18 LUErcrnel eft prochain de 


| eux qui ont le coeur rompu : & 


delivree ceux qui ont Tefprirt 
brile. 
i9 Le fuſte a des maunx en 
4d nombre: mais TErcrnel 
le delivre de tour. 
20 Il garde tous les os d'ice- 
by: tcllement que pas un n'eſt 


2:1 La malice fera mourir le 
michant: & ceux qui haiffenr 
& juſte ſeront derruits. 

22 L'Frernel rachete Vame 
& nul de 
eux qui ſe retirent vers luy, ne 
ſera derruir, 


Priere du Matin. 


Taudica me, Domine. 
Pſcau. XXXV, 


Ternel, debats contre ceux 
IT debatent contre moy : 
aila guerre 2 cenx qui me 
la guerre. 

2 Empoigne le bouclier & 
f ankle? & te leve a mon 
tide, 

} Mets en avant la halebar- 
a, & (erre le paſſage & la ren- 
contre de ceux qui me pourſui- 
vent : di & mon ame, Je ſw* ta 
dlivrance. 

4 Que cenx qui cherchent 
mon ame, ſoyent honteux & 
COnfus: & que ceux qui ma- 
Ainent mon mal , ſoyent re- 
bonez en arriere, & rougifſent, 

5 Qu/ils foient comme de la 
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bale expoſte au vent: & que 
PAnge de I'Erernel les dechafle 
ca& 14 

6 Que leur chemin ſoit rene- 
breux & gliflant : & que VAn- 
ge de I'Erernel les pourſuive. 

7 Car fans cauſe m'ont-i's 
cache la foſle, ou &toit rendu 
leur rets : & fans cauſe ont cave 
pour ſarprenre ton ame. 

$8 Que la ruine, dont i] ne 
Sadviſe point, luy avienne, & 

ue fon file, qu'il a cache, le 
ſurprenne : quil rrebiiche cn 
cette meme ruine. 

9 Mais que mon ame 8'c. 
gaye en VEternel : & g'ejouifſe 
en fa delivrance. 

Io Tous mes os gdirons, E- 
ternel, qui -/ {emblable 2 toy, 
/ delivres Paflige d: la 21a:n 
e celuy qui eſt plus fort que 
luy : voire Yaffligs & le foullte. 
teux &e la main de celuy qui le 
pille? 

11 Temoins outrageux 8'tle. 
vent contre moy : on me rede- 
mande des choſer, dont je ne 
ſcay rien, 

12 Is m'ont rendu le mal 
pour le bien : rachens de m'9- 
rer la vie. 

13 Mais moy, quand ils ont 
ere malales, je me vetois d'un 
ſac, ſaffligeois mon ame par, 
feline : ma priere retournoit em 
mon ſein. 

14 Je me ſus porte comme 
ſi Ceuſt ere mou intime ami, 
comme / cenſt ere mon frere : 
je me courbeois portant dueil, 
comme celuy qui meneroir du- 
eil pour ſa mere. 

15 Mais quand ſay cloche, 
ils £ejourfſenr, & &afſemblo. 
yent : des malotrus fe font af. 
ſemþlez contre moy, & je n'en 
ſcavois rien : ils ont ri a gueule 
ouverte, & n'ont point cefle. 

K 4 16 Avec 


22 + 

16 Avec les hypocrites d'ch- 
tre les plaiſanteurs ſuivans les 
bonnes tables, & ont prince les 
dents contre moy. 

17 Seigneur, par combicn de 
temps le verras-tu ? retire mon 
ame de leurs remperes, ma ſeu- 
terre d'entre les lion-ceaux. 

18 Je recelebreray en groſle 
congregation : je te loiieray par- 
mi un grand peuple. 

19 Que ceux qui me font 
ennemis & faufles enſcignes, ne 
S'ejouiflent point de moy: & que 
eeux qui me haiflent fans cauſe 
ne guignent point de Pail, 

20 Car ils ne parlent point 
de paix: mais machinent choſes 
pleines de fraude contre les pai- 
fibles de la terre. 

21 Er ont ouvert leur bou. 
«he rant qu'ils ont pru contre 
moy, & ont dit ; Aha, aha,norre 
eil a veu. 

22 O Ererncl, tu Pas veu: 
ne te tais point, Scigneur, ne 
t'eloigne point de moy. 

23 Eveille-toy, & re reveille, 
mon Dieu & non Seigneur: 
pour me faire droit, & pour 
maintenir ma cauſe. 

24 Juge-moy felon ra juſtice, 
Frernel mon Dieu : & qu'ils ne 
s'tjouifſenr point de moy. 

25 Qu'ils ne dient point en 
leur cazur, Aha, norre ame : & 
qu'ils ne dient, Nous Vavons en- 
glouti. 

26 Que ceux qui s'ejouil- 
f-nt de mon mal foyent hon- 
reux & rougifſent 1045 enſem- 
ble: & que ceux qui selevent 
contre moy, foient couverts de 
honre & de confuſion. 

17 Mais que ceux qui font 
afteAtionnez a ma juſtice, $e- 
jouiflent avec chant de triom- 
phe, & s'egayent : & diſent in- 
s:Nl2mment, Magnifie foit TE- 
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ternel, qui s affeQionne 4 |, 
paix de ſon ſervireur, 

28 Alors ma langue devit, 
ra de ta juſtice: & detals 
ange tour le jour, 


Dixit 1mjuft#s, Pleau KXXV,, 


A tranſgreſſon du 
chant me dit au ded 


de coeur, qw'sl ny apvin 
de crainte de Dicu devant & 


yeur. 

2 Car il ſe flatre en ſoy-wite 
quand fon iniquite ſe preſen 
pourttre hae, 

2 Les paroles de ſa boucks, 
ſont nuiſance & fraude: il && 
porte d'entendre & bien-faire, 

4 11 machine nuiſance fark 
couche, il Sarrete au chemin gs 
n'eſt pas bon : il n'a point en hor. 
reur le mal, 

5s Eternel, ta gratuits aftein 
juiques aux cieux ; ra fidelit 
juſques aux nues. 


6 Ta juſtice eff comme ha | 
res montagnes : res jugemets | 


{ont un grand abime. 

7 Etcrnel, tu conſerves 6 
hommes & les beres. O Die, 
combien eſt precieuſe ta gratuit: 
auth les hls des hommes e ret 
rent ſous Fombre de tes ailes, 

8 11s feront raſlafiez tant & 
plus de la graifle de ta maiſon: 
& tu les as abbreuvez au ficuvt 
de res delices. 

9 Car ſource de vie e ps 
devers toy: & par ta clarre now 
voyors clair. 

10 Pourſui & deployer ta git 
tuice ſur ceux qui te connoil 
ſent, & ra juſtice fur ceux qu 
ſont droits de covur. | 

11 Que le picd de oy 

cul 


Le 7. jour. 
lieux ne Savance ſur moi ; & 
ve la main des metchans ne me 
Toke, 

12 La ſont trebuchez les 0yv- 
vriers Ainiquite: ils ont ere 
poulſez contre bas, & ont peu 
k relever. 


Priere du Sor. 


Neli amwlars. Plcau. XXXVII. 


E te depite point 2 cauſe 
des gens mefaiſans:; ne 
fois point jaloux de ceux 
qui s'adonnent 2 perverhie. 

2 Car ils ſeront ſoudain tran» 
chez comme le fin : & ſe fene- 
ront comme I'herbe verde. 

3 Aſſeure-toy en TErernel, 
& fay ce qui eſt bon: habite la 
terre, & ſois repeu de verire. 

4 Er prens ton plaiſfir en 
PEternel: & il re donnera les 
demandes de ton ca&ur. 

5 Remets ta voye 4 TErter- 
nel, & rafſeure en luy ; & 1] Ia- 
teſſera, 

6 Er mettra en avant ta ju- 
tice comme la clarte: & ton 
droit comme le midi, 

7 Tiens-roy coy, t'arrerant 4 
[Eernel, & l'atrens : ne te depi- 
tes point 4 cauſe de celuy qui 
fair bien ſes affaires, 4 caule, 
«je, de I'homme qui vient A 

ut de ſesentrepriles. 

$ D-porte-roy de te cour- 
roucer, & delaifle la colere : ne 
te depite poinr, au moius pour 
mal faire, 

9 Carles mefailans ſeront re- 
ranchez : mais ceux 'qui atten- 
dnt FEternel, heritcron:. laterrc. 

lo Mais encore un peu dc 
temps, & le mechant ne ſera plus : 
& tu prendras garde 4 ton licu, 


X il ny [ers plus, 
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11 Or les dchonnaires heri- 
teront la terre : & jourront a leur 
aiſe de grande proſperite. 

iz L= mechint machine con- 
tre lejuſte; & grince (cs dents 
contre luy, 

I3 Le Seigneur ſe rira de 
luy : carila veu que fon jour 
approche. 

14 Les mechans ont degai. 
ne lewr Epee, & ont bands leur 
arc, pour abbattre VaMlige, & le 
ſouftrereux : & pour maſlacrer 
ceux qui cheminent droir. 

15 Mats leur epee entrera cn 
leur propre ceeur; & leurs arcs 
ſcront rompus. 

16 Mieux vautlepeu au jufte 
que la foiſon de biens de beau- 
coup de mechans. 

17 Car les bras des mechans 
ſeront caflez : mais I'Erernel {;0). 
tient les juſtes. 

1s LEternel connoit les 
jours de ceux qui ſont entiers : 
& leur heritage demeurera 4 
tottjours. 

19 lis ne feront point conf.s 
au mauvais temps ; ains ſeronc 
raſlaſiez au temps de famine. 

20 Mais les mechans perironr, 
& les ennemis de I'Ererncl $'e- 
vanouiront comme la graifle 
des agneaurx : ils &evanouironr 
ena fumee. 

21 Le mechant emprun:e, & 
ne rend point 3 mais le juſte a 
compaſſion & donne. 

22 Car ſes benits herireron: 
la terre : mais les mas ;irs ze 
luy ſeront retranchez. 

23 Les pasdece perionnaz”. 
la font adrefliez par Fercrnel : CC 
il prend plaifir au train diice- 
luy. 

24 S'il combe, il nz f<ra point 
dejerte plus ourre: car VEcerncl 
luy focirient ba main. 

25 Jay ee jeune, & ay at 
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wint vieili.fe: mais je n'ai point 
veu Ie juſte abandonne, ni {a 
poſterire mendiant fon pain. 

26 11 ct emeu de pitie tout 
le jour, & prete: routefois 1a 
poſterire eft en benedition 

27 Retire-roy du mal, & f.y 
le bien : & tu habicercas crernc1- 
lement. 

28 Car I'Etern-l aime ce qui 
eſt droir, & nabandomne point 
ſes bien aimez, perrant ils ſont 
pardez 4 rotijours: mais la po- 
ſterice des mechans eft retran- 
hee. 

29 Les juſtes hericeront la 
rerre : & habitcront en icclle a 
perpctuits, 

30 La bouche du juſte devi- 
ſera de fapience : & fa langue 
prononcera ce qui eſt droit. 

31 La Loy de fon Diensfen 
fon cacur : pas un de ſes pas ne 
ehancelera. 

32 Le mechant Gpie le 
juſte: & cherche 2 le faire 
mourir. 

33 L'Frcrnel ne Pabandon- 
mera point Es mains d'iceluy : & 
ne le laiflera point condamner 
guand on le jugera. 

34 Atten VErerncl, & pren 
garde 2 ſon chemin, & il 'exal- 
rera, afin que tu herires la terre : 
& ru verras comme les mechans 
ſeront retranchez. 

35 Jay veu le metchane terri- 
ble : & verdoyant comme le 
verdoyant laurier, 

36 Mais il ct paſle, & voila 
il n'eſt plus: & je Pay cherche, 
& il ne &cſt point trouve, 

37 Pren garde 2 [homme en- 
vire, & conhdere homme droirt : 
car la fin d'un re! homme eff 
proſperire. 

38 I4 ol les tranſgrefſeurs 
ſ{cront rows enſemble derruirs : & 
c© qui reſtera des mechans fera 
Ia'e. 
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39 Mais la delivrance des; 
ſtes viendra de IErernel : i 
1-ur force au remps de derrefle 

40 Car PErernel leur aide 
& les recolr : it les 
des- mechans & tes delivren, 
parce quils le {eront revue: 
vers luy. 


Priere du Matin. 


Domaine, ne in furor, 


Plcau. XXXVIIL 


Ternel, ne me repre 
FE point en ron indipnat- 
on: & ne me chit 

point en ta fureur, 

2 Car res fleches font entries 
en moi; & ra main $'eft enfon- | 
cee ſur moy, 

3 Ii wy arien d'entier enm 
chair, 2 cauſe de ton indignati- 
on: ni de repos en mes &, | 
cauſe de mon peche. 

4 Car mes iniquirez ont ſur- 
monte mon chef” : & font appe- 
ſanties comme un peſant firm 
par defſus ma force. | 

s« Mes meurtrifſeures fort | 
pourries: & gen vont par piecs | 
a cauſe de ma folie. 

6 Je ſuis courbe & panche 0% 
tre meſure: je chemine tout 
noircy en dueil tour le jour. 

7 Car mes aines ſont ret 

lies d'ordure : & en ma chat 
11ny « rien dentier. 

8 Te ſuis debilirs & briſcrant 
& plus : je rugis du grand fe 
miſſement de mon coeur. 

9 Scigneur, tout mon defir 
devant toy : & mon ge 
ment ne reſt point cache. 

to Mon coeur eſt agirt{a 
BR, ma vertu me dclaifle: &- 


ſemble la clart> de mes y%> * 


memes 
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mhnes iceux ne ſent plus avec 
wh 4.8 
11 Ceuxqui m 2iment, voire 
mes intimes amis, ſe tiennent ar- 
fere de ma playe: & mes pro- 
chains s'arrerent loin. 

12 Er ceux qui cherchent ma 
ie, ont tendu | laqs: & ceux 
qui pourchafſent mon mal, par- 
lent de malencontres, & ſongent 
da tromperies rout le jour. 

13 Mais moy je n'oy non 
plus qu'un ſourd: & ſuis com- 
me un muet, q#s n ouvre point 
k bouche. 

14 Je ſuis, dis-je, comme 
un homme qui n'oir point: & 
qui ra point de replique en (a 
bouche. 

Is Puis que je me ſuis atten- 
du toy, Erernel : ru me repon- 
dras, Seigneur mon Dieu. 

16 Car Fay dit, I fant avi- 
ſer que 'aventure ils ne $'ejouil 
ſent de moy : d'autant que 
quand mon pied glifle, ils Bele- 
rent contre moy. 

[7 Car fe ſuis pret 2 clocher: 
& ma douleur eft continuclle- 
ment devant moy. 

13 Quand je ; of mon ini- 
quite : je ſuis en peine pour mon 


» 
»s 


19 Cependant mes ennemis 
rivans ſe renforcent : & ceux 
qui me haiſſent a fauſſes enſti- 
pnes, fe multiplienr. 

20 Er ceux qui me rendent 
le mal pour le bten me ſont con- 
rraires : parce que jc pourchifle 
le bien. 

21 Erernel, ne mabandonne 
point: mon Dicu, ne Yeloigne 
point de moy. 

22 Hate-toy de wenir A 
mon aide : Seipneur, gu} cs ma 
Celivranes, 


Dixi, C:ſtodians. Pleau XXXIX, 


mes voyes: que je ne peche 
par ma langue. 

2 Je garderay ma bouche avec 
une mulſcliere : rant que Je mc- 
chant ſera devant moy. 

3 Fay «ec muer fansdire mor, 
Je me ſuis reu du bien : mais ma 
douteur Seſt rengregee. 

4 Mon cc&urs'eſt echauffe de- 
dans moy & le feu geſt embraſe 
en ma meditation : dont Jay 
parle de ma langue, difant, 

$ Eternel, donne moy 4 con- 
noirre ma fin, & quelle «| 
la meſure de mes jours : que 
je {cache de combien petite du- 
ree je /wis. 

6 Voilatu as reduir mes jours \ 
la meſure de quatre doigrs: & le 
remps de ma vie eft devant toy 
comme un rien. De fait ce n'eſt 
que toute vanitede tout homme, 
quoy qu*il ſoit debour, 

7 Certainement homme ſc 
promene parmi ce qui n'a qu*ap- 
parence : certainement ilſe rem- 
pfre pour neant. On amaſle des 
biens, & Von ne ſgair qui les re- 
cueillera. 

8 Et maintenant qu'ay-je at-, 
tendu, Seigneur : mon atrente 
c{t en toy. 

9 Delivre-moy de routes mes 
tranſgreſſions, & ne permets 
point que je fois en opp*obre 4 
Iinſ-nſe. 

to Je me ſuis teu,& n*ay point 
ouvert ma. bouche : parce que 
c'[ſt roy quilas fait. 

11 Retire de moy la playe' 
que tu as faire: je ſuis defailli 
par h guerre que tu me fais 

12$i-tor que tu charies quel- 
qu'un, Je redarguant de {on int- 

K 6 qtiies 


j = dit, Je prendray garde & 
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Quite,tu confames ſon excellence 
comme Ja 1igne: en fomme tout 
honume eft vanite, 

13 FErerne], ecoure ma Tre- 
quere, & pre e PVoreille 4 men 
«ri, & ne te rcnd point fourd 4 
mes larmes, 

14 Carje ſuis voyageur chez 
wy, & etranger comme tous 
n.cs PCres. 

15 Deporte-toy de moy, afin 
que je me renforce : avant que 
je nren aille, X que je ne 1ois 
plus. 


Expeft ans expettavi, Pl, XL. 


ternel ; & il Feſt encline 
vers moy, & a 0ui mon cri. 

2 Er m'a fait remonter hors 
d'un puirs menant grand bruit, 
& d'un bourbier tangeux: & a 
pole mes pieds fur un roc, & 
aſſeure mes pas. 

3 Et amis en ma bouche un 
nouveau cantique: & lowange 
a n$tre Dieu. 

4 Pluſicurs verront cela, & 
craindront : & $s'afleureront en 
TErernel. 

s O que bien-heureux eff le 

rſonnage, qui Leſt propoſe 

Erernel pour ſon affeurance : 
& qui ne regarde point aux Or- 
gucilleux, nm 4 cewx qui fe de- 
tournent a menlonge ! 

6 Erernel mon Dieu, tu as 
f:itque tes mervcilles & tes pen- 
ſecs envers nous ſont cn grand 
nombre : rellement qu'il iveſt 
pas poſhible de les arranger de- 
vant toy. 

7 Les veux-je reciter & di- 
xe: clles font en fi grand nom- 
bre, que je ne les {gaurols ra- 
COnter. 

8 Tu ne prens point plaifir 
en facrifhce ni en garcau; mer 
eu m'2e pi ice les orcilles, 


TJ patiemment attendu PE. 
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9 Tu nas point demand; 
d*holocauſte, ni d'oblation 
& peche : alors J'ai dir, Me yo; 
Ci Vent, 

lo Il eſt ecrit de moy a 
rolle du livre, Mon Dieu,j'a pri 
plaifir a faire ta volonte ; & 
fait ra Loy eſt au dedans de mg 
entrailles. 

11 Jay preche 7 juſtice « 
la grande congregation : voila 
je nai point retenu mes levre, 
tu le (Gais, Eternel, 

12 Jenai point cache ta jþ 
ſtice, gui ef} au milieu de mo 
cur: jay declare ta fidelire,&h 
delivrance que tu mas donnte. 

13 Je nay point cele ta gre 
tuire ni ta verire : en la grande 
congregation. 

14 Toy, Eternel, ne m' 
pargn?s point tes compaſſions: 
que ta gratuire & ta verite me 
gardent continuellement. 

15 Car maux fans nombre 
m'ont environne, mes iniquitez 
m'ont attrape, & je ne les ai peu 
voir: elles ſurmontent en nog 
bre les ch:veux de ma tete, & 
mon cur m'eſt failli. | 

16 Eternel, veuilles me de- 
livrer : Eternel, hate-roy « 
venir 2 mon aide, 

17 Que ceux-la ſoyent tow 
honteux & rougiſſent enſemble 

ui cherchent mon ame pour l 
Efire : & que ceux qui pts 
nent plaifir 3 mcn mal, ſoyent 
reboutcz en arriere, & {oyent 
confus, 

18 Que ceux qui diſent de 
moy, Aha, Aha, ſoyent def 
lez, en recompenſe de la honit 
qu'ils m'ont faire. 

19 Que tous ceux qu 
cherchent , £+6gayent & 5$& 
jouiſſenr en toy : & que ceur 
qui aiment la d livrance qu 
ta donnes aux tiens, di-nt of 


tinucles 


Be. 


| Le 8. jour- 


inuellement, Magnihe ſoit PE- 


rael. _ 
"20 Or _ afflige '% fouf- 
Fereux : mais le Seigneur aſoin 
e moY- 

: 21 V4 es mon aide & mon 
[berateur : mon Dieu ne tardes 


polnt. 
Priere du Soir. 
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luy qui ſe porte ſagement 

——_ le Fherif : TErer- 
nelle delivrera au jour de la ca» 
lamite, 

2 L'Eternel le gardera & le 
preſervera en vie, il ſera mEme 
rendu heureux en la terre : ne 
le livre donc point au plaifir de 
ſes ennemis. 

3 L'trernel le ſolitiendra luy 
tant fur le lit de langueur; w 
changeras toute ſa couche, l»y 
# ant en {a maladie. 

4 Jay dir, Erernel, aye pi- 
tie de moy, gueri mon ame : 
cr jai peche contre toy. 

5s Mes ennemis me fouhai- 
tans du mal, diſant : Quand 
mourra-t'il ? & quand perira {on 
nom ? 

6 Et figuelg'uwun d'ewx vient 
me viſiter,il parle en menſonge: 
ſon cazur $'amaſſe dequoy me 
falcher : cN-il ſorti ? F cn parle 
dehors. 

7 Tous ceux qui mont en 

ine, jargonnent enſemble 
contre moy : & machinent con- 
tre moy du mal po:r moy. 

8 Quelque fair (diſent-3(s) rel 
que commerrent les mzchans 
gamnemens le ticur enſerre; & 
celuy qui eſt gitant ne ſe relc- 
vera plus, 


Or bien-heureux eft ce- 
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9 Memes celuy qui avoir 
paix avec moy, tur lequel je 
m'afleurois: qui mangeoit mon 
pain, a regirabe plus fort qu'il a 
peu contre moy, 

10 Mais toy, Eternel, ayes 
pitie de moy : & me releves, & 
je le leur rendrai. 

11 En ce cognoy-je que tu 
prens plaihr en moy : que mon 
ennemi ne fait point ſes triom- 
phes de moy. 

I2 Quant 4 moy, tu m'as 
mainrenu en mon entier: & m'as 
erabli devant toy A rodjours, 

13 Benit ſort TEcernel, le 
Dieu d'Iſracl ; pour rottjours 
& A jamais. Amen, voire A- 
men. 


DQuemadmodum., P(. KLIL 


Omme le cerfbrame apres 
les decours des eaux 
ainſi brame mon ame a- 
pres toi, 6 Dicu- 

2 Mon ame a foif de Dieu, 
du Diew Fort, & vivant: 6 
and entrerai-Je, & me pre- 
enterai-je devant la face de 
mon Dieu ' 

3 Mes larmes m'ont ere au 
lieu de pain jour & nuict : quand 
on me difoit par chacun jour, 
Ou eft ton Dieu ? 

4 Je reduiſois en memoire 
ces choſes, en dechargeant 
mon cozur 2 part moi : aſſaveir 
que je marchois en la troupe, & 
m'en allois rox: doucement en 
leur compagnie avec voix de 
triomphe & de louange juſques 
ala maiſon de Dieu, & grande 
multitude de gens ſauteloir. 

5s Mon ame, pourquoy t'ab- 
bas-tu, & fremis-ru dedans moy ? 

6 Artcns.toi a Dicu; car Je 
le celcbrerai encore : (on regatd 
cet la delivrance meme, 

7 Mon 
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7 Mon Dieu, mn ame eſt 


2bbarue en moi-meme : pour 
zntant qu'il me fouivent de tol 
depuis la region du Jordain, & 
dis Hermoniens, & de la mon- 
tagne de Mi:shar. : 

8 Un abime appelle lautre 
abime au- fon de ſes canaux : 
routes tes vagues & tes flots ont 
patle ſar moy. 

9 L'Eternel mandera' de jour 
fa gratuite : & de nuiCt ſera a- 
vec moi ſon cantique, & reque- 
te au Diew Fort, qus eſt ma vie. 

to Je dirat au Drew Fort, 
gui eft ma roche, Pourquoi m'as- 
tu oublie: pourquoy cheminerai- 
je tour noirci en dueil pour TVop- 
preſſion de Lennemi ? 

11 Mcsadverſaires m'ontfair 
outrage : qui m'a Ee une tpee 
dins mes 0s. 

12 Quand ils m'one dir 
par chacun jour : Ou eſt won 
Dieu ? 

13 Mon ame, pourquoy t'ab- 
bas-ru : & pourquoy fremus-tu 
dedans moi? 

14 Atten-toy 2 Dieu: car 
ze le cclebrerai encore, il eft [4 
delivrance de mon regard & 
rgon Dieu. 


Judice me Deus. P1. XLIL 
Ai-moy juſtice, 6 Dieu, & 
deba mon droit 4 Ien- 


F contre de la nation que tu 


n'aimes point: delivre moi de 
I homme rrompeur & pervers. 

2 Puis que tu es le Dieu de 
ma force, pourquoy m'as-tu de- 
boute: pourquoy chewinerai-je 
tout noirct en dueil pour Vop- 
preſſion de lennemi ? 

3 Envoye ta lumicre & ta 
Vverite: afin quelles me con- 
duiſent, & m'introduiſcnt en la 
montagne de ra Sainrere, & en 
ws ralxern:cies. 
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4 Alors je viendrai 4 Pay 
de Dieu, vers le Dies Fon & 


la liefle de ma joye : & te ch _” 


brerai ſur le violon, 6 Dieu, ay 
Dieu. 


s$ Mon ame, pow quoy ts 


bas-tu: & pourquoy fremizh e 


dedans moy ? 

6 Atten-toi a Dieu, car 
le celebrerai eucore : il et | 
delivrance de mon regard, & 
mon Dieu. 


Priere du Matin. 
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Dieu nous avons out & 
() nos orcilles, & nos perg 
nous ont raconte : Ic; a. 

ploits gue tu as fairs cu leun 
jours, es jours de jadis. 
2 Tu as de ta main dechiſ 
les nations, & les as p'an'te: 
tu as afflige les peuples, & & 
fair forjetrer nos peres. 
3 Car ils none point conquis 


le pais par leur &p&e: & leur 
bras ne les a point delivrez; 
mais ta dextre, & ton bras, & 
la lumiere de ta face, parceque 
tu leur portois affe&ion, 

4 O Dieu, c'eſt toi qui es mon 
Roy : ordonne les delivrances 
de Jacob. 

5 Par ton moyen nous ch 
querons nos adverſaires : pat 
ra verru nous foulerons ceuxqu 
sel-vent contre nous. 

6 Car je ne n'aſſeure point 
en mon arc: mon Epee ne a 
delivrera point. 

7 Mais' tu nous delivrera 
de la main de nos adverſaires: 
& rendras confus ceux qui now 
haifſenr. 

$8 Nous nous gloriherons en 
Diev tout le jour : & cclebrerons 
a totjours ton Notr. 9 Of 


| qu 


| 
| 
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g Or tw nous as debourez G6 
gous as rendus contus ; & ne 
fors þ!495 avec nos armees. 

10 Tu nous as fait retoorner 
mn arriere de devant Fadverſai- 
©: & nos haineux ſe ſont en- 
ichis de ce qu'ils ont pille fur 
nous. 

it Tu nos as mis en tel 
tat que des brebis qu'on doit 
manger: & nous as epars entre 
les nations. 

12 Tu as vendu ton peuple 

ur neant : & n'as point fair 
[uuſſer leur prix. 

13 Tu nous as mis en op- 
probre 2 nos voilins : ez Mmoc- 
querie & blaſonnement 2 cenx 
qui habirent autour de nous. 

14 Tu novs as mis en dicton 
parmi les cations : & en hoche- 
ment de t&re entre les peu- 


ples, 


15 Ma confuſion eft tout le 
jour devant moy : & la vergo- 
ene de ma face m'a tout cou- 
vert : 

16 Pour le propos de celuy 
qui nows fair des reproches : & 
qui nows injurie, & & cauſe de 
Iennemi& du vindicatif 

17 Tout cela nous eft ave- 
m,X fi ne t'avons point oublie : 
& avons point faufſe ton alli- 
ance, 

is Notre coeur n'a point 
recule en arricre : ni nos pas 
nont point decline de tes ſen- 
tiers : 

19 Combien que tu nous a- 
yes froiffes parmi les dragons ; 
& couverts d'ombre de morr. 

20 Si nous euſhons oublic 
le Nom de ndtre Dieu : & euſ- 
hions etendu ncs mains, A un 
dicu Etrange. 

. 21 Dieu ne Yen enquerroit- 
il point? car eſt luy qui con- 
nut les fecrers du carur, 
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22 Mais pour lamour do 
roy nous {omimes tous les jours 
occis: & ſommes eftimez com- 
me les brebis de Ila bouche- 
rie. 

23 Leve- tot, pourqguoy 
dors-ru, Seigneur; reveille- 
toil, ne nows deboute point 4 
jamais. 

24 Pourquoy caches-tu ta 
face: & oublies ndrre affliction, 
& n$6tre oppreſhon. 

25 Car mre ame eſt pan- 
chee juſques en la poudre: & 
n5re ventre eſt atrache contre 
rerIre. 

26 Leve-toi 2 notre aide! 
& nous recoux pour | amour de 
ta gratuite. 


Eruftavit cor meu n. Pl. XLY. 


On cur bo:illonne vn 
bon propos : Pay dir, 
Mes ouvrages ſerons 
pour le Roy. 

2 Ma langue /era la plume : 
d'un ecrivain diligent, 

3 Tu es plus beau qu'aucun 
des fils des hommes : grace eft 
epandue en tes levres, parce 
que Dieu Ya benit cternelle» 
mei.r. 

4 O Tres-puiflant, ccin tons 
epee ſur ta cuifle: ra Majeſte 
& ra magnificence. 

5 Er proſpere en ta magni- 


' ficence : fois monte ſur laparole 


de verite, debonnairete, & ju- 
ſtice, & ra dextre tr'enſcignera 
choſes terribles. 

6 Tes fleches ſont aigues, les 
peuples cherront ſous toi : icel- 
les entreront au cceur des enne- 
mis du Roy, | 

7 Ton trone, © Dieu, eff 2 
tolijours &, 2 perpetuite : le 


{ceptre d- ton regne eſt un {ce- 
prre Iequite, 


g Iu 
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8 Tu aimes juſtice, & hais 
mechancere : c'eſt-pourquoy, 6 
Dieu, ton Dieu r'a oin&t d'huile 
de liefle par deflus res com- 
pagnons. 

9 (le neſt que mirrhe, aloe 
& caſle ; de tous tes veremens 
ewand tw ſors des palais d'y. 
voire, dont ils Yont rejoul, 

10 Filles des Rois ſont en- 
tre tes dames Fhonneur : ta 
femme eſta ra droite parece d'or 
d'Ophir. 

11 Ecoute fille, & confide- 
re, enclines ton oreille : ou. 
blie ron peuple, & la maiſon de 
ron pere. 

12 Et le Roy mettra fon af- 
&&ion en ta beaute : puis qu'il 
eft ron Seigneur, proſterne-toy 
devant luy. 

13 Et 4 fille de Tyr, & les 
plus riches des / 265404 te ſupplie- 
ront avec preſens. 

14 La fille du Roy eff route 
pleine de gloire en dedans: fon 
veement eſt ſeme d'cnchaſſeu- 
res d'or. 

15 Elle ſcra* preſentee au 
Roy en vetemens de broderie : 
& les filles qui viennent apres 
elle, & qui ſont ſes compagnes, 
ſeront conduites par devers 
roy. 
16 Elles te ſeront preſentees 
avec rejouiſſance & liefle : & 
entreront au palais du Roy, 

17 Tes enfans ſeront au lieu 
de tes peres: tu les etabli- 
ras pour Princes par toute Ia 
rerre. 

18 Je rendrai ton Nom me- 
morable par tous ages: & 


pom les peuples te cele- 
YMreront 2 tobjours [& a perpe- 
tuirh, 
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leu nous eſt retraite 4 
force, & ſecours & 6, 
trefſles: & fort aile} 


trouver. 

2 Partant ne craindroy/ 
nous point, encore qu'on regs, 
aſt la terre : & que les mon 
gnes ſe renverſafſent au milis 
de la mer : 

3 Que ſes ecaux vinſley j 
bruire & 4 ſe trouhler: + 
que les montagnes fuſlent &. 
branlees par Pelevation de & 
Vagues. 

4 Les ruiffeaux de 1a rivie 
re rejouiront la ville de Dieu; 
gut eft le ſaint lieu des habia 
cles du Souverain, 

5s Dieu «O au milicu Cell, 
elle ne bougera point : Dieuly 
donnera ſecours des le point 
da jour. 

6 Les nations ont men bruit, 
les royaumes ont ete ebranlez; 
il a fait our fa voir, & la tene 
Veſt ecoulce. 


Leg. joul Lt 9+ 


7 L'Eternel des armtes ef x 
Vec nous : le Dicu de Jacobnou 
et une haute retraite. 

8 Venez, contemplez les 
faits de I'Eternel : quels degus 
il a fait en la _ 

9 1] a fair cefler les 
juſques au bout de la _ 
il rompt les arcs, il briſe le ha- 
lebardes, il brille les chariows 
par feu. | 

10 Deportez-vous, ail att, 
& connoiſſez que je ſ«# Dieu: 
Je ſerai exalt& parmi les nation, 
je ſerai exalt6 par route ha 
rerre. 

11 L'Eternel des armees el 
avec nous: le Dieu de Jaco 
nos eft une haute rctraite. 
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Le 9. jour. 


Priere du Sor. 


Ommes gentes plaudite. 
Pleau, XLVIL. 


Ous peuples claquez des 
mains : jerrez cris d'e- 


joutFance 2 Dieu avec 
une voix de triomphe. 

2 Carl 'Eterncl Souverain «ff 
terrible : & grand Roy ſur route 
la terre. 

3 1 range les peuple deflous 
nous: & les nations deflous nous 
pieds. 

4 l] nous a choifi ndtre heri- 
tage: gu eft la magnihcence de 
Jacob, lequel il aime, 

5 Dieu eſt monte avec cri 
d'Jourflance : VErernel eft mon- 
tfavec on de rrompetre. 

* 6 Pſalmodicz 4 Dicu,plalmo- 
dex: plalmodiez a ndtre Roy, 
plalmodicz. 

7 Car Dieu eft Roy de teute 
laterre : tout homme entcndu, 
plalmodiez. 

$ Dieu regne ſur les nations: 
Dieu eſt aſſis ſur le erbne de (a 
Laintere. 

9 Les principaux des peu- 
ples ſe fone aſſembler pay devers 
le _ du Dieu d'Abraham, 
ar les boucliers de la terre ſont 
a Dieu: il eſt grandement ſur 
bauſſe, 


Marnus Dominus, PC XLVITL 
'F Erernel eft grand,& gran- 


dement loiiable «<«n la 
ville de ndtre Dieu : & 

en la montagne de 1a Sainters, 
2 Le plus beau de la contree, 
la rejourflance de toute la terre 
"Pla montagne de Sion : au 


fond d'Aquilon ejt ta ville du 
grand Roy, Dieu c{t connu aux 
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palais d'icelle pour un haute re. 
rraite. 

3 Car voici, les Rois ge- 
roient donne aſhgnation : ils 
avoyent paſle outre rows enſem- 
le. 
4 Lont-i veue? auſſerdr 
en ont-ils tre etonnez : ils ont 
etc epardus, ils s'en ſont fuls a 
Ferourdie. 

5 Tremblement les a la fai- 
fis X douleur ; comme de cclle 
qui enfante 

6 Comme par le vent d O- 
rient: 9&5 briſe les navires de 
Tarſcis. 

72 Comme nous Tavions en- 
tendu, ainf Pavons nous veu 
en la ville de I'Ercrnel des ar- 
mdes :; en la ville de notre 
Dieu, laquelle Dieu maintien- 
dra a to(jours. 

$ O Dieu, nous avons atten- 
du ta pratuite: au milieu de 
ron Temple. 

9 O Dieu, quel eſt ton re- 
nom, telle eft ra louange juſ- 

uv'aux bouts de la terre: Ta 
| inn eſt pleine de juſtice. 

10 La montagne de Sion 
s'cjouira: & les filles de Juda 
auront liefle : a cauſe de res 
jugemens. 

11 Environnesz Sian, & Ven* 
tourez: & contez ſes tours. 

12 Prenez bien garde 4 fon 
avant-mur, & Cukaufſen (es 
palais : afin que vous le racon- 
ticz 2 la generation & venir, 

13 Car ce Dieu 1 ef nore 
Dieu 2 totijours & A perperuite : 
il nous accompagnera juſques 2 
la mort, 


Andite hac, omnes. Pf. XLIX. 


Ous peuples, oyez ceci, 
tous les habirans du mon- 


de, pretez Vorcille : 
2 Tang 
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2 Tant ceux de bas &tat, que 
les nobles: enſemble le riche & 
le fouffrereux. 

3 Ma bouche dira propos de 
ſag-fle: & ce que mon cur a 
medire, ſont choes plcines de 
fers. 

4 Jcnelinerai mn oreille a 
propos ſenter.tieux: Jexpoleral 
mon dire notab'e ſur le vio- 
lon. 

s Pourquoy craindray-je au 
mauvais remps : quand lini- 
Quite de mcs talons m'environ- 
nera ? 

6 Aſſavoiy ceux qui le fent 
en leurs biens : & te g'orihent 
en Vabondance de leurs ri- 
chetles. 

7 Perſonne n'en pourra au- 
cunement racheter fn frere : ni 
donner 4 Dicu rangon pour luy. 

8 Car le rachac de leur ame 
eft par trop cher; & ne ſe ſera 
jamais. 

9 Et qu'il vive encore 2 
jawais: & ne voyec point la 
foſle. 

10 Car on voir que les ſages 
meurent, & que pareillemenrt le 
fol & Fabruti perifſent:& laiffent 
leuts biens 2 d'autrcs. 

11 Leur intention eff que 
leurs maiſfons dwrent & tofijours, 
& gue leurs habitations demen- 
rent d'age en age: memes ils 
ont appelle les rerres de leur 
nom. 

12 Ft routesfois I homme 
ne perfiſte point en honneur : 
mais eſt rendy ſemiblable aux be- 
tes brutes, qui periffent du tour. 

13 Ce train qu'ils tiennent 
leur rowrne 4 folie : & neant. 
moins leurs ſucceficurs prennent 
plaiſir 2 leurs enſcignemens. 

14 Ils feront mis au ſepulcre 
comme brebis : la mort $'en re- 


paiira, & jr's droituricrs au» 
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ront domination ſur eux au ms 
tin, & leur force fers le 

cre pour les y faire conſumer 
ttant chacun d'cux franſdur; 
de ſon domicile, 

15 Mais Dieu rachetera mr 
ame de la puiflarce du ſepul. 
cre: quand il me prendr; 
ſey. 

I6 Ne crain point quand ty 
verras quelqu'un encicht : 6 
quand la gloire dz {a maiſon ſer; 
multip hee. 

17 Car quand il mourra, i] 
memportcra rien : ſa gloire te 
deicend-a point apres luy. 

18 Combicn qu'il aic bent 
ſon ame en ſa vie ; & qu'on te 
loue, d'autant que ture ſeras fat 
du bicn. 

19 Venant juſques 2 la rac: 
des peres de chacun deux: is 
n'auront point veu la lumieret 
jamais, 

20 L'homme gui eft en hot- 
ncur, & n'a p*intd intelligence! 
et rendu femblable auz bis 
brutes gus periflent du tout. 


Priere du Matin. 


Deus deeorum. Plcau. L. 


E Dies Fort, le Dieu, V's 
ternel a parle:& a appelle, 

toute la terre, depuis le 
ſoleil levant juſques au ſoleil 
couchant, 

2 Dicna fait reluire ſa ſplen» 
deur de Sion : gui eft Vaccons 
pliflement de beaute. 

3 Nd8tre Dieu viendra, & 
ne fe tiendra plus coy : if y au- 
ra un feu devorant devant ly, 
& 2 Ventour de luy i! y aure une 
forre tempecte. 

4 1] appel'cra les cieur d'en- 
hant : 


Nod 


Re: Þ ws 


I, IO. Jour. 
haut : & la terre, pour juger 
ſon pet le, diſant, . 

s Afſemblez-moi mes bien. 
aimez: qui ont traitte alliance 
wee moy touchant les facri. 
hces. 

6 Les cieux auſh annonce> 
ront fa juſtice; car ceſ# Dieu 
qui ct juge. 

- Ecoute, mon peuple, & je 
arlerai: enten, Ifratl, & je re 
os 3 Je [wks Dicu, ton 
Dieu, mOy. 

$ Je ne te redarguerai point 

ur tes ſacrifices, ni pour tes 
Wocauſtes : gui ont Fre con- 
tinuellement devant moy, 

9 Je ne prendrai point de 
bouveaux de ta maiſon : ns 
boucs de tes parcs. 

to Car toute btte de fortt 
eff micnne : & les bees qui 
paſent en mille monragnes. 

It Je connols tous les oiſe» 
aux des montagnes : & toute 
forte de bEtes des champs eſt A 
mon commandement. 

12 Si ſavois faim, je ne t'en 
dirois rien: car le terre habita» 
ble eſt 4 moy, & tour ce qui eſt 
en icelle, 

Is Mangerois-{e la chair des 
gros taureaux: & boirois-je le 
lang des boucs ? 

14 Sacrihce louange 4 Dieu : 
& rentes vacux au Souverain. 

15 Er nfinvoque au jour de 
ditrefſe: & fe t'en tierai hors, 
& tu me gloriheras. 

16 Mais Dicu a dit au me- 
chant : Qu'as-tu que faire de 
reciter mes ſtatuts, & de pren- 
dre mon alliance en ta bouche : 

17 Veu que tu hais correRti- 
on: & as jetre mes paroles der. 
niere toy ? 

18 $! tu vois un larron, tu 
cours avec luy: & ra portion 
ef avec les adultercs, 
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Is Tu laches ta bouche 2 
mal : & par ta langue tu braſſe 
fraude. 

20 Tu te fieds, & parlcs 
contre ton frere : & mets bl&+ 
me ſur les fils de ta mere. 

21 Tu as fair ces choſes-la, 
& je m'en ſuis teu, & tu as eſti. 
me que veritablement je fuſle 
comme toy : je ren redargue. 
ral, qeduiral le towt par ordre 
en ta preſence. 

22 Entendez cela mainte« 
nant, wve#s qui oubliez Dien z 
de peur que je ne vows ravitle, 
& qu'il ny ait perſonne qui 
vers delivre. 

23 Celuy qui facrife louange 
me glorihera: & a ccluy qui 
adrefſe ſon chemin, je montre- 
ray la delivrance de Dieu. 


Miſerere mei, Dews, Pl. LI, 


Dieu, aye pitic de moy 
() ſelon ta gratuits : felon 
la erandeur de tes cone 


paſſionsefface mon forfair. 

2 Lave-moy tant & plus de 
mon iniquirs : & me netroye de 
mon peche. 

3 Car je connois mes tran. 
grefſions: & mon pechs eſt 
continuellement devant moy-. 

4 Jay peche contre toy, cons 
tre toy proprement, & ay fait 
ce qui eſt depliaiſant devant res 
yeux: afin que tu fois conn 
juſte quand tu parles, & trouve 
pur quand ru juges. 2 4 

5s Voila jay ere forme en int 
quice: & ma mere m'a Echauff: 
en peche. 

6 Voila tu aimes la verire au 
dedans: & tu m'as enſcigne api. 
ence dedans le fecret ds mon 


CANY » 
7 Purge-moy de mon pecn:? 
avec hyflope, &X Je —_—_— : 
a2V- 
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lave-moy, & je ſeray plus blanc 
que RCIPE, 

8 Fay-moy entendre joye & 
liefle : & que les os que tu as 
briſez ſe rejourflent. 

9 Derourne ta face arriere de 
mes pechez : & <«fface toutes 
mes INIQUILEZ, 

10 O Dieu, cree en moy un 
Cur net: & renouvelle au de. 
dans de moy un eſprit bien re- 
Ns. 

11 Ne me rejette point de 
devant ra face : & ne m'ore 
point PEiprirt de ta ſaintere, 

I2 Ren moy la liefle de ton 
falut; & que Veſprit franc me 
Soltienne. 

I3 Penicigneray tes voyes 
aux tranſgrefleurs : & les pe- 
cheurs fe convertiront & toy. 

14 O Dicu, Dieu de mon (a- 
lut delivre moy de tant de ſang : 
ma langue chantera hautemcnt 
ra juſtice, 

Is Seigneur, ouvre mes le. 
vres, & ma bouche annoncera 
ta loiiange, 

16 Car tu ne prens point 
plaifir aux ſacrifices, a1ttrement 
Jen donnerois: I'holocauſte ne 
reſt point agreable. 

17 Les facrifices de Dieu,ſfont 
Veſprir froiſſe: 6 Dieu, tu ne 
mepriſe point le'cacur froifſe & 
briſe, 

13 Fay bien ſclon ta bien. 
vucillance 4 Sicn: & edihte les 
murs de ſeruſalem. 

19 Alors tu prendras plaifir 
aux ſacrifices juſtement fairs, a 
Pholocauſte, & aux facrifices 
qui ſe conſument cntierement 
par feu : alors offrira-t'on dcs 
bouveaux ſur ton aurcl, 
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Quid gloriars, Pleay. Lil, 


Ourquoy te vantes-tu & 
P mal, vaillant homme ; 1 

gratuite du Dics Fort (y 
re tous Jes jours. 

2 Talangue brafſe malency 
tre: elle eft comme un raf 
affle qui rrompe. 

3 Th aimes plus le mal qe 
le bien: & le menſonge pb 
que de dire choſes droits, 

4 Tu aimcs tous props pe: 
nicieux; & le parler dec 
ble. 

Ss Auſh le Dieu Fort te& 
trui'a pour jamais: il re ravin 
& r'arrachera de ton tabernack, 
& te deracinere de la terre ds 
vivans. 

6 Er les juſtes le verront, & 
craindront, & fe riront de ly, 
diſans, 

s Voila ce vaillnt homme, 
gui ne renoit point Dieu pexr i 
force : mais $s afleuroir en { 
grandes richefſes, & mettoit 
force en la malcncontre quil 
pourchaſſoir aux autres. 

8 Mais moy je ſera comme 
un olivier verdoyant en la mi 
ſon de Dieu : je m'aflcure enk 
gratuite de Dieu, pour toiyjour 
& 2 perpetuite, E 

9 Te te celebrerai 2 touyjoun, 
de ce que tu auras fait cela : & 
attendray ton Nom , dautat 


qu'il eſt bon & Vendroit de ti | 


bien-aimcZz- 


Priere du Sor. 
Dixit inſipiens. Pf, LIL 
Inſenſs dir en ſon coeur : || 


n'y 4 point de Dieu. 
2 11s fe font — 


elevez 


= XX - 


p——— 


[g 10. Jour. 


1+ ont rendu abominable lewr 
il n'y 4 perſonne cur: Erernel, je celebrerai 


yerſite© 
- face bien. | | 

z Dicu a regarde des cieux 
fix les fils des hommes : pour 
yoir Fil y en a quelgu wn Cn- 
endu, & qui cherche Dieu, 

4 ls font tous tournezz en 
xrriere » & ſe ſont enſemble 
rendus puans : #/ n'y 4 perſonne 
qui face bien, non pas memes 
ut. 

s Les ouvriers diniquite 
ront-ils point de connoifance, 
mangeans mon peuple comme 
fils mangeoient du pain ; IIs 
n'invoquent point Dieu. 

6 Laſeronr-ils effrayez 2 bon 
ecient, aw liew qu #1s n?avoyent 
point eu de peur : car Dieu & 
epars les os de celuy qui fe 
= contre toy ; tu les as 
rendus confus, parce que Dieu 
les a rendus contempribles. 

7 O qui donnera de Sion 
les delivrances d'I{racl ? Quand 
Dieu aura ramene & mis a re- 
coy ſon peuple caprif. 

8 Jacob Segayera : Iiracl 
$ ejouira. 


Dews, tn nome, Plean, LIV. 
Dieu, delivre-moy par 
ton Nom : & me fay 


() droit par ta puiGance, 


2 ODieu,ecoure ma requete: 
& prete Toreille aux percles de 
ma bouche. 

3 Car des etrangers ſe ſont 
tlevez contre moy : & dcs gens 
terribles, 9qzs n'out point Dicu 
devant leurs yeux, cherchent 
ma vie. 

4 Voila, Dieu m'eſt en aide : 
le Seigneur eft de ceux qui ſot- 
ennent mon ame. 

$ Il frra retourner le mal 
ur ceax qui m'epient : detrui- 
leloa ta verits. 
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6 Je te ferai ſacrifice de bon 


ton Nom, d'autant qu'il ef bon. 

7 Caril ma delivre de tou- 
te detrefſe : & mon ail a veu 
ce qw'l vowloit voir (ur mes en- 
nemis, 


Exaudi, Deus. Pſcau, LV. 


Dieu, prete Poreille a 

ma requere: & ne te 

cache point arriere de 
ma ſupplication. 

2 EFntena moy, & m'exau- 
ce : je me plains en mcnant 
bruit, & me rempete : 

3 Pour le bruit que fair en» 
nemi, &X 2 cauſe de Popprefſion 
du mechant : car ils font rom- 
ber ſur moy zoe outrage, & me 
haiſſent furieuſemenr. 

4 Mon ca&ur eft comme en 
travail d'enfant au dedans de 
moy : & les frayeurs de mort 
ſont rombees ſur moy. 

s Crainte & tremblement ſe 
font rues ſur moy : & epouvan- 
rement m'a couvert. 

6 Dont Jay dir, O qui me 
donneroir des ailes de pigeon : 
je m'envolerois, & me poſerois 
quelque part. 

7 Voila, je m'enfuirois bien 
loin: & je me ticndrois au de- 
lert. 

$ Jeme haceroisde me fauver 
de dcevant ce vent poufle de la 
rempcre. 

9 Fnglouti, Seigneur, diviſc 
leur langue: car Jay veu vis 
lence & querelles en la ville. 

lo Elles Penvironne2ne jour 
& nui fur ſes murailles : ous 
trage & tourment ſont au milicu 
d'clle. 

11 Malencontres ſont au mi- 
lieu delle: & dol & frauds ne 
le partent de pas une de les ple» 
GES, !2 CI 
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12 Carce n's point ee mon 

erncmi gw m'a diffame : au- 

trement Veuflc--je endure. 

13 Ce ns point ere celuy 
qui m'a en haine, gs Seſt <(le- 
ve contre moy : autrement je 
me fuſle cache de luy, 

13 Mais g's ee toy, homme 
qui Eris priſe autant que moy : 
mon gouverneur & mon fami- 
lier ; 

15 Qui prenionse plaifir a 
communiquer nes ſecrets en ſem- 
ble: & allions de compaguie 
en la maiſon de Dieu. 

16 Que la mort comme cx- 
aeur (e jette ſur eux,qu'ils de- 
ſcendent tous vifs en la foffe: 
car parmi eux en leur afſemblee 
il n'y 4 que maux. 

17 Mas moy je crierai 2 
Dicu: & TEtcrnel me delivre- 


ra 

18 Le ſoir, & le matin, & 
au midi je menerai bruit, & me 
rempeterai ; & 1] orra ma 
VOIX. 

19 1] recourra mon ame en 
paix de Latraquequ'on me fair ; 
car jay 2 faire contre beaucoup 
ages gcns, 

20 Le Diew Fort Porra, & 
les accablera, car il prefide de 
toute anciennere : d'autant qu'il 
n'y a point de changement en 
, & qui ne craignent point 
Dieu. 
© 21 Chacun d'cux a jette ſes 
mains ſur ceux qui vivoyent 
paiſiblement avec l'y: & a 
viole ſon accord, 

22 Les paroles de fa bouche 
ſont douces comme bcurre, 


mais guerre eſt en fon caur: 
ſes paroles ſont plus benignes 
qu'huile, & fi font autant d'en- 
rameures. 

23 Rejerte ta charge ſur I'E- 
rergct, & 1! re ſoulagera? car 
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il ne permettera jamais 
juſte . = ny oy 
24 Mais toy, 6 Dieu: wh 
precipiteras au puits de perg, 
tion. 
25 Car les hommes ſag, 
naries & trompeurs ne py 
viendront point 4 la moitic & 
leurs jours: mais moy je graſſy 
rerai Cn tOy. 


Priere du Matiy. 


Miſercre mes, Deus, P(. LVL, 
car Ihomme mon! 


O m'a engoule : & ne, 


lerre, me faiſant tous les jon 
la guerre. 

2 Mes epions m'ont engos 
le tout le jour : car,d Tres-hay, 
pluficurs guerroyent conn 
moy. 

3 Au jour auguel je Crib 
drai: fe m'afſeurerai en toy. 

4 Je loueray en Dicu flaps 
role : je m'afleure en Dieu, | 
ne craindrai rien, Que me fer 


— pitie de mo, 


Le 1 T. jou 


la chair ? 

s Tout le jour ils tordent me 
propos: & toutes leurs penis 
ſont a mal contre moy. 

6 Ils Safſemblent, ils ſe tics 
nent cachez: ils Epient ms 
tilons, attendans comme il: ju 
prendront mon ame. 

7 Leur moyen d*echappt 
c'eſt par outrage : 6 Dieu,pt6 
pires les en tou ire. ; 

8 Tu as nombre mes vi 
voutes, mets mes larmes en ff 
cuaire : Ne ſont-elles par en ® 
regitre ? = 

9 Au jour auquel je criers! 
toy, mes ennemis retourne 
en arriere: je ſcay cela, 
Dres et pour moy. of 


[es 1T. Jour. 


role: je louerai en TEternel ſa 


e. 

11 Je m'afſeure en Dieu! je 
ne craindrai rien. Que me fera 
[homme ? 

12 O Dieu, tes veeux ſeront 
fur moy : je re rendrai action 
de graces. 

13 Puis que tu as delivre 
mon ame de la mort, ne garde. 
ros-1 pas mes pieds de trebu- 
cher : afin que | chemine de- 
vant Dieu en la lumiere des 
vivans ? 


Mierere mes, Dews. Pl. LVIL 


Ye pitiede moy, © Dieu, 
aye pitie de moy : car 
mon ame le retire vers 

wy: & je me retire ſous Vom. 
bre de res ailes juſques 2 ce 
que les malencontres ſoyent 
pallees, 

2 Je crieray au Dieu ſouve- 
rain ; au Drew Fort qui accom» 
plit ſow @wvre pour Moy. 

3 11 envoyera des cicux, & 
me delivrera: il rendra honteux 
ccluy qui me veur engouler. 

4 Dieu envoyera fa gratui- 
teX a verite : mon ame cſt 
parmi des lions. 

5 Jedemeure parmi des bou- 
teleux ; parmi des hommes deſ- 
quels les dents ſont halebardes 
x fleches, & deſquels la langue 
une epte aigue 

_ 6 O Dieu, eleve-toy ſur les 
cieux : que ta gloire ſoit ſur 
toute la terre. 
_ 7 I's avoient apprete la rets 
2 mes pas, mon ame panchoir 
da : is avoyent creuſe une 
folle devanr moy, mais ils y font 
tombez au beau milieu. 

8 Mon caur eſt diſpole, 6 
diev, mon cazur eſt diſpols : je 
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9 Reveilletoy ma gloire, r& 
veille-roy muferrte & violon : 
je me reveilleray 2 Faube de 
jour. 

ro Seigneur, fe te celebre. 
ray parmi les peoples : je re 
plalmodicray parmiles nations. 

11 Car ta gratuit#eft grande 
juſqu'aux cieux': & ta verite 
juſques aux nues. 

12 O Dieu, Eleve-toy ſur les 
cieux : que ta ploire ſoit far 
toute la rerre. 


Si vere wtique. Pl. LVIIL 


Ais de vray, vows pens 
de Vafſemblee , pro- 
noncez-vous ce qui 


eſt juſte : vows fils de hommes, 
jugez-vous en droiture ? 

2 Au contraire vous brafſez 
perverfirez en votre caur : 
vous balancez la viokence de vos 
mains en la terre. 

3 Les mechans ſe ſont crran. 
gez des la matrice : ils ſe fonr 
tourvoyez des le ventre de leur 
mere, proferans menſonge. 

4 11s ont du venin ſemblable 
au venin du ſerpent : & com- 
me Vaſpic ſourd qui botche ſon 
orciltle. 

5 Lequel n'ecoute point la 
voix des enchanteurs: du char- 


meur fort expert en char- 
mes. 
9 O Dieu, cafle-leur les 


dents en leur bouche: Erernel, 
romps les dents machelieres des 
lionceaux. 

7 Cuw'ils &gecoulent comme 
eau, & qu'ils ſe fondent : que 
chacwn d'ewxe bande ſon arc, 
ma que ſes fleches ſoyens come 
me fi elles eroyent rompues. 

$ Qu'il ren aille comme un 

lmagas 
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limagon qui ſe fond: quiils ne 
voyent point le ſoleil non plus 
gue Vavorton d'une 

9 Avant que vos chaudieres 
ayent ſenti le few des pines: 
Vardeur de colere ainſi qu'un 
tourbillon vous enlevra un par 
un comme de la chair crue. 

10 Le juſte gejouira quand 
il aura veu la vengeance: ul la- 
vera ſes pieds au ſang du me- 
chant. 

iz Er chacun dira, Quoy 
que ce ſoit il y a du fruit pour le 
juſte :-quoy que ce ſoit il y a 
un Dieu qui juge en la terre, 


Priere du Sor. 


Eripe me de inimici. Pſcau. LIK. 


On Dieu, delivre moy 
de mes ennemis: ga- 
renti-moy de ceux qui 


s'{levent contre moy. 

2 Delivre-moy & ouvriers 
diniquire : & me garde des 
hommes ſanguinaires. 

3 Car voicy, ils m'ont drefle 
des embiiches; & gens robu- 
ftes ſe ſont afſemblez contre 
moy, combicn qu'il n'y ait = 
de tranſpgreſſion, ni de peche en 
moy, © Eternel, 

4 Us courent PT & 
ſe mettent en. ordre, combien 
qu'il n'y air point d'iniquire en 
mey © reveille-toy, powr venir 
au devant de moy, & regarde. 

s Toy donc, Eterncl, Dicu 
des armecs, Dicu d'Ifrael, re- 
veille-toy pour viſiter toutes 
nations : ne fay point de grace 
a pas un de ceux qui outragent 
deloyaument. 

6 lls vont & viennent ſur le 
ſoir ; & mencnt bruic comme 
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des chiens, & font le tout de, 
ville. 

7 Voicy, ils deeor 
leur bouche - bes gem & 
levres : car diſent-ils, Qui & 
celuy qui nous oit ? | 

8 Mais, Eternel, tu te ty 
deux: tu te moqueras de wy 
res les nations. 

9 Pour le regard de (a for, 
ſe regarde & toy: car Dieu | 
ma haute retraite, 

10 Dieu qui me favoriſ ty 
previendra ; Dieu me feravy 
ce que Je veux wor en 
qui m'epient. 

11 Ne les rue pas de per 
que mon peuple ne Touble: 
fais-les rrotrer par ta pui 
& les abbas, © Seigneur, qwz 
ndrre boxclier, 

12 Le peche de leur bow 
eſt la parole de leurs levres,qu 
ſoyent denc pris par leur & 
gueil: car ils ne tiennent pv 
pos que d'execration & na. Ie do 
longe. - : 

13 Conſume-lcs furieds] ,, 7 © 
ment , conſume-les, de fore! * 
qu'i's ne ſoyent plus : & qual” 
{cache que Dieu domine en þ} 
cob, & juſqu'aux bouts del] 
rerre, 

14 Quils aillent done & 
vicnnent ſur le foir : & qu 
menent bruit comme des chicns 
& facent le tour de la ville. 

15 Quilstrottent powr 19# 
ver 4 manger: & qu'ils paſſe 
la nuict fans tre raſlaſicz. 

16 Mais moy je chanteral 
force : & louerai 4 haute val 
fur le matin ra gratuite; pur 
que tu m'as Ee une haute®| , 
traite, & pour refuge au j®|* 
que j'etois cn detrefle. 

17 Ma force, je te plalmode| ,. 
rai ; car Dieu eſt ma haute reds} | -. 
te, & le Dicu qui me _ 


| 


[4g 1' 


Quaird 
ray Sis 


[le 1%. jOur. 


Des, repwlifti nos, Plcau. LK, 


Dicu,tu nous as debou- 
tez,tu nous as diſſipez : 
e ris ty t'es coutrouce, re- 
n6-t0y Vers NO-S. 

2 Tu as emeu la terre,% Tas 

ſndue:; gueri ſes cafleures : car 
ele eft aftaiflee. 
. 3 Tu as fait ſcntir 2 ton peve 
iſe ap) gle choſes dures : tu nous as 
a wg] bbruvez du vin d'crour difle. 
- Ce] Met. 
4 Mais drpurs tu as donne une 
e peg] baniere 4 ceux qui te craignent: 
uble! an de Ielever en haut, pour 
i. lamour de fa verite, 

$ Afin que ceux que tu al- 
mes foient delivrez: preſerve- 
mw? par ta dextre, & m'exa!!- 
(> 


cute 
»QP 


r | , © Dieu a parle en fon San- 


aire, je nr'ejouiray, je parti- 
ry Sichem: & meſureray la val- 
ke de Succoth. 

7 Galaad ſera a moy, Mana(- 
{e auſſh ſera a moy : & Fphraim 
+ | {14 la force de mon chet, Tuda 
n þ mon legiſlareur. 
i} #* Moab ſera le baſſin oc! je 

| ne laveray, je jerteray mon 10!1- 
lier fur Fodm ; 6 Paleſtine, tri- 
au omphc de moy. 
9 Qut ſera-ce qui meCc con- 
Wuira en la ville munie : qui ſe- 
my. << qui me conduira juiques en 
iſe Faom 2 

10 Ne ſera-ce pas toy,v Diev, 
998 Nous av ois debourez : N qui 
ne lortols plus, © Dicu, avec nos 
armees ? 

_ 11 Donne-nous fecours porr 
| /0r117 de detreflle : car la recoul- 
| & de lhomme eft vanire. 

I2 Nous ferons proieſle 
_ 5 Dieu: & il fouleranos cnnc- 
lis, 


Ns | 
| 
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Exaudi, Deus. Pleau, LAT, 


Dieu,ecourte mon cri :& 

ſois atrentif a ma requete, 

2 Je crierai a toy dy 

bour de la terre : d'autant que 
mon cWvr eſt tranſi; 

3 Condui-moy fur cetre ro. 
che trop haute pour moy : Car 
ru m'as &re pour retraite & 
poxy une forte tour au devant de 
Vernemy. 

4 Je ſejomneray en ton ta» 
bernacle pay longs fiecl 5: je 
me retireray {ous la cachette do 
tes ailes 

5s Car tu as, © Dieu, exaucg 
mes defirs: & mas donne Ihe. 
rirage dc ceux qui craignent ton 
Nom. 

6 Tu ajot:teras jours ſur les 
jours du Roy : & ſes ans /eront 
comme pluheurs ages. 

7 I demeurera 4 tofjours 
en la preſence de Dieu: appre- 
re gratuite, & verice gaz le 
pretervent. 

S$ Ainfh je pfalmodieray ton 
Nom 2 perpetuite: en rendang 
mes vazux par chacun jour. 


Priere du Matin, 


Nonne Deo, Plcau, Lxqill. 


Uoy que ce foir mon 
ame fe repoſe en Dieu ! 
wa dclivrance «ft de 

luy. 

2 Quoyquece fſoir il eo mon 
rocher, & ma dclivrance, & ma 
haure retraite: je ne feral poine 
ebranle. 

3 Juiques A quand machine. 


tcz-vous mechancere oonrre 
an perſonunage : vous ferer 
L. 199.1 
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riils a mort vous tous: & ſer.t 
comme le mur qui panche, & 
comme la cloilon qui a pris 
Coup. 

4 Ils ne font que conſulter, 
pour le debouter de a hautefle : 
als prennent plailir en menſonge ; 
ils heniflent de leur bouche , 
mais au dedans ils maudiflent. 

s Mais toy, mon ame, tien 
toy coye envers Dieu : car mon 
arrente eft de luy. 

6 Quoy que ce ſoit i] eft mon 
rocher, & ma dclivrance : & 
ma haute retraite : je ne ſerai 
point ebranle. 

7 En Dies eſt ma delivrance 
& ma gloire: en Dieu eſt le 
rocher de ma force & ma re- 
traite. 

8 Peuples, conftez vous en 
luy en tout rempgs: & dechargez 
votre cur devant luy : Dicy 
eſt nocre retraite. 

9 Ceux de bas tart ne font 
que vanite: les novles ne ſont 
que menſonge : ft on les metroir 
tous enſemble en vne balance, 
ils ſe trowverotent plus legers que 
la vanite meme. 

10 Ne mettez point votre 
conhance en tromperie, ni en 
rapine ; ne devenez point vains: 
g9'12ad les richefles ahonderont 
n'y mett<z point le cacur. 

11 Dieu a une f's parle, Jay 
out cel par dcux tois: eſt que 
la force ef a Dieu. 

12 Er eſt a toy, Scignevr, 
gu apparitent la gratuite : cer- 
rainement tu rendras a un cha» 

un ſclon fon auvre. 


Deirs, Dens mens. Df, LXIL, 
Dicu, tu cs mon Dies 


Fort : je te cherche au 
poirt du jour, 
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2 Mon ame a foif de wy,o y, mui 
chair re ſouhaire: en crew ws. 
deſerte, & je ſuis akers& *, 
eau. 

3 Pour voir ta face & w_—_ 
ploire : ainſi que je tay con} ere. 
pl? au SanRuaire. 4 Pt 

4 Car ta gratuite ef mll & enci 
leure que la vie: partant af ere 
levres te loueront. oudait 

5s Er ainſi je te benirg crainte 
rant ma vie: & elevening , 11 


mains en ton Nom. 
6 Mon ame eſt raflalite & 


me de moe'le & de graifle: of 1 ver 
bouche re loue avec chant bf ;£ r 
jourſlance. des ms 

7 Quand Jay ſouvenance4 ;ofau' 
toy en mon li&: je meditt peut | 
roy durant les veilles & & ne, { 
nuidt, foud, 

8 D'autant que tu may 9} 
en aide ; partant m'ejourg} fs tr: 
en Pombe de res ailes. bleſſe 


9 Mon ame a adhere im} g1 
pour te ſuivre : & ta dextren 


eux-N 
maintient. us tr 
lo Mais ceux-ci qul & yerrq 


mandent que mon ame ny 9 


en ruine : entreront au plus if & mg 
de laterre. K& © 
11 On les fera ecouler *} fiir. 


par un 4 coups d'epte: Ib yt 

ront la portion des renards | 
12 Mais le Roy $cjount 

Dieu, & quiconque jure pu) com 

Sen glorifiera: car la bout 

de ceux qui parlent menſy: 

(era clole, 


I 
Exaudi, Deus, Pl. LAX. 
Niev, ecoute ma 1} 
quand je mene bn | 
garde ma vie de | a 
frayeur de Fennemu: : _— 


2 Tien-moi cache du ſect 


conſeil des mechans : & 
# 


[4 1%. J04Y. 


Fi Leſquels ont aiguiſe leur 
comme une tpce : & one 
tice pew leur feche parole a- 


4 Pour tirer contre celuy qui 


* & entier julques dedans ſs ca- 


cherre : ils tirent contre lay 
ſoudainement, & n'ont point de 
crainte, 

5 I s'afſeurent ſur mauvais 
afhires : & tiennent propos de 
acher des lacers, & diſent, Qui 
ls verra ? 

6 ls cherchent curieuſement 
des mechancerez : ils ont cherche 
juſqu'au fin fond : voire ce qui 
peut tre au dedans de Vhom- 
me, & au coeur le- plus pro- 
foud, 

7 Mais Dieu a ſoudain tire 
ſes trait contre eux : done leurs 
blefſeurs $'en ſont enſvuivies. 

$ Er ont fait trebucher fur 
eux.memes leur propre langue ; 
ils trotteront Ga & la, chacun' les 
verra, 

9 Er tous hommes craindront, 
& raconteront Poeuvre de Dieu : 
- confidereront ce qu'il aura 
Ait. 

10 Le juſte Fejouira en VE. 
ternel, & {e retirera vers luy: 
& tous ceux qui ſont droits de 
camr $'en _gloriheront. 


Priere du Soir. 

Te decent chymnus, BY. LEV. 
Dieu, lovange rattend 
en lence en Sion : & 
veew te ſera. rendu. 

2 Tu y entens les requeres : 

wate creature viendra . juſqu's 


toy, 
3 Les iniquitez ayoyent gagne 
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fur moy : mars tu feras Vexpia- 
tion de nos tranigrethons, 

4 O que bicn-neureux eff ce- 
lay que tu auras eleu, & gue ty 
auras fait approcher, afin gu'il 
habice en tes parvis: nous ſerons 
raflaſhez des biens de ta mai- 
ſon, & dw faint liew de ton 
palais 

s O Dicu de norre delivrance, 
tu nous repondras par choles 
rerribles fares avec juſtice ; roy 
quis es Vaſſeurance de tous les 
bouts de la terre, & des plus 
eloignez en la mer. 

6 I] tient fermes les rronta- 
ones par fa force: & «ft eu- 
ccint de puiſlance. 

7 Il appaiſe le brui: de la 
mer: le bruit de fes oudes, & 
Vemotion des peuples. 

8 Er ceux qui habircnt & 
bouts de lea terre ont peur de 
res hgnes : tu rens les arrivecs 
du martin & du foir gayes. 

9s Tu vikites la terre, & apres 
que tu Vas rendue alreree : ty 
Fenrichis amplemenr. 

!o Le ruifſeau de Di:u ft 
plein d'eau; tu appretes leurs 
bluds, apres que tu Tas ainſi 
preparece 

11 Ty arroſes ſes fillons, & 
applanis ſes rayons : tu Lamgl- 
lis par la pluye menue, & benis 
lon germe. 

12 Tu couronnes Vannce de 
res biens : & res ornieres degou» 
rent la graiſle, 

13 Elles degoutent ſur les lo. 
ges du deſert: & les coreaux 
(ont enceintsde liefle. 

14 ;Les compagnes ſont re- 
verues de troupeaux : & les val. 
lees ſont couvertes de froment, 
ellcs en triomphent, voire ellcs 
en chantent. 


Truhil ate 
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Tubilate Deo. Pleau, LXVL 


Ourte la terre, jetrez cris 
d ejourſſance & Dicu : 


plalmodiez la gloire de 
ſon Nom,rendez ſa louange glo- 
ricule. 

2 Dires a Dieu, O que ts es 
terrible en tes fairs! res enne- 
mis te mentiront pour la gran- 
deur de ta force. 

3 Tour la terre ſe proſterne. 
ra devant toy, & pſalmodiera ; 
clle pſalmodiera ton Nom. 

4 Venez, & voyez les faits 
de Dieu; #1 eft terrible cn ex- 
ploirs ſur les ils des hommes. 

$ Il atourne la mer en terre 
ſeche: on a paſle le fleuve a 
pied ſec, 13 nous-nous ſommes 
£Jouls. 

6 11 domine par ſa puiſſance 
eternellement, ſes yeux pren- 
nent garde ſur les nations: les 
na 5 ne ſe pourront point 
clever. 

7 Peuples, benifſez norre 
Dicu: & faires retentir le fon 
de ſa louange. 

8 Ceſt luy qui a remis notre 
ame en vie: & n'a point mis 
nos pieds 2 la merci du trebu- 
chemenr. 

Ss Car, © Dieu, tu nous 25 
ſondez : tu nous as affinez,com- 
me on affine Fargent. 

10 Tu nous avois amene au 
file: ru avois mis une errcinte 

En nos reins. 

itt Tu avois fait monter - les 
hommes - ſur ndtre tere: & 


nous «tions entrez au feu & en 
Feau ; mais tu nous as fait ſor» 
tir en les plantureux. 

x 2” Tentrerai en' ra maiſon 
avec holocauſtes: & te ren- 
drai mes vatux, leiquels mes le- 
vres ont proferes, & ma bouche 
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a prononces, lors que j'ttois & 
detreſle. 

13 Je roffrirai holocaufa 
de teres moelleuſes, avec l 
graifſle des moutons, laquell 
on fait fumer : je te ſacrifers; 
des baufs avec des boucs. 

I4 Vows tous qui craignet 
Dieu, venez, ccoutez : & je nz. 
conterai ce qu'il a fait 4 mon 
ame. 

1s Je Tay invoque de my 
bouche, & il a ete ſurhauſle pur 
ma langue. 

16 $i jeuſle penſe eu 
outrage en mon ceur: le Sei. 
gneurne m'eut point Ecoure, 

17 Mais oy > pom Dieu m' 
Ecoute : & a ere attentif 4 1: 
voix de ma requete. 

18 Bentt ſore Dieu, qui n\ 
point rejecte ma requtte; nif 
gratuite erriere de moy, 


Deus miſcreatur. Pl. Lx&VIL 


leu aye pitie de nous, 
nous benie,& face luire 
ſa face ſur nous. 


2 Ahn que ta voye ſoit con- 
nue en la terre: & ta delivrance 
parmi routes les nations 

3 Les peuples te celebreront, 
© Dieu: tous peuples te celebre- 
ront, 

4 Les nations ſe rejoutront, 
& chanteront de licfle : car tu 
jugeras les peuples en Equitt, 
tu conduiras les nations parmi 
li rerre, 

5 Lespeuples te celebreront, 
6 Dicu: rous peuples te celebre- 
ront. | 

6 La terre produira ſon fruit 
Dicu nd$rre Dieu nous benira- 

7 Dieu nous benira, X row 
les bouts de la terre Ik crail 
dront, 


Pructi 


Evwr 


ſenfu 

q 
la fv 
your 
dvar 
mech 


3 
T1: 
well; 


Ls 13: jour. 


Priere du Matin. 
Erwrgat Des. Pleau, LXVIIL 


Ue Dicu ſe leve, ſes en- 

ncmis ſcront diſperſez : 

& ceux qui le haiſlent, 
fenfuiront de devant luy 

2 Ty les d -chaſleras comme 
| funte ct dechaſlce par le 
wit ; & comme la cire fe fond 
&vant le feu, ainſi periront les 
mechans de devant Dieu, 

3 Mais les juſtes sejouironr, 
& 5egayeront devant Dicu ; & 
reflailluont de joye » 

4 Chantez & Dieu, pſa!mo. 
diez fon Nom : ſurhauſſez celui 
qui eſt mont& ſur les cienx, de 
& que ſon Nom ct PEr:rnel,% 
yous tgayez en (a preſence. 

5 { eſe le pere des orpygelins, 
&le juge des veuves: Dieu s/t 
en/habiracle de (a Saintets, 

$ Oleu frit habirer en fa- 
fille ceux qui 6royent ſults, 
il delivre ceux qui eoyent en- 


chainez : mais les reveches de- 
meurent en terre deſerte, 

7 O Diev,quand tu marchois 
ant ron pruple: quard tu 
caeminois par le deſert, 


$ La terre trembla, meme 


cieux degourerent pour la 

preſence de Dicu : & ce mount 
de Sinai, puur la preſence de 
Div, le Dieu d'1{rg*l. 

9 O Dicu, tu as fait d'gou- 
ter la pluye & largeſle ſur ton 

ritage * & guand 1 Eoit re+ 
acu, tu las remis 

10 Ton troupean s'y eſt renu: 
tu accommodes de tes biens 
l:Aige, 0d Dicu, 

11 Le Seigneur a donne de- 
WIN pailer * Je« rieflageres de 
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bonnes nouvelles ont && unz 
grande armee. 

12 Les Rois des armies gen 
font fuis, i's $'en font furs : & 
cclle qui refidoit cn la maiſon, 
a depart le butin. 

13 Quand bien vous aurict 
couche entre les chencrs arran« 
gez : fi ſerct-vour comme les 
ailes d'un pigeon couvert d'ar- 
gent, & duquel 1-s ailes ont 
comme \auncur de fin or, 

I4 Quand le Tout-puiflanr 
diſhipa les Rois en cer heritage : 
il devine blanc comme la ncige 
qui eſt en Tfalmon, 

Is Ia montagne de Dicu 
eft un mont de Baſgan : un monr 
boſTy, un mont de Baſcan, 

16 Pourquoy ſautelez-vous 
contre monrtagnes boſſues: Diu 
a defire cezre monragne pour 
y habicer, voire 'Erernel y de» 
mevrera 2 jamai\. 

17 La chevalerie de Di*: [e 
contepar virge mille, pay trill. 
ers redevilcz: Le Seigneur ot 
parmi eux,c ſt un Sinai en Sain- 
rote, 

18 Tu es mont& en hart, tu 
as mene caprifs les prifonniers, 
tu #s pris des dons pory diſtr1- 
buer entre les harmes : & m&- 
mes 44 prx- les reveches, ahn 
qu'ils demeurent; as lies de i'E. 
eernel Dieu. 

19 Benir ſort le Seigneur, ['« 
guel journeilement nous com- 
ble de (es biens: Ie Diew Fort eſt 
16:re delivrance. 

20 Le Diew Fort nous et in 
Drew pour noxs delivrer: & lus 
iflues de la mort appartiennent 
a Ptcernel le Scigneur. 

21 Certainzment Dien trank 
apercera le hif de es erne- 
mis: & le tommer de laper- 
ruque de celuy qui chemine en 
{cs vices. 

L. 3 22 Le 


= ET On I ee ee, 
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protond de la mer. 


13 Ahn que ton pied, en- 
temble la langue de res chiens 
enfonce: dcaans le fang de res 
ennemis, vere de chacun d'eus. 

24 O Dieu, 1s ont veu res 
allures : les allures de mon Dies 
Forr, 9: eft mon Roy, au lieu 


Saint, 


25 Les chantres alloyent de- 
vant, puis apres les Joucurs d'in. 
ftrumens ; & au milieu les jeu- 


ncs filles ſonnans cu rabourin, 


26 Beniffez Dicu & congre- 
pations : & le Seigneur, vous 


914 eres dela fource d'Ifrael, 


29 La Benjamin le petit a 
domine ſur cux, les principaux 
de Juda ont ers leurs accable- 
mens de pierres: les principaux 
de Zabulon, & les principaux 


de Nephchali. 


£3 Tori Diev a qydonne-t2 
force: Donne force, 6 Dieu, m 


n1on8 as fait cecl. 


29 Depuis ton Temple, qus 
eft cn Jeruſalem : les Rois t'a- 


meneronr des preſens. 


20 Tance rudement les be. 
wes ſauvages des roieaux, Pal- 
ſemblec des forts taureaux, avec 
les veaux des peuples, & ccux 
qui ſe montrenr partes de lames 
ifipe les peu- 
ples q#s ne demandent que ha 


4argent :*i} a 


Puctres 


31 Grands Seigneurs vien- 
pre : Cus ſe hatera 


dront d'E 
d'trendre ſes mains vers Dieu. 


22 Royavmes de la terre, 
chanrez 4 Dieu: plalmodiez au 


Sr1gneur. 
33 A celuy 


note * 


{a yoix 11 ſon yehement, 


Les Plſeaumes. 


22 Le Seipneur a dir, Je e- 
21 retourner /es mrens de Ba- 
tcan: & les ferai recrourner du 


i eſt monte 
fur les cieux ders cieux dancien. 
voila, il fait rerentir de 


Le 11. jou 

34 Attribuez force 4 1 
{a magnificence ef ſur Ifrad ; 4 
{a force &s nudes. 

25 ODieu, ts ex redoutt pou 
tes Sanctuaires : Le Dies bor 
d'I{rae) eft celui qui donne fore 
& puiflance au peuple, Bey 
feit Dieu, 


Priere du Sor. 


Salvum me fac, PC, LA. 


E!'vre-moy, 6 Dien: & 
les eaux me fort & 
eres juſques & Vame, 


2 !e (uis enfondreen un bour 
bier profond, auquel il y « 
point on prendre pied : fe fu 
entre au plus profond des eau, 
& le h! des eaux ſe d&ordaer 
m'emporte, 

3 je (uis las de crier, mn 
goſier en eſt aſleche : mes yew 
ſont defaillis , cependant qu 
} attEhs apres mon wie, 

4 Ceux ou haiſſent fars 
cauſe, paſſene en nombre le 
cheveux de ma tte : & ceu 

ui rachent & me ruiner, & me 
ſont ennemis 2 fauſles enſcigns; 
ſe ſonr renforcez. 

s Jay leur rendy ce que | 
navois point ravi : O Dieu, = 
connois ma folie, & mes fauts 
ne te font point cachees, 

6 O Seigneur Eternel ds 
arinees, que cevx qui Satter 


dent 4 roy ne ſfoient point rev 


dus hoateux 2 cauſe de moy : 
que ceux qui te cherchent ne © 
year point confus 4 cauſe & 
moy, 6Diecu d'lirael, 

75 Car pour l'amour de tv 
jay ſouffert opprobre : & ver 
gogne a couvert ma face. 

* 8 Je ſuis deveny etrange # 
mes 


- ſow Le 13. Jour. 


82 


LH 0-2 


_ 


wes freres: & un homme de 
{hors aux enfans de ma mere. 

o Car le zcle de tra maiſon 
n'a mange: & les blames de 
gux qui te blamoyent , ſont 
ombez tur moy. 

to Dont Pay pleure en jo. 
nant 2 part moy : mais cela n'a 
6 rourne en blame. 

11 Jay aufſi pris un ſac pour 
yirement: mais je leur ay fervi 
de d4 'N., 

12 Ceux qui ſont aſlis 2 la 
potte Lruyent contre moy : & 
« fers de chantons a ceux Qul 
yrrognent. : 

13 Mais guant 2 wovy, ma 
requere $'arrete & toy, © Ficr. 
nel: & Dieu, !/ y 4 un temps c£ 
ton bon plaikr, ſejon Ja g 
deur de ra gratuire, 

14 REpor-moy : felon Ia Vee 
rite de ra Gelivrance. 

IS Delivre-moz de la bours 
be, & que je o. enfoudre point ! 
que je lois delivre de cenx Gui 
we haiſſcrit, & des caux pro» 
fondes, 

16 Que le fil des caur fe do- 
bordant ne m'emporte point, & 
que le gouftre ne m*cnglourt fe 
point; & que le puirs ne ferme 
point ſa gueule fur moy. 

17 Erernel, exauce-moy, car 
ta gratuice eſt bonne: rourne 
ton viſage vers moy felon la 
grandeur de tes compaſſions, 

18 Erne cache poine ta face 
arriere de ton ſerviteur, car je 
ſux en detrefſe ; hare-toy, ex- 
auce moy, 

ls Approche-toy de mon a- 
me, rachete-la ; recoux-moy a 
cauſe de mes ennemis, 

20 Toy-meme connois mon 
bliae, & ma honre, & ma ver- 
gogne : tous mes adverſaire; fon: 
devant toy. 


"Ren 


21 Opprobre m'a rompu lc 
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ceeur, dont je tuis languiffant ; 
& quand jay attendu = Guel. 
qu'on eur compaſſion de moy, 
je nen aipoint ex : & qu'aucuns 
me comoaflent, je n'en ay point 
auſh trouve. 

22 Qui plus eſt, ils none don- 
ne du nel cn mon repas : & en 
ma fſolf ils n'ont abbruve de 
V1raigre. 

23 Que leur rable leur (cir 
en laqs devant eux : & ce nm 
ot a protpeiire ley ſor; torn 


Cn YUINncC 

24 Que ics vevy (event te 
tele (evec rhicnrets, os n'en 
puifſent voir: & ti) continucl. 
lement chanccict icurs reins, 


35 Eipan ron Ingipnation ſur 
£eux : & uvueTardeur de ta co» 
icre tet faihffe 

26 Que leur palais (oir de- 
ſole 2 & quiil w'7 wr aucun qui 
habite en leurs tabernacles, 

27 Car ils perfecutent celuy 
gue wa avcis frapt, & font leurs 
CONTTS 0 la douleur de ccux 
G2C 13 avois navrex. 

38 Mers 151quitt fur 'cur int- 
: & qu'ils nenrent poine 
paſtice. 

Qu'!ls ſovent eff:ce2 du 
livre de vie; & qu'ils ne f0- 
yent point Ecrirs aVCc tes juſtes, 
39 Or moy, je fun aftiige, & 
en doulevur : ta delivrance, C 
Dicu, m'erlevera cn une hevre 
retraire. 

31 Jc loverai le Nem de Dieu 
en Cantique : & le magnineral 
par louange folennel.e 

32 Ercela plaira plus 2 I'Fe 
ternel: qu'un bozuf. vorre qu'un 
bouveau ayant cornes & ongle 
divitc. 

233 Les debonnaiies /e ver. 
ront, & 5'en tjomront ; & vd- 
fre caanuir VIVTR, © Vt QULU CCEr- 
chcz DiCus 


EM 


CI 


*g. Car 


34 Car VEterncl exauce les 
fouffrereux : & ne mepriſe point 
les priſonnicrs. 

35 Que les cieux & la terre 
ſe loucnt: la mer, & tout ce 
qu: {e remue en icelle. 

26 Car Dicu dchvrera Sion, 
& edifiera les villes de Juda : 
& on y habitera, & on la poſle» 
gGera, 

+7 Et la poſterice de ſes ſer» 
Viteurs Vheritera t & ceux qui 
airnent (on Nom vemeureront 
e11 £lle. 


Dews in adjuterium, PL LKX, 


Nicu hati-tei de me de- 
livrer: $ Diev, hite- 
wi & venir & mon 


aide 

2 Que ceux-ld foyent rous 
. honteun & rougiſlent, qui cer- 
chent mon ame i & que ceur 
qui prennent plaifr 4 mon wal 
loyent rchoutrz <£u arziere, & 
toyent conſug. 

3 Que ceux qui difent. Aha, 
Ahs : rerourner en arriere,pour 
te loyer de la home qu'il m'ont 
faire, 

v4 Que tous ceux quite cher- 
chear Fegayent & s'ejouiflent 
en wn que cenx qui abs 
ment la delivrance que tu don- 
nes aux tienes, dicne rofjours, 
Magnihe folt Dieu. 

$ Or (ub.je aftigs & fayb 
frereux t O Dicu, avance-roy 
vers moy. 

6 Tu es mon aide, & mon 
liberateur ; 6 Ezcrnel, ne tarde 


point. 


a48 Les Pleaumes. Le 14. jou 


Priere du Matin, 


In te, Domine ſperavi, 
Picau,. LXXI1, 


Ternel, je me ſuis retis 

E vers toy, que je ne foy 

jamais contfus ; delivts 

mw par ta juſtice & me recouy 

encline ton ofrille vers moy; & 
me met 4 lauvere. 

2 Sols moy pour un rode 
de rerraite, ann que je m'y pull. 
le retirer pour z ry ww 
donne mand: ment de me mes 
rre & fauvers: car tu es mon rx 
& ma forrereſſe 

+ Mon Diey, delivre.moy de 
la main du m&chant: dela main 
du pervers,de celuy qui empire 
Tewr, 

4 Carty es mon arremte, Seis 
gneur Fieinal : & ma conhance 
des ma jrunefle, 

s Vay «6 app'1ye fur roy dls 
le veutre de m4 were ce toy 
gui m'as tick hors des entrailles 
de ma mere, ma lowange of 
coninuellement de toy. 

6 Fay && 4 pluficurs comme 
un monttre : mals ty es ma Rv 
me rerraite. 

7 Que ma bouche (ole rem 
plie de ra any. & doe ta mas 
gaihcence par chaque jour, 
| Ne me rejerre polnt au 
temps de ra vicitlefſe : ne m's 
banqonne point maintenant que 
ma for-e et defaillie. 

9 Car mes ennemis ont parle 
de moy, & ceux qui Epient mon 
ame ont pris conleil enſembie, 
difans : Dieu Ia abandontr, 
pourluivez & le faiſfiſfez: car 
i n'y 4 aucun qui le dcli- 
/IC. : 

10 O Dicu,ne reloigne point 
ar 


—_« Owe ws as, 


Js 14 jour. 


& moy : mon Dieu, hate-toy de 
wair 4 mon aide. 

11 Que ceux qui ſont enne- 
ws de mon ame ſoyent hon- 
wax & defaillent : & que-ceux 
qui pourchaflent mon mal, (- 
yent enveloppez dopprobre, &c 
de vergogne. : 
12 Mais moy j'attendray to'i- 
jours, & ajoieray & route ra 
louange. 

13 Ma bouche racontera par 
thacun jour ta juſtice, & la deli- 
mance que tu donnes aux tiens : 
combien que je n'en ſGache point 
le re. 

14 Je marcherai en la force 
du Seigneur Erernel : je ramen- 
tevrai ra ſeule juſtice, 


15 O Dieu, tu nas enſeigne 
is ma jeunefle : & juſques ici 
Jai annonce tes merveilles. 

16 Etencore juſqu'l la vieil. 
lefle, voire jnfew's vicillefſe 
toute blanche, 0 Dieu, ne m'a- 
bandonne point : tant que Jaye 
annonce ton bras a cette genera- 
tion, & ta puiffance 4 tous ceux 


qt viendront apres. 
17 Car ta juſtice, © Dicu, eff 
haute Elevee parce que tu as 
fait grandes choſes. O Dieu, qui 
ef ſemblable a toy. 

18 Qui nrayant fair voir 
plufieurs detrefles & maux, de- 
rechef tu m'as rendu la vie: & 
m'as fair remontzr derechef hors 
des abimes de ta terre. 

I9 Tu accroitras ma gran- 
deur; & derechef me conlo- 
leras. 

20 Auſh, mon Dieu, je te 
celebrerai pour Vamour de ta 
verite avec inſtrument de la 
muſetre : O Saint dIſrael, je 
te plalmodierai avec le vio- 
lon. 

, 21 Mes levres chanteront de 
IJ quand je te pfalmodi- 
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eray : enſemble mon ame que 
tu auras racheree. 

22 Ma langie auſh devifera 
par chacun jour de ta juſtice : 
parce que ceux qui pourcha'- 
{ent mon mal, ſeront honteux. 


Dems judicium, Picau. LXXI» 


Dieu, donne tes juge- 
mens au Roy: & ta ju- 
ſtice au hls du Roy. 

2 Qr'il juge ton peuple juſte. 
ment: & c<quitablement ceux 
des tiens qui {eront affligez, 

3 Que les montagnes portent 
paix pour le peuple: & les cd- 
reanx en juſtice. 

4 Qu'il face droir aux afi- 
vez d' entrele peuple 2: qu'il de- 
livre les enfans du fulfercui, 
& qu'il froifle Voppreſleur. 

5s Ils te craindront rant que 
le ſoleil 8& 1a June dureront : par 
tous ages. 

6 1] deſcendra comme pluye 
ſur le grain : & commeh ment 
pluye ſour Therbe fauchce de la 
rerre, 

7 Le juſte fleurira en fon 
temps: & ul y aura abondance 
de paix, juſqu'2 ce quiln'y air 
plus de lune. 

8 Memes il dominera depuis 
une mer juſqu's Vautre : & de- 
puis le fleuve juigu'aux bours 
de la terre. 

9 Les habitans des eferts (e 
courberone devant uy: & es 
ennemis lecheront la poudre. 

10 Les Rois de Tarſgis, & des 
Iſles !/#y prefenteront dons ; les 
Rois de Scgeba & de Scha 1sy 
apporteront des preſens. 

13 Tous Rois aulh ſe.profter. 
neront devant luy : routes na- 
rions luy (erviront. 

12 Car it delivrera le fouf- 
freteux criant # l#y : & 14M 

L 5 £© 


TO 
96, & eu Ou1 n's pericnue Qui 
L aide. 

I3 Il aura compaſſion du che. 
tif & foutfrercux : & metrra 4 
ſauvett les ames des ſouffr. rcux 


t4 1! garantira leur ame de 


do} E: de violence : & leur fang 
ra precieux devant les yeux 
« iccluy. 

ts Il vivra done, & on luy 
donnera de I'or de Sceba: & 
&ra-t'on requete pour - CON- 
tinucllement. Et on le benira 
pour chacun jour, 

16 Etant ſemee cn la terre 
a1 ommer des I.ONtagnes unc 
poignte de froment : {on fruit 
menera bruit coirme le Liban, 
& les bommes flepriront par les 
villes, comme I'herbe dela zerre. 

17 Son renom durera & tai'- 
jours, ſon rehom ira de pere 
en.flsrapz que le ſoleil durera : 
& on ſera benit en luy ;-rouces 
nations Je renonmerout bien- 
heureux. 

15 Benit ſoit PExernel Dicu, 
!e Dieu d'Iſratl : qui fait {cul 
choſes marveilleules. 

9 Benit ſeit auſh cternel- 
lement ic om de (a gloire : & 
que toute la terre 1ſoit remplie 
de fa gloire. Amen, voire Amen, 


Priere du Soir. 


AQuam bonus iſrael. 


Pleau, LENUI. 


Uoy que ce ſoit, Dieu eſt 
bun A Ltirael: afſavory 
a cc:1x qui {ont nets de 
# 
&a-\r. 
2 Or qant 3moy mes pieds 


p o fill» % ne 
73 00 PrezQae Like we me, som 


a<omime rien 74 owe £245 nas 
_ o _ 4 of {T's 


»- 


Lets Pleaumes. 


Le 14. jor 


—I Car Pay porte envie "_ 
inſenſez : voyant la profperi; 
des m#*chans. 

4 D'autant qu'sd n'y a pci 
d'etreintes en leur mort: og; 
leur terce eft en ſon entiex, 

5 Ils nahannent poine cop. 
me les auires hommes : & © 
ſon point batus avec les aut 
hommes. 

6 Pour cette cauſe orpueil b; 
environne comme un carquan: 
& accotttrement de violence ls 
COUVIC. 

7 Les yeux leur fortcn & 
hors 4 force de graifle : ils (wy 
ſent les defleins de leur caur, 

8 lls ſont pernicicux, & py 
lent maticieuſement d'opprimer: 
& parlent comme haut-moutez 

9 1s mettenr leur bouche an 
cieux: & leur langue trove par 
toute la terre. 

10, Ft partant fon peuple © 
revient-Ia : quand on leur fait 
ſaccer Veau plein verre, 

it Er dilent, Comment | 
Dies fort auroit-il connoiflance: 

& y auroit-il connoiflance a 
Souverain? 


12 Voila, ceux-ci ſont me | 


chans, & &tans a leur aile en 
monde, ils acquierent de plus 
en plus des richefles : quoj 
que ce foir, c'eſt en vain que 
jay nettoye mon coevr, & que 
jay lave mes mains en uwno- 
CENCE. 

13 Car jay &t& barn jour- 
nellement : & mon chariment 
revenoit tous les matins. | 

14 Mais quand jay dit, Je 
patlerai ainſi : voila, Jay & 
deloyal 2 la generation de tcs 
enfaus, 

15 Toutesfois Pay racht 4 
eonnoure cla: mas il m'a fem- 
ble face ſacheux. 

16 Juſques 2 ce que je = 

entr 


[t 14 Jour. 
entrs aux SanQuaires du Die 
forte: & que Jaye confidcre la 
iq de telles gens. 

13 Quoy que ce ſoit, tu les 
& mis en licux gliſans : tu les 
kis romber en precipices. 

1$ Comment ont-1ls ete dc- 
wults ainft un en moment : 
mmament font-ils defaillis, ont- 
is & conſumez d Epouvante- 
ment ? 

ty Is ſont cotnme un ſonge, 
quand on Seft reveille : Sei- 
if, tu mettras en mepris 
eur reſſemblance, quand tu re 
xyeilleras. 

20 Or quand mon coeur Sen» 
gorifſoir : &© que je me tour- 
mentois en mes reins. 

21 Lors j'etois abbruti, & 
navois aucune connoiflance : 
jervis une groſle bere en ron 
endroit. 

22 Je ſeras donc tottjours 4» 
yec toy: tu mas pris par Ia 
main droite. 

23 Tu me conduiras par ton 
conſeil:; & puis me recevras en 
gloire. 


24 Quel axtre ai-je ay ciel ? 
o n'ai-je pris plaifir en la terre 
(n rien autre quen toy, 

25 Ma chair & mon ccur 
ttoyent defaillis : mais Dieu 
le rochcr d« mon cur, & 
mon partage A tojours. 

26 Car voila, ceux qui $e- 
loignent de roy periront : tu 
retrancheras rous ceux qui fe 
&bauchent de toy. 

27 Mais quant A moy, dap- 
procher de Dieu ce mon bien: 
Jay afſis ma retraite (ur le Sei. 
pneur Erernel, afin que je ras 
conte tous tes OuUVrages. 
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Ut quid Dews ? LXXTY, 

() Dicu,pourquoy ns as 

tu rejettez pour jaimais : 

' & pourquoy fume ta na- 

rine contre les troupeau de ta 
pature ? 

2 Aye fouvenance de ton 
aſemblee: gxe tu as acquiſe 
danciennere. 

3 Tu res vindiqu# cetre 
montagne de Sion, en laquelle 
tu as habite: pour etre la por« 
tion de ton heritage. 

4 Avance tes pas vers les m- 
ſures de perpetuelle duree: Fen. 
nemi a tout mis 2 mal au fainr 
Iicu. . 

5 Tes adverſaires ont rup' 
au milicu de tes ſynagogues ' 
ils y ont mis leurs enſcignes 
pour enſeignes. 

6 Li ſe faiſvir voir un chacur 
ramenant contrement les haches : 
2a travers le bois entrelace. 

7 Et maintenant avec C01» 
gneees & marteaux : ils briſenit 
enſemble ſes encaillurey, 

$8 1ls ont mis ea feu tes Sar.* 
Ftuaires: & ont pollus le pt- 
villon dedie 4 ton Nm, Pabba- 
fans par terre. wil 

9 Ils ont dit en leur caur, 
Saccageons-les rous enſemble : 
ils ont brile toutes les ſyr.2- 
gogues du Di Fort ſar 12 rerre, 

10 Nous ne voyons plus nos 
enſeignes, ' n'y a Lie de Pic- 
phere : & n'y a aucun 272 n.0115 
qui ſgache juſyues 2 quand. 

11 O Deu, juſgues 4 qrand 
uſera de blame Vadverfaire : Tere 
ner depitera-t'i} :9n Nom 4 jo. 
mais ? 

12 Pourquoy 


ire ta 


CON® 


rect 


man: voire ta dextr: ? 
ſume-'/es, la retirant du milien 
de ton (ein, 

L 6 
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25% 

13 Or Dieu eft mon Roy des 
les remps jadis: failant dclivrance 
au milicu de la terre. 

14 Tu as fendu la mer parta 
force: tu as caſle les teres des 
balcines ſur.les eaux, 

I5 Tu as brife les tetes de 
Leviathan: ty Vas donne en 
viande au peuple des habitans 
des deſerts. 

16 Tu as ouvertla fontaine 
& le torrent: tu as defſeche les 
groſles rivieres. 

t7 A toyeſtle jour, atoy eft 
lanuikt: tu as &abli la lumiere 
& le {olcil. 

18 Tu as pole toutes les li- 
mites de la terre: tu as forme 
Feſte & Vhiver. 

Is Aye ſouvenance de ce 
point, ge Vennemy a blame 
VEternel : & gw*%on peuple inſen- 
& a depire ron Nom. 

20 N' abandonne point a la 
troupe de zelles gens, I ame 
de ta tourterclle : n' oublie point 
2 jamais la troupe de tes af- 
figez. 

21 Regarde 4 #0» alliance: 
car les licux tenebreux de la ter- 


re ſont remplis de cabancs de. 


violence. 

22 Que celuy qui eſt foule, 
ne Sen retoorne confus; que 
Vaflige & le ſouffrereux louens 
ton Nom. 

23 ODiey, leve-toy, debats 
ma cauſe: aye ſouvenance du 
blame qui tr'eft faic journelle- 
ment par Pinſenſe 

24 N'oublie point Ia crierie 
-de tes adverſcires : le bruit de 
ceux Qui Selevent contre toy, 
more continy*liement, 
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Le 15. jou 


Priere du Matin. 


Confiteboy tibi, Plcau. LKNv 

Dicu, nous t'avons ©. 

() lebre: nous tavons, 
lebre. 

2 De fair ton Nom now tut 
prochain : on a reconte tes mer. 
velll:s. 

3 Quand Jauray accept 
Paſſipnation : je jugeray dro 
temecnt. 

4 Le pays vecouloit & toy 
ceux qui y habirent : wais jy 
affermi ſes pilliers. 

5 Pay dit aux fols, ne flits 
point des fols : & aux mechans 
N'elevez point Ila corne. 

6 N'e'evez point votre cotne 
en haut : & ne parclez point aye 
un c&xur endurci. 

7 Car le furhaufſement ne 
vient point d'Orient, ni d'Occi. 
dent : ni du deſert. 

8 D'autant que cf Dieu qu 
gouverne : il abaifle Fun, & 
ve Pautre. 

9 Meme i! y & une coupe & 
la main de I'Frernel,. & le vin 
rougitdedans ; il eſt plein de mi- 
xi0n, & il en verſe. 

10 Certainement tous les mt. 
chans de la terre :en ſucceront & 
boiront les lies. 

11 Mais moy, /en feray recit 
a toljours': je plalmodieray a 

Dicu de Jacob, 

12 Er je retrancheray tou- 
tes les cornes des mdechans: 


mais les cornes du juſte (erout 
furhauſſees, 


Mi- 


. 


L215. jour. 


wow in Tudea. Pleau. LXSVI 


teu eſt connu in Judee : 
Þ ſon renom eſt grand en 
Lracl. 

2 Er ſon tabernacle eſt en 
Glem: & {on domicile en Sion. 

3 Liil a rompu les arcs etin- 
celans : le bouclicr, Vepee & la 
bataille. 

4 Tu es replendifſant & ma- 
mibque : plus quC les montagnes 
de ravages. 

s Les robuſtes de cazur ont 
a&tdepouill.z: ils ont ſommeil- 
| leur fomne, & pas un de ces 
hommes vaillans n'a crouve ſes 


ins. 

6 O Dieude Jacoh, charriag? 
& chevaux ont &re aſloupis: 
quand tu les as tanſez, 

7 Tu e terrible, roy: & qui 
pourra ſubſiſter devant roy, des 
que ton ire apparoit ? 

$ Te as fait outr des cicux 
jgement : lacerre en a cu peur, 
& $elt rei2ue coye., 

9 Quand tu te levas, 0 Dieu, 
pour faire Jugement : pour de- 
livrer tous les debonnaires de la 
terre. 

lo Certainement la colere 
d Thomme retournera 4 ta 
louange : tu trouſſeras le reſte de 
c(4 coleres, 

il Voucz & rendez wos 
vewe 2 VEterncl votre Dieu, 
vs tous qus eres 4 Ventour de 
luy : & qu'on apporte des dons 
wu Redoubtable. 

12 Il vendange Veſprit des 
conduQteurs des penples : i! eft re- 
Wutable aux Rois de la terre, 
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Voce mea ad Dominum. 


Pleau. LXXVIL, 


A voix s addreſſe a Di- 
eu, & jecrieray: m3 
voix adreſſe a Dicu, 


& il m'ecoutera. 

2 Tay cherche le Seigneur au 
jour de ma detrefle: ma playe 
couloit durant la nn&, & ne 
ceſloit, mon ame refuſoir d'etre 
conſolee. 

3 Vavois ſouvenance de Dieu, 
& me rourmentois : je me. 
nois bruit, & mon efprit &toir 
tranh. 

4 Tu avois retenu les veilles 
de mes yeux : ſetois erourdi, & 
ne pouvois parler. 

5s Je penſois aux jours dan. 
clennete: & aux ans des fiecles 
paſſes. 

6 Illme ſouvenoit de ce que 
je ſongeois de nit: je menois 
bruit en mon cur, & mon 
eſprit cherchoit diligemment, 
diſant, 

7 Le Seigncur m'a-il de- 
boure pourro'1jours 3 & ne pour- 
ſuivra-t'il plus 4 mavoir pour e- 
oreable ? 

8 Sa gratuice eſt elle faillie 
pour jamais : fon dire a-til pris 
tin poar tout age ? 

9 Le Dieu Fort a t'il oublie 
Tavoir pirtie: a-tVil refſerre par 
courroux ſes compathons ? 

10 Puis jay dit, Ceſft bien ici 
ce qui m'affoiblit: mais la dex- 
tre du Souverain change. 

11 Fay ca ſouvenance des ex- 
ploits de PEternel ; mEememenr 
Jay eu ſouvenance de tes mer- 
veilles de jadis. 

12 Et Yay medite routes tes 
cuvres:& deviſe de res exploits, 


diſant, 
13 Q 
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13 O Dieu, ta voye eſt au 
San&uaire: qui eſt le Dieu Forr, 
grand comme Dieu ? 

14 Tu es le Drew Fort qui 
fais merveilles : tu as rendu no. 
xoire ta force entre les peuples. 

15 Tu as recoux ton peuple 
par ron bras: afſſavory les en- 
fans de Jacob & de Joſeph. 

16 Les caux Cont veu,s Dieu, 
les caux t'ont veu & ont trem- 
ble : memes - les abimes ont etc 
emeus. 

17 Les nutes ont Epandu in- 
ondations d'eaux ; les nues ont 
fait retentir {ewy ſon : auſh res 
traits ont trotte ga & 12, 

18 Le ſon de ton tonnereetoit 
en la rondeur de Cair : les & 
clairs ont <claire, la terre en a 
&t& emcue, & en a tremble. 

is Ta voye « #rt par h 
mer, & recs ſentiers & profles 
eaux: & <1 tes traces n'ont 
point ere connues. 

20 Tu as mene ton peuple 
comme un troupeau : ſous la 
conduite de Moyle & d' Aaron. 
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Attcndite, popule, PLLXXVIIL 
On peuple, tcourte ma 
Loy : enclinez vos 0» 


M reiltcs aux paroles de 
ma bouche. 

2 Touvriray ma bouche en f:- 
milirudes: je degorgeray les 
choles notables des temps an- 
ClENS, | 

Leſquels nous avons outs 
& entendues : & que nos peres 
nous Ont racontees, 

4 Nous ne les celerons point 


a leurs enfans, qws raconteront 
les louanges de VEterncl a la 
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generation qui viendra apr: 
& 1a force, & ſes merveilly 
qu'il a faircs. 

s Car il a &tabli le ras, 
pnage en Jacob, & a mish 
Loy en I(rael : touchant lefquel 
il chargea nos peres de 1s 
faire enrendre 4 leurs enfans, 

6 Afin que la generation qui 
viendra apres les conn\t:; fe. 
woiy Jes enfans quis nity. 
yenr. 

7 Et qu'ils ſe miſſent en de. 
voir : de leg ranconter 4 leun 
enfans, | 

8 Fr qu'ils mifſent en Diey 
leur confiance : & n'oubliafſen 
point les exploits du Diew Fort, 
*% gardaficnt fes commuande. 
mens. 

9 Et quiils ne fuſſent point 
comme leurs peres, une gene. 
ration reveche & rebelle : gens 
ration qui n'a point range fon 
cur, & de laquelle Veſprit n'z 


point erE loyal au Diew Fort, 
10 Les enfans d'Ephraim r- 
mez, d'entre les archers : on 


rourne le dos au jour de la t4 
raille. 

11 Ils n'ont point garde Ia. 
liance de Dicu : & ont refuſe de 
cheminer ſelon {a Loy. 

12 Ft ont mis en oubl { 
exploits: & ſes merveilles quil 
leur avoit fait voir. 

13 I] a faitdes miraclesen h 
preſence de leurs peres : au pays 
d'Fgypte, au trerrirvire « 
Tlohan. 

14 Il a fendu la mer, & tes 
a fait paſſer au travers: K 2 
fait arrerer les eaux comme w 
monceau, 

15 Et les a conduits de jout 
par la nuee: & la nuid par une 
lumiere de feu, 

16 11 a fendu les rocher 
au deſert; & leur a donne & 

bondam- 


+ is 4 


Ie 15. Jour. 


|| londamment & boice, comme 


jil Fes puiſe des abimes.— 

17 Er a fait fortir des rut. 
(zux de la roche: & en a fait 
%couler des eaux comme des 
fivieres. 

19 Toutesfois ils continue» 
rent a pecher contre luy : irri- 
tant le Souverain au delerr. 

19-Ft renerent le Dies Fort 
en leurs cazurs: en demandant 


viande 2 leur appertit- 

20 Et parlerent contre Dieu, 
& dirent: Le Dies Fort nous 
pourroir.il drefſer une table en 
ce deſerr ? 

21 Voila, il a frappt le ro- 
ther, & les eaux en font decou- 
kes, & les rorrens ſont forris a- 
bondamment : mas pourroit-il 
auh donner du pain appreteroir- 
I bien de la chair 4 fon peuple ? 

22 Er partant TErcrnel les 
ant ouis ſe colera grande- 
ment: & le feu S'embraſa con- 
te. Jacoh, & ſon ire auſh monta 
contre 1ſrael. 

23 Parce quiils r'avoient 
point creu A Dieu : & ne 8e- 
wient point afſeurez de 1a deli. 
ance. 

24 Combien qu'il etir donne 
commandement aux nues d'en- 


haut : & ouverrt les portes des 


cieux, 

25 Frquiils etit fait pleuvoir 
I mwanne ſur eux, afn qu'ils en 
mange-afſent: & leur ez donne 
le froment des cieux. 

26 Tellem:nt que chacun man- 
pevit du pain des puiflans : car 
l leur avoit envoye de la vian- 
de 2 (uſance. 

27 Il emeur le vent d'Ortent 
& cieux: & amena par fa force 
le vent du Midi, 

23 Et fit pleuvoir ſur eux 
de la chair dr comme poudre : 
& de la volaille ayant aile dr# 
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comme le ſablon de la mer. 

29 Et ls fit tomber au milieu 
de leur camp : & 4 Fentour de 
leurs pavillons. 

30 Er ils en. mangerent, & 
furent bien fort ſoulez , telle- 
ment qu'il accomplit leur fou- 
hait: ils n'en avoicnt pas encore 
perdu leur envie. 

31 Leur viande eroit encore 
en leur bouche, quand [ire de 
Dieu monta contrieux,& il occir 
les ap gras Þentricux: & abba- 
tit les gens d'tlice d"Iſrael, 

32 Avec tout cela, ils peche- 
rent encore: & mnajoiterent 
point foy a ſes merveilles. 

33 Ceſt pourquoy il conſu. 
ma leurs jours Ry : & 
leurs ans hativement, 

34 Qvand il les mettoit a 
mort, alors ils le requeroyent : 
& ſe retournoient, & cherchoi- 
entle. Diew Fort des le matin. 

35 Et avoient ſouvenance 
que Dieu ereit leur rocher : & 
que le Dies Fort & Souverain 
exor8 celuy qui lesrecouroir. 

36 Mais 1ls faiſoicnt beau 
ſemblant de leur bouche : & tuy 
mentoient de leur langve. 

37 Car leur cur mnetoit 
point droit envers luy : & its 
ne furent point loyaux en ſon 
alliance. 

38 Toutesfois l»y q”i eft pi- 
toyable, fur propice a leur ini- 
quite: tellement qu'il ne les d&- 
truift point, 

39 Mais il revoqua fouvent 
ſon ire: & ilnemeur point toute 
ſa fureur. 

40 Et il eut ſouvenance qu'ils 
ecorent chair ; @& un vent qui 
paſſe, 5 qui ne revient point. 

41 Combien de fois Tonrt-ils 
rice au deſert? & combien de 
fox Vont-ils ennuye au lieu inha- 
bitable ? 

42 Car 


2.56 

42 Car coup ſur coup ils tcn- 
toyent le Dies Fort : & borno- 
yent le Saint d'1ſrael, 

43 Ils none point eu ſou- 
veuan e de fa main: ni dw jour 
auquel il les avoir delivrez de 
la main de celuy q1i les affli. 
gear. : | 

44 De celuy qui avoir fait 
ſes fignes en Egypte: & ſes 
miracles au territoire de Tio- 
han, 

4s Et avoir tourne en fang 
Icurs rivieres & leurs ruifleaux : 
afin quiils wen peuſlent boire, 

46 Er qui avoit envoye con- 
r*eux une melee de bertes qui 
les mangerent : & des grenouil- 
les qui les derruifirent- 

47 Et qui avoit donne leurs 
fruits aux vermiſleaux : & leur 
travail aux ſautcrelles. 

48 Er qui avoir detruit leurs 
vignes par grele : & leurs ſy- 
comores par orage 

49 Et qui avoit livre leur 
Herail 2 la grele : & leurs trou- 
peaux aux foudres etincelan- 
rcs. 

5o Qui avoit envoye ſur cux 
Pardeur de ion ire, grande co- 
lere, indignation & derrefle : 
git ſont un envoy de meflagers 
de maux. 

51 Qui avoit drefle le che- 
min 4 ſon ire, & navoir point 
retire l-ur ame de la mort: & 
qui avoir livre leurs betes a la 
nortalite. 

52 Er qui avoit frape tour 
premicr.ns en Egypte: & les 
premiccs de Vig ieur & tabcrna» 
cles de Cam. 

53 Qui avoit fait partir (on 
peuple comme des brebis : 8& 
qui Vavoit mene par le deſert 
comme un troupeau. 

54 Et les avoit conduits 
{urement, & fans quiils eul- 
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ſent aucune frayeur : I} o 
mer couvrit leurs ennemis, 

$5 Depuis les ayant int. 
duits en la contree le la ſain 
tetE : aſſavoir en cette mor 
tagne, gue la dextre a a 
que. 

$6 Et ayant dechaſle les w. 
tions de devant eux : lefaus. 
les i] a fait tromber en lot dhe. 
ritage, & ayant fait habiter «| 
tribus d'I(rael es tabcrnacles 
cellcs. 

s 7 Encores ont-ils tents & 
Ifritz le Diea Souverain :& n'ox 
paint garde tes convenances. 

£8 Mais ils (e tont reculez & 
arricre, & ſe ſont portez deloy. 
aument, comme leurs per; 
ils ſe font renverſcz comme un 
arc qui trompe, 

$9 Et Tont provoque 2 cour- 
roux par leurs hauts lieux: & 
ont emeu 2 jaloulic par lew 
mages tai.ltes. 

60 Dieu Va out, & seſt pran- 
dement colere; & a pris fon 
2 dedain Iſtacl, 

61 Dont il a ahandonne |: 
pavillon de Sgilo : le tabernade 
auguel i] habiroit entre -l6 
homes. 

62 Et a livre en captivitel 
force : & {on ornement enae 
les maias de I*adverſaire. 

63 Er a livre fon peuples 
Lepee : & Yeſt grandement 0- 
lere contre ſon heritage, 

64 Le fu a conſume leur 


gens delite : & leurs viergs 
n'ont point ere loutes. 

65 Lceur Sacrifcateurs font 
tombez par Vepee: & lews 
vefves n'en ont point pleure. 

66 Puis le Seigneur veſt 1 
veills comme un quiſe Fir en- 
dormi: & comme un puiſfant 
homme qui Secrig ayant encore 
le vin en tetc, 

67 E: 
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[f; 16. jour. 


67 Er a frape ſes adverſaires 

y derriere ; & les a mis £n op- 
re perpetuch, 

or Mae al a dedaigne le ta- 

ernacle de Joſeph, & n'a point 

hoiſt 1a tribu d'Ephraim. 

69 Mais il a choifi la tribu 
k Juda : la montagne de Sion, 
kquelle il aime, 

26 Et a bati fon SanQuaire 
ehtme batunens haut &leves ! 
& comme la terre qu'il a fondte 
(101jours- 

*| Et a cholfi David fon fer. 
veeur : & Pa pris des parcs des 


it 

12 Erdeld on Il Glvoit les 
Wees qui allalrenti il Va ame. 
of, pour paitre Jacob ſon peu» 
pe, & 1(rael fon heritage. 

73 Auſh les a» ti] repeus felon 
| integrize de fon capur i; & les 
4 conduits par la ſage conduice 
de es walns. 


Prieve du Matin, 
Dix wenerunt, Pf LYXIN, 


Dicu les nations (ont en« 

trees en run heritage! ils 

oat polly le Temple de ra 

Niners, ont mis Jerulalem en 
monceaux de preyyes, 

2 Is ont donne ley corps 
morts de res (ferviceurs powy vis 
Ide aux oifeaux des cieux ! 
[1 chair de tes blewaimes aux 
bites dc la rerre., 

I Is ont epandu leur (arg 
(ome eay 2 lentour de feruta- 
lm! & il n'y avoit perſonne 
cul les enſeveliſt. 


| {nos voiſins : 


. 4 Nous avons&e en opprobre 
en mocquerie & 


| baſſonnemen: 2 ceux qu halt- 
{nt autour de nous. 


5 Julques {2 quan, 0 Ererncl, 
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re courouceras-tu 2 jamais: ta 
jalouſfie Sembraſera-r'elle com. 
me un feu? 

6 Epansta feureur ſur les na- 
tions qui ne te conroiflent 
point: & ſur les royaumes qi 
n'invoquent point ton Nom, 

7 Car on a devore Jacob: 
& on a dc(ole fon plaiſant lo+ 
ps. 

8 Ne nous ramentoi point [:s 
iniquites par cledevant commul.s 3 
que tet compaitions nous previe 
ennent hitivement : car nous 
ſ{mmes devenus fort cherify, 

gs O Dley de narre delivrance, 
aide nous, pour Vawour de la 
gloire de ron Nom, & nous reve 
coux: & fois propice a nos pe« 
chex pour amour de ton Nom, 

ts Pourquoy diroyent les nas 
tions : Oh ef leur Dieu. 

1t Que I« vengeance du 
ſang de tes ſervireurs, qui a 
&t& repandu : foir manifcſtee par» 
wi les nations en n6&tre pre» 
ſence, 

12 Que le gemiſſement des 
prifonniers vienne juſqu'en ta 
preſerice : preſerve felon la 
grandeur de ta puiſſance ceux 
qui font ja voiies 4 la mort. 

13 Ft ren & nos voiſins en 
leur ſein ſept fois au double leur 
blame: duyuel ils r'ont blame, 
S$cigneur. 

14 Mais nous, ton peuple, & 
le rroupeau de ra pature, te ce- 
lebrexons 4 ratjuurs dape en 
age : & raconterqur ta lovange. 


Qui revs Iſras!, Pl LXRY. 


OT qui pais lirael, prete 
roreille, toy qui mencs 
Joſeph comme un tro- 


peau : toy qui es alls entre cs 
Chcrubins, tay rcluire ta iplen 
deur. 

2 Mcts 
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2 Mets en evidence ta puil- 
ſance au devant Ephraim, 
Benjamin, & Manafle : & vien 
pour ndcre delivrance. 

3 O Dieu, ramene-nous : & 
fay reluire-ta face, & nous ſe- 
rons dehlivrez. 

4 O Ererntl, Dieu des ar- 
mees : juiques 2 quand fame- 
ras-tu contre la requete de ton 
peuple ? 

S Tu les as repeus de pain 
de larmes : & l1cs as abbreuvcz 
de pleur a grand' meſure, 

6 Tu nousas mis pour debat 
entr® nos voiſins ; & nos enne- 
mis {2 mocquent de nows El 
tr'CUX, 

7 O Dieu des armecs, rame- 
ne-nous: & fay rclvire ta face, 
& nous ſcrons delivrez 

6 Tu avois tranſports une 
vigne hors d'Egypte : tu avois 
dechaſle des nations, & Vavois 
*plantee, 

9 Tu avois prepare /a place 
ob. aq" + yaa ag" —_ 
ki + alihe SAC? UL ay aVO1sS 1&Ait 
prendre racine, & elle avoir 
rcmpli la terre. 

10 Les montegnes etoyent 
couvertcs de fon ombre : & ſes 
ramequy etoyent comme hauts 
cedres. 

it Elle avoit &Grendu es 
branches juſques 4 la mer : & 
ſes jertons julques au ficuve. 

I2 Pourquoy as-tu rompu {: s 
cloifons : de forte que tous les 
paſſans en ont cueilli les rai- 
fins? 

13 Les fangliers de la forer 
Vone derruite : & routes fortcs 
de beres ſauvages lont brou- 
ree. 

14 O Dieu des armees, re- 
rourne je te prie, regarde des 
cieux: & voy, & vilite cette 
vigne, 

Is Etle parterre que ta dex- 
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tre a plants : & les provins qe} 10 ll 

tu t'es fair deveng forts, de 1 
16 Elle ef brillee par 

elle eft retranchee : ils yg Loop 

des que ru te montres pour & 


= 
tanſer. flew, « 
[7 Que ra main foit {ſhy pai: 


homme de ra dextre,&furk 
de 1 homme, que tu Yes fois 1%; y. 

18 Ft nous ne nous reak 
rons point arricre de toy: rex 
nous la vie, & nous 1nvoqu 
rons tor: Nom. 

19 O Frernel Dicu des + 
mees, ramene nous: O fay ly 
re ra face, & nous ſerony & | file 


livrez. IG 
Exul:tate Deo, Þ\. LXXXI. _ 
Hantez gayement & Di] 1G 

( ndrre force ;  jettex | hary 
d ejouiſtnce au Dieu&| warn 
Jacob. velſa 


2 Entonnez le cantique, baik| © 14 
lez le tabour : & le violon pls 
ſant avec la muſerre. 


3 SONNEZ 44 TTOMPEtre En | 
nouvelle lune : en la folems 
pour le jour de norre fere, 

4 Car c'eſt un ſtatur alla: 
wne ordounance du Dieu de |+ 
cob. - 4 

5s Il &rabli cela pour tem 
gnage en Jofeph, lors qu'il ſon 
a Fencontre du pais d Egype + 
en j'out un langage que je nal 
tendois pas, leque! diſort, 

6 Tay Gottrair es pales 
de la charge : & ſes mania 
ere retirees arriere des pots | 

7 Tu as crice eta en) 
rreſſe, & je r'en ai retue: 2; 
tai repondu dtant enladk| 
chette du ronnerre. = 1 

8 le t'ay ſonde aupits &| xp, 
eaux de Mcriba. | A; 

9 Diſant, Ecoute, mon iT 
ple, je re fommeral ; Iſrael, 9% | £ 

p” -_ 
tu M'ecQutois : Pe 


9: 10 
Vins gel 20 1} n'y aura point parmi 
S. [oy de Dieu etrange: & tu ne 
Par as point devant lcs 
Perifſaſyeux des Errangers. 

Pour kſ 31 Je ſuis VErernel ton 
_ _ [fev, qui t'ai fair monter hors 
foit &[þ pais d'Egypte : ouvre bien 
ta bouche, & je Tem- 


furks 
fortifi [ \H 
recub] 12 Mais mon peuple n'4 point 
Y: res | cours ma voix : & L1iracl ne 
10s | ya poinc eu & gre. 

is Dont je les ay abandon- 
des # $24 1a durete de leur cazur : & 
fy ls] ont chemin& felon leurs con- 


14 O & mon peuple mer 
koute : {6 Ifracl ett chemine 
en mes voyes ! 

1s Veuſſe en un inſtant ab- 
| batu leurs ennemis : & euſle 
uk] rournt ma main contre leurs ad- 
b ecſaires, 

Hikl 16 Ceux qui haiſſent IErer- 
P&} nl, luy euffent menti : & leur 
,. | temps et Er£ A roujours. 

nk 17 Et Diewlclt repeu dl 
moelle dn froment: Er je r'eufle, 


fl '&t.1l, raflafis du miel decowleant 
'! delaroche. 

In 

- Priere du Sor. 
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ju ſeu aflifte en Vaſſemblee 
- du Diew Fort : il juge 


av mulicu des Juges. 

2 Juſqu:s4 quard jugerez- 
vows injuſtement : & aurez-vous 
ard 4 Vapparence de la per- 

e des mechans ? 
| 3 Faites droit au cherif, & 3 
| Torphelin : faires juſtice 4 l'af. 
| flige& ay pauvre. 
& Recourez le cherif & le 
erzux : & les delivrez de 
\ la main des mechans, 
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$ Ils ne connoiſlent, ni n'en- 
tendent rien ; ils cheminent en 
tenehres : tous Tes fendemens de 
la terre ſontebranlez. 

6 Pay dit, Vous ee: Dieux : 
& vous &tes rous enfans du Sou» 
Verain. 

7 Toutcsfois vous mourrez 
comme des hommes : & wows 
qui Ces les principaux, cherrez 
comme un aurre. 

$ O Dieu, leve-roi, juge la 
terre : car tu hericeras de routes 
les nations. 


Dens,quit femils. Pi. LXXXH, 


Dieu, ne te tien point 
Coy, ne te tais point: &C 
ne te repole pius, 6 


Dieu Fort, 

2 Car voici , tes ennemis 
bruyenc : & ceuxqui te haiflenc 
ont leve la rre, 

3 1ls ont conſul:s finement 


en ſecrer contre ron peuple : & 
ont tenu couſeil a Venconne de 


ceux quile ſont retirez vers toy 
pour FM cacher. 

4 Ils ont dir, Vencz, & les 
detruiſons, rellement qu'ils ne 
foycnt plus nation : & que plus 
ne ſoit faire mention du Nom 
d Tſratl. 

s De fair ils ont conſulte 
d'un meme courage enſemble : 
& ont traitte alliance contre 
toy. 
6 Les t*ntes des Idum*ens 
des Iſmzelires : des Moabires, & 
des Hagariens. 

7 Des Guehalires, les Ham- 
monires, les Hamalekires : & les 
Philiſtins avec les hbirans de 
Tyr. 

8 Aſlur ayſh veſt joiur aveg 
eux: ils ont ſervi de bras aux 
enfains de Lor. 


9 Fay-leur comme ts fi: 2 Ma- 
dian : 
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dian: comme 2 Siſera, & com- 
me 4 Jabin, aupres du torrent 
de Kiſgon. 

to Leſquels furent deconhts 
cn Hcndor : & fervirent de fu- 
mier 2 1a terre, 

it Fay que les principaux 
d'entrieux ſoient comme Horet 
& comme Zeeb : & tous leurs 
princes, comme Zcbah & Tial- 
munah 

ts Dauvtant quiils ont dit, 
Conquermnenous ics lieux plai- 
ſans de Dieu, 

13 Mon Dieu, rens-les ſem» 
blables & une boule, & au chav 
me: qui font dechatlez par le 
vent. 

14 Comme le fer brille une 
Free: & commela Ranume ems 
braſe les montagnes. 

is Ainſi pourſui.les par ta 
tempte 2 & les Epouvante par 
ton rourbilion, 

16 Rempli leurs faces d'i. 
prominie ; efin qu'on cherche 
ton Nom, .0 Ecernel. 

17 Quiils ſoient honteux & 
tpouvantes de plus en plus: 
qu? ls rougiflent, & quiils pe» 
1iflent, 

18 Afin qu'on connoifle que 
toy ſeul, qui as Nom V'frernel ; 
e Souverain (ur toute la terre, 


Qzam dilefta | Pleau, LXEXTV., 


Terncl des arm#es, com- 
E hien ſent ainables tes 
tabernacles ! 

2 Mon ame ne ceſſe de con- 
Voiter grandement, & meme de- 
faut apres les pirvis de VErer- 
ncl: mon ca:ur & ma chair treſ- 


fiillent de joye apres le Drew 
Fore & vivanr. 

3 Le paſlireau meme a bien 
19uve fa mailon, & Varondelle 
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Te 15, Jow 17: 
ſon nid on elle a mis ſes periy:} 3 Tv 
tes autels, 6 Fternel des artnins colere 
mon Roi, & mon Diey. felle 

4 O = bien heureux fy | 4 OL 
ceux qui habirent en ta maiſ: 
leſquels te 
ment ! 

s O que hien-henrevx 
I'homme, duquel la force ef a 
toy: & ceuvx au caur Fe 
font les chemins batus ! 

6 Paſſans par ls vallte & 
Baca, ils la reduiſent en forts, 
ne: la pluye auſh comble lems 
rais, 

7 ls vont de hinde enhun 
de ; pour ſe preſenter deray | Wrance 
Dicu en Sion. 

8 Ercinel Dieu der arms, 
ecoure ma require :; Dieu de |» 
cob, prere Voreille, 

9 Dieu nd&rre bouclizr] 
voy, & regarde la face den 
Oin&. proch: 

10 Car micus vant in 
jour en tes parvis : yue mile 
44ers 

11 Faimerois mieux me tv 
nir ala porte en la waifon & 
mon Dieu : que demevurer & t | 11 
bernacles dvs mechans. 

1+ Car VErcrnel Dieu now | 
eft un ſoleil & un bouclier : 1s, 
rzrnel donne grace & gloire, & 
n'epargne axcwn bien 4 ceut $ 
quichmincnr en integries luy 

l 3 Eccrnel des armees: 6que 
bien-heureux et homme qu 
&aſſeure en roy | 


loicnt incefl,y (39200 
w as CON 


Beinedixiſti, Demine, Pl, LXXVV. | 


Ternel, tu r'es appaile et» 
E vers ta terre! tu as I 
mene & mis 4 regoy | 

prifonniers de Jacob. gt 

2 Tu as pardonne Finiquite 
de ton peuple , & as couven 
tous leurs pechez, s 
2 1 


IX fog 
ain 
cla 
ir 

a 


fn 


fow 17. jour. 


3 Tu as retire toute ta gran- 

colere: & as retenu ton ire 
«elle ne sembraſaſt. 

4 O Dieu de notre delivran- 

remets nous en repos ; & 
{i evanourr le marriflement,que 
2 25 contre nous. 

5 Seravtu courrouce 4 toll- 
purs contre nous: feras-tu durer 
vo ire d'age en age ? 

6 Ne viendras-tu pas dere. 
chef A nous rendre la vie: 
tn que ton peuple $'ejouifle 
e@ toy ? 

7 Eternel; fay-nous voir ta 
ratuirte ; & nous ottroye ta de- 
lvrance. 

$]ecouteray que dira le Dies 
for, I'Ererncl : car 11 parlera de 
pix i ſon peuple, & a ſes bien» 
aimez, & que jamais ils nc re- 
tournent 2 lexr folic, 

9 Pour vray fa delivrance eft 
prochaine de ceux qui le crai- 
gnent: ahn que la gloire demeu- 
reen n6rre pays. 

19Gratuite & verite ſe ſeront 
rencontrees : Juſtice & paix (e ſe» 
ront entrebaiſecs. 

[1 Verite germera de laterre : 
& la juſtice regardera des cicux. 

12 I Fterncl auſit donnera le 
bien: tellement que n6cre terre 
rendra ſon fruit. 

13 Juſtice march:ra devant 
luy: & il la merira par ou ul 


» 


Priere du Matin. 


Inclina, Doraine, P{. LEXXVL 


Ternel, incline ton oreille, 
$-moy : car je ſi; 
afflige & fouftreteux. 


2 Garde mon ame, car je 
ſui: de 265 bien-aimes 3 6 coy 


. 
% . * . -" 
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mon Dieu delivre ton ſcrviteur 
lequel ſe he en toy. 

3 Seigneur, aye piris de 
moy: car je te reclame tout le 
jour. 

4 Rejouy Tame de ton ſervi- 
reur : car Jeleve mon ame vers 
toy, Seigneur. 

s$ D'autant que toy, Eternel, 
es bon & clement : & de grande 
gratuite envers tous ccux qui te 
reclamenr. 

6 Eternel, prete Poreille 2 ma 
requete : & fois attentif 4la voix 
de mes ſupplications 

7 Jete reclame au jour de ma 
detreſſe: car tu m'exauces. 

$ Seipneur, il n'y a ancun 
entre les dieux ſemblable a toy : 
& il n'y @ point de telles cxuvres 
qne les tiennes. 

9 Seigneur, toures les nations 
que tu as faires viendront, & ic 

roſternerone devant roy: & 
arenas ron Nom. 

to Car tu es grand, & fais 
choſes merveilleuſes : tu & Dieu 
toy eul, 

11 Eternel, enſeigne-moy tes 
voyes, & je chemineray cn ta 
vecrite: range du rout mon cur 
2 craindre ron Nom. 

12 Seigneur mon Dicu, Je 5£ 
celchreray de tour mon caur:; 
& gloriheray ton Nom a tou 
jours. 

13 Car ta gratuite eſt grande 
envers moy, & tu as revure mon 
ame du ſepulcre protond. 

14 O Dieu, des gens outre- 
cuidezx ſe font elevez contre 
moy : & /une bande de gens 
terribles, /qui ne ront point eu 
devant les yeux, a cherch? ma 
VIC, 

15/ Mais toy,Seigneur, I« £3 
le Diew Fort, pitoyabie.milgricor- 
dieux : tardif 4 colere,& abon- 
dant en graruits & verire. 

236 Tour- 
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16 Tourne-toy vers moy, & 
aye pitie de moy : donne ra for- 
ce 2 ron ſerviteur, & delivre lc 
fils de ra (ervante. 

[7 Montre-moy quelque fi 
gne de ta faveur, & que ceux 
qui me haiflent le voyent, & 
ſoyent honteux: parce que toy, 
Frernel, m'auras aide, & m'auras 
conſole. 


Fundamenta tus. 


Pleau. LEXXVIL 


A fondarion eft & faintes 
=D : PErernel aime 

les portes de Sion, plus que 
ous les tabernacles de Jacob 

2 Ce qui ſe dit de roy, 
Cire de Dieu: ce ſont choles 
honorables. 

3 Je feray mention de Ra- 
hab & de Babylon: entre ceux 
qui me connomflent. 

4 Voicy Paleſtine, & Tyr, 
avec Cus: Certut cy eſt ne la. 

s Er de Sion (era dir, Cettui- 
ey & certui-la eſt ne en icelle, & 
le Souverain meme Verablira. 

6 Quand V'Erernel enregitrera 
les peuples:il/emetrra par conte, 
& dire, Certtu1-ci eſt ne 1a, 

7 Et les chantres, tout ainſi 
que les joucurs de fleutes:& rou- 
res mes ſources ſeront en toy, 


Domime Deus. 
Pfeau, LEXEXVIIL, 

"0 Ternel Dieu de ma de- 
livrance, je crie jour & 
nui& deyant toy : que 


ma requere vienne en ta pre- 
'ence, encline tHn oreille a mon 


y £ 
} Cas man we 1 rowrt fon 
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Le 17. jou. 
ſou! de maux, & maviee<$ pv 
venue Juſqu'au ſepulcre. 

3 On ma mis au ran# de 
o deſcendent en la fle : 
uis devenu comme Thong 
qui n'a plus de vigueur. 

4 Sequeſtre parmi les mor, 
comme les navrez 4 mor 5, 


ſans au ſepulcre ; defquek ile 


te ſouvient plus, mais qui ſor: | 


retranchez de ta main, 

s Tu m'as mis en une ff 
des plus baſſes : & lieux ters. 
breux, 6 heux profonds. 

6 Ta fureur Seft jertbe fy 
moy: & ru m as accablede toy 
res flots, 

7 Tu as elojgne de moicen 
deſquels Jerois connu : tu ms 
mis en extreme abomination 
ENVErs CUT, 

$ Je ſuis tellement rechs; 
que je ne puis ſortir, 

9 Mon coil languit d'#ﬆ 
ion : Erernel, je re reclame 
tout le jour, Jerens mes mani 
vers toy, 

1o Feras-tu miracle enven 
les morts : ou fi les re le 
releveront pour te celedrer? 

11 Racontera-t'on ta gratu- 
re au ſepulcre : && ra fidelite w 
tombeau ? 

12 Connoitra-t'on res mer- 
veilles 6 tenebres : & ra juſtice 
au pais d'oubliance ? 

13 Or quant & nioy, Freme, 
je crie a toy : & ma requete tt 
previent des le matin. 

14 Erernel, pourquoy rf 
res-tu mon ame : & caches-w ti 
face de moy ? 

15 Je ſus afflige, 8 comme 
rendant Veſprit : des ma jeunes 
le Jay ſouffert res effrois, &# 
icay on jen fuis, 

16-Les ardcurs de te coor 
ſont paſſees ſur moy ; & 5 
ELOnnNernens M'ant retranche. _ 
i 


Je 17. Jour. 


17 1s m'ont rout le jour en- 
Fonne comme des ecaux ; us 
Yont enroure tous enſemble. 

1$ Tu as tloigne de moy 
any, voire [intime amy ; & 
wx deſquels je tuis connu me 
jut tencbres. 


Priere du Soir. 


Miſericordias Domns. 
Pleaa LEXSIR, 


E chanteray les gratvitez de 
] I'Frernel a rojours: je mani- 

kſteray de ma bouche ta f- 
lite d'age en age. | 

2 Car ſay dit, Ta gratuite 
pourſuit & roUjours: tu as Etabli 
ta hdelite &s Cieux, quand I# 45 
dt, 

3 Jay traitte alliance avec 
mon eleu : Jay fair ſerment a 
David mon ſerviteur, diſamt, 

4 Jerabliray ta race julques 
i todjours : & bitiray fon rrone 
d'ige en age, 

$ Et patrant les cieux cele. 
breront res merveilles, Frern?l : 
n hdetite auſſi eft en la corgre- 
pation des Saints. 

6 Car qui eſt Egal & nues 
| TEternel : qui eft ſembla- 
be4 I'Ecerncl entre les fils des 
torts ? 

7 Le Dri-u Fort eff grande. 
meat terrible au conleil ſe- 
ret des Saints : redoure fur 
ts cemne ques ſont a lentour de 
luy. 

$3 O Fternel Dieu des arm*2s, 
q"i eff ſemblable 2 roy : puifſant 
trerucl ? auſſi eft ra fidelite 4 
Tentoue de ro. 
> Tu as puiflance fur Veleva- 
Mm des flots de la mer : quand 
12; Vagnes ele vi nr, rt} les fairs 
Miſter 


? 
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10 Tu as abatu Rahab com- 
me un hamme navre 4 mort: ru 
as difipe res ennemis par le 
bras de ta force. 

1t A toy ſont les cicux, 4 
toy auſli eſt la terre : tu as fonde 
la terre habitable, & rout ce qui 
eſt en icelle, 

12 Tu as creePAquilon& te 
Midi : Tabor & Hermon me- 
nent joye en ton Nom. 

13 Tu as un bras puiflant : 
ta main eſt forte, & ra dextre eft 
haur &tlevee. 

14 Juſtice & tquite ſeront 
'tabliflement de ton trone : 
pratuite & verite marchent de- 
vant ta face. 

15 O que bien-heureux ef 
le peuple - ay que c'eſt du 
cri d'cjouitlance : ils chemine- 
ront a la clarre de ta face. 

16 ls Yegayeront tout le 
jour en ton Nom: & 1e glori- 
heron de ta juſtice. 

17 Car tu es la gloire de leur 
force : & nd6tre corne eſt haute 
tlevee par ta faveur, 

18 Car ndtre bouclier eſt A 
I'Eternel: & notre Roy eft au 
Saint d'1frael. 

19 Tuas jadisparle en viſion 
touchant ron bien-aime, & as 
dit: Fay mis dequoi aider ſur 
le puiflant, jay cleve Feleu d'- 
entre le peuple. 

20 Jay rrouve David mon 
ſervireur: je Vai oin&t de ma 
ſainte huile. 

21 Avec lequel ma main ſera 
fermc : auh mon bras le ren- 
forcera. 

22 Lennemi ne le rangon- 
nera point ; & Finique ne Laffti- 
vera point, 

22 Mais je froiflerai devant 
luy ſes adverſaircs : & deconhs- 

cay ceux quile khaflent, 


24 Mi 
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24 Ma fidelite SC ma gratui- 
te ſeront avec luy: & tera ia 
corne ſurhaufſee en mon Nom 

25 Etje mettrai ſa main ſur 
la mer : & ſa dextre ur les fleu- 
VEs. 

26 Il me reclamera, di/ant, 
Tu « mon Pere: mon Dieu 
Fort, & le rocher de ma deli- 
Vrance. 

27 Auſſi le conſtiturai-je Vai- 
ne: & fouverain ſur les rois de 
la terre. 

28 Je luy garderay ma gpra- 
tuire a tolyours : & mon alli- 
ance luy ſera terme. 

29 Ft rendrai ſa poſterite 
eternelle : & ſon rrone comme 
ics jours de cicux. 

20 Que fi ſes enfans delaiſſent 
ma Loy : & ne cheminent point 
iclon mes ordonnances. 

31 S'ils violent mes ſtatuts, 
& ne cheminent point felon mes 
commandemens : je vifiterai de 
verge Icur tranſgreſiion, & de 
playes leur iniquite. 

32 Maisje ne retireray pNint 
de luy ma gratuite: & ne luy 
fauſleray point ma foy. 

33 Ic ne violerai point mon 
alliance, ce qui eft forti de mes 
levres, je ne le changerai point : 
j ay une fois jure par ma ſainte- 
re, i je ments jamais a David, 

34 Que ſarace ſera 4 rothjours: 
& ton rrone ſera comme le So- 
Icil en ma preſence. 

25 Quil ſera affermi 4 roti- 
jours comme la Lune: & &s 
CICUX y 0n 4874 CCTAin temoin, 

36 Neantmoins tu {as re- 
zetre, & las dedaigne: tu res 
grandement colere contre ton 
Oinct. 

37 Tu as rejetre Valliance de 
ron ſerviteur : tu as ſouille 1a 

COUrONNC, (4 jert ans par terre. 


Les Pleaumes, 


£ I7. Join, 

33 Tu as rompu toutes & 
clotfons: ru as mis ſes finer; 
{es en ruine. 

39 Tous ceux qui 
yent par le chemin Toat pill, 
il a ete mis en opprobre 4 þ 
voiſins. 

49 Tu as furhauſle la & 
tre de ſes adverſlaires: tu as. 
jout tous ſes ennemis. 

41 Tu as aufh rebouch 
pointe de ſon epee: & ne ['s 
point redrefle en la bartaille, 

42 Tu as fair cefler (a (pley 
deur ; & as jerte par terre ſo 
trone, 

43 Tu asaccourſi les jours de 
la jeunefle: & Tas couver: & 
VErgogne. 

44 Po A quand, © Eter. 
nel, te cacheras-tu a jamais: t 
fureur $'embraſcra-elle comme 
un feu ? 

45 Aye ſouvenance de com 
bien petite duree je ſws: pou 
quoOy aurois-ru cree en Vail tow 
Its hls des hommes. 

46 Qui of Phomme gu vi 
vra, & ne verra point la mort: 
& gatantira ſon ame de la main 
du ſepulcre ? 

47 Seigneur, ov ſont tes gra 
tuitez de par ci-devant ; 4. 
guelles tu as jure 2 David fur 
hdelire ? 

4s —_—_ aye ſouvenance 
de Topprobre de tes (erviteurs: 
comme je porte en mon ſein 
'opprobre qui nous a ete far 
par rous les grands pevples. 

49 Dont res ennemis ont dif- 
fame, & Eterncl, veire dont ils 
ont diffame les traces de tor 
Oin&: benir ſoir TErerel 4 
toltjours, Amen, voire Amen. 


PF pueni 


Di 
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Le 18. jour. 


Priere du Matin. 
Domine, refugium., Pl, XC, 


Eigneur, tu nous as &te une 
retraire: d'age en age. 

2 Devant que les mon- 

agnes fuſſent nees,& que tu eul- 

es forme la terre, voire la terre 


habitable : mEmes d'crernite jul- 

1*n cternite tu es le Dieu Forr, 

2 Tu reduis 'homme morrel 
julques 2 le menuiſer: & dis, 
Fil des hommes, retournez. 

4 Car mille ans devant res 
yeux ſont comme le jour dhier 
qui eſt paſſe: & comme une 
reille de la nuict. 

5 Tu les emportes comme par 
meravine d'caux,ils font comme 
un ſonge : au matin c'eſt comme 
une herbe gw ſe change. 

6 Lagwelle fleurit au matin, 
& reverdit: le foir on la coupe, 
& elle ſe fene. 

7 Car nous ſommes conſumez 
par ron ire: & ſommes trou- 
dlez par ta fureur. 

$ Tu as mis devant toi nos 
iniquitez: & devant la clarte de 
ta face nos fautcs cachees. 

9 Car tous nos jours gen 
vont par ta grande colere : & 
nous contumons NOS anneecs 
comme une penſee. 

to Les jours de nos annees 
revennent a foixante & dix ans, 
& $':ly en a de Vigoureux 2 qua» 
tre-vingt ans : & le plus beau 
diceux n'eſt que ficherie & tour. 
ment, memes il $*cn va foudain, 
C nous nous envolons. 

11 Qui eſt-ce qui connout la 
torce de ron ire : & de ta 2rande 
cviere, ſelon ra crainte ? 

12 Euſcigne-nows 4 tcllemert 
anter nos jours: que nous en 
PUnons avoir un caur de fapi. 
ence, 
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13 Eternel, retourne-toi * 
juſques 2 quand ? & change de 
courage vers tes {erviteurs. 

14 Raflafte-nous par chacun 
matin de ta gratuite, afin que 
nous menions joye: & que nous 
ſoyons joyeux tout le long de 
nos jours. 

15 Rejout-nous au prix des 
jours gue tu nous as afAligez : & 
au prix des ans anuſquels nous a» 
yons {enti des maux. 

16 Que tonceuvre apparoiſle 
ſur tes ſerviteurs : & ta pleire 
{.r les enfins d'iceux. 

17 Et que la plaifance dePE- 
rernel notre Dieu ſoit tur novs, 
& nous diſpoſe Varuvre de nos 
mains: voire diſpoſe 'auvre de 
nos mains. 

Out habitat. Pleau. XCL 

Eluy qui refde en la ca- 

cherrte du Souverain : fe 

loge a Vombre du Tout» 
puiſlant. 

2 Jedirai 2 TErernel, Ts c: 
ma retraite & wa forterefle ; 
mon Dieu en qui je m'afleure. 

2 Cerrtes 1] te delivrera du 
lags du chafleur, & de la mor. 
talire malcncontreuſe, 

4 Il te couvrira de fes ply- 
mes, & ru auras retraire ſuus {es 
ailes: ta verite 12 /crvira de 
rondcl'e & de targe. 

5 Tu n'auras point de peur 
de cc Qu1 epouvante de nuict 2 
ns de la fieche qus vole de 
jour, 

6 Nt dela mortalite qwi che. 
mine en renchres . ni de la 
deſtruction 9w1 d<gare en plein 


midi. 

72 Il en cherra mille & ton 
core, & dix mille 2 ta dextre ; 
mais elle n'approchera point 
la 
ae 


OY» 


M 
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$ Seulement tu contempleras 
de tes yeux; & verras la re- 
compence des mechans. 

9 Car tu es ma retraite, 6 
Frernel; tu as etabli le Souve- 
rain pour ton domicile. 

10 Mal ne ſcra point adreſſc 
contre toy: aucune playe n'ap- 
prochera de ton tabernacle. 

11 Car il donnera charge de 
roy 2 ſecs Anges ; ahn quiils te 
vardent Cn toutes tes VOYES, 

I2 Is te porteront dans leurs 
mains: de peur que ton pied ne 
heurte contre la pierre. 

I3 Tu marcheras ſur le lion 
& ſur Vaipic: & fouleras le li- 
onceau & le dragon. 

I4 Puis qu il m'aime aff-Fy- 
euſement, drt le Sergneny, je le 
delivrerai : je le colloquerai en 
une haute retraite, parce qu'il 
COnnoit mon Nom. 

15 Quand ilme reclamera, je 
I'exaucerai: Je ſeras avec luy 
quand 11 ſera en detreſle, je 
cn retirerai, & le gloriferai, 

16 Jc le raſlafierai de lon- 
gue vie ; & luy teray voir m 
dclivrance, 

Bonum ef* conſiters, Pl, XCIL 


'Ef choſe belle que cele- 
brer VEternel : & pal. 
modier a tonNom,0o Sou- 

verain. 

2 Bfin d'annoncer par cha- 
e22n matin ta oratuire : & ta h- 
delite roxwtes Ics nuicts. 

3 Sur linſtrument a dix cor- 


dos & ſur la muſette: & par 
Ccant.que prenm dire (lurle vioton. 


" 0 2 " "Wo 
4 Car, O FICTACL ry ma2Xs 
r6jout par tes aruvres: & Je 
. - FX * el N Ls 
mMCNnceral ] \0C des faits LC 

mains 
s O Frcrncl, que tcs euvr.'s 
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Te 1s four, 


6 L'homme brutal n'y con» 
noit rien; & le fol n'emeng 
point cect, 

; 7 Aſfaveir que les mtchans 
$ avancement comme Therhe, 
& tous ouvrizrs d'iniquite fley, 
rillent pour &re exterminee 
etcrnellement : mais toy qui ex 
naut eleve, «© VEternel a tou. 
jours. 

5s Car pour vray tes ennemis, 
o Etcrnel, car pour vray tes 
ennemis periront ; & tous ouvri. 
ers d'iniquite ſeront diffipez. 

9 Mais tu Cxalteras ma corne 
comme celle d'un licorne ; 6 
mon onction /cre d'huile toute 
freche. 

10 Et mon ceil regardera 
ſur ceux qui m'epient: & mes 
orcilles orrcont touchant les m6 
faiſaus, qui Selevent contre 
nOy, ce gue je deſrre. 

11 Le juſte Savancera com 
me la palme: & croitra conm- 
me le cedre du Lihan. 

12 Eſtans plantez en la mais 
ſon de I Erernel : ils feront a- 
vancez cs parvis de nowe 


Dicu, 


13 Encore porteront-ils des 
fruits ,cn Ia vicillefle toute 
blanche 3 & ſeront cn bon 


point, & ſe tiendront verds. 

14 Aftin d'annoncer que TE- 
rernel eſt droit: eſt mon r0- 
cher, & n'y 4 point d'iniquite en 
luy. 


Pricre du Sor. 
Deus regnavit, Pſeau. XCI. 


*Frernel regne, il eſt re- 
) eru ae 
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we 


rains, Ercrnel : 


tra point ebranlee. 

3 Ton rrone cſt erahli des 
hs: tu 65 de rowte ercrnite. 

4 Les fleuves ont eleve, © E- 
emel, les Acuves ont eleve leur 
ruit : les Alcuves our eleve leurs 
tots. 

5 L'Eternel gui eft 1a haut 
# plus puiffant que le bruit des 
rofſes caux 3: & que les forces 
2ues de la mer. 

6 Tes temoignages ſont fort 
la ſainrete a 
rpare ta maiſon longue duree, 


Dews ultionum. Pl. KXCIV. 


Erernel, qui es le Dieu 

Fort des vergeanccs: 

wvoire 1C Dieu Fort des 

rengeances , fais rcluire ta 
plendeur, 

2 Toy Juge de la terre ele- 

re-toy 2 rends la reccmpenſe 


| wx orgvcliicux. 


3 Juſques & quand 1-s me- 
mans, © Eternel : juiqucs a 
qand l:s mechans s egayeront. 


« 
- 


ily ? 
4 Juſques a quand degorge. 

wot, parleront rudement : & 

| vanteront rous les ouvriers 
(iniquire ? 

s Eternel, 


- 


. =) . ye 
ils frouticent ron 


| pcuple ; & affligent ron heri- 


— 


uye, 

6 Ils tuent la veuve & Pe. 
ranger; & metrent 2 mort les 
ophelins, 

7 Er ont dit, D'Fternel ne /: 
rerra point : le Dicu de Jacob 
ten entendra ricn. 

8 Vous Is plus brutaux d'en- 
re le peuple, prenez garde a 
«a; & vous fols, quand {ercz 
'ous enzendus ? 

9 Ccluy qui a plante Toreil- 
Re, n'orra-il pojnr : cclay qui a 


me 1 oil, ne verra-i] point ? 
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to Celuy qui reprend les na- 
tions , ne redarguera-il point 2 
vorre celuy qui enſcigne la ſci» 
ence aux hommes ? 

11 LFrternel connoit les 
penſces des hommes : que- ce 
n'eſt que vanite. 

12 O que bien-heurcux eſt 
l'homme que tu reprens, © E. 
rernel : & que tu inſtruits par ta 
Loy : 

13 Afin que tu le metres 2 
recoy, le tirant des fours d'ad. 
verſite : tant que la fofle ſoir 
creuſee au mechan ! 

14 Car ['Fternel n2 quittera 
point ſon peuple : & wabandon- 
1cra point fon heritage, 

Is Er pourtant ug*ment 
retournera vers Ji\tice : & rous 
ceux qui font droits de cacur le 
luivront. 

16 Qui ſt-ce qui fe levera 
por moy contre les mefaiſans : 
qui cſt-ce qui m'afhiſtera contre 
les ouvriers d'iniquite? 

17 $i TFrernel ne miet't 6s 
en a1de ; mon ame elit &te bicns 
tot logee 1&4 ou on ne dir plus 
mor. 
13 $i jay dit, Mon pied a 
olifle, © Ererncl ; ra gratuice 
m'a tofirenu. 

I9 Quand Jav2is beaucoup 
de Peniemens au dedans de 
T tcs confolations 
ont recree mon ame. 

20 Le fiege malencontreux 
qui forge grevance contre le 
droit :; fcra-il adjoint a toy ? 

2 1 Ils ſe handent contre Fare 
du juſte: & condamaent le {ang 


TV } mcine 


LGNICCNT, 

22 Or TErerncl m'a «te 
pour une haute retraite ; & mon 
Dicu pour le rocher de mon re- 
fuge. 

23 Fr fera tourner fur cux 
leur outrage : & les deſtruira 
M 2 paz 
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n6tre Dicu les detrruira, 


Priere du Matin. 


Venite, exultemus. Pſeau. XCV. 


Fnez, menons joye a F'E- 
rerncl jetrons cris 
d'cjouiflance au rocher 

de notre delivrance. 

2 Avancons-nous devant fa 
face avec louange : jertons luy 
cris dejouitlance avec Plicau- 
ICs. 

3 Car VFterncl eſt un Dicw 
Fort & grard: & prand Roy 
par dcflus tous les dicux. 

4 En la main duquel /ont les 
licux les plus protonds de Ia 
rerce: & 4 lay ſont les forces 
des montagncs. 

c, Auguel apparci'cnt Ja mer, 
Aautant que luy-meme la faite : 
& ſes mains ont forme le ſec. 

6 Venez, proſternons-nous, 
enclinons-nous : & nous age- 
nouillons devant VEternel qui 
nous a faits. 

7 Car il eft nvtre Dieu, & 
nous ſemmes le peuple de fa 
piture : & les brebis de ſa con- 
cguite, 

8 $i aujourd'hui vous oyez 
ja voix, n'cendurcifſcz point v0. 
tre ceur : comme en Meriba,& 
comme a la journte de Maſſa au 
dclcert. 

9 Ou vos peres m'ont eprou- 
ve: auſh ont-ils veu mes ccu- 
VICS. 

10 Pai &e enniye de cerre 
gcncration par quarante ans, OC 
ai dit: C'eſt un peuple fourvo- 
yant de cazur, dont ils nee ſont 
point adonnez 4 MCs VOYCS. 

11 Cc pourquoy, jaye jure 
en mon ire; S'ils entrent en mon 


F4 ” P IS, 
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Cantate Domino, Pf, XCyr, 


Hantez 2 VErernel nou. 
veau Cantique: toute la 
terre chantez a 1'Frernel, 

2 Chantez a4 VErternel, beniſ. 
{cz ſon Nom : prechez de jour 
en jour ſa delivrance, 

3 Racontez ſa ploire parmi 
les nations : & 1-s merveilles 
parmt tous I. s peuples, 

4 Car IFrernel eft prand 
& grandement louwable : il eft re. 
dcubte par deffus tous les dieux, 

S Et de fait rous les dirur 
des pcuples ſont idoles : mals 
PEtcrnel a fait les cicux, 

6 Majeſte & magpniticence 
marchtnt devant luy : force & 
excellence ſort en ſon Sandu- 
aire. 

7 Vows familles des peuples, 
attribuez a |Ercrne] : at 
tribucz 3 TEterncl vloire & 
force. 

8 Arttribucz 4 I'Frernel la 
ploire de fon Nom : Apportez 
Fobletion, & entrez cn (cs pare 
VIS, 

9 Proſtcrncz-vous devant IE. 
rerncl cn fſainte magnifcence : 
vous tous habitans de laterre, 
tremblez tout Eronucz pour la 
preſence de 1a face. 

Io Dires parmi les nations, 
LEtcrnel regne : meme la ter- 
re habitable ct aﬀermir, fans 
ju cle ſoit ebraiilee, 1] jugera 


oC 
z 
les peuplcs en equire. 


1iOue Iles cicu x s'cjourflent: 
que le rcrre Yn Cgaye, & que 
* I, 

la mer & le contenu d'icclic 


LruyCc. 

12 Que les champs Segt- 
& tout ce Q 1i eſt en 
iceux: Lors tous les arbrcs de 
forclt cricront de joye, 


13 Au 


Le 19. jour, 


[4 2.0. Jour. 


13 Au devant de I'Erernel, 
arce qu'il vient pour Juger la 
ere: il jugera le monde ha- 
table en juſtice, & les peu- 
gles (elon la hidelite, 


Dominus regnavit, Pl. KCVIL 


'Erternel regne, que la ter- 
re Sen egaye; & que 
maintes iſles $'en rejou- 

Ant. 

2 Nuee & obſcurirs ſont 2 
entour de luy: juſtice & juge- 
nent ſone Vatliere de fon crone. 

3 Le feu marche devant luy : 
{ embraſe tout autour ſes ad- 
rerfaires. 

4 Ses Eclairs Eclairent le mon- 
& habitable : & la terre /e vo- 
juit en tremble rout eronnee, 
'$ Les montagnes fondent 
-2mme cire pour la preſence de 


| [fternel : pour la preſence du 


Figneur de toute la terre. = 

6 Les cieux annoncent fa Ju- 
ſice: & tous les peuples VO- 
ſent la gloire. oh 

7 Que tous ceux qui fervent 
ux images, qui ſe glorihent es 
oles, ſoyent confus : vors tous 
:s dieux, proſtzrn2z-vous de- 
"ant luy. | 

$ Sion I'a out, & Yen eſt e- 
juie, & les filles de Juda te 
lat egayces: pour Vamour de 


ts jugemens, 0 Erernel, 


9 Car tu es I'Erternel, haut 
fleve par defſus toute Ia' terre : 
wu es grandement haut monte 
tar deffus tous les dieux. 

lo Vous qui aimez I'Ercrnel, 
tiſlez le mal: car 1! garde les 
mes de ſes bien-aimez, &X ics 
dlivre de la main dcs me- 
bl . 

11 La lumiere eft ſemee pour 
© juſte : & la liefle pour ceux 
Wu ſont droits le cacur. 
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12 Juſtes, 6jouiſſez.vous en 
PEternel: & celebrez la me. 
moire de ſa Saintete, 


Priere du Soir., 


Cantate Domino. PC, XCVIIT, 


Hantez a TEternel nov. 
veau cantique : car il a 
fair des choles merveil- 
leulecs. 

2 Sa dextre & le bras de fa 
Sainterte : Font delivre. 

3 LEternel a fait connoitre 
ſa delivrance : il a revele fa 
juſtice devant les yeux des na- 
tions. 

4 Il a eu ſouvenance de (a 
praruite & de fa hdelite envers 
la maiton dTirael : tous les bout 
de la terre ont veu la dclivrance 
n>tre Dicu. 

5s Vo's tous habitans de la 
terre, jC te2 cris d'cjouiſlance 4 
I Eternel : ecriez-vous, & men» 
nez joye, & plalmodiez, 

6 Plalmodiez a I'Fternel a- 
vec le violon : avec le violon & 
avec la voix de muſique, 

7 Jerttez cris d'cjouttfance a- 
vec trompettes: & ſon de cor- 
net devant le Roy, I'Ererncl. 

Ss Que la mer, & le contenu 

n elle bruye : la terre habira- 
ble, & ceux qui y habirent 

9 Que les fleuves frapent des 
mains, enſemble que les non- 
ragnes menent joye au devanr 
de IErerncl : D'autant qu il 
vient pour juger la terre. 

10 Il jugera le monde habi- 
table en juſtice; & les peuplcs 
on QUITE, 
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Dominas reenavit. P{XCIX, 


'Etcrnel regne, que les 
pcuplestremblent : 1] «ſt 
aflis entre les Cherubins, 


gue la terre ſoit ebranlee. 

2 L'Erernel of grand cn St- 
on : & eſt eleve par deflus tous 
les peup'es. 

3 lls celebreront ron Nom 
grand & terrible ; d'autant 
qu i{ 6 (aint. 

4 Enſemble 1a force du Roy, 
& ant ant qw'il aime Jjugement : 
tu as &rabli Vequire, tu as fair 
jugement & juſtice en Jacob. 

5s Surhauſlez IFrernel notre 
Dieu : & vous proſternez devant 
ſon marchepied, il eſt ſaint, _ 

6 Moiſe & Aaron ont ete 
parmi ſes Sacrificateurs : & 
Samuel parmi ceux qui recla- 
moyent ſon Nom : ils recla- 
moyent VEternel, & il leur rt- 
pondoit. 

7 11 a parle 2 eux de la co- 
lomne de nute: ils ont garde 
ſes remoignages, & Fordonnance 
qu'il leur avoir donnee. 

$8 O Eterncl notre Dieu, tu 
les as exaucez: tu leur as ere 
un Di Fort, leur gardonnant 
& failanmx vengeance de leurs 
actes. 

9 Surhauſflſcz VEternel n6tre 
Dieu, & vous proſternez en la 
montagre de fa Saintere 3 car 
I'Etcrncl nocre Dieu ej} (aint, 


Tubilate Deo, Plau. C. 


Ous tous habitans de /a 
terre, jerrez cris d ejou- 
iNance a I'Fternel : f(cr- 

vez lI'Fternel avec allegrefle, 
vencz dcvant luy en menaunr 
Joye. 


Les Pleaumes. 


Le 19. jour 

2 Connoiſlez que T'Ererncl 
eft Dieu,c'eſt Ivy 93 nous a fairy, 
& ce ne ſommes Pas nous, gw 
nous ſommes faits : nous ſommey 
ſon peuple, & le troupeay de 
ſa pature. 

3 Entrez dans ſes portes avec 
action de graces, dans les Pare 
vis avec louanpe; celebrez le, 
beniflez ſon Nom. 

4 Car IErernel eſt bon, © 
pratuire demewre A toljours: & 
{a hdclire d'age en ape, 

modierai. 


0 Fentendrai 2 Ia voye en» 
titre, juſques a ce que tu vienes 
2 moy ; je cheminerai en l'inte 
gritede mon cazur, au milieu de 
ma maiſon, 

3 Je ve mettrai point devant 
mes yeux choſe mechante, j'ay 
en haine les ates des dibav 
chez; rien ne $'en attachera 4 
moy. 

4 Le coeur pervers ſe rerire- 
ra daupres de moy : je nad- 
vou. rai point le malin. 

$ Celuy qui detracte en { 
cret de ſon prochain ; je le re 
trancherai, 

6 Celuy qui a les yeux &e- 
vez & le cozur pros: je nele 
pourrai ſoufſriy, 

7 le prendrai garde aux gens 
de bien du pats - afin qu'ils de- 
Mceurent avec MOY\. 

8 Celuy q”i chemine en la 
voye enticre : me fervira. 

9 Celuy qui ulera de fallare 
ne demeurera point parmi ma 
maiſon : celuy qui profere nel 
ſonge ne ſera point affermi dc- 
vant moy, 


Miſericordiam & jadicium, 
Pſcau, Cl, 


F chanterai de 
droicure ; Frerne 


ratuits & 
, Je re pla. 


10 |e 


Le 20. Jour. 
to Je retrancherai de bon 
warun rouS les mechaus du P#! $ + 
 d'exterminer de la cite de 
rous Ouvikirs din 


ſrerncl 
quiIe. 


Priere du HMattin. 


Domine, cxaudi, Pl. CII. 
Ternel, ecoure ma rcq'ete: 
& que mon ct vienne 
jaſqu a roy, 

2 Ne cache point ta face ar- 
rere de moy au jour que je ſus 
a dar. fle ; encline ton oreil- 
k vers moy au jour que jJ- te 
rclame , Harce-roi, repon- 
Toi. 

3 Car mes yeux ſont defaillis 
comme fumee: & mes os font 
al.chuz comme un toyer 

4 Mon coeur a ere frape, & 
eſt devena ſec comme [herbe : 
deat Pay oublie de manger mon 
paul. 

5s Mes os forit attachez 4 ma 
air; & cauſe de la voix de 
won gemill: m nt. 

6 je ſuis devenu ſcmblable 
w cormorant du deſert: & tuis 
comme la chouctte, qui {c tient 
is licux ſauvages. 

7 Je veille, & ſuis ſembla- 
ble av paſlcreau, qui ct tculer 
lur ie tout, 

8 Mes cnnemis me ditent 
purrcllemert outrage : & ceux 
qui {ont rangez contre moy, Ju- 
rent par moy. 


9 Car ay mange la cendre 
cOmme pain : & ay mcle 
mon "ow de pleurs, 


to Acaule de ron covrroux 
K de ton indignation: d'aurant 
que tu mas elcve haut, & pur 
} 7e far terre. 

it Mes jours ſont comme 
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Vombre qui Stn va : & moy je 
deviens tzc comme I'herbe. 

12 Mais toy, Eterne), tu de- 
meures eternellement : & ta 
memoire dere d age en age, 

13 Tu te levcras, tu auras 
compal!!; m de Sion: car il eſs 
temps d'cn avoir pitie , pour- 
tanr que le temps alligue eft 
CCIICYU, 


I > Car re's (ory V! !renu! F $ ſont 3 - S 


foctionnez W $ þricres: &% Ont 
pitl2 4. la poudre d ICC Ce, 
I5 Aos ” nations r. doute. 
! % 


ront Ie Nom de FEterne!: « 
l-5 Pu Is ac la terre I2 "ut ire, 

16 Quand FtErerncl aura 
edite Siou ; aura ere veu en ia 
WU MIC, 
, 17 Et ava regarde 
quete du d & N aura point 
meprile leur r.q'.ete 

C.ila fcra enregitre pour 

la generation 4 veuir, & Ie peu- 
ple gui ſera cree, louera VE- 
ternecl 

19 De ce qu'il aura; jert© la 
veue d 1 haut lizu de ta Saintere : 
& quy IFrernel aura 
des cicux EN terre. 

20 Pour ourr le 
ment dcs pritonnicrs: OQ pour 
Geller CcuX qui eroyent VOUTT 
a la mort. 

21 Atn quon 
Nom de 1 Erern. 1 en S:on 


þ. ! . . 
4 "* he” 


o  p<x* 
£1 Div . 


[COA de 


445 mille. 


declare le 
 && 


'2 [+ 11a i 14S en Jeratalet TW, 
22 (Cjuand les peuples feront 
aNemblez enC. mble : & Ics roys 
{crvic a 1 Ererricl 


auinesp 1318 


23 Il a abbatu ma torce cn 
chemin; & a coup? court mes 
jo'1rs. 


24 Je dis, Mon Dies Fort, 
ne m*enleve point au milieu d 
es jours : car tCs ans daurens 
d'; 4/C On 1 490, 

25 Tu as jadis fondela terre : 
& les cieux /ont Vouy;age de tes 
M 4 26 Il; 


mains. 


A 


27 

26 1ls periront, mais tu (eras 
permanent; & eux tous Sen- 
vieilliront comme un Vete- 
ment, 

27 Tu les changeras comme 
un habillement, & ils feront 
changez: mais toy, tu & 70w- 
jours le m*me, V& res ans ne le- 
ront f2mais acheverz. 

28 Les cnfans de tes fervi- 
reurs hahiteront pres de toy : & 
lIceur race ſera etablie devant 


©) 
Benedic, anima. Pf, CIII, 


On ame,beni 'Ererncl : 
& rout ce qui cſt de- 
dans moy, bent le 
Nom de ſa Saintere. 

2 Mon ame, beni PFterndcl : 
& n'oublic pas un de fes bien. 
faits. 

3 Ct luy qui te pardonne 
toutes tes iniquitez; qui guerit 
routes tes infirmitez. 

4 Qui garentir ta vie de la 
foffe : qui re couronne de gra- 
tuire, & de compaſhions. 

5 Qui raflafie ta bouche de 
hiens: rellement que ta jeuneſle 
eſt renouvellee comme celle de 
Caigle. 

6 L'Fternel fait juſtice & 
droit ; A tous ceux A qui on fair 
torr. 

7 Il a fait connoitre ſes 
yoyes 2 Moyſe: & es exploics 
aux enfans d'Ifrael, 

$ LEternel eft pitoyable, 
miſericordeux : rardif a colere, 
& abondant en gratuire. 

9 Ilne debat point a perpe- 
tuite: & ne [4 garde'point & 
rol: jours. 

10 llnenous a point fair (e- 
lon nos pechez : & ne nous a 
point rendu felon nos iniquitez, 
11 Car autant que les cieux 
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ſont elevez par defſus la terre: 
fa gratuite eſt grande ſur ceux 
qui le reverent, 

12 Il a <loigne de nous no; 
forfairs: dautant que ['Orien; 
cſt eloigne de I'Occident, 

I 3 De telle compatlion qu'un 
pere eſt emeu envers ſes eq. 
fans : de telle compaſſon 
emeuVEternel envers ceux qui 
le reverent. 

14 Car il fait bien dequot 
nous ſommes faits : fe fouve. 
nant que nous ne ſomms:.s que 
poud re. 

15 Les Jours de Thomme 
morrel ſont comme foin : i] 
fleurit comme la fleur d'm 
champ. 

16 Car le vent &tant paſſe 
par deflus,elle n'eſt plus : & fon 
lieu ne la reconnoit plus. 

17 Mais la gratuite del'Frer. 
nel eft de rout temps, & ſera 4 
tolijours ſur ceux qui le reve. 
rent: & a juſtice ſur les enfans 
de leurs enfans. 

18 A ceux qui pardent fon 
alliance : & qui ont {ouvenance 
de ſes mandemens pour les 
faire, 

19 L'Fternel a etabli fon 
trone &s cieux ; & ſon regne a 
domination ſur tour. 

20 Beniflez Frernel, vous 
ſes Anges, puiſſans en vert: 
qui faires ſon commandement 
en obeiflant 4 la voix de 1a 
parole. 

21 Benifſez I'Frernel, vow 
toutes ſes armtes , qui eres (es 
miniſtres faiſans ſon bon plat- 
fic, 

22 Benifſez VEternel, vow 
toutes ſes azuvres par tous les 
lieux de fa domination 3; mon 
ame, beni VErernel, 


a 


Priere du Sor. 


Benedic, amma mea, 
Pſcau. CIV. 


On ame,beni IFrernel : 
© Eterncl mon Dicu, 
tu es merveilleuſe. 

vn grand, tu es rev@tu de ma- 
|: & de magnihicence. 

2 Il Lenvelope de lumiere 
zame d'un verement : il Gtend 
$ cieux comme une courrine. 

| 3 Il planche ſes hautes cham- 
rs entre les eaux : 1l fait des 
wiles nutes ſon chariot, il ſe 
mmene ſur les ailes du vent. 

4 I] fait des vents ſes Anges: 

| du feu brilant ſes ſervi- 


| (RUS, 


: 


5lla fonds la terre (ur (es 
ves: rellement quelle ne ſera 
xint ebranlee en aucun temps, 
ii 4 perperuire, 
6 Tu avois couverte, de I'a- 
ime comme d'un verement : 
les eaux ſe renoyent ur les 
nontagnes. 
| 7 Elles S'enfuirent 2 ta me- 
Ince: & fe mirent hativement 
n fuite au ſon de ton ton» 
| XITC, 
| 8 Les montagnes ſe drefle. 
['fnt: & les valleesPabbaiflerent 
uw meme licu que tu leur avois 
eabli 

9 Tu leur as mis une borne, 
Ilelles ne paſſeront point : & 
Tt retourneront plxs a couvrir la 
Kre, 

lo Ceſt Iuy qui conduit les 
ntaines par les vallecs : ftelle. 
nent qu elles ſe promenent en- 
te les monts, 


11 Elles abbruvcnt touges be- 
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tes des _—_ les aſnvs fau-» 
vages en etanchent leur ſoif. 

i2 Les oiſcaux des cieux fe 
tiennent aupres d'elles : & fonr 
reſonner leur voix d'entre la 
ramee. 

13 11 abbruve les montagnes 
d: ſes chambres hautes : & eſt 
la terre raflafice du fruit de tes 
Quvres. 

14 Il fait produire le foin 
pour le betail : & Vherbe pour 
le ſervice de I homme, faitant (or- 
tir le pain de lateire. 

15 Enſemble le vin, qui re 
jourr le cezur de 1 homme : /«y 
faiſant reluire la face aveclhuile, 
& ſoiitenanrt le coeur de Thom- 
me avec le pain. 

16 Les hauts arbres en ſont 
raſſaſiez: les cedres du Liban 
qu'il a plantez. 

17 Afin que les oifeaux y 
fiſſent leurs nids : quant a4 Ia 
cipopne, les ſapins ſont ſa mat- 
ſon. 

13 Les hautes montagnes ſont 
p?ur les chamois : & les rochers 
ſont 11 retraite des conis. 

19 11 a fait Ia lune pour les 
ſaiſons: & le ſoleil connoit fon 
coucher. 

209 Tu amecnes les tenebres, 
& la nui&t vient : durant la» 
quell? toutes les betes de la fo- 
reſt trotrenr. 

21 Les lionceaux bruyent 
apres la proye : & pour de- 
mander au Dies Fore leur p4- 
ture. 

22 Le folcil fe leve-til: ils 
ſe retirent & demeurent gifans 
en leurs tanicres. 

22 Alors homme ſort A {fa 
befonge: & a fon travail jut- 
quau {oir. 

24 O Frernel, que tes Cette 
vres ſont en grand nombre : 
tu les as toutes ſagem:ne fairer, 

M$ la 
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a tcrze eſt pleine de tes riche(- 
CS, 

25 Ceſt cette mer grande & 
ſpacieuſe, ou il y a des ants 
maux ſe remwans ſans nombre : 
des petites bercs avec des gran- 
des ! 

26 Li (ec fgromenent I|:s na- 
vircs, & ce grand Leviathan :! 
que tu as forwe pour $'y cba- 
tre, 

27 Elles Sattendent toutes 2 
toy : atin que tu leur donnes 
parure cn leur temps. 

28 Quand tu la leur donnes, 
cles la recuciltent : & gaand tu 
Ouvres ta main, clles ſont rafla- 
tiers de biens. 

29 Cachez-tu ta fce ? clles 
ſont troublees: retires-tu leur 
ſouffle ? clies dcefaillent, & re- 
tournent en leur poudre. 

20 Max f: tu renvoyes ton 
Elprit elles ſont crees: & tu re. 
nouvelles la face de la terre. 

31 Quela gloire deVErernel 
ſoit 2 tofijours; que VEternel 
$'ejourfle en ſes ceuvres, 

32 Ceſt lt qui jette ſa veue 
fur la terre, & clle en tremble : 
gui touche les montagnes, & 
clles en fument. 

33 Je chanterai 2 I'Erernel 
durant ma vie: je plalmodierai 
2 mon Dieu, tant que je ſerai 
en Etre, 

34 Ma meditation Juy ſera 
plaiſante : moy-mEme je m'e- 
jourrai en I Ftcrnel, 

35 Que les pecheurs ſoyent 
conſumez de deflus la terre ; & 
qu'z{ ny att plus de mechans : 
mon ame, beni1'Eternel. Loiicz 
VEterne}, 


Les Pleaumes. 


Le S&. Jour, 


Priere du Matin, 


Conf temins Damino, Pl, CV. 


Flebrezl'Erernel, reclamez 
$ ſon Nom ; notifhez parmi 
les peuples fes exploits, 
2 Chantez-luy, pſalmodier. 
luy : parlcz de toutes (es mer. 
vceilles. 


3 Glorifez-vous du Nom ( | 


{4 Saintcte :que le ceeur deceur 
qui cherchcnt VEternel & te. 
jourfle, 

4 Recherchez LErernel, & 
force: cherchez continuellement 
{a face. 

s Ayez ſouvenance de 
mervcilles qu'il a faites : de 
fes miracles, & des jugemens & 
{a bouche. 

6 La poſterite d Abrahan 


ſont (es (erviteurs: les enfans d | 


Jacob ſont {es elcus, 

7 Il eſt TErernel notre Dicy: 
ſes jugemens ſon#4 parnmu route 
la terre. 

8 ll-a eu ſouvenance 4 tos 
jours de fon alliance : de la pa 
role, qu'il a commandece en mille 
penerations. 

9 De ce quil a traite avec 
Abraham : & de ſon ferment 

Fait 2 aac. 

Io Quiil a ratifie pour 0r- 
donnance 4 Jacob : & 2 lirad 
pour alliance erernclle. 

11' Diſant, Je te donnerai le 
pais de Canaan: poyr le lot de 
ton heritage. 

12 Encore qu'ils fuffent en 
petit nombre de gens : voire que 
depuis peu de temps ils y {cjout- 
naſlent comme etrangers. 

13 Car ils trottoyent de n& 
tion en nation: & dun royat- 
me vers un autre peuple. 
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Le 21. Jour, 


an les outrageat: meme il a 
hatis les Rois pour Pamour 
Jeux 

15 Diſant, Ne tonchez point 

| mes oin&s: & ne faires point 
l mal a mes Prophetes. 

16 11 appella auſh la famine 

venir {ur toute la terre : & 
nmpit le baron du pain. 

17 11 envoya un perionnage 
| leyant eux: Joſeph fur vendu 
| zur eſclave. 
| 18 On luy enſerra les pieds 
| ades (eps: 1a pertonne fur miſe 
| ux fers. 

19 Juſqu'*au temps que a 
wrole fur venue: la parole 
& VErernel le rendit eprou. 


"e, 
26 Le Roy envoya, & on le 
wcha : voire le dominateur des 
xaples, & on le delia, 
21 11 Perablit powr maitre ſur 
4 maiſon : & poxr dominareur 


{rtour ſon domaine. 

22 Pour aſſujertir les prin- 
qpaux de fon pais a (on plai- 
ir: & pour inſtruire ſes an- 
aens, 

23 Puis Tfrael entra en Egyp* 
et, & Jacob ſejourna au pais 
le Cam, 

24 Fr il ht fort foiſonner ſon 


xeuple: & le rendit plus puiflanc 
qe ceux qui 'oppreſloient. 

25 Il changea leur coeur, de 
bree-qu'ils eurent ſon peuple en 
kine: vorre juſques 4 machiner 
onte (es (erviteurs. 

26 Il envoya Moiſe fon (er- 
iteur : & Aaron,lequel ilavoir 
teu. 

27 Leſquels accomplirent ſur 
x la charge des ſignes d'ice- 
uy: & les miracles au pais de 
am. 

28 Il envoya les tenebres, 
& fit obſcurcir Par; & ny 
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14 1] n'a pas. ſouffert q1'au. 
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eut pointde rebellion a Pence» 
tre de fa parole. 


29 I! convertit leurs eaux 
en ſang; & fit mourir leurs 
poiſlons. 


3o Leur terre produiſit en 
toute avondance des genoiiilles ; 
julques au dedans des cabinets 
de leurs Rois. 

31 1! parla, & vint une m6. 
lee de beres : enſemble despoux 
par route leur contree. 

32 1] fit que leurs pluyes fu- 
rent de la grele : & feu flam- 
boyant en leur terre. 

33 Er frappa leurs vignes, &% 
leurs hguiers : & brifa les arbres 
de leur contree, 

34 Il commanda, & les ſan. 
terelles vindrent & hurbecs 
ſans nombre : leſquels broute- 
rent toure Pherbe en leur pais, 
& brouterent le fruit de leur 
rerroir. 

35 Finalement il frappa tout 
premier.ne en leur pais: qus 
etotent les premices de toute leur 
Vigueur, 

36 Puis il les tira hors avec 
or & argent : & n'y eat aucuu 
qui branlat parmy les tribus 
d'iceluy. 

37 Egypte fur eoure & leus 
departement : car la frayeur d'is 
ceux les avoir faifis. 

33 11 etendir la nuce pour 
couverture : & le fey pour eclai- 
rer Ia nui-t. 

29 Le peaple deranda, & il 
fe veriir des cailles: & levraſ1- 
ha du pain d-s cieux. 

49 11 ouvrit e rocher, & les 
canx en decoulcrent: ellis c 
rurent comme Tivieres par les 
lieux ſecs, 

gi: Car il cut fouvenance 
du propos de {x Sainers: qu'il 
avoir tenu 2 Abraham (on ſer- 
VitEur, 
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42 Ft tira hors ſon peuple a- 
vec lictle ; & ſes eleus en me- 
nant JoYe. | 

43 Er leur donna les pais des 
nations : & ilspoſlederent le la- 
beur des peuples. 

44 Ahn quils gardafſent ſes 
fatuts : & quiils obſervatenrt 
rs loix, Lovez PEternel. 


Priere du Soir. 
Pf, CYL, 


Confitemins Domino. 
Elebrez I'Erernel, car il ef 
bon : d'autant que 1a 
vratuite demenre a tolls 

Jours. 

2 Qui pourroit reciter lcs 
prouefles de I'Erernel :qws pour. 
roit faire retentir toute ſa loy- 
anpe ? 

3 O que bien-heureux /ont 
ceux qui gardent ce qui eſt droit: 
& font ce qui cſt juſtice en rout 
temps: 

4 Eternel, aye ſouvenance 
de moy felon la bien-veuillance 
que tu porres 4 ton peuple : & 
aye ſoin de moy (elon ta deli- 
vrance. 

5 Afn que jc voye le bien de 
tes eleus, & queje m'ejouiſle en 
ha liefle de ta nation : & que je 
me pglorihe avec ton herirage. 

6 Nous avons peche avec nos 
peres : nous avons fait inique- 
ment, nous avcns mechamment 
fair. 

7 Nos peres nont point ee 
attentifs 4 tes merveilles en E- 
gypte, ils n'ont point eu ſouve- 
nance de la multitude de tes 
praruitez:; ains ont ere rebelles 
aupres de la mer, vers la mer 
rouge. 

8 Toutesfois il les deliura 
pour Tamour de ſon Nom: afin 
de donner 4 connoitre (a proii- 


_ 
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9 Car 1l tanſa la mer rovee |; 
& elle Saſlecha : & il les cn. | 
duifir par les gouffres, comme | 


Le LI . Jour 


par le deſert, 

10 Ertles delivra dela mai 
de ceux qui les haiffoyent: & 
les garentit de la main de |, 
nemi. 

11 Er les eaux couvrirer 
leurs opprefleurs ; rellement qui 
nenreſta plus un ſeul, 

12 Alors creurent-ils 2 ſes pt- 
roles: & chanterent a loiiange, 

13 Mais 1ls mirent inconti. 
nent en oubli ſes ceuvres : & ne 
satrendirent point 2 ſon conſeil, 

14 Ains furent epris de con. 
voitiſe au deſert : & tenteren: 
le Dies Fort au lieu inhabits 
ble. 

Is Adonc 1] leur donna <Q 
qu'ils avoyent demand: toute- 
fois i] leur envoya une phthike 
en leurs corps. 

16 Ib furent envieux fur 
Moyle dedans le camp ; & fur 
Aaron le ſaint de VEternel. 

17 La terre Sgouvrit, & e&- 
plourtit Dathan : & couvrit |: 
bande d'Abiram. 

13 Aufſh le fenu galluma en 
leur bande : & la flamme brila 
les mechans. 

19 Ils firent un veau en Ho 
reb : & ſe proſternerent devant 
I:wage de fonte, 


20 Et changerent leur glove | 


en la figure. d'un bauf; qu 
manpe Fherhe. 

21 Ils oublierent le Diew Fort 
leur liberateur : qui avoit fait 
de grandes choſes en Fgypte- 

22 Choles merveilleuſes 4 
pais de Cam : & chotes terribls 
{ur la mer rouge. 

23 C'eſt pourquoy il dit qu | 
les detruiroit, mais Moyle 10" 
eleu ſe preſenta en la brecis 
devant luy ; pour detour? la 
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Ls 22. Jour, 
Greur  afin qu'il ne {cs deſiſt 
lyinT. F 

24 IIs eurent auſlh 2 contre- 
zur les pais defirable : & ne 
ceurent point 2 (a parole. 

25 Er ſe mutinerent en leurs 
ences: & n'obeirent point a la 
ix de I'Fternel. 

26 Ceſt pourquoy 11 leur ju- 
ala main levee: qu'il les mer- 
| wit bas par le deſert. 

27 Er quil accableroit lcur 
| wſterice parmi les nations : & 
| s diſperſeroir parle pats. 
| 2$En outre 1s Saccouplerent 
iBahalpehor : & mangerent des 
' &ritices des morts. 

29 Et depiterent Drew, par 
24 quoy ils Sadonnerent: rel- 
kment qu'une playe fit breche 
br eux. 

30 Mais Phinee vint au de- 
rant, &c fit juſtice : & la playe 
fut arreree. 

31 Er cela luy a «te alloue 
pour juſtice ; par rous ages 4 tout 
mais. 

32 Ils le mirent auſſi en co- 
kre pres des eaux de Meriba : 
& en avint mal 4 Moilſe 4 cauſe 
deux. 

33 Car ils chagrinerent ſon 
eprit : dont il parla legerement 
de ſes levres. 

24 Bref ils n'ont point detruit 


les peuples : que PErernel leur a- 


| voit dit. 


35 Ains ſe ſont melez parmi 
&s nations-la; & ont appris 
kurs manieres de faire. 

26 Et ont ſervi 2 leurs faux 
dieux, qui leur ont cre en lags : 
car ils ont ſacrihe leurs fils & 
leurs filles aux diables. 

37 Et ont repandu le ſang in- 
nocent, le ſang de leurs hls & de 
leurs filles ; lefquels ils ont facri- 
he aux faux = de Canaan, 
dont le pais a && contamine A 
caulk du ſang, 
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3% Er ont ete fouillez par 
leurs acuvres : & ont paillarde 
par ce 4quoy ils ſe ſontadonnez. 

39' Et partant la colere de 
I'Erernel Seſt embraſce contre 
ſon peuple: & il a eu en abomi. 
nation ſon heritage. 

zo Ertlcs alivrez en la main 
des natioris : & ceux qui les 
haiſloient ont cu domination 
ſur eux. 

41 Et leurs ennemis les ont 
oppreſlez: & ils ont ete humiliez 
ſous leur main. 

42 Il les a maintefvis dclivrez: 
mais ils Font depite par leur con- 
ſeil, dont ils ont ere alangouris 
par leur iniquite. 

43 Touresfois 11 les a regar- 
dez en leur detrefle ; quand il 
oyoit leur clameur. 

44 Er luy eſt ſouvenu en leur 
faveur de fon alliance : & il ſ'cſt 
repenti ſelon la grandeur de ſes 
gratuirez, & 11 a fait que ceux 
qui les avoyent emmenez captits 
ont eu pitie d'eux. 

4s Eternel notre Dieu, de- 
livre nous, nous recucille d'en- 
tre les nations; ahn que nous 
celebrions le Nom de ta Sain- 
rere en nous glorihant de ta 
louange. 

46 Benit ſoze TEterncl, le 
Dicu d'Ifrael, depuis un fiecle 
ju{qu a Vaurre fiecle: & que tour 
le peuple die, Amen. Loucz 
PErterncl, 


Priere du Matin. 


Confiteminz; Donaino, Plcau.CVII. 


C 


jours: 
2 Dient les racherez de PE- 
ternel ; lefquels il a rachetez 
; de 


vr 


Flebrez PFrernel, car il 
eſt bon: d'autant que (a 
gratuite demcoure a tos 


278 
de la main de Voppreffeur. 

3 Fr cemx qu'il a remafſez 
des pays d'Orient & d' Occident: 
d' Aquilon & de Midi. 

4 11s eroyent errans par le de- 
ſert en« hemin egare : & ne trou- 
voicnt aucune ville habitee. 

5 IIs &toient affamez, & al. 
terez de meme: & Fame leur 
defailloir. 

6s Alors ils ont crie vers VE. 
ternel cn leur detrefle : & i les 
hk delivrcz de leurs angoiffes. 

7 Et lesa adreflez au droit 
chemin : pour alleren ville ha- 
biree. 

s Quils celebrent done en- 
vers IEternel fa gratuite : & fes 
merveilles envers les fls des 
hommes. 

9 Parce quill a aſouvi Vame 
alterce : & raflaſie de biens Va- 
me affamee. 

Io Ceux qui demeurent en 
tenebres & en Pombre de mort : 
parrotez Hlaſtiton & de fer. 

[1 Parce qu'ils ont ete rebel- 
les aux paroles du Diew Fort : & 
ont rejetre par mepris le confſeil 
du Souverain. 

12 Dont il a humilie leur 
cur par travail, & ils ont ete 
abarus, fans qu*s! y ext perſonne 
qui les 2idar. 

13 Alors ils ont crie vers['F- 
ternel en leur detrefſe, & il les 
a delivr<z de leurs angoifles 

14 Il les a tirez hors des tes 
n:bres, & de Fombre de mort : 
& derompu leurs liens. 

is Qu'ils celebrent donc en- 
vers I'Eterncl ſa gratuite: & es 
merveilles envers les hls des 
hommes. 

16 Parce qu'il a briſe les 
porres d'airain : & caſle les bar- 
reaux de fer. 

17 Les fols qui ſont affligex 
A cauſe du train du leur tranſ- 
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£Le tt. Jour 


preſſion : & 2 cauſe de leurs ini 
qQUiteZ. 

15 Tellement que leur ame 2 
en horreur toute viande: & il 
rouchent aux portes de la mort. 
'» I9 Alors ils ont crie vers, 
ternel en leur detreffe : & il les 
a delivrez de leurs angoifſes, 

20 I! envoye 1a parole, & le; 
everit: & les delivre de leurs 
tombeaux. 

21 Quils celebrent donc en. 
vers I Erernel fa gratuite: & es 
merveilles envers les fils des 
homcmes. 

22 Ft quils facrifent faeri. 
hces d'aftion de praces: & 
qu'ils racontent fes atuvres en 
menant joye. 

23 Ceux qui defcendent fur 
la mer dedans les navires: fai. 
ſans trafiqque parmi les grandes 
CAuX. 

24 Ce ſont ceux qui voyent 
les ceuvres de FFrernel : & es 
merveilles aux lieux profonds. 

25 Car il commande, & fait 
comparoitre le vent de tempete: 
lequel Eleve les vagues de la 
mer. 

26 Ils montent aux cicux, ils 
deſcendent aux abimes : leur a- 
me le fond dangoiſle. 

27 Ils branlent & chancel. 
lent comme un homme yvre, & 
route leur ſageſle leur defaur. 

28 Alors i's crierent vers |'F- 
ternel enleur derreſle : & i! les 
tire hors de leurs angoifles, 

29 ll arrete la tourmente, la 
changeant en calme :; & les or- 
des ſe riennent coy, 

20 Puis ils $'e'ourfNent de ce 
quelles font appaiſces, & il les 
conduit au port qu'ils defiroient, 

31 Quiils celebrent donc en- 
vers 'Fternel (a gratuite : & ſes 
merveilles envers les fils des 
hommes, 

32 Et 


Le 2.2. Jour. 

42 Ft qu'ils le ſurhauflent en 
L congregation du pcuple : & le 
bent en Vaſlemblee des An» 
ciens. 
23 Il reduirt les fleuves en 
leſert ; & les ſources des eaux 
en ſechereſle. 

4 La terre fertile en terre 
Gilke: 2 cauſe de la malice de 
ceux qui Y habirent. : 

25 [1 reduit le defert en e- 
nos d'eaux : & la terre ſeche 
e lource d*eaur. 

26 Fr qui fait habiter cenx 
qui eroient affamez : rellement 
qu'ils y barifſenr des vitles habi- 
ables. 

37 Er y ſement les champs, 
& plantent des vignes : qui ren- 
dent fruit tous les ans. 

28 11 les benir, & ils font 
mukipliez grandement: Gc ul 
ne laiſſe point diminuer leur 
berall, 

29 Puis ils ſe diminuent, & 
fat humiliez: par oppreſſion, 
mal, & ennuy. 

4p 11 repand le mepris ſur le s 
principaux >< entre les pemples : 
& les fait errer par les lieux 
hideux, ol s/ ny 4 point de 
chemin. 

41 Mais il &leve le ſouffre. 
teux hors d'aflition : & don. 
ne les familles comme par trou- 
PeauX, 

42 Les droituriers vyoyent 
ola, & Yen 6jouifſent : mais 
toure iniquite a la bouche fer- 
mee, 

43 Quiconque eſt ſage pren- 
dra garde A ces choſes: atin 
quon confidere les gratuitez de 
[Eternel, 
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On cceur eſt diſpoſe, 8 
Dicu, je chanteray & 
plalmodicray ; auſh 

fera ma gloire. 

2 Roveille-toy muſette & vi. 
olon : je me revcilleray 4 Vaube 
du jour, 

3 Frernel, je te celcbreray 
parmi les geup'es: & re pfal- 
modieray parmi les nations. 

4 Car ta gratuite eft grande 
par deflus les cieux:; & ta veri- 
te juſques aux nues. 

s O Dieu, Cleve-toy ſur les 
cieux : GT que ta gloire ſois ſur 
toutc la terre. 

6 Afin que ceux qui tu ai- 
mes foicnt delivrez : preſcrve- 
moy par ta dextre, & m'exau- 
CC. 

7 Dicu a parle en ſon San- 
Quaire, je m'tjouiray : je par- 
tiray Sichem, & meſureray la 
vallee de Succorh, 

8s Galaad ſera 3 moy, Ma- 
nafle ra 23 moy : & Ephraim 
ſera la force de mon chef, Juda 
mon legiſlateur, 

9 Moab ſera le baſlin ou je 
me laveray : je jetteray mon 
ſvulicr fur Fdom, je triompherai 
de la Paleſtine, 

Io (Qui ſera-ce qui me con- 
duira en la ville munie : qui ſe. 
ra=ce qui me conduira juſques 
en Edom ? 

11 Ne ſya-ce pas tcy, © Dieu, 
qus nous avois rejettez :& qui ne 
ſortois plus, 6 Dieu, avec nos ar- 
mees. 

I2 Donne-nous ſecours us 
ſortie 


2.80 


frtir de detreſſe: car la recoufſe 
de homme eſt vanite. 

t3. Nous ferons provefle en 
Dicu ; & il foulera nos ennemis. 


Deus laudem. Pleau, CIX. 


Dicu de ma louange, ne 

te tai point car la bou- 

che du mechant, & la 
bouche remplie de fraudes (Ce 
ſont ouvertes {ur moy. 

2 Et ils ont parle avec moy 
uſans dune langue menſongere : 
& paroles pleines de haine 
m'ent environne, & ils me fonr 
la guerre ſans cauſe, 

3 Au lieu que je les aimois, 
{ls m'onrt ere adverſaires: mais 
moy je ray fait que prier. 

4 Et ils mont rendu mal 
pour bien : & haine pour ma di- 
lection 

5 Etabli le mechant ſur luy: 
& que Padverſaire (e tiennea fa 
dcextre. 

6 Quand on jugera de luy, 
qu'il ſoir declare mechant: & 
que fa priere tourne en peche. 

7 Que fa vie ſoit courte: 
& qu'un autre prenne fa char- 


e, 

8 Que ſes enfans ſoient or- 
phelins : & ſa femme veuve. 

9 Er que ſes enfans ſoyent du 
tout vagabonds: & qu'i's man- 
dicnt & quetent, ſort ans de leurs 
maiſons detruites. 

Io Que le creancier ufant 
d'exaRion attrape tout ce qui 
eft a luy : & que les etrangers 
butinent tout ſon labcur. 

11 Quil n'y ait perſonne qui 
continue d'uſer de gratuite en- 
vers luy : & quil n'y ait aucun 
qui air pitie de ſes orphclins. 

12 Que ſa poſterite ſoit ex- 
pole & tre retranchee ; que leur 
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nom ſoit efftace en la rac 
ſuivra. 

13 Que Piniquite de ſes peres 
reviene en memoire a I'Eterne]: 
& que le peche de fa mere ne 
ſoit point etface. 

I4 iAins quils foient conti- 
nuellement devant I Ecernel: & 
quil retranche leur memoire de 
la terre. 

Is Parce qu'il n'a point ey 
ſouvenance duſer de pratuits; 
mais a perſecute Thomme affli. 
ge, & ſouffreteux, & matte en 
ſon c&eur pour le faire mourir, 

16 Depuis qu'il a aime male 
dition, qu'elle Fenvahiſſe: & 
parce qu'il n'a point pris plaiſir 4 
la benedi&ion, quauſh elle ge. 
loigne de luy. 

17 Er qu'1l ſoit vetu de male- 
diction comme de ſa robhe: & 
qu'elle entre dedans ſon corps 
comme eau, & comme huile de- 
dans ſes 0s. 

18 Quelle luy foit comme un 
vetement, duguel il ſe couvre: & 
comme une ceinture, de laquel- 
le il fe ceigne continuelle. 
ment. 

19 Tel ſoit de par IEternel 
le loyer de ceux qui me ſont ad- 
verſaries: & qui parlent de me 
mal faire. 

20 Mais toy,Eternel Seigneur, 
uſe envers moy de ta gratuire 
pour TVamour de ton Nom: & 
dautant qu'icelle eſt bonne, de+ 
livre-moy, 

21 Car je ſuis afflige & ſout- 
freteux : & mon cour eſt navre 
dedans moy. 

22 Jem'en vais comme lom- 
bre, quand elle decline : & ſuis 
agite comme une fauterelle. 

23 Mes genoux ſont affoiblis 
de jeine : & ma chair velt a- 
maigre, au lien qu'elle croir en 
bon point, 


e qui 


24 Encore 
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24 Encore leur ſuis-je en op” 
re: quand ils me voyent, 
;hochent la tete. 

25 Frernel mon Dieu, aide- 
7: & me delivre, felon ra 
rAuite. 

26 Afin qu'on connoifſe que 
# ici ta main: & que toi, E- 
-mel, as fait cect. 

97 Ils maudiront, mais tu be- 
45: ils $'eleveront, mais 1s 
ont confas, & ron ſerviteur 
eju1ra. 

28 Que mes adverfſaires ſoient 
erus de confuſion : & ſoyent 
wwerts de leur honte comme 
{mn manteau- 

29 Je celehrerat T'Frernel 
»1ndement de ma bouche : & 

\:butrai au milieu de pluſicurs 
ren 

0 De ce qu'il aſſiſte 4 la 
lextre du ſuffrereux : pour le 
&livrer de ceux qui condamnent 
lon ame, 


Priere du Matin. 


Dixit Domins:s, Pleau. CX, 


Eternel a dit 2 mon Sei- 
pneur ; Sieds-toy a ma 
A dextre, juſques a tant que 
|ye mis tes ennemis pour le 
wche-pied de tes pieds. 
2 LEternel tranſmettra de 
807 te ſceptre de ta force : di- 
ar, Seigneuric au milicu de tes 
ennemis. 
3 Ton peuple ſera un penple 
pen de franc vouloir au jour 
qe tu afſembleras ton armee en 
unte pompe: la rolee de ta jeu- 
teſle te ſera produite de la mi- 
nce de Vaube du jour. 
4 UEternel Va jure, & ne 
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s'en repentira point : que tu es 
Sacrificateur 2 to'\jours, 4 la fa- 
con de Melchiſedec. 

5 Le Seigneur eſt 2 ta dex. 
tre: il froiflera les Rois au jour 
de ſa colere. 

6 ll exercera jſugement ſur les 
nations,il remplira zoxt de corps 
morts: il froiſlera le chef qui do- 
mine ſur un grand pais. 

7 Il hoira du torrent par le 
chemin « & parce il] levera haut 
la t&e. 


Confitebor t1bi, Pleau, CXL 
I LovczVEcernel. 


E celebreray VEterncl de tout 
mon cur : en la campagnie 
des droituriers,& en Pallem- 

blee. 

2 Grandes ſont les cruvres 
de |'Erernel: & recherchees de 
rous ceux qui y prennent plaifir, 

3 Son ceuvre »'eſt que majeſte 
& magnificence : & 1a juſtice de» 
meure 2 perperuire, 

4 11 a rendu ſes merveilles 
memorables: L'Eternel eſ# miſe» 
ricordieux & picoyable. 

5 Il a donne a vivre 2 ceux 
qui le craignent: il luy elt ſou- 
venu de ſon alliance. 

6 1] a declare a fon peuple la 
force de ſes ceuvres :; en leur don- 
nant heritage des nations. 

7 Les Quvres de ſes mains ne 
ſent que verite & equite ; tous 
ſes commandemens ſont Cer- 
rains. 

8 Appuyez 2 perpetuire & 2 
trolijours: etans faits en loyaute 
& droiture. 

9 Il a envoye redemption 4 
ſon peuple: it a commande fon 
alliance eternellement, ſon Nom 


eſt ſaint & terrible, 
t10 Le 


282 

10 Le chef de fapience la 
crainte de [Erernel : tous ceux 
qui s'y adonnent ſont bien ſe ges, 
la louange d'un chacun d'iceux 
demeurc a perpetuite, 


Beatus vir. Picau., CKIL 
1 Louez [Frernel. 


Que hien-heureux eſt 
le pertonnage qui craint 

HS YFrerne]: & prend fin» 
pulier plaifir en ſes commande- 
mens, 

2 Sa poſterite ſera puiſlante 
en la terre; la generation des 
hammes droits fera benite, 

2 [! y a biens & richeſſes 
en ſa maiſon; & {a juſtice de- 
meure 4 perpetuite. ; 

4 La lumiere s'cft levee en 
trnebres a cevx qui ſont droits : 
It eft pitoyable, miſericordicux 

juſte. 

s LT homme de bien fait au- 
mane, & prete : 11 diſpenſe ſes 
affaires en dioiture, 

6 Meme il ne ſera jamais &- 
branle ; le juſte ſera en memoire 
perperuelle, 

7 Ilnaura peur d'auzun mau- 
vals rapport: fon cur eſt ferme 
Saflurant en IFternel. 

5s Son cozur bien appuye ne 
craindra point : tant qu'il air veu 
en ſes adverſaires ce qu'il drfere, 

9 Il a epars, il a donne avx 
ſouftrerews, fa juſtice demevure 4 

crpctuite: fa corne ſera fſur- 
hauflee en eloire, 

to Le mechant le verra, & 
avra depir : il grincera les dents, 
& fondra, le defir des mechans 
PErILR, 


I es Pleaumes. 


Le 27. jou.lt 24 
ymmec 


Landate pueri. Pſcau, Cyin, me 


1 Loucz VEternel, ar : 


Ouez, ſerviteurs de ['Frer. 
nel: loiez le Nom& x: 
U'Frernel, n 

2 Le Nom de VEternel foi: © 
benit des maintenant: & 4 it 
toi jours, br 

2 Le Nomde VErternel 4. 
pne de lovange : depuis le folki] 
levant juſqwau ſoleil couchar, 

4 L' trernel eft ſurhauſſe pu 
defTus toutes nations : {a gloie 
et par dceflus les cieur, 

s (Yui « ſemblable 2 VEter. | 
nel notre Dieu, lequcl habires {A * 
lieux tres-hauts: lequel Sabball | 
ſe pour regarder es cieux, &e1 
la terre ? aire 

6 Lequel releve le chetif d y, x 
la poudre: & Eleve le ſouffrerem - 2 
de la hante. 

7 Le faiſant ſcoir avec le 
principaux de fon peuple, z 


WILEY 


nons 
dieu 


8 Lequel fait habiter parm! | dey: 
une famille, cclle qui ero!t ſte- plat 
rile: la rendan? mere d'enfan, 4 
& joycuſe, Lo..ez LI Erernel, 'T] 

(bo 

R . ſ 
Priere du Sor. ml 
& n 

In exitu Iſra*l, Pleau, CXIV, be 

n'en 


Uand Iſrael fortit d'» » 

ey pre : &% la maiſon ce ” 

Jac: b d'avec le peupi &1 

barbare. rn 

2 Tuda devint choſe ſfacree® {| 

Dieu : & l{ract ſes Seigneuries ble 

3 Lamerlevid, &« Senfult: 4 

le Jordain Yen rerourna © + | 

ricre, & 

4 Les montagnes fauterenm 
Comme 


« JOur,S/ 2.4. Jour, 
amme MOutons : 
Lame agnelets-—© 

; O mer, qavois-tu 2 t en- 
v4: & roy Jordain 2 retourner 
q arriere ? 

6 Er vous montagnes, que 
ns ayez ſaute comme Mmou- 
ns: & vous cotaux comme 


& les cotaux 
CYn, 


| [ Fter. 
om & 
prelets. 
"7 Terre, tremble pour la pre- 
ence du Seigneur : pour la pre- 
bree du Dicu de Jacob. 

$ Lequel a change le rocher 
1un tang d'eaux: & la pierre 
wdure en ſource d'eaux, 


el foi! 


C 4 
| ef di 


e folc] 
char, 
fle pur 
p< 
Plowre ; 
; bu novz1, Domine, Pleau, CRV, 
f Eter. | 
bite & 
bai | 


&e 


ON point 2 nous, Eter. 
nel, non point & nous, 
mais aron Nom : donne 

thire pour Pamour de ta gratui» 
6, pour Pamour de ta verits, 

2 Pourquoy diroient les na» 
tons: On eff maintenant leur 
Dieu ? 

z Certes ndtre Dieu #ff 6s 
= il fait rout ce qu'il luy 
alt, 

4 Leurs faux dieux ſont or 
» K&argent: ouvrage de mains 

{hormme. 

5 ls ont une bouche, & ne 
prlent point : ils one des yeux, 

« ne voyent point. 

2 6 Ils ont des oreilles, & n'o+ 
nes ils ont un nez, & 


if de 
Creur 


< les 


 Ienflairent rien, 

a% 7 llsont des mains, & n'en 

nce toechent poinr, ils onr des pieds, 

PE Ki'en marchent point: & ne 
rendent nul fon de leur gofier. 

es 8 Acux foient fairs tembla- 


. 1 P 4 
es hls ceux qui les font; & tous 
(©UX qui s'y aflcurenr. 


9 lirael affeure-toy fur PF- 
, Prnel : car i] eſt aide & bou- 
en (hier ds « wo | 
* WF AE CCux qui font tels. 
TC 
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10 Maiſon d'Aaron, aſſeurez- 
vous fur I'Frerncl : car i] eſt aide 
& bouclier de ceux qui fant rels. 

11 Vous qui craignez | Eter- 
nel, afſeurez-vous ſur PEternel : 
car il eſt aide & bouclicr de ceux 
qui ſonr tels. 

12 L'Fternel a eu ſouvenance 
de nous : il herira, il bcnira la 
maiſon d'[frael, il bcnira la mats 
ſon d'Aaron, 

13 Il benira ceux qui rai 
pnent VEternel : rant les perics 
que les grands. 

14 L'Fternel ajotitera Ge- 
nedittion (ur vous: & ſur vos 
enfans. 

1s Vous Fres benis de I'E- 
rernel ; qui a fairles cieux & la 
terre, 

16 Quant aux cieux, les 
cicux ſont & I'Eternel : mais il 
a donn$ la terre aux fils des 
hommes. 

17 Les morts ne loueront 
point I'Ecernel: ni rous ceux qui 
deſcendenr 1a ou on ne dit p:us 
mor. 

13 Mais nous, nous benirons 
I'Erernel ds maintenant :& jul. 
ques 4 rotijours.LomczlEternel, 


Priere du Matin. 


Dilexi, euoniam. Pſeau, CEVI, 


exauce ma voix 3 & mes 
{upplicarions. 

2 Car il a encline (on oreille 
vers moy: c'eſt-pourquoy Je 
invoqueray durant mes jours. 

2 Les cordeaux de la more 
m'avoient environne : & les de- 
trefles du ſcpulcre myavoicne 


Fm Frernel de ce qu'il 


ICICONTTS, 


$ Javois 


231 


4 Pavois rencontre de. 
trefle & ennuy, mais jinvo» 
queray le Nom de VeErernel : 
diſant, Je teprie, Eternel, dcli- 
vre mon ame. 

5 LEternel eſt pitoyable & 
juſte : & n6tre Dieu fait miſeri- 
corde, 

6 LErernel gardeles fimples : 
J etois devenu cherif, & il m'a 
mis a ſauvere. 

7 Mon ame, retourne en ton 
repos; car TEternel t'a fait du 
bien, 

8 Car tu as retire mon ame 
de la mort : mes yeux de pleur, 
& mes pieds de trehuchement. 

9 Je ch:mineray en la preſcn- 
ce de TErcrnel: cn la terre des 
vivans. 

10 Jay creu, ceſt-pourquoy 
Jay patle: Jay ee grandement 
afAige: Je diſois lors que je me 
ſuis laifle ecouler, Tout homme 
cſt menteur, 

11 Que rendrai-jea VEternel? 
tous ſes bien-faits ſont fur 
moy. 

12 Je prendray la coupe des 
delivrances : & jinvoqueray le 
Nom de VErternel, 

13 Je rendrai maintenant mes 
veazux 2 I'Frernel devant tout 
ſon peuple : route forte de mort 
des bien-aimez de TErernel eſt 
precieuſe devant ſes yeux. 

14 Or bien, Eternel; car je 
ſuis ton ſerviteur :je ſuts ton fcr- 
vitcur, hls de ta ſervante, tu as 
delie mcs liens 

Is Je te feray facrihce 
d'aQion de graces : & invoque- 
ray le Nom de I Eternel. 

16 Jerendrai maintenant mes 
veeux 2 I'Eternel : devant tout 
{on peuple : & parvis de la mai- 
ſon de VEterncl, au milieu de 
toy, 0 Jeruſalem, Louez PE- 
ternel. 
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ire 11s 

Laudate Dominum. PC. Cyyybys au Þ 

ral C 

Outes nations, loiiez Þz112 11 

ternel: tous peuples "me © 

lebrez-le. me f 

2 Car ſa gratuite eft rai N 

grande ſur nous: & la vergtral 

de V'Erernel demenre 4 ro\jo mn, 
Lo.icz Eternel, 


Conſitemint Doming, 


Picau, CXVII. 


Flebrez I'Ererncl, car i! 4 
bon: d'autant que fa org 
tuite demenve 4 r0:1jours, 

9 Qultirael die maintenan 
que 1a gratuite demere 2 to). | 
jours. 

3 Que la maiſon d*Aaron die 
miinrenant que fa Sratuite dt. ene] f 
meure 2 tolijours. IT, 

4 Que ceux qui craignent 1 
PErerncl dient maintenant: que j** 
fa gratuit demewre & tofijours, | ' 

s Mc trouvant en detreſle, e 
Jay invoque I'Frernel : & ['Eter- Pat | 
nel m' a repondu en me metrant 
au large, \Kice 


6 TI-Fternel «ft pour moy: je a 
me craindrai point. Que me fe. | ©? 
roit homme ? nel 

7 LEternel eft pour moy e> | #1 
tre ceux qui m'aident: parquoy | 
je verrsi en ceux qui me haifſent » 


ce gue je deſtre, | 
s Micux vaurt fe retirer vers 3 
FFrernel : que de Safleurer fur ** 


l'homme. 23 
9 Mieux vaurt ſe retirer vers '*© 
I'Erernel: que de affeurer fur I 
les principaux d'entre les pewples., | © 
" 

lo Toutcs nations mavo. > 


yent environne: Mais au Nom 
de TEternel je les mcttrai em _* 
pLeces. RE 
IT Ils nvavoyent environne, 
voire 


þ-. Jouf 24 Jour. 


we ils mavOYyent environne : 
' Cyrnisau Nom de TErernel je les 
xrai en pICCCs. ” 
liez [3112 11s m'avoicnt environne 
uples hrme abeilles, 11s ſeront etcints 
ame feu d'epines ;: MVautant 
ft trak'w Nom de TEternel je les 
a verizhttrrai en pieces, 
ol jo m4 13 Tu m'avois rudement 
wſle, pour me faire trebu- 
br; mais VErernel m'a &rce en 
ue, 
14 L'Eternel eſt ma force, 
| mon cantique : &X a ete mon 
r 1! of [crater 
fa pry | 15 Voix de chant de triom- 
jours, [#&& delivrance Sentend Es ta- 
rear {xmacies des Juſtes : diſans, La 
i to; Jaarre de I'Ererncl fait vertu. 
16 La dextrede I Fternel ef 
1 djs Jae levee: Ia dextre de VE. 
6 4, Jenel fair vertu. 
17 Je ne mourrai point, mais 
Pen; rai: & raconterai les fairs de 
| que ficrnel. 
urs, | 18 DFEternel m'a chatie A 
refſe, ja eſcient: mais il ne ma 
Frer, oat livre a la mort. 
trant | 19 Ouvrez-moy les portes de 
illice : jay entrerai, & cele- 
7: e Tra PEternel. 
efe. % Ceſt ici la porte de I'E- 
mel : ks juſtes y entrcronr, 
'e> | 2 Jete celebrerai de ce que 
uoy /2Mas exauce:; & as Ete mon 
ſent Krateur, 

#2 Tapicrre que les hatiC: 
rers Us avoicntrejettee : coſt deve. 
ſur le principal du coin. 

2z Ceci a ete fair de par 
ers \ftemel: & a &8 choſe mer- 
fur Rlleufe devant nos ycux. 


y, 12 Ceſt ici la journee gue 
”» E — 

'0. iternel a faire : egayons-nous, 
'X A . = 

Mm + nous rejourflons en « lle, 


en 25 Eternel je te prie, de- 

Te mzintenant : Ercrnel, je 
e, *prie, donne maintenant prot- 
re i, 


Les Pleaumes. 285 


26 Benit ſozt celuy qui vient 
au Nom de I Eternel: nous vous 
benifſons de la maiſon de FErer. 
ncl, 

27 LFtern!l eft le Dieu 
Fort, & il nous a eclairez : Li:z 
avec des cordes la bere du fa- 
crifice aux cornes de Vaurtel. 

28 Tu es mon Dyes Fort, 
partant je te celebrerai: tx es 
mon dieu, je te ſurhauſlerai. 

29 Celebrez IErernel, car il 
cſt bon: d'aurant que 1a gra- 
tuite demepre 2 tolljours, 


Priere du Soir. 
Beati immaculati. Picau, CXIX. 
ALHETF IR 


Que bien-heureux ſonx 

ceux 9#u3 font entiers en 

leur voye: qui chemi- 
nent en la Lay de I Erernel ! 

2 O que bien-heureux ſont 
ceux, Qui gardent fes temoi- 
vnages : & gui lerecherchent de 
rout leur ca&ur ! 

2 Leſquels auſh ne font pount 
d'iniquite ; mais cheminent en 
{es voyes. 

4 Tu as ordonne tes mande- 
mens: aftn qu'on les gardar 
a 82 

5 A la mienne volonte que 
mes voyes ſoyent bien dreflees : 
pour garder tes ſtatuts. 

6 Alors ne rougierai-je point 
de honre : quand je regarderai 
2 tous tes commandemens. 

7 Te re celebrerai en droiture 
de cxxur: quand jaurai appris 
ls ordonnances de ta Juſtice 

$8 Te veux parder res ſta. 
ruts: ne me laifle point du 
rout, 

In 


In quo corrige ft. 


BETH, 


AR quel moyen le jeune 

homme rendra-t'il pur 
ſon chemin: en y pre- 
nant garde ſclon ta parole. 

lo Je ray recherche de tout 
mon cozur : ne me fais point de- 
rourner de tes commandemens. 

11 Jay ferreron dire en mon 
cceur : ahn que je ne p:che point 
contre toy. 

12 Eternel, tu es benit : cti» 
ſeigne-moy tes ſtatuts. 

I3 Jay raconte de mes Jevres : 
toutes I:s ordonnances de ta 
bouche. 

14 Je me ſuis <jout au che- 
min de tes temoignages: comme 
hf Yeufſe cu roures les richefles 
du monde. 

15 Je deviſeray de tcs man- 
demens: & je regardcrai a tes 
lertiers, 

16 Je prens plailir 2 tes ſta- 
ruts: & je n'oublierai point tes 
parolcs. 


Retribui ſervo two, 
GUIMEL, 


AY ce bien a ton ſervi- 
reur: gue je vive, X Je 
garderay ta parole. 

18 Decouvre mes yeux: afin 
que je regarde aux mervcliles 
de ta Loy. 

19 Je ſuis voyageur en [a 
terre: ne cache point de moy 
tes commandemens. 

20 Mon ame eſt route briſec 
d.: PaffeQion: qu'clle a de rout 


t£110ps EnVers tCs ordonnances, 


7 
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21 Tu as rudement tan 
orgucilleux maudits, qu1 le d 
voyent de tes commandemens 


22 Oſfte de deſſis moy lo. 


provre & le mepris; 
garde tes temoignages, 
_ 23 Meme 1s principaux & 
{ont afſis, & ont babille de ms;: 
pendant que ton ſerviteur devi- 
loir de tes ſtatuts 


car ay 


2+ Autli tes temoignapes/o| 


mes plaiſirs ; 
conlſell. 


& les gens de may 
Adhaſit pavimento, 
DALETH. 


25 On ame eſt attachie 


4 < 


4 


Pr 


J 


mw 


34 


Ws 


vera 
Js « 
£10S 
pens | 
26 


a la poudre; fay (01g 


moy revivre {clo 
ta parole. 

26 |c Yay declare au long mes 
voyes, & tu m'as repondu : et 
{cigne-moy tes ſtaturs, : 

27 Fay-moy entendre | 
train de res mandemens: & | 
deviſeray de tcs merveilles. 

23 Mon ame s'cſt fondue 
dennuy : remets-moy ſus clan 
tes paroles, 

29 Oſte arriere de moy |e 
moyen d**rre trompe : & m'elar 
els gracieuſement de ta Loy. 

30 Pay choifi la voyede ve 
rite: & me ſuis propole res Or» 
donnances. 

31 Jay adhere a tes temol- 
enazes, © Frernel: ne me tay 
point rougir de honte. 

32 Je courray par la voye 
de tes commanderr ens : quand 
tu auras mis mon c&ur uu 
large, 


I ru 


nin d 


18 
wWIVry 


vl 


- fou 
anſe | : 
i © ed Priere au MAatm. 


Cnens., 


25 Jour. 


dy Io 

_ Na Legem pone, 
IU (+ HE, 

le moi: 


' devij, op Ternel, enſcigne-moy 
=" la voye de tes ſtatuts : 
v03/ou] & je la garderay juſ- 
& mat #124 bout. 
'34 Donnc-moy intelligence, 
je garderay ta Loy : & Tob- 
eray de tout mon cur, 
z5 Achemine-moi au fſentier 
vres commandemens ; car | y 
xens plaiſir. 
rachle | 26 Encline mon ccaur 4 tes 
; fay | noignages : & non point au 
ſclon Iain deshonnete. 
37 Derourne mes yeux qu*ils 
o mes Kregardent 4 vanite : fay-moi 
: ep Wivre par le moyen de tes 
opes, EO 
e j* 3 Confirme ton dire a Ien- 
& je wir de ton (erviteur: qui eſt 4- 
inn! 4 ta crainte, 
ndut 39 Ofſte mon opprobre, du- 
ſclon quel jay peur: car tes ordon- 
unces ſont bonnc's. 
y le go Voicy, je ſuis affetionne 
elar- its mandemens : fay-moy re- 
y. line parta juſtice. 


Ves 
FUE Et veniet ſuper me. 
NOle 
fiy V A U, 
a) 
oye 0 T que tes pratuitez 
and m'aviennent, 06 Ercr. 
au AH nel: & ta delivrance 
klon ton dire, 
42 Ahn que Jaye dequoy re- 
pnd-2 2 ccluy qui me fair op- 
 \Jpouic: daurant que je me luis 
TH 


GeUre CN 2 parole, 


Les Pleaumes. 
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43 Et n'arrache point du tout 
dema bouche 1: parole de veri- 
ts: car je me fins attendu A tes 
ordonnances. 

44 Er. je garderai continuel. 
lement'ta Loy a cotljours; & & 
perpetuite, 

45 Et je chemineray au lar» 
ve: = que j ay recherch- tes 
mandemens, 

46 Ertje parleray de tes t&- 
moignages devant les Rois: & 
ne rougirai- point de honte, 

47 Erje prendray mon plaiſir 
en tes commandemens : que Jay 
aimez 

48 Voire Peleveray mes mains 
2 tes commandemens que jay 
aimez: & je deviſcray de tes 
ſtatuts. 


Memoy eſt ver$ tw, 
Z A JIN. 


49 Ye ſouvenance de la pa- 

role donnee & ton ſervi- 

, teur* 4 laquell- tu as 
fairque je me oye attendu. 

50 C' ici mi conſolation en 
mon afli tion : que ton dire m'a 
remis en vie. 

51 Les orgueilleux ſe font 
gaudis de moy tant & plus : mais 
je nay point oublie ta Loy. 

$2 Er-rn-l, } ay cu ſouvenan=» 
ce des jugemens que 1 as faits 
dLanciennete : & je me ſuis con- 
lole on eux. 

53 Horreur m'a faift & cauſe 
des mechans: qui ont delaitſe 
ta Loy, 

54 Tes ſtatuts m'ont &te au. 
tant de Cantiques de nulique 
en 'a maiſon: ou Fay demeure 
comme voyageur. 

55 Erernel, yay eu de nuict 
ſouvenance de ton Nom ; & jay 
garde ta Loy, 

45 Ccla 
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56 Cela nveſt avenu: dau- 
tant que je gardois tes mance. 
mens. 


HE'TT H. 


Portio mea, Domaine, 
57 Erernel, Pay conclu : 
() ; 2 ma portion ror 

e garder tes paroles, 

$3 Je ray ſuppli& de tour 
mon cur : aye pitie de moy ſe- 
lon ton dire. 

59 Jay fait le conte de mes 
voyes : & ay rebroufle chemin 
vers tes temoignages. 

60 Jeme ſuis hare, & je n'ay 
point dilaye: de garder res 
commandemens. 

61 Les bandes des mechans 
m'ont pille:; rowteforis je nay 
point oublie ta Loy. 

62 Jemeleve a minuict pour 
te celebrer : 2 cauſe des ordon- 
nances de ta juſtice. 

63 Je nraccompagne de tous 
ceux qui re craignent : & qui 
gardent tes mandemens. 

64 Eternel, la terre eſt pleine 
de ta pratuite ; enſeigne-moy 
tes ſtaturs, 


Boyptatem fecifti, 
S&T 


ernel, ru as fait du bi- 
en 4 ton Servitcur ; ſc- 
4 lon ta parole. 
86 Enſcigne-moy d'avoir bon 
iens & connoiflance: daurznt 


Q 
wy 


que Jay ajoute foy a tes com- 
mancdemens. 

67 Devant que je fufle affli- 
ge, jallois a travers champs : 
_ maintenant J'obſerve ton 

ITC, 


Les Plcaumes. 
63 Tu es bon & bien-faiſan Yerourt 


Le 25.'J0arJls 2 


enſcigne-moy res ſtatuts, \eux 9 
69 Les orgueilleux Ont forge | gnage's 
des fauſlerez contre moy: t.| 80 | 
tefois je garderay de tout mi ter en 
cur tes mandemens. ne rout 

70 Leur cur eſt fige comme 
de praifle : mais moi je prers | | 
mon plaifir en ta Loy. 

71 11 n'eſt bon que ſaye &t 
afflige: afin que Japrenne ts 
ſtatuts. 

72 La Loy, que tu as pro. 
noncte de ta propre bourhe: 
m'eſt meilleure que mille piece; | 
tor ou d'argent. | 


Priere du Sor. 


Manus tus facerunt me, 


J] O D. 


73 ES mains m'ont fair & | 9D 
| agence : ren-moy et> 
rendu, afin que ſ# 

prenne tes mandemens. 

74 Ceux qui te craignent me 
verront, & Yejouiront ; parce} 
que je me ſuis attendu 2 ta p# 
role. 

75 Je connois, Eternel, que 
tes ordonnances ne ſont que juſti- , */ 
ce: & que tu m'as aYVige /u- y 
vant ta hdelire, vl 

76 Jete prie que ta gratuite 
ſoit pour me conloler : ſe!on ton : 
dire adreſſe 4 ton ſervireur. | 

77 Que tes compaſſions vien- a 
nent ſur moy, & je vivrat: carta | 
Loy eſt rout mon plaifir, 

58 Que les orgueilleux rou- 
giflent de honte, d'autant qu") 
monte renverſe 2 faufles enle!- 
ones: mais moy, je deviſerai de » 
tes mandemens, 

79 Que ceux quite craignen, 

c 


tir [Le 2.5 Jour. 


ſar; Yerournent vers moy : enſemble 


forge 
leg. 
min 


it & 
Ef 

to 
- mo 


Irce 


ire 
ron 


CN» 
"0 


eux qui connoifſcent tes remoi- 


gages. 


8 Que mon cur ſoit en- 
jer en res ſtarurs: ahn que je 
x rougiſſe point de honte. 

Defecit anime mea, 


CAPH. 


bI On ame eſt defaillie 
M en attendant ra de- 
; livrance : je me 


ſus atrendu 2 ta parole. 

| 82 Mes yeux ſont defaillis 
| martendanrt ton dire: lors que 
ſay dir, Quand me confoleras- 
w? 

83 Car je ſuis devenu com- 
me un ouaire, gws eſt 2 la fu. 
nee : & f5 ray point oublie tes 
taturs 


: 


i, Combien ont a darey les 
purs de ron ſerviteur : quand 
| fra-tu jugement de ceux qui 
ve pourſuvent. 

85 Les orgueilleux m'ont 


muſe des fofles ; ce qui n'ſt 


pint ſelon ta Loy. 
$6 Tous tes commandemens 


' | ſont gue fidelite: ils me per- 


keuten 2 fauſles enſcignes,aide- 
voy. 
© 1s none preſque reduit 
inien, etant par terre : mais je 
tay point delaifle res mandc- 
nens, 

58 Fai-moy revivre ſelon ta 
ratuite: & je garderay les te- 
' voipnages que ru as Prononcez 
& ta propre bouche. 


In aternum, Domine. 
LAMED. 
is Erernel : ta parole 


perſiſte A roſiours cs 
cieux, 


Les Pleaumes. 


289 


go Ta fidelite demeure d'3- 
ge en age : tu as trablila terre, 
& elle demeure ferme, 

91 Toutes choles perſeverent 
juiqu's ce jourd'huy {lon tes 
ordonnances : d'autant que tou» 
tes choſes te ſervent. 

92 Nettere que ta Loy a &te 
rour mon plaiſfir : je fufle deja 
peri en mon affliction. 

93 Je noublieray jawais tcs 
mandemens : car tu m'as fait re- 
Vivre par iceux. 

94 Je ſus 2 toy, mets-moi 2 
ſauvere : car Jay recherche tes 
mandemens. 

9s Les mechans m'ont atten 
du pour me faire perir : mais je 
me ſuis rendu attentif 2 tes te- 
moignages. 

96 Jay veu un bout en tou. 
tes choles les plus parfaites: mais 
ron commandement eſt de tres- 
grande etendue. 


AQuomodo dilex:, 


MEM. 


97 Combien Jaime ta 
Loy: ſt ce dont je 
deviſe rout le jour. 


98 Elle me rend plus ſage par 
res commandemens que ne Foe 
mes ennemis ; car elle eſt rc. 
jours par devers moy. 

$9 Pay paſle en prudence 
tous ceux qui mavoicnt enſci- 
gne: d'autant que res temoign2- 
ves ſons ce dont je deviſe. 

100 Je ſuis devenu plus enten- 
du que les anciens : parce que 
j ay garde res mandemens. 

101 Jay garde mes picds 
de rout mauvais chemin, afin 
que Jobſervaſle ta parole. 

102 Je ne me ſuis point de. 
rourne de tes ordonnances : pat- 
ce que tu me les as enſeignees. 

N 103 0 
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103 O que ton dire a ere 
doux a2 mon palais ; voire plus 
doux que le miel en ma bou- 
che ! 

104 Je ſuis devenu entendu 
par tes mandemens : ceft = 
quoy jay hay rout moyen dere 
£r 0MPes 


Priere du Matin. 
Lucerna pedibus men, 


NUN. 


105 A parole ſert de lam- 
| a mon pied: & de 


umicre pour mon 
fentier, | 

106 Nay jure, & je le rien- 
drai : d'oblerver les ordonnan- 
ces de ta juſtice. 

107 Ecernel, je ſuis afflige 
rant & plus : fai-moy revivre 
{clon ta parc'e. 

108 Ererncl, je te prie, aye 
pour agreablks !:s oblations vo- 
lontaires de ma bouche:& m'en- 
{cine res ordonnances 

109 Ma vie acre continuelle- 
ment en hazard : toutesfois je 
n ay point oublie ra Loy. 

110 Les mechans m'ont ten- 
du des laqs : rourtesfois Je ne 
:C {uis point egare de tes man- 
QUMCOenNs- 

111 Vai pris pour heritage 
perperuel res temoignages : car 
ils ſont la joye de mon caur, 

112 Fay encline mon c&ur a 
atcomplir tes ſtatuts : rotjours 
juſques au bour. 


Intquos od10 hab, 
SAMECH, 
113YJ Ay cu en haine les pen- 


ſees diverſes : mais jay 
aime ta Loy, 


Les Pſcaumes. 


Le 25. jour | It 


Ilg Tu e ma cachette & er 


mon bouclier : je me ſuis atten. 
du 2 ta parole, 

115 Entre vows mifailang, re. 
tirez-vous de moy: & je pur. 
deray les commandemeng de 
mon Dieu. 

116 Soliltien-moy ſuivant ton 
dire, & je vivray : & ne mefais 
point rougir de hone pour n'a. 
voir eu ce que ſeſperois. 

117 Appuye-moy, & je ferai 
a ſauvere : & Jauray continuel. 


lement Vacil fache fur tes $. | 


ruts. 


: 


© —— 


118 Tu as fouls n—__ | 
tes 


tous ceux qui ſe devoyent 
ſtatuts : car leur tromperie > 
menſonge. 

i119 Tu as reduit a neant 
tous les mechans de la terre, 
comme n'erant qu'ecume: 'par- 
tant ay*+Je aime tes temoigns- 
es. 

120 Ma chair a friſonn& 4 
cauſe de ta frayeur : & Pay re 
doute tes jugemens, 


Feci judicium, 
HAJIN. 


121J'Ay exerce jugement & 
] juſtice : ne m'abandonne 
point a ceux qui me font 

tort, 

122 Pleige ton ſerviteur e 
bien : & que les orgueilleux ne 
me faſlent torr. 

123 Les yeux me ſont defail. 
lis en attendant ta delivrance : 
& le dire de ta juſtice. 

124 Agis avec ton ſerviteur 
ſuivant ra gratuite : & m'enſci- 
ene tcs ſtarurs. 

125 Je ſuis ton ſerviteur, 
ren moy entendu: afhn gue 
{cache tes remoignages. | 

126 1! eft remps que IE- 

cerne) 


= — 


ESS BY. 


L0) 


——— 


29 


our 


Ie 2.6. jour. 
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te & | wmel agifle: ils ont aboli ta moignages comme &tant choſe 


Uren. 


S, re. 


nce i 
Iteur 
nſei- 
reur, 
ie JE 

l'E. 
1c! 


boy Fs he 

127 Partant ai-je aime tes 
oammandemens plus que or : 
wire que le fin or. 

128 Pour cette cauſe jay 
etims droits tous les mande- 
| mens que tis donnes de toutes 
| choſes ; & Pay eu en haine cour 


| noyen d'trre trompe. 


i | Mirabilia. 


| PE 


129 Fs temoignages ſont 
cholſes merveilleuſes : 
partant mon ame 

ks a-t'elle g-rdez. 

130 Lentree de res paroles 
llumine ; & rend les fimplcs 
entendus. 

131 Fay ouvert ma bouche, 
& jay baaille: car jay ſouhaire 
| res commandernens. | 

132 Regarde-moy, & aye 
pitie de moy : felon que tu £.is 

| ordinairement envers c:ux qui 

ament ton Nom. 

133 Afﬀermi mes pas ſur ton 
| dire: & ne fais point quaucun 
outrage me maitrifle, 

134 Delivre-moy de Topreſ(- 
fon des hommes : ahn que je 
garde res mandemens. 

13s Fay luire ta face ſur ton 
ſerviteur : & nyenſeigne tes ſta- 
tuts. 

126 Mes yeux ſe ſont fondus 
en ruifeaux d'caux: parce qu'on 
rnobſerve point ta Loy. 


_ 


Juſtus es, Domine, 


TSADL 


197 U es juſte, 6 Frcr- 
nel : & droir en tcs 

Jugemens. 
138 Tu as commande tes te» 


juſte : & ſouverainement ferme. 

139 Mon zele na mine: par- 
ce que mes zdverlaires ont 0u- 
blie res paroles. 

140 Ton dire eft ſouveraine- 
ment raffne : parrant ton ſer- 
viteur Paime, 

141 Je ſus petir & meprile : 
tourefos je noublie point res 
mandemcns. 

142 Ta juſtice if juſtice a 
ecHjours : & ra Loy eſb verire 

143 Derrcſle & angoifle ni'a- 
Voicnt rencontre: mas tes COM 
mandemens ſont mes plaiſirs. 

144 Tes temoignages ne '0r:7 
gue juſtice 2 rothjours ; donne- 
m'en Intelligence, atin que j* 
VIVC, 


Priere du Sor 


Clamansinteto corde 11's. 


KOPH. 


[45 F Ay cric de tout mor 
l cur, repon-moy, Frer- 

nel; & je garderay tes 
ſtaruts. 

146 Jay crie vers toy : mets- 
moy 2 ſauvere, ahn que Jobſer- 
ve tes temoignages. 

147 Jay prevenu le point du 
jour, & ay crie: je me luis at- 
tendu 2 ta parole. 

148 Mes yeux ont preveru 
les veilles de [a nwis : pour de- 
vitcr de ton dire. 

149 Ecoute ma voix ſclon ta 
graruite ; Ererncl, fay moy re- 
virre ſclon ron ordonnance. 

I5o Ceux qui font adonnez 
a machinations Sen ſont appro- 
chcz: & fe ſont elolgnez de ta 
Loy. 

151 Eternel, tu es prochain : 
& rous tes commandemens ne 
ſont gue verite, 


N 2 152 Jay 


2Q 2 
152Jai connu des long-temps 

rouchant res temoiguages : que 

tu les a fondez pour totyours. 


Vide huwmilitatem, 


RESH, 


I53 Fgarde mon affli- 
Gtion, & m'en tire 
hors: car je nai 


point oublie ta Loi. 

I54 Debats ma cauſe, & me 
garantis: fay-moy revivre {ui- 
vant ton dire. 

15s La delivrance eft loin 
des mechans: d'autant quils 
n'ont point recherche tes ſta. 
tuts, 

156 Tes compaſhons ſont en 
orand nombre, 0 Eternel : fay- 
moy revivre felon tes ordon- 
Nances. 

157 Ceux qui- me perſecu- 
tent & qui me preflent ſont en 
erand nombre : rowresfos jen'ay 
point decline de res remoigna- 
ves. 

158 Pay regarde ceux qui ſe 
portent deloyaument: & Pay 
ere ennuye de ce quiils wobſecr- 
voient pas ton dire. 

159 Regarde que Fay aimE 
res mandemens: Eternel, fay- 
moy revivre ſelon ta graruire, 

160 Le principal point de 
ta parole eſt verite: & toute 
Fordonnance de ta juſtice eft a 
ron jours. 


Principes perſecuti ſunt, 
SCHIN: 
161 ES principaux du 
peuple m'ont perſe- 
cute {ans cauſe: mais 


ron eur a Ee effraye A caule 
de ta parole, 


Les Pleaumes. 
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162 Je m'ejout de ton dire: 
comme celuy qui aurvit rrouys 
un gros butin. 

163 Jay eu en haine & & 
abomination le menſorge ; & 
Jay aime ta Loy. 

164 Sept fois 1» jour je te 
loue : a cauſe des ordonnances 
de ta juſtice, 

165 1! y « grande proſperits 
pour ceux qui aiment ta Loy : 
& il n'y 4 point d'achoppement 
pour eur. 

166 Eternel, Pay eſpert en 
ta delivrance: & Jay fait tes 
commandemens. 

167 Mon ame a obſerve tes 
temoignages : & je les ay ſou- 
verainement aimez. 

168 Jay obſerve tes comman- 
demens & tes temoignages: car 
toures mes yoyes ſont devant toi, 


Appropinguet deprecatio, 
T H A U, 


169 Ternel, que mon cri 
E approche de ta pre- 
ſence ren-moi entent- 

du ſclon ta parole. 

170 Que ma ſupplication vien- 
ne devant toy: & me delivre 
ſuivant ton dire. 

171 Meslevres degorgeront 
ta louange : quand tu m'auras 
enſeigne tes ſtaturs, 

172 Ma langue ne tiendra 
propos que de ton dire: d*aurant 
que tous tes commandemens ne 
ſont gue juſtice. 

173 Que ta main me ſoir en 
aide : d'autant que jay choil 
tes mandemens. 

174 Erernel, j'ay ſouhaite ta 
delivrance: & ta Loy eft tout 
mon plaitir, 

175 Que mon ame vive, ahn 

quelle 


' Le 27. Jour. 


quelle te loue, & que tes ordon- 
nances me ſoient en aide. 

176 Pay ere egare comme 
| brebis perdue : cherches 
ton ſerviteur , car je way 
roint mis en oubli tes comman- 
demens. 


Priere du Matin. 


Ad Dominum, Plecau. CXX. 


grande derrefle ; & i ma 
CXaucs, 

2  Frernel, delivre mon ame 
d s fauſles levres: & de la lan» 
gue qui n'eſt que tromperie. 

3-Que te donnera-t'elle, & 
en quoy ravencera-t'elle Ja lan- 
pue qui n'eſt que rromperie ? ce 
lont fleches aigues rire.s par un 
homme puiſſant,& comme char- 
bons de genevre, 

4 Hclas! que je ſuis miſera- 
ble de ſejourner en Meſgec : & 
dedemeurer & rentes de Kedar. 

5 Q:e mon amea tant de- 
meure avec celuy qui hair la 
paix, 

6 Je ſuis du tout adonne a [a 
paix : mais quand J'en parle, l-s 
voila 2 la guerre, 


In reclame I'Frernel en ma 


Levavi ocxlos, Pleau. CXXL 


tagn's: d'ou me vicndra le 

ſccours. 

2 Mon ſecours vient de VE- 
terncl”: qui a fait les cieux & 
ha terre. : 

3 Il ne permettra point que 
ton pird ſoir ebranle : celuy qui 
te garde ne ſommcillera point. 

4 Voila celuy qui garde l{rael 


= mes yeux Vers les mon- 
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ne ſommeillera point; & ne 
$endormira point 

« LFrernel eſt celuy qui tre 
garde : I'Frernel eſt ron ombre, 
il eft ara main dextre. 

6 Le foleil ne donnera point 
ſur roy de jour : ni la lune de 
nuict, 

7 LEternel te pgardera de 
tout mal: il gardera ron ame. 

8 LEternel gardera ton iſſue 
& ron entree; des mairirenanc 
X 2 totijours. 


) 


ncl. 

2 Nos picds fe font arrercz 
en res porres : 6 Jeruſalem. 

3 Jeruſalem, qui eſt hatie 
comme une ville : qui gentre- 
tient bien enſemble. 

4 En laquelle montent les tri. 
bus, les tribus de I'Eternel: gui 
eſt #1 remoignage & Iſrael, pour 
cclebrer le Nom delVEternel. 

5 Carla ont &s« poſcz les fie- 
ges pour juger : les ficges de la 
maiſon de David. 

6 Pricz pour la paix de Jerr. 
ſalem ; que ccux qui raiment 
ayenrt profperite. 

7 Paix fvit aton avant-mur ; 
proſperite en tes palais. 

8 Pour Pamour de mes fre- 
res, & de mes amis : j? prierai 
mainrenant Four ta paix. 

9 A cauſe de 1a maiſon de 
Ererncl nvtre Dicu : je procu- 
rerai ton bien, 


I atatus ſum, Picau, CXXIL 


EF me ſuis rej0.11 2 cauſe de 
CCUX qui me difoient ; Nous 
irons en la mailon de I'Frer- 


Ad de !evayi eceu!l0s, PLOXNIM, 


'Eleve mes yeux 4 toy : qu! 
] demeure &s cicurx. 

2 Voicy, comme les yeix 

N 3 d. 


2 9 þ 
des ſerviteurs regardent 2 la 
main de leurs maitres, comme 
les yeux de la ſervante 4 la 
main de ſa maitrefle : ainfi 
nos yeux regardent a V'Eternel 
notre Dieu, juſques 2 ce qu'il ait 
pitic de nous. 

3 Ayepitie de nous, Frernel, 
aye pirie de nous : car nous a- 
vons Cu tout ndtre foul de m&6- 
Pris. 

4 Notre ame eſt par trop ſou- 
lez de la moquerie de ceux qui 
ſont 2 leur aiſe: & du mepris 
des orguceilleux opprefleurs. 


Xs quia Dominss, Pf, CXXIV, 


'Evt Ere VErernel qui a 
&te pour nous : die 
mainrenant Iſrael. 

2 N'ev &@e Veternel qui 
2 <tc pour nous : quand les 
hommes ſe ſont elevez contre 
Nous. 

3 Ils nous euſſent des lors en. 
gloutis tous vifs ; durant que 
leur colere Etoit enflammee con- 
tre nous 

4 Des lors les eaux fe ful 

{-nt d&bordees ſur nous: un tor. 
rent etir paſle ſur notre ame. 

5s Des lo's les eaux fe ful. 
ſent paſſces ſur nore ame. 

6 Benir ſort 'Frernel : qui ne 
nous a point livrez en proye a 
leurs dents. 

7 N6trre ame eſt echappec, 
comme Toiſcau du lags Oi. 
{cleurs : le laqs a ere rotÞpu, & 
nous ſommes echappez. 

8 X&rre aide ſoit au Nom de 
FErernel ; quia fait les cieux & 
la terre, 


L es Pleaumes. 


Le 27. jour, 


= 


Qu confidunt, Pleau, Cxxy, 


$S Fux qui ont conhance en 

VErernel, ſont comme la 
montagne de Sion, le. 
quelle ne peut etre ebranlte; mai 
te maintient 2 rotours, 

2 Quant aJeruſalem, monta- 
pnes ſont a Ventour d'elle : & 
'Ecernel ef 2 Icntoyr de fon 
peuple : des - maintenant & 2 
tO.1JOUrs, 

3 Car la verge de mechance. 
te ne repoſera point ſur le lor 
des juſtes: afin que les juſtes 
n'avancent leurs mains 2 ce qui 
tend 2 iniquite. 

4 L'Eternel fiir bien aux 
bons : & 2 ceux qui ſont droits 
en leurs cceurs. 

sS Mais 4 ceux qui tordent 
leurs ſentiers obliques : I'frer- 
ncl les fera marcher avec les 
ouvriers d'iniquite, Paix {ers 
{ur lfrad, 


Priere du Soir. 


In convertendo, Plcau, CKXVL, 


Uand VEternel ramena 

& mir @ recoi ceux de 

Sion, qui retournoient 

de caprtivire: nous Etions com- 
me ceux qui ſongent. 

2 Lors futn6tre bouche rem» 
plie de ris : & n6tre langue. de 
chant de triomphe. 

3 Alors difoit-on entre les 
nations : L'Eternel a fair choles 
grandcs 2 ceux-ci. 

4 L'Fternel nous a fait cho- 
ſes grandes : nous en avons Etc 
rejouis. 

s O Eternel, ramene & mets 
a recoy nos priſonnicrs ; com- 
me 


— 


— 


[421. jour. 
me les decours des eaux au pats 
1; Midi. 

6 Ceux qui ſement en lar- 
mes : moiſſonneront en chant de 
riomphe. 

7 Celuy qui porte la femence 

ir la mertre en terre, ira fon 
cemin en pleurant : mais4l re- 
riendra ſon chemin avec chant 


de rriomphe, quand il rappor- 


| rera (es gerbes, 


Nifs Dominus, Pleau, CXXVII. 


ſon : ceux qui la batiflent 
y travaillent en vain. 

2 SiPEtemel ne garde la vil- 
þ; celuy qui fait la garde fair, 
ſ& guet en vain. 

3 C'cſt en vain qe vous etes 
matineux pour vous lever, & 
tardifs a vous repoler, & man- 
pex le pain de rourmens : c'eſt 
ainh que Diew donne repos 4 
celuy lequel i] aime. 

4 Voicy,les enfans ſont un he- 
rtage de I'Ererncl: le fruit du 
vente gft (on loyer. 

$ Telles que ſont les fleches 
en ja main de homme puilſlane : 
tels ſout les fils d'un pere en la 
ficur de (on age. 

6 Oque bien-heurcux eſs le 
perſonnage qui en a rempli a 
troufle : rehies (gens ne rougiront 
point de honre, quand ils par- 
leront avec {rs ennemis cn 
la porte. 


JT PFrernel ne batit la mai- 


Bats exanes. Plcau, KXVITL 


Que bien-heureux eſt 
quiconque craint I'E- 
ternel : & chemine en 

les voyes! 
2 Car tu mangcras le labeur 
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de tes mains ! tu ſeras bien-heu. 
reux, & bicn-re ſera, 

3 Ta femme fera au dedans 
de ta maiſon: comme une vigne 
abondance cn fruit. A 

4 Er tes enfans comme playy 
res d'oliviers a Fentour 'de ZE 
table. 

s Voicy, certainement ainfi 
ſera benir le perſonnage : qui 
craint FErerncl. 

6 LEternel te benira de Sjon: 
& tu verras le biende lcruſalem 
tous les jours de ta vie. 

7 Et tu verras des er.fans & 
tes enfans; & paix (ur Iſrael, 


Sepe xpugnaurunt. 
Picau. CXXIX. 


U'[f(racl die maintenant 
Ils m'ont ſfouvent toure 
mente des ma jeunetle. 

2 lis m'ont ſouvent rourmen» 
te des ma jeuneſſe: rowtesfe « i!s 
n'ont point encore eu le deflus 
de moy. 

3 Des laboureurs on labou. 
re ſur mon dos: ils y ont tire 
to.t au long leurs fillons. 

4 L'Erernel eſt juſte: il a 
coupe les cordages «<ntortilles + 
des mechans. 

$ Tous ceux qui ont Siog en 
haine : rougiront de honte,& fe. 
roce rcbourcz en arrier-. 

6 lls ſeront comme Iaerbe 
des toirs : qui eſt ſeche devaut 
qu clie monte en _ | 

7 De laquelle le. moiſſon- 
r,cur ne remplic point ſa main : 
ni ſon ſein celui qui. cucille les 
poignees, | 

S Er dont les paſlans ne di- 
ront point, La bencdiction de 
Erernel ſert (ur vous ; nous vous 
beniſſons au Nom de I'Ercrael. 


N 4 


De 


_ a xt} 
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De profunds, Plcau. CKXR. 


Eternel,je tinvoque des 
'®, lieux profonds: Seig- 
neur, ecoute ma voir. 

2 Que tes oreilles ſoienr at. 
tentives : 4 la voix de mes ſup- 
plications, 

3 OErernel, fi tu prens gar- 
de aux iniquirez : Seigneur, qui 
eft-cequi tubhſtera ? 

4 Mais i/ y @ pardon parde- 
vers toy; afin que tu fois 
craint. 

$ Pay attendu VErernel, mon 
ame 4 atrendu : & Jay eu mon 
atrente en a parole. 

6 Mon ame attend au Sei> 
gneur plus foigneuſement que 
les guertres du martin : qui aguer- 
rent la venue du matin, 

7 Irael, arten-toy a TErer- 
nel, car s/ y 4 gracuite par dc- 
vers PErernel : & 4s y 4 redem- 
uw en abondance par devers 


Priere du Matix. 


Me:mento, Domaine. Pf, CX\xmu 


Erernel, aye ſouvenance 
Q de David : & de toute 
Vaflition d'iceluy. 


3 Lequel a jure a VErernel : 
& fair vazu au Puiſlant de Jacob, 
d:ſant, 

3 Si j entre au tabernacle de 
ma maiſon: & f je monte ſur le 
li& de ma couche : 

4 Si je donne ſomm:il 2 mes 
yeux : 0 fi je laifſ: lommeiller 
mes Paupieres : 

s Tant que Pauray trouve un 
lieu 21 Erernel : & des pavillons 
pour le Puiflant de Jacob, 

6 Voici nous avons out parler 
d'elle en un lieu qui eſt vers 
Ephrat : & nous Tavons trouve 
&s champs de Jahar. 

7 Nous entrerons en fes pa- 
villons : & nous-nous profterne- 
rons devant ſon marchepied, 

$8 Leve-toy,Frernel,pour veniy 
en ton repos: toy & VArche de 
ra force. 

9 Que tes ſacrificateurs ſoient 
reverus de juſtice : & que tes 
bien-aimez menent joye. 

Io Pour Vamour de David 
ron ſervireur: ne fay point que 
ron Oin@ tourne le viſage en 

arriere. *' 


8 Er lui meme rachetera IC: 
rael : de toutes ſes iniquitez, 


Demin:, n0n eft, Pleau, CXXXI. 


Eternel, mon coeur ne 

s'cſtpoint eleve: & mes 

yeux ne fe ſont point 
hauſſez. 

2 Et le ray point chemine 
en choſes grahdes & merycilleu- 
ſes : par deſſus ma portee, 

3 Si je n'ay range & renu coy 
mon courage comme celuy qui 
eſt ſevre fait 4 Vendroir de ia 
mere : & fi mon courage n'e# en 
noy, comme celuy qui eſt ſevre, 
que je ſor rojetts de toy. 

4 Ifracl,atten-toy 4 I'Eternel:; 
des maintenant & a roljours, 


\ David, 4/ ne $'en derournera 
point, diſant, 

12 Je mettray du fruir de 
ton ventre : ſur ton trone. 

13 Si res enfans gardent 
mon alliance,%& ma convenance 
que je leur enſeignerai : leurs 


lur ton trone, 
Ig Car 


11 L'Eternel a jure la verite. 


fils auſh ſeront aſlis 4 perpetuite 


our, '[e 25. Jour, 


14 Car TEternel a choih 
fon ; & V'a eu a gre pour ſon 
ixge- 

15 Elle eff, dit-il, mon repos 
4perperuire: & j'y demeureray, 
puree que je Tay cu gre. 

16 Je beniray abondamment 
ks vivres: & raſlaſieray de pain 
ls ouffrereux. 
| 17 Et revetiray es Sacrihca- 
\reurs de d-livrance : & fits 
|bien-aimez m-neront joye tant 
' & plus. : 

18 Or je fray quen elle 
germera une corne a David: 

| & appreteray une lampe a mon 
[0nd 
19 Je revetierai de honte ſes 
anemiy: & ſon diademe fleu- 
na ſur luy. 


ce quam bonwm, Pf, CXXXIIL, 
Oici, 6 que c'eſt choſe 


bonne, & que c'eſt choſe gi 


plaiſante: que freres 
ſentretiennent, meme enſemble. 

2 Ceſt comme certe huile pre- 
cieuſe, cpandws ſur la tee: las 
quelle decoule ſur la barbe d"Aa- 
ron, & qui decoule pwis apres ſur 
| bord de ſes vetemens. 

3 Er comme la roſte de Her- 
mon: & celle qui deſcend ſur les 

de Sion. 

4 Car VEternel a Ia ordon- 
nt benediction :; & vie a tot 
jours, 

Ecce nwnc, Plea. CXXXIV, 

Oici, beniſſez VErerncl : 
vews tous les (erviteurs 
de VErernel. 

2 Qui aſliſtez routes les 
_ en la maiſon de I Eter- 
nel, 

3 Elevez vos mains aw 
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SanQuairc : & beniſſcz 1 Erer- 
nel. - 

4 .L Ertrnel te benic de Si- 
en : lequcl a fair les cieux & la 
terre. 


Laudate nomen. Pf. CXXXV, 
Loiiez VEterncl. 


Ouez le Nom de I Eternel : 
vous ({crviteurs de VE- 
rernel louez-le 

2 Vous qui aſliftez en la mai- 
ſon de FErernel : aux parvis de. 
la maiſon de ndtre Dieu. 

3 Lowvez IErernel, car VEter- 
nel eſt bon: pſalmodiez 4 fon 
Nom, car il eft plaiſanr. 

4 Car I'Erernel S'eft choiſa 
Jacob: & .I{rael pour ſon plus 
precieux joyau. 

5s Pour vray je connois que 

FErernel eft grand : & que notre 
Seigneur eft par deffus rous les 
Cux. 
6 LEternel fait tout ce qui 
luy plait, &&cieux & en la ter- 
re: &en la mer & en tous les 
abimes. 

7 Ceft luy qui fair monter 
du bout de la terre les vapeurs: 
il fair les &clairs pour ha pluye, 
il tice le vent hors de ſes cabi- 
nets. 

8 Ceſt luy qui a frappt les 
| ——_ — d'Egypte; tant des 

ommes que des beres. 

9 Qui a envoyt lignes & mi- 
racles au milieu de toy, 6 Egy- 
pre : contre Pharao & contre 
tous ſes ferviteurs, , | 

10 Qui a frapps pluficurs na- 
tions: & a tus les puiſſans rois, 

11 Sihgn le roi des Amor- 
rhtens, & Hog le roy de Baan: 
8 les rois de tous les Royaumes 
de Canaan. 

12 Ec 4 donne” leur pais en 

Ns heritage 


TL 
erirage, en heritage dis je, 2X 
liracl ton peup'c, 

13 Ercrncl, ton reno «ft 
a totijours : Frernel, la memoire 
de toy ft d'age en age. 

14 Car Ftrernel fera juſtice 
2 ſon peuple : & changera de 
courage envers ſecs {crviteurs. 

15 Les faux dicux des nati- 
ons ſent or & argent ; ouvrage 
de mains d'homme. 

16 1Is ont une bouche, & ne 
parlent point ; ib ont des yeux, 
& ne voyent point. 

I7 Ils ont des oreilles, & ils 
m'oyent point : auſh n'7 a-ril 
point de ſouffle cn leur bouche. 

18 A eux foyent faits ſem- 
blables ceux qui les font ; & 
cous ceme qui s'y afſeurent. 

19 Maiſon d'Iſrael, benifſez 
PFrernel : maiſon d'Aaron, be- 
mifſez VEternel. 

20 Maiſon des Levires, be- 
niflez VErernel ; vows qui crai- 
gnez VEternel, beniſſcz TErer- 
nel. 

21 Benit ſoit de Sion FEter. 
"mel; kquel hablce en Jeruſa- 
lem. Lcuez I'Ercrnel. 


Priere au Sor. 


Confitemini, Pleau, CRERVI, 


| Elebrez VFrernel, car il 

( eſt bon: d"autant que fa 

TY gratuite demenre 2 toll- 
urs. 

2 Celebrezle Dicu des dicux: 
dCautant que fa gratuite demeure 
a rot jours. 

3 Celchrez le Seigneur des 
&eneurs': d'autant que fa gra- 

rite demewre 4 tolljours. 
* & Celelrexcelny gol fait rout 
' ſeul grandes merveillesd*aurarit 
| rk pratuirt deere rote 


- 


Les Pleaumes, 


Le 28, Jour 


s Ccluy qui a fait les cieyx 
comme bien entendu : d'autany 
que fa gratuire demewre a to. 
yours. 

6 Celuy qui a etendu la ter. 
re ſur les eaux: d'autant que {a 
gratuire demewre 2 totijours, 

7 Celui qui a fair les grands 
luminaires : d'autant que 
gratuite demewre & ro{jours, 

8 Le Soleil pour avoir {i. 
gneurie- ſur le jour : d'autant 
que (a gratuite demeure 4 tol 
jours. 

9 LaLune& les etoiles pour 
avoir ſeigneurie ſur la nui&; 
d'autant que ſa gratuit demenrt 
a rot jours. | 

Io Celuy qui a frape I'Fgypre 
en leurs premiers-nes: d'aurant 
que ſa gratuite demexre & tot 
jours, 

1t Celuy qui a tire Ifradl du 
milieu d'eux : d'aurant que i 
gratuite demewre 2 rotijours, 

I2 Etce avec main forte & 
bras etendu ; d'autant que f 
pratuite demenye 2'rotjours, 

I3 Lequel a fendu la mer 
rouge may et : d'aurant que fa 
gratuite demewre 2 to(tjours. 

14 Eta fair paſſer Iſrael par 
te milieu d'elle : d'aurant que 2 
gratuite demexre 2 rojours. 

15 Et a renverſe Pharao & 
ſon armee en la mer rouge: 
d'autant que fa gratuire demenre 
2 rotijours, | 

16 Lequel a conduit fonper- 
ple par le deſert: d'autant que 
ia gratuite demexwre'3 roujours- 

17 Lequel a fraptlesgrands 
Rois : d'autarit que fa gratyte 
demewre 2 toitjours. | 

18 Era tut les Rois magnih- 
ques : dPaurant que ſa gratuite 
demenre 2 toltjours. 


19 Sihon Roy desAmorrheeti: 
Faurarit que 7, prtuict demevre 
a to(ijours, 26 Ex 


L828. jour. 


— ﬀ— —_ 


20 Et Hog Roy de- Baſgan : 
Fantant que ta gratuite demenre 
4 rol jours. 

2t Et a donne leur pays en 
hericage 3 d'autant que- fa gra- 
tuits demenre 4 rofl jours, 

22 En heritage a Ifratl ſon 
ſerviteur : d'aurant que fa gra» 
mit demewre 2 to ours. 

23 Lequel, alors que nous 
tions bien bas, a &u ſouvenan- 
cede nous: d'autantque fa gra- 
tics demewre 2 rol jours, 

24 Er nous a recoux de (a 
main de nos adverſaires: d'au- 


| tant que 1a gratuire demenre 2 


25 Lequel donne viande 2 
toute chair ; d'autant que fa 
ruite demexre & ro(ijours. 

26 Celebrez le Diew Fort des 
cieux: d'autant que fa graruire 
dmewre \ tolijours, 


Super flumina, Pl, CXXXVIL 


Ous-nous ſommes tenus 

N aupres des fleuves de 

Babylon : & -mEme y 

avons pleure, ayans ſouvenance 
de Sion. 

2 Nous avons pendu nos 
violons aux faules ; au milieu 
Felle. 

3 Quand ceux qui nous a- 
voient emmenez priſonniers, 
nous ont demande paroles de 
canique, & de les £jouir de nos 
violons,que nous avions pendus : 
S$ſans, Chantes-nous quelque 
choſe ' des Cantiques de Sion, 
news avont reponds, 

- 4 Comment chamerions-nous 
des Cantiques de I'Erernel : en 
nie rerre d'etrangers. 

'.$ $i je Coublie, Jerufalem : 
que ma dextre $'oublie elle- 


6 Que ma langue- ſoit aria 
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cl.6e 3 mon palais, fi jz.n'ay ſor 
venance de toy : i je ne mers 
rulſalem pour le principal chef: 
de ma rejowſlance. 

7 O Erternel, aye ſouyenans-;; 
ce des enfans d'Edom, lefquels 
en la journee de Jeruſaleng; di. 
{oient: Decouvrez, decouvrez 
juſqu'au fondement qui eſt en 
icelle. 

8 Fille de Babylon, qui t'en 
vas detruite ; © que bien-heu- 
reux {era celuy qui te rendratyy 
pareille, de ce que tu nous "a4 
fair, Vil. 1 wh 

9 O que bien-heureux ſers: 
celuy : qui empoignera tes. pe. 
tits enfans, & les froiſſera contre 
les pierres. . 31:08 


# 


Confiteboy tibi, Pl. CRXXVITE” * 


F te celebrerai. de tour moty} 


cur: je te p/almodieray.en 
la preſence des Souverains. 

2 Je me proſternerai au pas 
lais de ta faintete, & celebrerai! 
ton Nom pour Pamour de ta gra- 
tuite, & deta verite 2! car was; 
magnibe ta: parole. par deflui 
tour ce dont tu es renommg, :[  v 

3 Au jour que Jai crie tu 
m'as exauce 2 & mi'as renforge* 
de force en mon ame. ; kit 42 

4 Ecernel,tous les Rox de ta 
terre re celebreront : quand ils 
auront 0u1 les paroles de ta:hoys! 
cies: : . 

5 Er chanteront les voyos: de 
FErernel: car la gloire deve 
nel eft grande. 

6 Car ['Erernel eft haut elevej 
& voir les choſes baſles : & cons 
note de-loin les choſes clevees:; 

7 $i je-chemine aw rmiliew 
d'adverſits, ru me vivifieras* re 
avanceras ta main conrre ire wes 
mes ennemis, & a dexrre'.me 
delivaera. Hits MM 4 + 10, CHIMES 

N 8 L'Eter- 
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$ L'Eternel parachevera cc 
qui me concerne : Ercrnel, ra 
vgratuire demeure 2 totyours, tu 
ne delaifleras point Varuvre de 
res mains. 


Priere du Matin. 


Domine, frobaſti me. 


Pſcau. CXKXKIXK, 


Ternc), tu m'as fonde & 
FE connu : tu connois quand 

je m'afſieds, & quand je 
me leve, tu appergvis de loin 
ma penſce, 

2 Tu m'enceins, fojt que je 
marche, ſoit que je m'arrete: 
& tu as accoltume toutes mes 
voyes. 

3 Voire devant que la parole 
it ſur ma latngue: voici, 6 E. 
eernel tu connois deja le court. 

4 Tu me tiens ſerre par der- 
riere, & par devant: & as mis 
fur moy ta main. 

sS Ta fcience eſt par trop 
marveilleuſe pour moy : & ti 
haur Elevee, que je n'en ſcaurois 
venir 2 bout. 

6 Ol irai-je arriere de ton 
Eſprit : & ou irai-je arriere de 
ea face ? 

7 Si je monte aux cieux, tu y 
es : 1 je me rrouve gilant au 
ſpulcre, r'y voila. 

8 St je prens les ailes de Vau- 
be du jour, & me loge derriere 
Ja mer : 

9 IA auſh me conduire ta 
main : & ra dextre m'y empoi- 

a, 
io $i Fay dirt, Au moins les 
tenebres me couvriront : voila la 
nui&t gu: ſervira de lumiere tout 
2utour de moi. 

11 Meme les tenebres ne me 
wacheront point arriere de toy, 


Les Pſeaumes, 


Le 29. jour, 
toy, & la nui@ reſplendira com. 
me la jour: autant re /ont les te- 
nebres que ta lumiere, 

12 Or tu aspolldemes reins: 
des lors que tu m'as enveloppe 
au ventre de ma mere. 

13 Jete celebrerai de ce que 
jay && fair par fi &rrange & 
merveilleuſe maniere : res a&u- 
vres ſont merveilleuſes & mon 
ame le conncit tres-bien. 

I4 L'agencement de mes os 
ne t'a point” &re cache lors que 
ſay &e faiten lieuſecret: & fa. 
conne comme de broderie &s bas 
lieux de la terre. 

15 Tes yeux mont veuquand 
jerois comme un peloton : & tou- 
tes ces choſes secrivoient enton 
livre aux jours gw elles (e for- 
rgoienc, meme lors qu'il n'y en 
avoir aucune d'icelles, 

16 Et partant, © Diew Fort, 
combien me ſont precieuſes les 
conſiderations que jay de tes 
faits: & combien ſont grandes 
les ſommes d'elles ! 

17 Les veux-je denombrer, 
elles ſont en plus grand nombre 
que le fablon: ſuis-je reveilk, je 
ſu encore avec toy. 

12 O Dieu, ne tucras-tu pas 
le m&chant : & partant, 6 hom- 
mes de fang, retirez-yous arriere 
de moi. 

19 Dautant qu'ils ont parle 
de toy, machinans quelque m#- 
chancete : ils ont Eleve tes enne- 
mis en mentant. 

20 Eternel, naurois-je poli 
en haine ceux qui te haiflent : 
& ne ſerois-je point depite 
contre ceux qui velevent contre 
toy ? 

21 Je les ay hais d'une par- 
faire haine : 5f m'ont re pour 
ennemis. 

22 O Dies Fort, ſonde- 
moy, & confidere mon cur : 


Eprouve: 


[42.9 Jour. 
prouVe-MOY» & conſidere mes 
L{cours. 

23 Erregarde $';/ y 4 en moi 
ucun deflcin de travailler au- 
ui : & me conduis par la voye 
lu monde. 


Eripe ms, Domine. Pl. CXL. 


\wTernel, delivre-moy de 
E homme mauvais : garde- 

moi de homme outra- 
peu. 


2 Leſquels ont machine des 
mnaux en lewy caur : ils aſlem- 
flent rous les jours des com- 


3 Ils athlent leur langue com- 
me un ſerpent : venin de vipe- 
res eft ſous leurs levres. 

4 Eternel , garde-moi des 
mains du mechant, defens-moi 
dl'homme outrageux : de ceux 
qui ont machine de me heurter 
zour me faire tomber, 

$ Les outrecuidez m'ont ca- 
<s le laqs, & ont tendu avec 
des cordes une rets a Vendroit 
de mon paſſage : ils m'ont mis 
des trebiichers. 

6 Jay dit, al'Scernel, Tu es 
mon Dieu Fort: Erernel, prete 
Foreille 2 la voix de mes ſup- 
plications. 

7 O Erernel Seigneur , la 
force de ma ſauvere : tu as cou- 
vert de toutes parts ma tfre au 
jour de la bataille. 

8 Erern:1, n'ottroye point au 
mechane ſes ſouhairs : ne fay 
point ſortir 4 effer {a penſee, ils 
ſe ſurhaufleroyent. 

9 Quant aux principaux de 
ceux qui m'aſſiegent: que la pei- 
ne quw'ils donnent de leurs levres 
les puifſent couvrir. 

10 Que -chatbons embraſez 
tombent fur eux : qu'il les faſſe 
tomber au feu, & cn des foſles 
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profondes, ſans quiils ſe relevent- 

11 Que Phomme mediſant ne 
ſoit point affermi en la terre : 
quant & Phomme outrageux & 
mauvais, qu'on chaſle apres luy 
tant qu'il ſoit exterminE dw 
pays. 

12 Je ſcay que PEternel fera 
juſtice a Tafflige : & droit au 
ſouftrereux. 

I 3 Quoy que ce ſoit,les juſtes 
celebreront ron Nom: les droitu. 
riers habiteront devant ta face. 


Domine, clamavi. Pleau, CXLI, 


Ternel, je Vinvoque, hare. 
toy de wveniy vers moy : 


tend Voreille 4 ma voix, 
tandis que je Crieray & toy. 


2 Que ma requete ſoit adref{- 
ſte devant toy comme mz 
& Pelevarion de mes fins com. 
me Poblation du ſoir, . 


3 Eternel, mers garde 2 ma 
bouche : garde le guicher de 
mes levres, 

4 N'encline point mon ca&ur 
a choſe mauvaiſe, tellement que 
je commetre quelques mechans 
ates par mechancete avec les 
hommes ouvriers diniquits : & 

ue je ne mange point de leurs 
elices. 

5 Que le juſte me martele, 
ce me ſer une gratuire, & qu'il 
me redargue, ce me [ers un 
baume excellent, il ne bleflera 
point ma tere; car mime en- 
core ma requere ſers powr tnx 
en leurs calamirez. 

6s Quand leurs gonverneurs 
auront <tc precipitez parmi les 
rochers : alors en, orra que mes 
paroles ſont plaiſantes. 

7 Nos os ſont epars pres la 
gueule du fſepulcre : comme 
quand quelqu'un coupe & fend 
ls box 943 eſt par terre... . 

is s Ceſt 
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8 C'eſt pourquoy, 0 Eternel 
Seigneur, mes yeux ſoxt vers 
roi: je me ſuis retire vers toy, 
ne deftitue point mon ame. 

9 Garde-moy du laqs quiils 
nyont tendu : & des trebiichers 
des ouvriers d'iniquite, 

to Que les mechans trebu. 
chent chacun en ſon file: juſques 
a ce qu*enſemble je ſois pafle, 


Preere du Sov. 


Voce mea ad Dominam, 


Pſeau. CKLIL 


nel : je ſupplie de ma voix 
VErernel. 

2 J'epan devant luy ma com 
plainte : je declare mon angoifſe 
devant luy. 

3 Quand mon cfprit s'eſt pa- 
me en moy, lors tu as connu 
mon ſentier : ils ont cache un 
lags au chemin par lequel je che- 
minois. 

4 Je contemplois 2 mms dex- 
tre, & regardois: & il n'y a- 
woit perſoune qui me reconnitt. 

5 Tout refuge me defailloit : 
& il n'y avoir perſonne qui etit 
dir de mon ame. 

6 Eternel, je me ſuis &crie 
vers toy, jai dit: Tu es ma re- 
traite & ma portion en la terre 
des vivans. 

7 Sois attentif 2 mon cri 
car je ſuis devenu fort cherif. 

$ Delivre moy de ceux qui 
me pourſuivent: car ils font plus 
puiſſans que moy. 

9 Tire mon ame hors de pri- 
ſon, af que je celebre ron Nom: 
ks juſtes viendront autour de 
moy, d'autarg, que ty mauras 
fair ce bien, | 


F: crie de ma voix versI'Eter- 
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Domine exaudi, Pſcau, CXLIN, 


Ternel, ecoure ma reque. 
te , prete Poreille 2 mes 
ſupplications : ſuivant ta 


hdelite, repon-moi & cauſe de ta 
juſtice, 

2 Et n'entre point en juge- 
ment avec ton ſerviteur : d'au. 
tant = nul homme vivant ne &. 
ra juſtihe devant toy. 

3 Car Vennemi pourſuit mon 
ame, 1] a foule ma vie par terre: 
i n'a mis & lieux tenebreux 
comme ceux qui ſont morts de- 
puis long-remps. 

4 Et mon eſprit ſe pame en 
moi, & mon caur eſt deſok au 
dedans de moi. 

s Jay fouvenance des jours 
d'auparavant, je medite tous tes 
ates: & deviſe en moi-meme 
des ceuvres de tes mains, 

6 JTepans mes mains vers toi: 
mon ame eſt enyers toi comme 
une terre alterte. 

7 O Etrernel, hate-roi; rt- 
pon-moi , Veſprit me faut: ne 
cache point ta face ' arriere de 
moi, tellement que je devienne 
ſemblable & ceux qui defcendent 
en /a foſle. | 

8 Fay-moi ouir des le matin 
ta pratuite, d'autanr que je me 
ſuis afſeure en toi : fay-moi con. 
noitre le chemin par lequel j'ai 1 
cheminer, d'autant que jai te» 
ve mon cur vers t0L. 

9 Erernel, delivre-moi de mes 
ennemis: dPautant que je' me 
ſuis cache vers toi. 


10 Enſeigne-moi 2 faire ta 


volonte, d'aurant que ru es mon 
Dieu: que ton bon eſprit me 
conduife comme par un pays 

uni. 
1Tt Eternel, rend-mot Ia 
vie pour” Pamour' de ton Nom: 
retire 


Le 29 jour, 


XLII, 


four, | [8 2:9. Jour. 


tire mon ame hors de detreſſe 
i cauſe de ra Juſtice. 

12 Er felon ta gratuite re- 
tenche mes ennemis: & detrui 
tous ceux qui riennent en ferre 
mon ame, d'autant que je ſts 
ton ſervitenr, 


Priere du Matin. 


Benediftus Dominus. 


Plcau, CXLIV. 


Enit ſoit VEternel mon ro- 
P cher, lequel duit mes 
mains au combat ; & mes 

doigrs 4 la baraille. 

2 Coft celuy qui deploye ſa 
gratuite envers moi, ma forte- 
reſſe, ma haute retraire, & mon 
liberateur, voire pour mol, 
feſt mon bouclier, Sc je me ſuis 
retire vers luy : il range mon 
peuple ſous mol. 

3 O Erernel, qu'eft-ce go 
de FPhomme, que tu ayes foin 
de lui? du fils de Phomme 
mortel,que tu en tiennes conte ? 

4 Lhomme eft ſemblable 1 
la vanite : ſes jours ſonrt comme 
une ombre qui paſſe. 

s Eternel abbaifles tes cieur, 
& deſcends : touches les mon- 
tapnes, & qu'elles fumenr. 

6 Lance Veclair, & les dil- 
fipe: lache res fleches, & les 
mets en route, 

7 Eſten tes mains d'enhaur : 
receux-moi, & me delivre des 
proſles eaux, aſſavoir de Ia main 
des enfans des errangers. 

8 Deſquels la bouche profere 
menſfonge : & ta dextre def- 
quels F une dextre plerne de 
fauſſere. 


9 O Dieu, je te chanterai 


novveau cantique ; je te plalmo» 
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dierai fur la muſette, & avec 
Vinſtrument a dix cordes, 

10 Ceſt luy qui envoye de. 
livrance aux Rois ; lequeſi recolc 
de Iepee dangereuſe David fon 
ſerviteur. 

11 Recoux-moi & me de- 
livre de la main des enfans de 
Verranger : deſquels la bouche 
profere menſonge, & la dex- 
tre deſquels eft une dextre pleine 
de fauflete. 

12 Afin que nos fils foyent 
comme jeunes plantes, croiſſang 
en leur _= e : & nos filles 
comme les encoigneures entail. 
lees 2 la fagon d'un palais. 

13 Nos diſpenſes ſoyent plei. 
nes, fourniſſans toute eſpece de 
proviſion: nos troupeaux multi. 
plient par milliers, wvoire par 
dix milliers en nos ruts. 

14 Que nos baus ſcene 
dune corporance bien amaſſee : 
qu'il n'y ait ni aſſyillant, ni 
qui face fortie, & qu'il n'y air 
point de cri en nos places. 

15 Oque bien-heureux eſt le 
peuple auquel il eft ainſi : 6 que 
bien-heureux eft le peuple, du- 
quel VErernel eſt le Dieu! 


Exaltabs te Dexs, 
Pleau, CKLY, 


On Dieu, mon Roy, je 
te ſurhauſſerai: & je 
benirai ton Nom 4 to(l- 


jours, & 2 perperuite. 

2 Je te benirai par chaque 
jour : & je louerai ton Nom 3 
rolijours, & A perpetuite. 

3 L'Erernel ef grand, & 
grandement louable : rellemenc 
gu's/ n'y 4 moyen de fonder fa 
erandeur. 

4 Une generation dira le 
los de tes cuvres;} NVautre ge- 

neration ; 
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neration 2 rellement qu'elles ra- 
conteront 'tes prouetles. 

$ Je deviferai de la magnitft- 
cence glorieuſe de ta Majeſte ; &c 
de res geſtes merveilleux. 

6 Er ils reciteront la force de 
res faites redoutables : & je ra- 
conterai ta grandeur. 

7 Ils degorgeront la (ſouve- 
nance de ta grande bonte : & ra- 
conteront avec chant de triom- 
phe ta juſtice. 

8 L'Erernel eff miſericordi- 
eux & pitoyable : rardif & co- 
lere, & grand en gratuite. 

9s LEternel eff bon envers 
tous: & ſes compaſſons ſont par 
defſus routes ſes crxuvres. 

10 Erernel, toutes tes cxuvres 
re celebreront : & tes bien-ai- 
met te beniront. 

11 Ils reciteront honneur de 
ron regne : & raconteront tes 
prouefles. 

12 Afin de donner 2 connoi- 
tre tes prouefles aux hommes : 
& lx gloire de la magnificence 
de ton regne. 

13 Ton regne eft un regne de 
tous fiecles: & ta domination 
oft en rous ages. 

I4 L'Etrernel foltient tous 
ceux qui $'en vont tomber : & 
=_ e tous ceux qui ſont tom. 


I $ Les yeux de rous 4nimanx 


Sarrendent a roy : & ru leur 
donnes leur pature en leur 
remps. 


16 Tu ouvres ta main: & tu 
raſlaſies a ſouhait toure srea- 
#wre vivante. 

19 LUErternel eſt juſte en tou- 
tes ſes voyes: & plein de pgra- 
tuite en toures ſes czuvres. 

11 LEternel eft pres de ceux 

ui le reclament : voire de tous 
Jeux qui le reclamemt en yerite, 
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Le 30. jour. 

I9 Ilaccomplit le fouhait de 
cenx qui le craignent : & exauce 
leur cri, & les delivre, 

20 LEternelgarde tuus ceux 
quilaiment: mais il extermine- 
ra tous les mEchans. 

21 Ma bouche racontera 1: 
louange de VEternel : & toute 
chair benira le Nom de a fainte. 
te 2 rotjours, & & perpetuite, 


Laxds, anima mea. 
Plſeau. CKLVI. 
Lovez VEternel. 


On ame loue I'Eternel : 
je louerai FErerneldu- 
rant ma vie : je pſal. 

modierai 2 mon Dieu tant que 
je durerai. 

2 Ne vous afleurez point ſur 
les principaux 4entre les penples : 
ns fur axcxun fils d'honame, 4 
qui il n'«ppariiens point de de- 
livrer. 

3 Soneſprirt fort, & [homme 
retourne en a terre: & en ce 
jour-la periſſent ſes plus clairs 
defleins. 

4 O que bien-heureux eft ce- 
uk. auquel le Dies Fort de Ja- 
cob eſt en aide : & duquel Vat- 
rente eff a V'Erernel ſon Dieu ! 

5 Qui a fair les cieux & la 
terre, & la mer : & rout ce qui 
eſt en iceux, & qui garde ve- 
rirea rothours. 

6 Lequel fait droit aceux 3 
| ont fait tort : lequel donne 

pain aux affamer. 

7 E'Erernel delie ceux qui 
ſont liez: VEternel ouvre les yeux 
aux aveugles. 

8 L'Eternel redrefle ceux qui 


ſont courbez : VErernel aime les 


juſtes. 
9 LEternel garde les Etran- 


gers, 


[2.3 


$a of 4 


[e,30. jour. 
5, il maintient Vorphelin & la 
*uve: & il renverſe le train des 
wchans-. 

10. L'Eternel regnera 2 tol- 
purs: 6 Sion, ton Dieu eft d'age 
-n ige. Lovez VEternel, 


Priere du Sorr. 


Laudate Domnum. 
Pſeau. CKLVIL 


hon de plalmodier 2 no» 

tre Dieu: parce qu'il 
if gracieux, la louange en eft 
bien-ſeante. 

2 L'Erernel eft celuy qui ba. 
it Jeruſalem : il rafſemblera 
ceux d'[ſrael, qui ſont dechaſ- 
ez 62 & Ia. 

3 Il medecine ceux qui ſonr 
brilez de cazur: & guerit leurs 
enuis, 

4 I] conte le nombre des &6- 
viles: 11 les app?lle routes par 
le#r nom. 

s Notre Seigneur' oft grand 
& de grande puifſance: On ne 
Fauroir raconter combien il eſt 
entendu. , 

6 L'Erernel maintien les de. 
bonnaires: mais il abbaifle les 
mechans juſqu'en terre. 

7 Chantez a-I'Erterne! avec 
ion de graces : vous entre» 
tondans les uns aux autres, 
palmodiez avec le viglon 4 n0- 
tre Dieu. 

8 Lequel couvre de nuecs 
les cieux, lequel apprere la 


[ton VErernel, car il eft 


pluye pour la terre: lequel 
fait produire. le foin & mon- 
apnes. 

9 Lequel donne au berail (a 
pature :. & aux petits du corbe» 
W qui crienr. 

to 1] ne prend point de plai- 
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fir en la force du cheval : il ne 
fair point de cas des pgreves de 
homme. 

11 LErernel met fon af- 
feRtion en ceuxquile craignerit : 
& en ceux en qui sattendent 4 
{a gratuite. 

12 Jeruſalem, loue VErernel: 
Sion, loue ton Dieu : 

13 Caril a renforcs les bar- 
res de tes portes: il a benit res 
enfans au milieu de roy. 

14 Ceſt lui qui rend paiſt 
bles tes contrees : & 95 te raſla- 
fie de la moelle du fromenr. 

15 Ceft luy qui envoye ſon 
dire - parmi la terre: tellement 
gue {a parole court tres-hati- 
vement. 

16 Ceft luy qui donne la 
neige comme floguers d: laine; 
& -9#s &pard la bruine comme 
cendre. 

17 Ceft luy qui jcrre a 
g!ace- comme par MONCceaur 2 
-— pourra durer devant ſa froi- 

ure ? 

18 11 envoye a parole, & 
les fait fondre : il fair ſouffler 
ſon vent, & les caux decou- 
lent. 

19 Il declare ſes paroles 2 Ja- 
cob : ſes Rtaruts & ſes ordounan- 
ces a l(rael. 

29 11 n'a pas ainh fair 2 tou- 
tes les nations: & partant ne 
connoifſent-elles point -ſes or- 
donnances. Lo .ez IEterncl. 


Laudate Dominyum. 
Pſeau, CREVIIL, 


Oliez IErerncl, vows des 
cieux : loviez VErernel : 
U998 Qui etes Es hauts 
lieux, louez-le. 

2 Tous ſes Anges loiiez-le: 

toures ſes armees louzz-le. 
3 Lowiez-le, foleil & lune 
QUE 


3:6 
toutes les etoiles eclairantes 
louez-le. 

4 Loiez-le,cieux des cicux : 
Ge les caux qui ſont ſur les 
cicux. 

5 Que ces choſes lovent le Nom 
de I'Eternel : d'autant qu'il a 
commande, & ell:s ont ©Qe 
Creees. 

6 Etil lesa erablies a perpe- 
tuite & 2 rotijours: il y a mis 
une ordonnance, laquelle ne 
paſſera point. 

7 Vows de la terre, lotiez 
I'Frernel: balcines, & tous les 
abimes, 

s Feu & prele, neige & va- 
peur: vent de tourbillon, exe» 
cutant ſa parole, 

9 Montagnes, & tous c6+ 
taux : arbres fruictiers, & tous 
cedres. 

10 Betes ſauvages, & tour 
berail : reptiles, & oiſcaux qui 
avez ailes. 

11 Rois de la terre, & tous 
peuples: Seigneurs, & tous gou- 
verneurs de la terre, 

12 Ceux Jul ſont en fleur 
dage, & auſli les vierges: les 
anciens avec les jeunes pens, 
qu'ils loiient PEternel z car fon 
Nom fſeul eft haut &dlevs, fa 
majeſte eſt ſur la terre, & ſur 
les cieux. 

13 il a fait lever en haut 
une corne 2 fon peuple, gui eff 
une louange 2 tous ſes bien-ai- 
mez: aux enfans d'Ifracl, gws 
eft 1: peuple prochain de Jui, 
Loivicz I'Eternel. 
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Cantate Domino. 
Pleau. CXLIK, 


Loucz I Erernel, 


Hantez 2 TErernel now 
veau cantique, & a low 


ange en la congregati |. 


on de [cs bien-aimez. 

2 Quſrael Scjouiffe en &- 
luy qui Va fait: & que les en. 
fans de Sion $'egayent en lew 
Roy. 

s Quils loucnt fon Nom fur 
la fleute : quiils luy pfalmods 
ent ſur le —_ & fur le vie- 
lon. 

4&4 Car I'Frernel met fon af. 
dion. en fon peupte: il rendra 
honorables les debonnaires en 
bes dehtivrant, 

$, Les bien-aimez trefſaih- 
ront ſe glorihans: & demene. 
ront joye ſur leurs couches. - 

6 Les exaltations du Dies 
Fort ſeront en leur gokier: & 
epees affilees 4 deux rrenchans 
en leur main. 

7 Pour faire vengeance em 
tre les nations: & chatimenrs 
entre les peuples. ; 

8 Pour parotter leurs Roi 
de chaines: & Jes plus honora- 
bles d'entr'ieux de ceps de 

ter, 

os Afin quiils faſſent deux 
le jugement - en eſt ecrit: 
Cette magnificence «ppariient 
2 rous ſes bien-aimez. Luu.z 
V'Eternel, 


Lamtate 


L e JO: jours zo: 


Lauda 


C 


gl a 
{ 


iez-l6 
z haut 
zL 
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Laudate Dominun. Pf. CL. 


Louez I Erernel. 


de fa faintere: lowez-le 
2 cauſe de cette Erendue 
3. ll a faite par ſa force. 
2 Loucz-le de ſes prouefles : 
' 'nez-le ſelon la grandeur de 
_ 4haurefle. 
4 Loiiez-le 2 fon de trom- 


[, le Dieu Fort a cauſe 


pette: louez-le avec la muſerte 
& le violon. 

4 Loiiez-le avec le trabour & 
la fleute: louez-le ſur Vepinerte, 
& (ur les orgues. 

5s Loiiez-le avec cymbales 
qu'on oit de loin: louez-le a» 
vec cymbales de cri dejouit- 
lance. 

6 Que toute choſe qui reſ- 
pire: loue TEternel. Louez I'E- 
ternel, 
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Formulaires de PRIERES dont 
Pon ufera fur la MER. 


Le Service dis Matin & du 
Soerr dont on wſcra ſur la 
Mey ſera le meme oe celuy 
qui eſt precrit dans la Litur- 
ie. 

L'en dira auſſi chaque jour ces 
dewx Prieves ſurvantes dans 
laFlotedw ROY. 


Seieneur Dieu Erternel, 
qui ſeul erens les cicux, 
& qui ſeul as pouvoir 


ſur la rage de la Mer: qui as 
mas des bornes aux eaux pour 
les retenir rant que la nui&t & 
jour ne (oyent plus; qu'il te 
plaiſe recevoir en ta toute-puil. 
fanre & miſericordicuſe pro» 
tection tant nous, qui ſommes tes 
ſerviteurs, que la flote dans la- 
_m nous ſervons Garenti nous 

es dangers de la Mer, & de la 
violence de Vennemi ; afin que 
n2us puiſl.ons ſervir de ſauve- 
garde 4 ndcre tres-debonnaire 
& Souverain Seigneur le Roy 
GUILLAUME & a ſes 
Royaumes, & que nous ſoyons 
la ſeurcre de tous ceux qui vo- 
yagent ſur la Mer pour leurs af- 
faires legitimes: & quainſi les 
habitans de n3tre Ile te puiſſent 
ſervir en paix & en tranquillire, 
© n6tre Dieu, & que nous puiſ- 
fions retourner ſeurement, pour 
jouir des benediQions de la 
terre, & des fruits de nos tra- 
vaux, en lotiant & en glorifant 
ton ſaint Nom, par la comme- 
moration, & par la reconnoil\. 
fance de tes faveurs & de tes 


mand 
nou 
errible 
eille 
ies re 
uo) 


ne Ma 


uſlance 
2 Aic 
miſericordes, par Jeſus Chrid aus fat 


notre Seigneur. Amen, 
La CilleFe. 

Euilles Seigneur, nous prl. 
venir par ta faveur & par 
ta grace En toutes nog 

ations, & nous y avancer per 
ron aſſiſtance continuelle ; afn 
qu'en toures les euvres,que nou 
avons commencees, continutes & 
achevees en toy, nous puillion 
glorifher ron Saint Nom, & par- 


venir enhn 2 la vie eternclle,par 
ta miſericorde en Jeſus Chriſt 3 


notre Seigneur, Amen. 


Priere powry dive pendant la 
rempete ſur la Mer, 


Oro Dieu tres-puil- 
(ant & tres gloricux, au 
commandement duquel 
les vents ſoufflent, & elevent les 
vagues de la Mer, & qui ap- 
paiſes auſh la rage de cet ele. 
ment ;C'eſt 2 toy que nous adre(- 
ſons norre cry en cette grande 
derreſſe on nous-nous trouvons, 
pour te ſupplier de nous ſecourir 
nous qui ſommes tes creatures, 
quoy que nous ſoyons de milera- 
bles pecheurs. Sauve-nous, Stl- 
pneur, autremcnt nous periſlons. 
Nous confeſſons que quand nous 
avons ere hors de danger, & 
ue nous avons veu toures cho- 
ſes aſſeurces 2 Ventour de nous, 
nous Yavons oublie, toy qui ey 
ndtre Dieu, & nous n'avons pas 
youlu prerer Porcille a la douce 
voix de ta parole, ni obeir 2 tes 
com- 


n Jeſus 


Fgneu! 


wmandemens ; mais mainte- 
nous voyons combien tu 
terrible en toutes res ceuvres 
eilleuſes, 6 Dieu, 
ies redoubtable tur rous.C'eſt 
voy nous adorons ta Di- 

ine Majeſte, reconnoiflans ta 
wiſance, & implorans ta bon- 
: Aide nous, Seigneur, & 
Chrid Jus fauve_ par ta milericorde 
2 ſeſus Chriſt ron Fils notre 


ont 


Tgneur, Amen, 
$ pre. 
X par Olftlle-ci. 
| nog 
4 
; af Seigneur tres-glorieux, & 
Nous Dieu tres-miſericordi- 
ns eux, qui habires dans les 
U10ng 


xux, mais ks = tou» 
par» 'wchoſes ici bas z nous te ſup- 
par Jions de vouloir jerter les yeux 
rift % bas,  & de prerer Toreille 
' ncris que nous tadrefſons du 
nd de la miſere, & de Ia 
s grule dela mort qui eſt route 
me de nous engloutir : Sauve- 
ws, Seigneur, autrement nous 
iſlons. Ce ſont ceux qui ſont 
fie, qui te louirone. O qu'il 
* plaiſe envoyer ta parole de 
les mandment pour tancer les 
ip- Tmefuricux & la mer bruyan- 
le- 2; afin qu'erans delivrez de 
el ne derreſle, nous vivions pour 
de *{ervir, & pour glorifier ton 
5, Wkmtous les jours de notre vie. 
i Ice nous, Seigneur, & nous 


Ss, ave, en conhideration des 
+  Frites infinis de Jeſus Chriſt 
&--: $0 Fils ndcre benin Seigneur & 
- uYcur, Am. 

& 

J 


bs 
- w? 


TT wo * 6 
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Priere qui [e doit dive avant le 
. combat ſur la Mer, contre 


quelque ennems que C6 
ſoit, 
SeigneurDieu tres-puiſſant, 


& rres-glorieux, qui es 
le Dieu des armees, qui 
conduis & qui gouvernes toutes 
choſes; Tu es aflis fur ron 
Tr6ne, ou rw juges juſtement ; 
C'eſt pourquoy nous-nous . a- 
dreſſons a toy en ndtre neceſſire 
reſente,afin qu'il re plaiſe pren- 
e toy-mEme la cauſe entre tes 
mains, & juger entre nous & 
nos ennemis. Eleve ta force, 6 
Seigneur, & viens & n6tre ſe- 
cours: Car tu ne laifles pas toil. 
jours re er la victoire aux 
forts, mais ru peux ſauver en 
grand ou en petit nombre. O 
ne permets point que nos pe- 
chez crient maintenant venge- 
ance contre nous, mais pre. 
res Poreille aux prieres de res 
pauvres ſerviteurs,qui te deman- 
dons grace, & qui umplorons 
ton ſecours, & qu'il re plaiſe 
d'erre ndtre defenſe a Vencon- 
tre de Vennemi, Fay connoitre 
que tu es ndtre Sauver, & n6tre 
puiſſant liberateur, par Jeſus 
Chriſt ndcre Seigneur. Amen. 


Prieres courtes pour les particu. 
lieys, qui ne (ce powuent join- 
dre en Friere au veſte de ls 
compagnie, a cauſe du Com- 
bat ous de la Tempere. 


Prieres Generalss. 


Eigneur, aye pitie de nous 
qui ſommes pecheurs,& ſau- 
ve nous par ta miſericorde. 

Ty es le grand Dieu qui as 
fait, & qui gouverncs toutes 
ales F 
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choſes : O delivre nous pour Ia. 
mour de ron Nom. 

Tu es le grand Dieu qui esre- 
doutable ſur tous: O fauves 
nous, ahn que nous ten rendi. 
ons nos louanges. 


Prieres particulieres, qui ont 
trard a Vennems. 


0: neur, tu es juſte, & pu- 


iflant,  prens n6tre cauſe 
en main contre nos enne- 
mis. 

O Dieu, tu es une forte tour 
pour la defenſe de tous ceux 
qui ont recours & toy, garentis 
nous de la violence de Venne- 
mi. 

O Seigneur des armees, com- 
bas pour rous, afin que nous 
puithons re donner ploire, 

O ne permets point que nous 
ſuccombions ſousle poids de nos 
pechez, ni ſous la violence de 
Fennemi. 

O Seigneur, leve-toy, aide 
nous, & nous delivre pour Ia- 
mour de ron Nom. 

L 
Priercs courtes durant (a 
Tempete. 


T « qui appaiſes la rage 

de la mer, ecoutes nens, 
Seigneur, Ecoutes nous 
& nous ſauves :afin que nous ne 
periſtions point. 

O beni Sauveur, qui ſauvas 
tes diſciples, lors qu'ils etoyent 
prers de perir au milieu de la 
Tempete, nous te ſupplions 

u'il re plaiſe denous exaucer,& 
de nous fauver. 


Seigneur, aye pirie de nous, 
Chriſt, aye pitie de nous. 
Seigneur, aye pitic de nous, 

* O Seigneur, Exauce nous. 
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O Chriſt, exance nous, or 
O Seigneur, exauce nous, *, 8 
Dieu le Pere, Dicu le 4 


Dieu le Saint Eſprit, aye pit 
de novs, & nous ſauve mais 
renant & 4 jamais. Amen. 
N cieux: Ton Nom @%; 
lanRifie:; Ton rege!{pere 


vienne : Ta volonte ſoit faite nou 
la terre comme au ciel : Donne. 
nous aujourd'huy notre pant, x 
quotidien: Et nous pardonne 5, 9, 
nos offenſes, comme nous a. |, af 
donnons& ceux qui novs ont @ !{,y;0) 
fenſez, & ne nous induis poi |,.ye 
en rentation, mais nous delivng |y z 1. 
du mal ; car 4 toy appartientle xr Je 
regne, la puiſſance & la oy - Gi 
aux hecles des fhecles, Amen, * 


Oftre Pere qui es a! 


<< 


Ars 
da! 
(a1 


Lors qu'il y aura quelque danyn 
emment, Pon fira venr 
ſemble tous cenx, que In 
pourra epargner au ſervice 
neceſſaive ds Navire, & | 
feront a Die une humble on \ 
feſſion de leurs pecherz,, mn !« |, 1, 
quelle chacun doit faire wt \xeche 
ſerieuſe refleftion ſur le 1), 
chez, particuliers, dont ſ«} 
conſcience [ accuſera , diſant uy « 
ce qui ſuit, 


leu Tout-puifſant, Pere 
de n6tre Seigneur Je- 
ſus Chriſt,qui cs le Ce- 


ateur de tout le monde, & 
Juge de tous les hommes, nous 
reconnoiflons & nous deplerons 
la multitude de nos pechez & de 
nos iniquitez, que nous a0 
malheureuſement commiſes dt 
temps en temps contre ra fainte 
Majeſte, par nos penſces, pe 


w paroles, & par nos ations, 
'  Ipyoquans tres-juſtement ton 
ous, © & ron indignation comre 
Mais nous ſommes rou- 
d'une ſerieuſe repentance, 
nous gemiflons en nos cceurs 
ces pechez que nous avons 
ammis ; le ſouvenir nous en eſt 
uloureux & afligeant, & la 
inſupportable. Ayes pi- 
nous, ayes pitic de nous, 
 Tege”}Pere tres-miſericordieux, pour 
uteaymour de Jeſus Chriſt ron Fils 
one-\yre Seigneur : Pardonnes 
PU "us tout le paſie, & nous fay 
Jos \, prace que nous te puiſſions 
* Me agreables, & que nous te 
"* + ;grions totjours & Vavenir en 
Pak {veaute de vie, 2 Phonneur 
0s /44 1a gloire deton Saint Nom, 
carr x Jeſus Chriſt n&cre Seigneur. 
3h | men, 
Mn, : 
Airs le Pretve (Sil y On 4 wn 
dans le Vaiſſeas) pronencera 
catte abſolution. 


E Dicu Tout-puiſſant, qui 

& | eſt notre mol Celeſte % 
qui par ſa grande nulſeri. 

|orde a promis la remiſhon des 

WY {hechez 4 rousceux qui ayans les 
7 F* | urs rouchez d'une veritable 
|rpentance, ſe convertiſlent & 
by avec une vraye foy ; veuil- 
|t avoir pitic de vous, vous 
wrdonne vos pechez, & vous 
{n delivre, vous ſotlitienne, & 
vous affermiſie en tout bien, & 
Wwus conduiſe a la vie erernelle, 
per Jeſus Chriſt notre Seigneur, 


Amen, 


pour dire ſur Ia Mer. 


Jl1l 


Aftion de Graces apres la 
Tempete. 


Jubilate Deo, Pleau, LXVI, 


Qure la terre jettez cris 

dejourflance a Dieu : 

plalmodiez la gloire de 

ſon Nom, rendez 1a lowange 
glorieule, 

Dires a Dieu, O que tu es ter- 
rible en tes faits: tes ennemis 
re mentiront pour la grandeur 
de ta force. 

Toute la terre ſe proſternera 
devant roy: & pſalmodiera 
ton Nom, 

Venez & voyez les faits de 
Dieu: il eſt rercible en exploits 
ſur les fls des hommes. 

Il a tourne la mer en terre 
ſeche: on a paſſe le fleuve 2 
pied ſec, la nous nous ſommes e= 
jours en luy. 

Il domine par fa puiſſance 
eternellemens: ſes yeux pre- 
nent garde ſur les nacions, les 
reveches ne ſe pourront point 
clever. 

Peuples beniſſez vorre Dieu: 
& faites retentir le ſon de (a 
louange. 

C'eſt luy qui a remis notre 
ame en key Mh, + n'a point mis 
nos pieds a la merci du trebuche- 
ment. 

Car, 6 Dieu, tu nous as ſon- 
dez: ru nous as affinez comme 
on afhine Vargent. 

Tu nous avois amenez au 
file : tu avois mis une <trreinte 
En nos reins. 

Tu avoir fait monter les hom- 
mes ſur ndtre tere, & nous etions 
entrez au feu & en Veau: mais 
tu nous as fait ſortir en lieu 
PLaturcuX. 

Jeu 


ZIl 


Jenteray en ta maiſon avec 
holocauſtes, & re rendray mes 
veur, leſquels mes levres ont 
proferts, & ma bouche a pro. 
noncts lors que ferois en de- 
treſle. 

Je t'offriray holocauſtes de 
beres motlleuſes, avec lWgraiſſe 
des moutons, laquelle on fait 
fumer : je te facriherai des bazufs 
avec des boucs. 

Vous tous qui craignez Dieu 
venez, Ecoutez, & je racon- 
teray ce qu'il a fait & mon 
ame. 

Je Vay invoque de ma bou- 
che: & il a ere ſurhauſſe par 
ma langue. 

Si j'euſſe penſe quelque ou- 
trage en mon ceur : le Seigneur 
ne m'efit point ecoute. 

Mais vrayement Dieu m'a &- 
coute: & a ere atrentif a la 
voix de ma requete. 

Benir ſoit Dieu, qui n'a point 
rejetre ma requerte: ni fa gra- 
ruite arriere de moy- 

Gloire ſoit au Pere, & au 
Fils, & au Saint Efprirt. 

Comme il etoirt au commen- 
cement, &c, 


Confitemini Domino, 


Pleau. CYL. 


Flebrez IVEcernel, car il 
eſt hon : d'autant que ſa 
pratuitc demewre & tol- 

jours. 

Dient les rachetez de IE- 
ternel : leſquels il a rachetez 
de la main de Toppreſſeur. 

Er ceux quiil a ramafſez 
des pays d'Orient & d'Occident: 
dlAquilon & de Midi. 

ils Eroyent errans 
ſert en chemin &gare : 


r le de- 
netrou» 


voient aucune ville habiree, 
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Ils Etoient affamez, & 1. 
terez de meme: & Vame lew 
defailloir. 

Alors ils ont cris vers ['p. 
ternel en leur detrefle : & il les 
a delivrez de leurs angoifles, 

Et les a adreflez au droi 
chemin : pour aller en ville ha. 
biree. | 

Quils celebrent done + 
vers TEternel ſa gratuite: & 
mervellles envers les fils ds 
hommes. 

Parce quiil a affouvi Vane 
alrcerce : & raflaſie de biens Iz. 
me affamee. 

Ceux qui demeurent & 
renebres, & en Pombre de mor: 
_— d'aftlition & &e 
er. 

Parce qu'ils ont &t& rebel. 
les aux paroles du Diew Fort :& 
ont rejette par mepris le conſeil 
du Souverain. 

Dont il a humilie leur 
coeur par travail, & ils ont &te 
abatus, ſans qu*s! y ext perſonne 
qui les aidar. 

Alors ils ont crie vers IE. 
rernel en leur detrefſe: & il les 
a delivrez de leurs angoifles. 

Il les a tirez hors des tes 
nebres, & de FPombre de mort; 
& derompu leurs licns. 

Qu'ils celebrent donc en- 
vers Eternel fa gratuite : & ſes 
merveilles envers les fils des 
hommes. 

Parce qu'il a briſe les 
portes d'airain : & cafle les bar- 
reaux de fer, 

Les fols qui ſont affligez 
a cauſe du train de leur trank 
preſſion : & & cauſe de leurs ini- 
qQuitez. 

Tellement que leur ame 2 
en horreur toute viande: & ils 
rouchent aux portes de la mort. 


- Alors 


Alo 
emel 


lex | Alors ils ont crie vers IE. 
ar mel cn leur detrefſe : & il les 
lt (delivrez de leurs angoiſles. 
ll envoye 1a parole, & il les 
; werit : & les delivre de leurs 
Iroit tmbeaux. 
| Quils celebrent donc envers 
[Frernel (a gratuire; & ſes mer- 
ep. | Killes envers les hls dechommes. 
- 6 Axqu'ils acrifient ſacrifices d'a- 
de; onde graces : & quiils racon- 
ent ſes cxuvres en menant joye. 
ime | Ceux qui deſcendent ſur la 
1. \mer dedans les-navires: faiſans 
rafique parmi les grandes eaux. 
Ce ſont ceux qui | voyent 
, Is ceuvres de I Erernel : & es 
de merveilles aux lieux profonds. 
Car il commande & fait pa- 
bel. | tre le vent de rempere: le- 
+& | qeltleve les vagues de la mer. 
+ | II's montent aux. cicur, ils 
&{endent aux abimes:; leur a- 
yr me ſe fond d'avgoille. 

& Is branlent & chance!- 
ne | knt comme un homme yvre, & 
wure leur ſageſle leur defaur. 

'*. | Alors ils crierent vers TE- 
les | ternel en leur derrefle : & il ks 
fre hors de leurs angoiſles. 
tee | I arrete la tourmente, Ia 
i: | hangeant en calme : X les on- 

es {e tiennent £0F. 
n.  Puis ils $'ecjouiflent de ce 
ſes Welles font appailtes, & 11 les 
les Conduit au port qu'ils deſirotent. 
Quiils celebrent donc envers 
les {Eternel fa gratuite : & ſes mer- 
ir- Fillesenversles fils des hommes. 
Er qu'ils le ſurhauſfſent en la 
C2 | congregation du peuple: & le 
of. |oventen V'aſſemblee | +6" Or wie 
ni. | U reduit les fleuves en deſert ; 
& les ſources d'eaux en ſeche. 
2 Ile. 
s | la terre fertie cn terre 
, Jlee: 2 cauſe de la malice de 
tux qui y habirenr. 
rs | I] reduit Ie deferr en & 
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tangs d'eaux : & la terre ſeche 
en tource d'caurx. 

Er y fait habiter cenx qui &to» 

ent atfamez, tellement qu'ils y 
Pariflent des villes habitables, 

Er y ſement les champs, & 
plantent des vignes, qui ren» 
dent fruit tous les ans. 

11 les benir, & ils ſont multi. 
pliez grandement, & i! re laifle 
point diminuer leur betail. 

Puis ils ſe diminuent, & font 
humiliez par oppreſſion, mal, & 
ennul. 

Il repand le mepris fur les 
principaux d' entre les pexples: 
& les fait errer par les lieux hi- 
deux,ou :/ n'y @ point de chemin, 

Mais il eleve le fouffreteux 
hors daffliion : & donne les 
fawiiles comme par troupeaux. 

Les droituriers voyent cel a, & 
ven 6jouriflent: mais route ini. 
quite a la bouche fermee, 

Quiconque eſt ſage prendra gar. 
de & ces choſes, atin qu'on conſi- 
dere les gratuitez de I'Eternel, 

Gloire foit au Pere, &c. 

Comme il etoir, &c. 

Coll: Fes pour [ Attion de graces, 
Seigneur Dicu tres.-benin, 

& tres-glorieux, de qui 

les bontez & les milſeri- 
cordes {ont infinies, nous tes pau- 
vres creatures que tu as for- 
mees, & conſervees, qui nous 
as maintenus en vie, & qui nouy 
as arrachez de la gueule de la 
mort, nous-nous proſte-nons en. 
care hien-humblement . devant 
le Trone de ra Divine.Maj:N, 
pour toffrir le ſacrifice de loj- 
anges & d'aRion de graces, 4+ 


ce que tu nous as CXxauccy, - 


quand nous Yavons inyoque au 
temps de trouble,& de ce. que tu 
n'as point rejette la priere que 
nous Yavons preſentee daps norre 
grande detreſſe,lors que nous &i= 
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ons reduirsau deſeſpoir, & que 
nous croyions tour perdu, notre 
vaiſleau,nos biens &nous-memes; 
ca ere alors que tu. nous as regar- 
dez miſericordicuſement,& que 
tu as miraculeuſement ordonne 
notre delivrance, par laquelle e- 
rans maintenant en ſeurete, nous 
rendons toute louange & toute 
gloirea ton Saint Nom, par Jeſus 
Chriſt n6tre Seigneur, Amen. 
Os cell--ci. 

Dieu tres-puiſſant, tres- 
'0, bon,& tres-miſericordi- 

eux, ta miſericorde eſt 
ſur toutes tes eeuvres, mais elle 
s'eſt Etendue ſur nous d'une fa- 
con toute particuliere, ſur nous 
que tu as fi puiſſamment, & fi 
miraculeuſement defendus : Tu 
nous as fait voir des choles terri- 
bles, & res merveilles dans les 
abimes de la mer, afkn de nous 
fire voir combien tu es un Dieu 
benin & puiflant, combtien tu es, 
& puiſfanr, & prompt 2 fecou- 
rir ceux qui mettent leur conh- 
ance en toi. Tu nous as fait 
voir, comme quoy les vents & 
la mer obeiflent 2 tes comman- 
demens. De forte que nous pou- 
vons mEmes apprendre d'eux 2 
obeir cy-apres 4 ta voix, & a 
faire ta volonte. Ceſt pour- 
quoy nous beniſſons & glorih- 
ons ton Nom, pour cette fa- 
veur que tu nous as faite de 
nous Geder, lors que nous eti- 
ons tous prets de perir : & nous 
te ſupplions de faire que nous 
ſoyons maintenant auſti touchez 
de la grace que tu nous as faite, 
que nous I'ctions du danger : & 
nous donne des cceurs, qui fo. 
yent tohjours diſpoſez 2 remoi- 
ener n8tre reconnoifſance, non 
ſ{culement de parole, mais auf 
par n$tre vie, en obeiſſant plus 
loigneuſement 2 res ſaints com- 
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mandemens. Nous te ſuppliong 


quil re plaiſe de nous vouloiy 2 
«vite 

x cri 
Tu 


continuer cette meme bonte,que 
tu as eue juſques ici pour nous. 
ahin que nous, que tu as delivres, 
tu puiſions ſervir en faintets& 
en juſtice rous les jours de n&tre 
vie, par Jeſus Chriſt notre gei- 
pneur & Sauveur, Amen, 

HYMNE &e Lowanges & 

d' Attion de graccs apres une 

Tempete dangereule, 

Enez, rendons pracesa 
Seigneur, car il eſt mj. 
ſericordieux, & a mi 

ſericorde dure d'age en age, 

L'Eternel eſt grand, & gran» 
dement louable : que les rache- 
rez de VEternel dient ainfi,ceux 
qu'il a delivrez de la rage impi- 
toyable de la mer. 

LErernel eſt bon & plein de 
compaſhon, tardif 2 colere, & 
abondant en gratuite, 

Il ne nous a poinr fait ſelon 
nos pechez, & il ne nous a point 
rendu ſelon nos iniquitez, 
| Car autant -= les cieurx ſont 
clevez par deſſus la terre, au- 
rant a ere grande ſur nous ſami- 
ſericorde, 

Nous Erions dans Ie trouble, 
& dans Iabbatement : nous + 
vons ere juſques aux portes de 
la morrt. 

Les vagues de la mer nous 4- 
voyent preſqu'entierement cou- 
verts : les ondes orgueilleuſes de 
la mer avoyent preſqu'entiert- 
ment abime nos ames. 

La mer bruyoit, & le vent de 
tempete elevoit ſes vagues. 

Nous &tions comme <elevez 
juſques au ciel, & nous deſcen- 
dions comme dans les abimes : 
n>tre ame ſe fondoir dangoilſe 
au dedans de novs. | 

Alore nous criames 4 roy, 6 
Frernel, & tu nous tiras hors de 
nos angnif; $, —_ 


Beni 


Ouloir 


Beni ſoit ton Nom, qui n'as 
pint rejette la requere de tes 
*yiteurs; mais as exauce n0- 
x cri, & nous as delivrez. 

Tu as commande, & le vent 
&krempcre a ceſſe,S& s'eſt rourne 
a alme. 

Celebrons donc I'Frernel 3 


” auſe de fa gratuite : & decla- 


ns les merveilles qu'il fait en. 

ore envers les fils ts hommes, 

Que IErernel ſoit lowus jour- 
xllement: VEternel qui nous 
> en aide, & qui epand ſur 
was ſes bien-faits. 

Ceſt luy qui eſt notre Dieu, 
eDieu d'ou vient n6tre ſalur : 
le Seigneur eſt Dicu, par lequel 
wus avons Ete ſauver & la morr, 

Seigneur, tu nous as rejouts 
wr Tozuvre de tes mains : & 
was trriompherons en te louant. 

Beni ſoit le Seigneur, le Sei. 
neur Dieu, qui fait ſeul des 
avles merveilleuſes. 

Er beni ſoit eterncllement le 
om de ſa Majeſte, & que cha- 
1n de nous die, Amen, Amen. 

Gloire ſoit au Pere, & an 
ls, & au Saint Eſprir. 

Comme il eſtoit au commen- 
tment, &c. 

2 Cor. 13.14. 

La grace de notre Seigneur 
klas Chriſt, & la dileion de 
bicv, & la communication du 
kunt Eſprit ſoit avec nous tous 
& maintenant, & 4 jamais, 
Amen, 

Apres avoir remporte la Vittoi- 
re ſur Vennemi, 0 apres en 
ere deltyrct. 

!SEAUME os Cantigue de 
Lowanges & d' Attions de gra- 
ces apres la Viftoire. 

'Elir ere I'Erernel qui a 
ete pour novs,POuVons- 
nous dire maintenant : 

Veit && VErgernel qui a tt 


pour dire ſur Ia Mer. 


ZI5 
pour nous, quand les hommes ſe 
{ont elevez contre nous ; 

Ils nous euflent delors en- 
ploutis tous vifs : durant que 
leur colere &toit enflammde con- 
tre nous, 

Delors les eaux fe fuſſent de. 
bordees fur nous, un torrent 
auroit , paſſe delors ſur ndtre 
ame : Delors les eaux cnflees 
fuſſent paſlees ſur notre ame. 

Mais beni foir VErernel, qui 
ne nous a point livrez en proye 
a leurs dents. 

L'Eternel a opere une frande 
delivrance en notre favyeur. 

Ce n'eſt point par notre 
Epee que nous [avons empor- 
re, ce n'eſt point ndtre bras qui 
nous a ſauvez, ca ete ra dex- 
tre, & ton bras, & la clarte de 
ta face, parce que tu as voulu 
nous favoriler. 

Le Seigneur $S'eſt montre 
pour nous, le Seigneur a cou- 
vert nos teres, & nous a ſous 
renus au jour de la baraille. 

Le Seigneur s'eſt montre pour 
nous, le Seigneur a renverſe nos 
ennemis,& a mis en pieces ceux 
qui s'eroient foulevezcontre novs 

Non point 4 nous donc, 6 
Seigneur, non point 2 nous, mais 
a ton Nom en oir la gloire. 

Le Scigneur a fait des choſes 
grandes pour nous, dont nous- 
nous rejouiflons. 

Notre aide eſt au Nom de 
Dicu,qui a fair le ciel & la terre, 

Beni ſoit le Nom du Sei. 
eneur, des maintenant & 2 j& 
mais. Amen. 

Gloire ſoir au Pere,& au Fils, 
& au Saint Eſprit. 

Comme il etoit au commen- 
cement, &c. 

Apres ce Cantique, Pon pourra 
chanter le Te Deum. 
Pu cctte Collette, 


O 2 O 
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Dieu Tout puiſſant, qui es 

arbitre Souverain de tout 

le monde, & qui as en ta 
main une puiſſance & une force 
2 laquelle nul n'eſt capable de re- 
fiſter ; Nous beniflons & nous 
m3gnifions ron grand & glori- 
eux Nom, pour cette heureuſe 
victoire : & nous te ſupplions 
de nous faire la grace d'uter de 
cette faveur 2 ta gloire, 2 Va- 
vancement de ton Evangile, a 
FPhonneur de n6tre Souverain, 
& entant qu'en nous eſt, au 
bien & a Pavantage de tous les 
hommes. Nous te ſupplions aufl 
.de nous donner un ſentiment fi 
vif de cette grande miſcricorde, 
que nous en ſoyons vrayement 
connoifſans, & que nous le fal- 
fions paroicre dans tout le cours 
de notre vie, en nous condui- 
ſans avec humilite, avec Sainte- 
te, & avec obeiflance devant 
roy, tout le reſte de ngs jours, 
par Jeſus Chriſt notre Seigneur; 
auquel avec roy, & avec le 
Saint Eſprit, tant pour les au- 
wes effets de ta milſericorde, 
en general, que pour cette vi- 
Roire & cettedelivrance en par- 
ticulier, ſoit route gloire, & 


Formulaire de Prieres, &c. 


tout honneur aux liccles de; ff 0 Frerr 


cles. Amen. 
par m 
2 Cor. 13. 14 oe, ON 
quiles 4 


Jeſus Chriſt, & la dileQiond © m'en 


AS 


aint Fſprit, ſoit avec _ 
Saint Eſprit, NOUS 198, v1 


erernellement. Amen, 


ume s 


Aux Funeraillcs des Mort: [e 
lis MER, 0095 

?On pourra ſe ſervir ond 
[Office qui eſt dans la Li. / "ney 
twrgic ; ſeulement ay lis wo [- 
de ces mots, (nous mettons fon |, ,* 

corps au ſepulcre, la terre {lr 
terre, &c.) dites, 0 Die 
Ceſt pourquoy nous mettoy Le Pes 
ſon corps dans la mer, pour j we en 
etre reduit en corruption, ater, |, py, 
dans (quand la mer rendratos j,,,, 6 
ſcs morts ) la reſurre&ion G, Ls Pc: 
corps, & la vie du fiecle verry gui 
par Jeſus Chriſt, lequel 4 ſons ;, py; 
venement transformera nd yy q0i, 
corps vil, pour Etre rendu «1 |, pe 
forme a ſon corps glorieux,ſel lyproc] 
cctre puiſſance & cette efficaty nyirc 
par laquelle il peut meme $aflvl1, [jew 


ettir routes choles, ax 1 


FORMULAIRE DE PRIERES 


fa ces 
leu 


Erd'Attions de Graces, donr ['on ufera tous les ans LJ t9 
le cinquieme jour de Novembre, pour lheureuſ_, © 
delivrance du ROY, & des trois Eſtars de  ;,.;.; 
Royaume, du tres-p:rfide & tres-ſanguinaict ji, R 
Maſſacre, que j'on avoir entrepris d'en faire en let 


enlevanr avec de Ja poudre a canon, 


Le Service ſera le mime en tou. 
res choſes que celuy qui ſe fait 
ordinairement ſclon [Office 
pour les jours de Fete ; excep- 
re aux endyuts og il en eft au- 
rrement ordonn# ci-apres. 

J oys que ce jour tch:yra an Di- 

manche , low wajiuicra 4 


iniquiter, P/, 5L1 r. 0 


na fi 
ct Office, gue la Collefte pro- ny” 
pre pour ce Dimanche-la, © _ 
Keuſes 


ſon propre lies, 
Les Prieres du Matin commentt- 
ronr par wne de cos Sontencty Lo 
TDEtourne ta face arrierede nv G, 
pechez, & efface toutes a "I 


we $ 


Faemi 


St 9 rrernel, chitie-nous toute- 
5 par meſure, non point en ta 
ere, de peur que tu ne nous 
wuiſes 4 neant. Jer.10.2g. 

T em'en iray vers mon pere,& 

ney diray, Mon pere,j'ay peche 

mere le ciel,& devant roy,& je 
 fuis plus dipgne detre appellz 
afils. $. Luc 15.18, 19. 


— me propres. Le 3s. $4. 
| lo 124. 129. 
La Premiere, 2- Sam, 
Wale ” 
w & » 2 
Wrprcs | 1. Se conde, AE. 2 3. 


1/eya inſert dans les ſuffroges, 
qus ſurvent lc Symbele, & on 
le dira Pour le Rey, 
Le Dretre, 
0 Dieu, ſauvc le Roy. 
is 1. Peuple. Qui met lon eſpe- 
i ] ce en toy, 
Ws [2 Pretre, Envoye luy ſecours 
9s 4ton Saint lieu. 
| Ul Is Peple,. Et le defends role 
W,fus puiſlamment. 
0+" le Pretre.Que ſes ennemis n'a- 
mtpoint d'avantage ſur luy. 
9%! L Pewple, Que les —_ 
clo Wpprochcnt point de luy pour 
a&y nuire. 
*s lie de la premiere Callifte, 
wx Prieres du Matin | on di- 
a ces deux 1c1. 
d ſeu Tout-puiſſant, qui en 
208 1. tous les fiecl:s as fait voir 
ye 1a puiſſance, & ta mitert. 
ade, en delivrane miraculcu- 
, ment& favorablement ton E- 
tt tile, & en protegeant les Rois, 
les { les Efſtars juſtes & pieux, ou 
N a fait profeſſhon de ta fainte 
ws {rernelle verire,contre les per- 
2x ieuſes conſpirations,& les ma- 
keuſes pratiques de tous leurs 
ce. emis 3 Nous te rendons nos 
,, {xeres ations de graces, &X nos 
os anges, pour la puiſlante & 
10s Waculeuſe delivrance du Roy 
0 ®WES Premier n&tre dcbon- 
we Souverain,de la Reine, du 


 licy 


{ll 
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Prince, & de toutes les bran- 
ches de la Maifon Royale, de 


la Noblefle, du Clerge, & 
de routes les Communes alors 
allemblees en Parlement, tous 
leſquels eroyent deſtinez a la tu- 
erie comme brebis, par la perf» 
die des PAPISTES, en la m- 1ie- 
re la plus barbare, & de la fa- 
con la plus cruelle & la plus 
ſauvage, dont Ton ait jamais 
veu d exemples dans les fieclcs 
precedent. Ce n'a point tte n'> 
tre merite, mais ta miſcricorde, 
ni notre prevoyance,mais ra pro» 
vidcnce, qui nous a delivrez de 
cette Confpiration dcnaturee, 
C'oſt pourquoy, non point 2 
nous, © Eternel, non point 4 
nous, mais-2 ton Nom «cn ſoit at- 
tribue tout Phonneur, & toute 
Ia gloire dans toutesles Egliſe's 
des Saints, de generation en ge- 
neration, par Jeſus Chriſt notre 
Seigneur. Amen, 
Seigneur,.qui en ce jour 
decouvris les pieges de 
la mort, qui nous avo- 
yent cre tendus, & qui nous en 
delivres miraculcuſcment z fois 
continuel'ement ndtre puiflant 
Protcacur, & diſhpes nos Ennc- 
mis,q':i ſont alrerez de ſang; At- 
foiblis leurs conſcils,& bes reduis 
2 neant : rabbatrs leur orgueil, 
dompres leur mace, confonds |, 
Icurs inventions.” Renforces les 
mains de n>cre hon Roy GUIL- 
LAUME , & de tous ceux qui 
ſont en avthorite ſous luy, les 
reverant de jugement & de ju- 
ſtice; ahn qu'ils puiſſent tclle- 
ment retrancher tous cCcs Outs 
vriers d'iniquire,qui changent la 
religion en rebellion, & la foy 
en faRion, que jamais ils n'a» 
yent Vavantage ſur ncus,& qu'ils 
ne rriomphent point de la ruine 
de ton Fgliſe.au milicu de nous : 
3 mais. 


218 


mais que ndtre debonnaire Sou- 
verain, & ſes Royaumes, erans 
maintenus, & muſericordieuſc- 
ment protegez par ta bonte, 
en la vraye Religion, nous ne 
ſervions tous convenablement, & 
que nous te rendions nos ations 
de graces en ta ſainte Aſſem- 
blee, par Jeſus Chriſt n6tre Sei. 
pneur. Amen, 

A la fin de la Litanie, que Fon 
dira texjours ce jour, apres 
ls Collethe, Nous te prions 
bien humblement, 6 Pere, 
Cc. [ra dit ce qui ſuit. 

len Tout-puſſane & Pere 
Celeſte, qui par ta favo- 

rable providence, & par 

un effet de tes rendres com- 
paſſions envers nous, allas au de. 
vant de la malice, & des inven- 
tions de nos ennemis, en de- 
couvrant & en confondant leur 
mechante & horrible entre. 

priſe, qu'ils avoient formee 2. 

vec intention de la mettre ce 

jour en execution contre le Roy 

& contre tous les Eftars de ce 

Royaume, pour renverſer le 

Gouvernement & la Religion, 

qui eſt erablie au milieu de 

nous ; nous louons en route hu- 
milite, & nous magnihons ton 

Nom glorieux pour certe fa- 

veur, & cette bont6 inhnie, 

dont tu as uſt enversnous, Nous 
avouons que ce fut par un effer 
de ra ſeule miſericorde que nous 
ne fumes point alors coniumesz ; 
car nos pechez elevoyent leur 
cri au Ciel, & c'etoit juſtement 
que nos iniquitez crioyent ven- 
geance contre nous : mais tu 


Be nOus as point fait felon nos 
pechez, & tu ne nous as point 
rendu felon nos iniquitez : ru ne 
nous as point livrez en proye 2 
nos <hnemis, Hon que nous V'a- 
V 01s MICTICE ; 11'a!S Tu NUNS As MM; » 
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ſcricordieuſement delivrez ds 
leur malice,de la deſtru&ion, & 
de la mort. Fay,Seigneur, que la 
conſideration de ta grande & in. 
finie bonte produiſe en nous une 
veritable repentance,ahn que nog 
iniquitcz ne ſoyent point ndtre 
perte. Augmenre de plus en plus 
en nous une vive foy,& une cha. 
rite fructihante en toute forte 
de fainte oberfſance ; afin que 
tu nous continues 2 nous & } 
notre poſterire 2 jamais ta faveur 
avecla lumiere de ton Evangile, 

& ce pour Iamour de ton cher 

Fils Jeſus Chriſt notre ſeul Medi 

ateur % Avocat. Amen, 

Au Scrvice de ls Communion, 
au lieu d; la Collette du jour, 
Pon dira cell: gut ſuit, 

LE U Erternel, & ndrre 
Tres-puiflant Proteteur, 
nous tes indi 
reurs, nous preſentons bien-hum- 
blement devant ta Majeſte, re 

connoiflant ta puiſſance, ta {a 

gefſe,& ta bonte en la conſerve. 

tion du Roy, & des trois Eſtats 
de ce Royaume afſernblez «| 

Parlement, les ayant garentis de 

la deftruRion 2 laquelle on les &+ 

voir deſtinez ce jour ici : Nous 
te ſupplions de nous rendre 
vrayement reconnoifſansde cette 
grande miſericorde, dont tu as 
ule envers nous. Prorege le Roy 
norre Souverain Scigneut, X le 
garanti avec toute la Maiſon Ro- 
yale, de toutes trahiſons, & de 
toures confpirations.Maintien les 
en ta foy, en ta crainte,& en ton 
amour, afin que ſon Regne ſoit 
long & heureurx ici ſur la rerre, 

& le couronne ci-apres de la 

eloire eternelle en ron Royaume 

celeſt?, par Jeſus Chriſt norre 

{eul Sauyvcur & Redempreur. 

Amen, 
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LEpitre. Rom. 1 3. 1. 

Ue toute ame ſoit ſujet- 
te aux Puiſlances ſupe- 
rieurs: car il ny a 

int 42 Puiffance finon de par 
Neu : & les Puiflances qui font 
2n erar font ordonnees de Dicu. 
Parquoy qui refiſte a la puit- 
ance, refifte 4 Fordonnance de 
Neu : & ceux qui y reſiſtent, 
front venir condamnation ſur 
wx-memes. Car les Princes ne 
ſont point 4 craindre pour Þon- 
nes QEUVICS, MAa1S pour MAuUV2!- 
ks. Or veux-tu ne craindre 
point la puiſſance ? fay bien, 
&tu recevrasd'clle de la louan- 
& Carle Prince eft ferviteur 
& Dicu pour ton bien : mais fi 
tfais mal, crain: d'autant qu'il 
ve porte point Iepte {ans caule ; 
a il eſt ſerviteur de Dieu or- 
tonne pour faire juſtice en ire 


 & celuy qui fair mal, Et par- 
' wat 1] faur etre ſujers, non ſeu- 


kement pour Vire,mais auſſi pour 
k conicience. Car pour cette 
aule auſh vous payez les tri- 
durs : d autant qu'ils ſont mini- 
itcs de Dieu,s'employans 2 cela. 
Rendez donc A tous ce qui leur 
> deu: a qui le rribur, le tri- 
but, 2 qui peage, le pcage, 2 qui 
rainte, la crainte, 2 qui hon- 
neur, honneur. 
LU Evangile $, Matth. 27.1, 
Uand le matin fur venu, 
tous les principaux Sa- 
crificateurs & lesAnciens 
du peuple rindrent conlcil con» 
re Jeſus pour le metre a mort, 
A raiſon dequoy ils Femmene- 
rent lie,& le livrent a Ponce P1- 
late Gouverncur. Alors Judas 
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qui Vavoit trahi, voyant qu'il 
eroit condamne, fe repentit, & 
reporta les trenrte picces d ar. 
gent aux principaux Sacritcae 
reurs, & aux Anciens, dilant, 

Vay peche en trehiiant le fang 

innocent, Mais 11s dircnt, Que 

nous en chaur-il? tu y aviſcias. 

Adonc apres avoir jerce Is pt. - 

ces d argent d:dans le Tet pic, 

il fe retira, & $'en aila, & + c> 

trangla. Et ics principaux Sacri. 

hczteurs ayaris pris Is picc-s 
dargent, diren:, U n'cſt pas 
permis de le metre au rthreior, 
car c cft prix de {ang. Et apres 
qu 1's eurent pris contell, iis cn 
achererent le charup- d un poticr 
pour la ſepuliure des errangets. 

Et pour cette caute ce champ-14 

a ete appelle juſyues 4 ce jour- 

d'huy le chawp defanz.Los tur 

accompli ce dant avoir ete pil- 

le par Jeremie le Prophete, di- 

fant, Ils one pris trente pieces 

d'argent, le prix de celuy qui 
2a &r6 apprecie , lequel ceux 
d'entre les enfans d'[frae] one 
apprecic : & les ont baillecs 
pour acheter le champ d'un pos» 

tier, ſelon que le Scigneur m'a. 

voit ordonne. 

Apres le Symbole, $il n'y a point 
de Scrmon, ſera lene une des 
ſix Homelies contre la Rebels 
l10n, 

Cette ſentence doit etre les & 

[Offer toire, 

Oures les choſes que voug 
voulez que les hommes 
vous facent, faites les 

leur auth ſemblablement z car 

celt la la Loy, & les Prophetes. 

S. Mat. 7.12, 


JED 


FORMULAIRE DE PRIERF 
AVEC JUNE, 


Dont Ion uſera tous les ans le 30. jour de Janvier, 
jour du Martyre du Roy Charles Premier, d'hey- 
reuſe memoire, pour 1mplorer la miſericorde de 
Dicu, afin que nile crime de ce ſang facre & inno- 
cenr, ni ccs autres pechez par leſquels Dieu a ere 
oblige de livrer nous, & notre Roy, entre les 
mains de gens cruels & deraiſonnables, ne ſous ſoir 
point impute A lavenir, ni a nous, ni a ndtre 


polterite. 


Duand ce jour arrivera au Dimanch: on ſe ſervira de cette forme dt 
Priere, & le j:une sobſervera le jour ſurvant. Et le Dimancha 
gui precedera immediatement le jour que lon doit garder aux 
Prieres du Matin, apres le Symbole de Nicee, on avuriira le pet 
ple de ſe preparey a la celebration de ce jour. 

'Le Service ſera |: meme en toutes choſes, que celuy qui ſe fait or- 
dinatrements ſelon Office pour les jours de Feres, excepts aux tn- 
droits on il en eft autrement ordonne cy. apres. 


LOrdre des Prieres du Martin, 


Le Miniftre commencera par 
wne, ous pluſicurs de cis Sen- 
ences. 

J Es miſericordes & les par- 
dons ſont du Seigneur 
notre Dieu,car nou-b0n1= 

mes rebelles contre luy: & n'a- 

yons point Ecoute la voix de PE- 

ternel n>tre Dieu,pour cheminer 
en {sloix, qu'il nous a miſes au 

devant de nous. Dan. 9. 9,10, 
O Eterne!, chatie-moi, toute- 

tis par meſure, non pas en ta 

colere, de peur que tu n2 me 

reduiſ.s a neant. Fer. 10. 24, 
N'entre point en jugement 

avec ton ſerviteur, O Erternel : 

d'aurant que nul vivant ne 


ſera juſtifie devaut toi, P/eax. 
143: 2, 


Au liew du Venite exultemus, 
le Hymne ſuivant ſera veciti 
wn verſet par le: Preire, & 
autre par le Clerc os par le 


Peuple, 
| res jugemens ſont Equi- 
tables. Pſeau,119.137, 
Tu es juſte, 6 Eterncl, en tou« 
tes les choſes quj nous ſont ave- 
1:5 ; car tu as proceds en verite, 
man nous avons fait meicham- 
ment. Neh. 9. 33. 

Mes pieds m'ont preſque 
failli, & il ne Sen a rien 
falu que ms pas n'ayent glifle, 
P/. 73. 2. 

Car j'ai tre afflige a la vente dei 
mechans & de leur profperne. 
Pial. 73. 3, Les 


U es juſte, 6 Erernel,& 


RE 


Les peuples ſe ſont Elevez, & 
les gouverneurs Ont conſulre en. 
{emble.contre TErernel, & con- 
re fon Oint. Pſeas. 2.2. 

Is ſe ſont joints enſemble, & 
ont fait alliance contre lay, 
pl $3. 6. 

Il a out le blaſpheme de la 
multitude, & la frayeur $Seſt re. 

ue de tous cotez, pendant 
qu'ils conſultoient enſemble con- 
re luy pour luy cer la- vie. 
Pſean. 31. 14: 

I's ont tenu de lus des diſcours 
fleins de menſonge & de haine, & 
luy ont fait la guerre ſans cau;e. 
Plrog 2,3. 

Memes ſes plus - familieres 
emis, en qui il avoir conhance z 
ceux qui mangeoient de fon 
pain, f one drefſe des ambu- 
ches. P/. 41. 10. 

I's luy ont rendus le mal pour 
lt bien, aw grand chagrin de ſon 
ame. P(. 35, 12. 

Ils ont pris conſeil enſemble, 
lifans, Dicu, Ia abandonne, 
wurſuivez, & le ſaififlez: car 
In'y a perſonne pour le deli- 
ver, Pf. 71.10, 11. 

Le ſouffle de nos narines, a/: 
[avoir Voint# de [Eternel, a tte 
pris en leurs pieces, duquel nous 
diſions, Sous ſon ombre nous 
ſerons en ſeurete. Lam, 4. 20, 

L'adverſaire & Pennemy ſont 
entrez dans les portes de Jeru- 

lem: difans, Quand mourra- 
til, & quand perira fon Nom ? 
P41 6. 
| Que la Sentence due a ſon 
mime ſoit prononces contre Ins, 
& maintenant qu il eſt abbats, 
wil ne ſe rveileve jaman, 
Pl. 41. 9. 

Des faux temoins ſe font auſ 
elevez contre luy : '& Tont a"- 


cule de choſes qu'il ne {gavoir. 


pas, Pf. 25,11, 


Le Roy Charles Martyr. 
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Pouy les pech:2, du pruple» 
& pour les miugquite% des ſacs” 
ficateurs, ils ont repandu 1* 
ſang du juſte au milieu de Fe” 
ruſalem, Lam. 4. 13. 

O mon ame, n'cntre point en 


leur conſeil ſecret: que ma 
gloire ne ſoit point jointe 2 leur 
aflemblee ; car en leur colere 
ils ont tue un homme. Gen. 
49. 6. 

Voire Fhomme de ta dextre, 
le fils de Chomme qui tw as ren» 
du fi fort pour 7amony de toy- 
meme. Pal. 80, 18. 

Il a (ſemble aux yeux des fols 
qu'il etoit mort, & fon depart 
a ere pris pour un grand mal- 
heur. Sap. 3. 2. 

Les inſenſex, ont eftime ſa vie 
une folie, & que ſa mort etoit 
ſans honneur : mais il eft en paix, 
Sap. 4. 5.& 3. 3- 

Car quoy qu'il air &te puni 
devant les hommes, neantmoins 
il etoit plein de Veſperance de 
Iimmortalite. Sap. 3. 4. 

Comment eſt-1| conte entre les 
enfans de Dieu, & a ſon par- 
tare entre les ſaints, Sap. FS. $. 

Mais toy, Seigueur Dieu, a 

ut appartient la vengeance , 
ſis miſericordieux, & favorable 
a Sion P[. 94.1. & $1;18. 

0 Eternel, ſois propice a ton 
pruple, que tu as rachere, & ne 
nous impute "point le ſang inn 
cent. Deut. 21.8, 

N*aſſemble point ndtre ame 
avec les pecheurs, ni notre vie. 
avec les hommes ſanguinaires, 
Pf. 26. 9. 

0 Diew, Diew te noe ſalut, 
delivrey nows du crim: d'effu- 
fion de ſang, & notre languse. 
chantera hautement ta. juſtice, 


Pf, 5 1, 16, 


O 5 Car 


JEL 

Car tu n'es point un Dieu qui 
prenes plaitr a mechancete ; & 
aucun wal ne peut habiter en 
roy. Pf. 5.5. 

Tu feras perir Ceux gui pro- 
ferent menſonge; | Eterne! a en 
abomination homme de ſang, 
& le trompeny. Pl. 5.7. 

O avec quelle promptitude pe- 
riflent-ils, & en font une fin 
epouvantable. Pſal. 83.18. 

Voire dans un ſunge apres le 
reveil le Scignewr a fait tva- 
norir leur image hors de la cite, 
Pf. 73. 20. 

Grandes & merveilleuſes ſont 
tes &uvres, Seigneur Dieu Tout- 
puiſlant: tes voyes ſont juſtes 
& verlktables, Koyagles Saints, 
APOC, IF. 3. 

Tu es juſt , 6 Ete 
en Tes 7Jugemens, 
1-37. 

Gloire ſoit au Pere, & au 
Fils, & au Saint Eſprit. 

Comme il ttoit aus commence- 
ment, comme 11 ſt maintenant, 
& comme il ſcra eterncllexcnt, 
Amen. 

Pſcaumes propres 9, 10,11, 
"FEED la Premiere, 2 Sam.I. 

F la Seconde , S. Mat. 
propres. } 
cAnx Pricres du Matin, au lieu 

de la premiere Collefte, on fe 

ſervira der deux ſurvantes, 


Dieu tres-puiſſant,qui es 
terrible cn tes jugemens, 
& merveilleux cn tes 


faits envers les fils des hommes, 
Qui en Pardeur de ta colere as 
permisqu*en ce jour ici, la vie 
de ndtre bon Roy luy aitere ra. 
vie par les mains des iniques ; 
Nous tes indignes ferviteurs re- 
connoiflons en toute humilite, 
que les pechez de cette Nation 
ont <te la cauſe,qui a fair venir fur 
nous cet epouyantable jugement, 


l, & droit 
ſeaume 119. 


Le Roy Charles Martyr. 


Mais, 6 Dicu de Miſerico:de, 
quand tu feras enquete du ſang, 
n'impure point le crime de lc. 
fuſion de ce ſang innocent, que 
rien moins que celle du ſang de 
ton Fils ne ſcauroit expier : ne 
Vimpure point au peuple de ce 
Royaume, & ne permets point 
qu'il rious ſoit jamais redemande, 
ni 4 nous, ni 4 notre poſterite, 
Aye pirie, aye pitie de ton peu- 
ple que tu as rachere, & ne ſois 
1rrere 2 jamais contre nous z mais 
pardonne nous en ta miſericorde, 
par les merites de ton Fils ]e. 
ſus Chriſt nocre Seigneur, Amen, 
() yeux duquel la mort de 

res Saints eſt precieuſle; 
nous magnifions ton Nom pour 
'abondance de graces que tu re- 
pandis ſur le glorieux Martyr 
Charles Premier, notre Souve+ 
rain Seigneur, luy faiſant ſuivre 
avec allegrefle les traces de fon 
beni Maitre 6 Sauveur, par (a 
patience invincible a fſouffrir 
routes ſortes de cruantez & in- 
dignitez, juſqu'a Veffuſion de 
ſon ſang, & juiqu's prier, ſuivant 
le m&me modelle Jeſus Chrift, 
pour ſesbourreaux & meurtriers, 
O Seigneur, fay que ſa memore 
nous ſoit 4 jamais benire parmy 
nous, afin que nous ſuivions Vex- 
emple de ſon courage , Con- 
ſtance, debonnairere, patience, 
& prande charite, Er vueilles, 
Seigneur , dErourner de deflus 
nous la vengeance de ce ſang ju- 
ſte & innocent, & que ta miſe- 
ricorde ſoit glorifice en pardon- 
nant nos pechez ; le rout pour 
I'amour de Jeſus Chriſt notre u- 
nique Mediateur & Avocat. A 
men, 


Seigneur tres-beni, aux 


A is 


is 


A la fin de la Litanie, que lon 
dira towjours ce jour, apres 
la Collette, Nous te lupplions, 
bien-humblement, © Pere, 
&c. [on dira texjours ces rrou 
ColleFes. 

Seigneur,nous te ſupplions 
de preter I'oreille de ta 
miſericorde 2 nos prieres, 

& de pardonner & tous ceux qui 

te font confeſhon de leurs faures, 

ahn que ceux, dont leurs con» 
ſciences les accuſent de peche, 
en puifſent Etre abſous par le 
miſericordieux pardon, que tu 
leur accorderas en Jeſus Chriſt 
notre Seigneur, Amen. 

Dieu tres-puiffant, & Pere 

() tres-miſericordieux, qui 

as compaſſion de tous les 
hommes, & qui ne ſgaurois hair 

I'zuvrede tes mains, qui ne de- 

fires point la mort du pecheur, 

mais plur6t qu'il ſe convertifle 
de ſon iniquire, & quiil vive ; 
pardonnes nous miſericordieuſe- 
ment tous nos pechez ; regois 
nous, & nous confoles, nous 
qui ſommes ſenſiblement affligez 
& comme accablez du fardeau 
de nos pechez. C'eft le propre 
de ta nature, que d'avoir LOlle 

jours pirie; c'eſt a roy ſcul a 

qui appartient de pardonner les 

chez ; pardonne nous donc, 6 
Dicu, pardonne a ron peu- 

ple que tu as rachere ; nentre 
point en jugement avec tes 
ſerviteurs, qui ne ſont que de la 


poudre & des miſferables p2- 


| cheurs ; mais detourne tcllement 


ta colere de nous qui recon- 
noifſons avec grande ſolimiſſ:on 
notre indignite, & qui avons 
une veritable repentance de nos 
fautes, & re hates tcllement de 
nous (ecourir pendant que nous 
ſorames en ce monde, que nous 
puilons vivre avec toy eter» 


Le Roy Charles Martyr? 
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nellement au fiede 2 venir, par 

Jeſus Chriſt notre Seignews 

Amen, 

Alors le Penple dira ce qui ſuit 
apres le Miniſtre, 

Onvertis nous, 6 Sei r 
bon Dieu, & nous ſerons 
convertis; ſoit favorable 

a ton peuple, qui ſe retourne 
vers toy avec larmes, avec jets 
nes, & avec prieres, car tu- es 
un Dieu miſericordieux,plein de 
compaſhon, de longue attente, 
& abondant en gratuite; mw 
nous eEpargnes quand nous mes 
ritons d'etre farier z &T au 
milieu de ta colere meme tu te 
ſouviens d'avoir pitie. Sois pro» 
pice 2 ton peuple, 6 bon Dieu : 
ſois leur propice, & ne permets 
point que ton heritage ſoit re. 
duit 2 neant, Et exauces nous, 
$ Seigneur, car ta miſericorde 
eſt grande,& felon la multirude 
de res compaſſhons ayes pitie de 
nous, par les merices & par la 
mediation de Jeſus Chriſt ton 
Fils bien-aime notre Scigneur, 
Amen, 


Au Service de la Communion, 
apres les Prieres pour le Roy 
(0 Dieu Tout-puiſſant, dont 
ls Royaume eft Eternel, ©c.) 
au lieu de la Collecte pour le 
jour, Von ſe ſervira des deux 
ſuivantes. 


O Dicu tres-puif- Comme aux 

- _ wn Pn Prieres ds 
e12NEUr-LTC Matin, 

beni þ &c. - 


L'Epitre. 1. S. Pierre 2,135 
L* Evangile, $, Matth 21. 37s 


Apres le $Symbole de Nicte on 
lira (au lieu du Sermon mare 
que pour le jour) la premiere 

O 6 & 


32-4 
& la feconde parrie de I'fHo- 

; melic contre la diſoberflance 
& la Rebellion volontaire, 
=_m par Authorite : Ou 
ien le Miniſtre qui prefide, 
prechera un Sermon ſur le 


, meme lujer, 


vA Offerteire en lira cette ſen- 
pence, 


Toutes les choſes que vous 
youlez. que Iles hommes vous 
faſſenct, fires les leur auſh ſem. 
blablement ; car Ceſt la Ia Loy 
& les Prophetes. Mat. 7.12. 


Apres la Priere powy /Egliſe Uni- 
verſelle, &c. on ſe ſervira de 
ces deux Colleces ſuivantes, 


Quiine rows Pere Celeſte, 


qui ne nous as point chatiez 

ſclon que nos pechez le me- 
ritoient, mais que tres ſouvenu 
d'avoir pitie, meme en exergant 
tes Jugemens ; Nous reconnoil- 
ſons que c'eſt un efter fingulier 
de ta faveur, qu*encore qu'a. cau. 
ſe du nombre & de la grandeur 
des  pechez, par leſquels nous a- 
vons provoque ton indignation, 
tu ayes ſouftert que ton Ointt 
tombat ce jour entre les mains 
de perionnes fi violentes & fi af- 
famees de ſang, qui le maſſacre- 
rent barbarement ; fi eft-ce que 
$4 ne nous as point laifſez pour 
famais, comme brebis ſans pa» 


Le-Roy Charles Martyr. 


ſteur ; mais tu nous as miracy. 
leuſement conſervez par ta favo. 
rable providence, le veritable he. 
ritier de {a Couronne, le Roy 
GUILLAUME, nee 
debonnaire Souverain, le garen- 
riſent de ſes ennemis ſanguinai. 
res, & le cachant ſous Iombre 
de res ailes, juſques a ce que la 
tyrannie air ete a bour, & le ra. 
menant au temps propre que tu 
avois- aſhgne pour Saſſeoir en 
paix ſur le Trone de fon Pere, 
& pour exercer. ſur nous Pauto- 
rite que tu luy.as donnee par un 
effer de ta grace tout @ fait ſpe- 
ciale. Nous re rendons nos tres» 
humbles ations de graces, du 
plus intime de nos cours, pour 
ces grandes & innenerables fa- 
veurs que nous avons regeucs de 
roy, te ſupplions de continuer 
le couvrir de ra favorable prote- 
Rion, & de luy donner un Re, 
gne long & heureux ſur nous; 
Ainfi nous qui ſommes ton peu» 
ple,t'en con: te des graces eter- 
nelles, & celebrerons tes loiian- 
ges de generation en generati« 
on, par Jeſus Chrift notre $ci- 
gneur, Amen. 


T. nous te ſupplions, 6 
Seigneur, que ce monde 
ſoir fi paifiblement gou- 

verne par ton bon Eſprir, que 
ton Fgliſe te puiſle ſervir en 
joye & en ſaintete, par Jeſus 
Chriſt n6rre Seigneur, Amen, 
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DRE 


POUR LES 


PRIERES 


DU SOIR:; 


tt Hymne marque pour les Prieres du Matin, au liew du Venite 
Exultemus, fora auſſi recite icy avant les Pſeaumes propres, 


TV es juſte, 6 Eterncl; & tes 
jngemens, &c- 


feaumes propres, 79. 94: 85, 


La premiere, Jer. 12. 


ou Daniel 9.juſqu'au 
legons vyerl. 22, 
wpres, Ny La ſeconde, Hebr.11, 
ver{, 32. juſqu'au 


verſ. 7. du chap. 12, 


Aux Prievres du Soir, au liew de 
la premiere Collete, dites les 
deux ſuryantes. 


qui non {yulement conduis 
& adreſſes routes choſes 
per les- voyes les plus convena- 


G qo Dieu tres-benin , 


(bles, 2 ra propre juſtice ; Mais 
' qui accomplis auſh ton bon plai- 


d'une fagon, qui fait que nous 
ie ſGaurions nous empecher de 
rconnottre que tu es juſte en 
utes tes voyes, & ſaint en tou- 
tes tes ceuvres : Nous ron peu- 
ple, mais ron peuple charge de 
rechez, nous abbatons devant 
toy, confeſſans que ſe fur par un 
jſite jugement, que tu permis 
qu'en ce jour ici, des hommes 
cruels, fils de Belial, rrempaſſent 
leurs mains dans le ſang de ton 
Oint; & que ce ſommes-nous, 


þ par une longue ſuire de pe- 


hezcrians, par leſquels nous r'a- 
yons proyoque contre nous, a- 
yors attire ce jugement ſur nous- 


memes. C'eſt pour cela que nous- 
nous humilions ici en ta preſence, 
implorant ra miſericorde pour 
obtenir le pardon de tous ces 
pechez, & pour te ſupplier de 
vouloir delivrer cette Nation de 
rant de ſang,de Veffufionduquel 
elle eſtcoupable, & particulicre- 
ment de celuy qui fur repandu 
ce jour : & qu'il te plaiſe de d&« 
rourner de deſſus nous, & de de{- 
ſus ndtre poſterits, rous tes juge» 
mens que nous avons meritez 
par nos pechez: Accorde-nous 
ces-choſes, par les merites tres- 
parfaits de ton Fils Jeſus Chriſt 
n6tre Sauveur. Amen, 


leu tresbenin,tres-juſte, 

» & tres-puiſſant, qui as 

permis qu'en un meme- 

jour = celuy. daujourd'huy, 
ton cher ſerviteur le ftu Roy 
Charles Premier, n&tre redouta- 
ble Souverain, furabandonne 4 la 
farie, & aux outrages des me. 
chans pour en erre indignemens 
traitte , & cruellement mis A 
mort ; quoy que nous ne puiſ- 
fions penſer 4 une ation f 
infame. qu'avec horreur, & avec 
eronnement, fi eſt-ce que c'eſt 
avec une tres-profonde recon. 
noiflance que nous faiſons com. 
memoration des gloires & de la 
grace queru fis reluire alorsen la 
perſonne de ton Oin&, luy ayant 
voulu donner une meſure extra- 
ordinaire, d'une patience, _ 
Os 
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& la feconde parrie de I'fHo- 
; melic contre la diſoberflance 
& la Rebellion volontaire, 
w=—- par Authorire : Ou 
ien le Miniſtre qui prefide, 
prechera un Sermon ſur le 
meEme ſujet. 


»A Offerteire en lira cette ſen- 
Fence, 


Toutes les choſes que vous 
youlez. que les hommes vous 
faſlent, Fires les leur auſh ſem. 
blablement ; car Ceſt Ia Ia Loy 
& les Prophetes. Mat. 7.12. 


Apres la Priere powr /Egliſe Uni- 
verſelle, &c. on ſe ſervira de 
ces deux Colleces ſuivantes. 


Que noun Pere Celeſte, 


qui ne nous as point chatiez 

ſclon que nos pechez le me- 
ritoient, mais que Yes ſouvenu 
d avoir pitie, meme en exergant 
tes jugemens ; Nous reconnoiſ- 
ſons que c'eſt un effer ſingulier 
de ta faveur, qu*encore qu'a. cau 
ſe du nombre & de la grandeur 
des  pechez, par leſquels nous a- 
vons provoque ton indignation, 
tu ayes fouftert que ton Oin&t 
rombat ce jour entre les mains 
de perionnes fi violentes & fi af- 
famees de ſang, qui le maſlacre- 
rent barbarement ; fi eft-ce que 
$4 ne nous as point laifſez pour 
famais, comme brebis ſans p2» 


Le-Roy Charles Martyr. 


ſteur ; mais tu nous as miracy. 
leuſement conſervez par ta favo. 
rable providence, le veritable he. 
ritier de ſa Couronne, le Roy 
GUILLAUME, new 
debonnaire Souverain, le garen- 
riflent de ſes ennemis ſanguinai. 
res, & le cachant fous omhre 
de res ailes, juiques 2 ce que la 
tyrannie ait te a bout, & le ra. 
menant au temps propre que tu 
avois- aſſhgne pour $aſleoir en 
paix ſur le Trone de ſon Pere, 
& pour exercer- ſur nous Pauto- 
rite que tu luy as donnee par un 
effer de ta grace tour @ fait ſpe 
ciale, Nous re rendons nos treg- 
humbles ations de graces, du 
plus intime de nos caeurs, pour 
ces grandes & innenerables fa- 
veurs que nous avons regeues de 
roy, te ſupplions de continuer 
le couvrir de ta favorable prote- 
Aion, & de luy donner un Re, 
gne long & heureux ſur nous; 
Ainſi nous qui ſommes ton peu- 
ple,t'en pradens des graces eter- 
nelles, & celebrerons tes loiian- 
ges de generation en generati« 
on, par Jeſus Chriſt notre Sci» 
gneur, Amen. 


T. nous te ſupplions, 6 

|*) Seigneur, que ce monde 

ſoir fi paifiblement gou- 

verne par ton bon Elprit, que 

ton Fgliſe te puiſle ſervir en 

joye & en faintete, par Jeſus 
Chriſt 1drre Seigneur, Amen, 
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LF UWLEDEE 


POUR LES 


PRIERES 


DU SOIR: 


tt Hymne m_— pour les Prieves du Matin, au liew du Venite 


Exulremus, 


T U es juſte, 6 Eterncl; & tes 
jngemens, &c. 


eaumes propres, 79. 94: 85. 


La premiere, Jer. 12. 


ou Daniel 9.juſqu'au 
lygons verl. 22, 
wopres, Ny La ſeconde, Hebr.11, 
verſ, 32. juſqu'au 
verſ. 7. du a I2, 


Aux Prieves du Soir, au liew de 
la premiere Collefte, dites les 
deux ſuryantes. 


qui non ſeulement conduis 
& adreſſes toutes choſes 
rr les- voyes les plus convena- 
bles, 2 ta propre juſtice ; Mais 


I Dieu tres-benin , 


by accomplis auſh ton bon plai- 


d'une fagon, qui fait que nous 
ne ſcaurions nous npiches de 
rconnotere que tu es juſte en 
utes tes VOYes, GC ſaint en tou- 
tes tes ceuvres : Nous ron peu- 
ple, mais ron peuple charge de 
pechez, nous abbatons devant 
toy, confefſans que ſe fur par un 
jute jugement, que tu permis 
qu'en ce jour ici, des hommes 
cruels, fils de Belial, rrempaſſent 
leurs mains dans le ſang de ron 
Oint;z & que ce ſommes-nous, 


þu par une longue ſuire de pe- 


chezcrians, par leſquels nous r'a- 
yons proyoque contre nous, a- 
yoos attire ce jugement ſur nous- 


ere auſſi recite icy avant les Pſeaumes propres, 


memes. C'eſt pour cela que nous- 
nous humilions ici en ta preſence, 
implorant ra miſericorde pour 
obtenir le pardon de tous ces 
pechez, & pour te ſupplier de 
vouloir delivrer cette Nation de 
rant de ſang,de Teffufionduquel 
elle eſt coupable, & particuliere- 
ment de celuy qui fur repandu 
ce jour : & qu'il te plaiſe de d&- 
rourner de deſſus nous, & de def- 
ſus notre poſterite, rous kes juge- 
mens que nous avons meritez 
par nos pechez: Accorde-nous 
ces-choſes, par les merites tres- 
parfaits de ton Fils Jeſus Chriſt 
notre Sauveur. Amen, 


ID: tres-benin,tres-juſte, 
& tres-puiſſant, qui as 
permis qu'en un meme- 
jour que celuy. d'aujourd'huy, 
ton cher ſerviteur le feu Roy 
Charles Premier, n&tre redouta- 
ble Souverain, furabandonne 4 la 
farie, & aux outrages des me. 
chans pour en ere indignemens 
traitte , & cruellement mis A 
mort ; quoy que nous ne puil- 
fions penſer 2 une aQtion f 
infame. qu'avec horreur, & avec 
eronnement, fi eſt-ce que c'eſt 
avec une tres-profonde recon. 
noiffance que nous faiſons com. 
memoration des gloires & de la 
grace queru hs reluire alorsen la 
perſonne de ton Ointt, luy ayant 
voulu donner une meſure extra- 
ordinaire, d'une patience, d'unt 
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debonnairets, & d'une charite 
exemplaire, juſques 2 Vheure 
mime dela mort, & en la pre- 
ſ{nce de ſes cruels ennemis. Er 
quoy que ru leur ayes permis de 
pouſler leur violence contre luy, 
jaſques2 luy ter lavie, & ale 
metre en poſſeſſion de fon Tro- 
ne.; Si eſt-ce quen ta gran- 
de miſericorde tu as conſer- 
ve ſon Fils, 2 qui ce Trone ap- 
partenolt de droit, & Vayant en- 
fin ramene de ſon Exil par un 
effet miraculeux de ta providen- 
ce,ru luy as fait monter pour re- 
tablir la vraye Religion au mi- 
lieu denous,& pour y affermir la 
paix ; pour toutes leſquelles cho. 
ſes nous glorifions ron Nom, par 
Jeſus Chriſt notre benin Sauveur, 
Amen. 


Immediatement apres la Collette, 
Numine nos tenebres, &c. 
on ſe ſervira de ces tros 
ſmivantes. 

O Seigneur, nous te 


ſupplions, &c. Comme 
O Dieu tres-puil- aux Pri- 

ſant, &c. eres du 
Convertis nous, 6 \ Matin. 


Seigneur, &@c. 


Immediatement devant la prie- 
re de Saint Ciryſoftome, lon 
dira cette Colledte. 

leu Tout-puiſſant & Erer- 
nel, dont la juſtice eft com- 
me les haures montagnes, 

& dont les jugemens font un 

grand abime, & qui par Je bar- 


Le Roy Charles Martyr. 


bare parricide commis ce jour en 
la perſonne ſacree de ton Oin& 

le feii Roy n6tre Souverain Sei. 
gneur,nous a appris que le plus 
grand des Rois, & le meilleur 
des hommes, n'eſt pas plus 
exempt d'une mort violente que 
dune mort naturelle ; Appren- 
nous auſh par cer exemple a tel. 
lement conter nos jours,que nou 
en ayons un cur Ticelligence 
& que nous les employions a ap. 
prendre ta ſageſſe.Er nous fay |; 
grace, que ny Neclat d'aucune 
grandeur, ny Pimagination d'au. 
Ccun bien qui ſoit en nous,ne nous 
emptche de faire refle&ion fur 
nous-memes, & de nous con- 
ſiderer comme de la poudre & 
de la cendre ; mais comme de lz 
poudre 8: de la cendre, qui fon: 
coupables devant toy ; & qu'l 
Vexemple de ton bien-heureux 
Martyr, que nous avons aujour- 
d huy devant les yeux, nous a- 
vancions vers le but,& le prixde 
la vocation d'enhaut,qui nouse& 
propolee par foy, & par patien- 
ce, par humilite & par debon- 
nairete, par mortification & par 
un entier renoncement & nous- 
memes ; par charite, & par une 
conſtante perſeverance juſques 
la fin. Nous te demandons toutes 
ces choſes pour VYamour de Jeſus 
Chriſt ron Fils nStre Seigneur, 
auquel avec toy, & avecle Saint 
Eſprir, ſoit rout honneur & tou- 
te gloire, au fiecle des fiecks, 
VAMCN, 


F OR- 
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f'ORMULAIRE DE PRIERES 


ſt d'ation de graces que I'on preſentera rous les 
ans 4 Dica le 29. de May pour le rectablifſemenr 
du Roy & dela Famille Royale, & de Fextin&ion 
de cetre grande Rebellion qui avoir f1 long-remps 


trouble I'Erat. 


le Dimanche qui precedera le 29, de May on lira 
Aux Prieres du Matin aprEs le Symbole de Nicee, 


lAﬀte du Parlement fait 
Pannee dowtieme, & con- 
firmee la treizieme du Reign 
De Charles Second, qus or- 
denne que ce jour ſera garde 
dans [Egliſe, comme un jour 
ſolemnel de prieres & dathion 
de graces. 

pendant, Diew ayant retire 
Charles Second, de gloricuſc 
Memoire, on 4 Irowve a pro- 
pos de changer dans le ſervice 
de ce jour pluſienrs choſes qui 
regardotent la naiſſance ow la 
perſonne de ce Prince, 

le Service ſera le meme en 
toutes choſes gue celuy qui e 
fait ordinairement felon 
[Office pour les jours de Fire ; 
excepts aux endroits, 0 
il eſt autrement ordennt cy- 
apres, 

Lors gue le jour tcherra aux 
jours de "Aſcenſion, de la Pen- 
tecote, ou du Dimanche de la 
Trinits, il ne faudra qu 4- 
jenter en leur propre place les 
Colleles de cit Office, a cha- 
cun des ſervices de ces jours 
de Fete la. S'il echet en quel- 
gue autre Dimanche, ow au 
Lundy, ow au Mardy de la 
ſemaine de la Pentecote, on 
dira tout de meme les Col. 
leftes, & les Pſeaumes pro- 


pres pour certe ſolemnits, an 


liew de ceux qui ſe doivent 

dire a Vordinaire ; & tout 

le refte de cot Office ſera emis, 

Mans 5il echeten quelqu” awe 

tre Dimanche gue ce ſoit, on 

dira tout cet Office comme il 

eſt ict couche, & quelque Fete 

qus ſe puiſſe rencontrer avec 
ce jour Hattion de graces, on 
ne manguera jamais de dire 

F Hymne ſuivant, a la place 

de Venez, menons joye 2 

'Eternel. 

La Prure du Matin commens- 
cera ences termes. 

Es miſericordes & les pars 
dons ſont du Seigneur 
ndtre Dieu,car nous-nous 

ſommes rebellez contre luy ; Er 
n'avo,s point Ecoute la voix de 
FErerael n6tre Dieu, pour che- 
miner en {es loix qu'il nous a 
miſes au devant, par le moyen 
de ſes ſervireurs Prophetes.Dan, 
9. 9, IO. 

Ce font les gratuitez de VE- 
rernel que nous n'avons point 
&rte conlumez, d'aurant que fes 
compaſhons ne ſont point de- 
faillics. Lam. 3.22. 


A la plaf# ds Venite exultemus, 
on lira ou chantera cit Hymne 
ſutyant, le Pritre, en diſant 
wn verſet; Et le penple wn 
antre alternatryement, : 

ze 


LY chanterai les pratuires de 
FEternel & toljours : je ma- 
nifeſterai de ma bouche ta 
fidelire d'age en age. Pf. $9. 1. 

Mais toi, Eterncl, es un bow- 
clier autour de moi : ma gloire, 
& celuy- qai me fait lever la 
tire. Pf. 2:4. 

Qui pourroit recirer les proii- 
eſſes de I'Erernel ? _ pourroit 
faire retentir toute {a lowange ? 
P/. 106. 2. / 

Grandes ſont les awures de 
[ Eternel, & recherchies de tous 
cenx qui y prenent plaiſir, PC. 
111.2; 

L'Erernel maintient les de- 
bonnaires, mais il abaifſe les 
mechans juſqu'en terre, Pſ. 


147: 6. 

L'Eterne! fait juſtice & droit, 
4 tous cenx a qui on fait tort, 
PC. 103. 6. 

Il ne debat point 2 perpetu- 
ite, & ne la garde point 2 tol- 
jours. Pſ.103.9. 

It ne nows 4 point fait ſclon 
nos pcches, & ne nous 4 point 
rendus ſelon noz iniquittes, Pl. 
193. 10, 

Car d'autant que les cieux font 
tleves par deflus la terre, a 
pratuire eft grande ſur ceux qui 
le reverent. Pf. 103, Il. 

De telle compaſſion qn'an pere 
eft tmew envers ſts enfuns, de 
relle compaſſion eft emen I Eter- 
nel envers ceuwx qui le reverent, 
Pſ. 103.13. 

Car, 6 Dieu, tu nous as ſon. 
des, tu nous as atffhnez, comme 
on affine I'argent. P/. 66. 9. 

Tis avois fait monter los hom- 
mes ſur notre tite, & now trions 
entrts an fin & en Vean, & tw 
nous 4 fait entrer enlieux plan- 
turewx., Pl. 66. 12. 

Et encore juſqu' la vieilleſſe, 
voire juſqu'a la vieillefſe toure 

blanche, 6 Dieu, ne m'abandon-. 
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ne point tant que j'aye annones | 


ton bras I cette. generation, Pſ, 
1,18. 

Lequel loyſque nous Etions biey 
bas 4 eu ſowvenance denous d ay. 
Fant que" ſa gratuite demenre 4 
t$owyours: Pl. 136. 23, 

Eternel, tu r'es appaiſe envers 
ra terre, tu as ramene & mis 4 
regoy lesennemis de Jacob. P{, 

J. bb. 


| Dieu qui me favoriſe me pri. | 
viendra, Diew me fera wor « | 
gue Je veuwx voir en celnx qui: | 


m'epient. P(: 59.11; 

Ceux.la ſont ployts, & font 
tombes, mais nous-nous ſommes 
relevees & maintenus. Pf, 20. g. 

La ſont trebuchts les owvriers 
d iniquite , ils ont et4 powſſes con- 


tre bas, & n'ont pews ſe relever, | 


Pl. 36, 13, 

L'Eternel a eu ſouvenance de 
nous, il nous benira, il benirala 
maiſon d'Iſracl , il benira h 
maiſon d'Aaron, Pſ.11s. 12. 

Il beniya ceux qui craignent 
["Eternel, tant les petits que les 
Lrands, Pl. 115.13. 

Qu'ils celebrent donc envers 
PEternel-4a gratuit, & ſes mer- 
veilles envers les fils des hom- 
mes. Pſ. 107,21, 

Et aw'ils ſacrifient des ſacvi- 
fices d attion de grates, & qu'il! 
racontent ſes &wyres en menant 
Joye. Pl. 107.22, 

Nous ne les celerons point 4 
leurs enfans, qui raconteront les 
louanges de VErernel a la gene- 
ration gui viendra apres, & 1a 
force, & ſes merveilles qu'il a 
faites. P/[. 78. 4. 

Afin que la generation qui 
viendra apres les connut, aſſavoir 
les enfans qui naitroient, & 
quils ſe miſſent en devoir de les 
raconter 4 leurs enfans, Pl. 78. 


Gy 7» 
Beniflex 


Bet 


Beniflez Dieu Es congregati- 
ms, & le Seigneur, vous qui 
wes de la ſource d'"Iſracl. PC, 
is. 27. 

Benit ſoit le Seignenr, lequel 
uurnellement nous comble de (es 
tens, le Dieu Fort eft notre deli. 
wance, Selah PC. 68. 20. 
| Que la malice des mechans 
wenne fin, & erabli le juſte. 
Ml. 7.10, 
| Que tous ceux qui te chey- 
\<:nt $egayent en toy, & que cenx 


; \( arment la dilivrance que tu 


linnes aux tiens dient continuel- 
ment, Magmifie ſoit FEternel, 
Pl, 40. 17, 
Gloire ſoit au Pere, &c. 
Comme il etoit au commence. 
mnt, &c. 


, { Pſeawmes propres, 124, 126, 


129, 118, 

La premiere Legon, 2 Sam. 
ly. 9. ow nombres 16. Apres 
went. le Te Deum. 

La Seconde Legon, VEpitre de 
L Jude, Enſuite on dire Jubi- 
te Deo. 

Les Suffrages que [on doit dire 
qrts le Symbole, 

Le Prirre, O Seigneur, fay 
lire fur nous ta miſericorde. 

Reponſe, Et nous accorde ton 
ut, 

Le Pretre. O Seigneur, ſauve 
le Roy, 

Reponſe, Lequel met fa- con- 
tnance en toy. 

Le Pretre, Envoye luy (e- 
Ours de ton faint lieu, 
| Reponſe. Er defends le tolls 
Purs par ta puiſſance. 
| Le Pretre, Que (es ennemis 
dayent jamais aucun avantage 
lur luy, 
| Reponſe. Que le mechant 
n#pproche jamais de luy pour 
luinuire. 

Le Pretre, Revets de juſtice 
&miniſtrcs, 
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Reponſe. Er rejout ton peuple 
cleu, 
Le Pretre. Donne-nous paix 
en nos jours, & Seigneur, 
Reponſe. Car il n'y a que toy 
ſeul, 6 Dieu, qui combats pour 
nous. 
Le Preiye, Couvre nous , Sei» 
eneur, comme une forte tour. 
Reponſe, Contre tous les 
effores de nos ennemis. 
Le Pretre, Ecoute,d Seigneur, 
nos prieres. 
Reponſe. Ft que notre cri par- 
vienne juſques 4 toy. 
Au liew de la premiere Cllets 
aux prieres du Matin on dirs 
ces dewx 104, 


Dieu- Tout-puifſant qui es 
(): tes ſerviteurs une forte» 
reſſe invincible contre tous 
les efforts de leurs ennemis,nous 
levons & nous benifſons tonSainr 
Nom d'avoir delivre ces trois 
Royaumes avec tant de merveil- 
le, de cette grande Rebellion 
& de toutes les miſeres & op» 
reſſions qui ont ſuivie,& ſous 
[eſquelles ils avoient gemi i 
long-temps: nous reconnoiffons 
que c'eſt un eff-r de ta bonte, 
que nous n'en avons pas ete en» 
tierement engloutis. Vueilles, 
Seigneur, nous continuer toll 
jours la meme miſericorde, afhn 
que toute la terre voye que tu 
es n$tre liberateur, & n$6tre 
Tout-puiſſant diffenſeur , par 
Jeſus Chriſt notre Seigneur., 
Amen. 
SeigneurDicu de notre de- 
livrance, qui as temoigne 
a ce pais une faveur 
extraordinaire, en nous deli- 
vrant par ta miraculeuſe provie 
dance, de ces horribles confu- 
fions qui regnoientparmi nous,6T 
en nous redonnant Chayles Se. 
end, qui Eroit alors ndrre cle. 
mene 


ment & Souverain Seigneur, & 
en le rerabliffant dans tous fes 
droits & es P:crogatives Roy- 
ales ( malgre Ie pouvoir & la 
malice d= rous ſes ennemis) & 
qui en Velevant {ur le Trone de 
ce Royaime, as rctabli par ce 
moyen au milieu de nous Ia li- 
berre libre & publique de ta 
vraye religion & de r9n ſervice, 
& nous as rendu n6tre pre- 
micre paix & proſperite, a Ia 
grande confolation & joyc de 
nos caeurs. Auſſi, Seigneur, pe- 
netrez d'une profonde recon» 
noiflance, nous voici en ta pre- 
fence pour reconnoitre cette mi- 
ſcricorde ineffable, que tu nous 
fs alorsparoitre, & pour offrir 
2 ton grand & gloricux Nom 
le facritice de louange que nous 
luy devonsz Veuilles, Seigneur, 
acceprer cette oblation de nous- 
memes que nous te preſentons, 
guoy que cette offrande ne foit 
pas digne de la majeſte de tes 
yeux ; Regoy le varu que nous 
re faiſons, d'obeir inviolable- 
ment a ta Divine Majeſte, & 
de luy conſacrer, nos penſces, 
nos paroles, & nos ations. Nous 
promettons, auſh Seigneur, en 
toy 'X pour lamour de luy, au 
Roy que ru ' as oin& & etably 
ſur nous, & a ſes heritiers apres 
luy, une obeiffance pleine de 
fhdelire & de zele. Nous te 
prions de PFenrichir tous les jours 
de benediQions nouvelles, de le 
couronner en ce monde de gloire 
& de felicite, & de luy donner 
apres cette vie, la couronne de 
ron immortalite, pour Pamour 
de Jeſus Chriſt ndtre ſeul Sei- 
gneur & Redempteur. Amen. 
Ala fin de la Litanie (que Von 
dira towjours ce jour la) apres 
la Collete, Nous te ſupplions 
bien-humblement 6 Pere, &c. 
Ton dira ce qui ſuit, 
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Dieu Tout-puifſznt, qui 
dans rous les te les as 
fair p2roitre ra mil. 
ricorde & ton POUVOIT, CN Ute 
livrant miraculevicment ton F. 
piife, & en proregant les rin. 
ces & Frats religieux qui pro. 
feflent ta verite, les mettant 4 
couvert des cruclles compirazi. 
ons, & dcs laches pratiques ae 
leurs ennemis. Nouselevons vers 
tontrone, du plus profond denos 
caurs, nos l0usnges, OL Os fin- 
Ceres remerciemens, pour louer 
les grand:s & publiques taveury 
qUEC tu nous as Communiquees, 
particuliercment pour cetre tignas 
lee & merv<illeute delivrance, 
que ta ſage & bonne prov;deuce 
accorda en un jour ſemblable 4 
celui-cy z Caries Second, qui 
eroit alors notre Roy, & a toure 
la Famille Royale ; Ce fur, Sci- 
gneur, en retabliflant certe Aus 
guſte Maiſon ſur le Trone, que 
tu r6tablis nbrre Egliſe, & nbre 
Etat, & tous les ordres, & toutes 
les conditions de Vune & de 
Fautre, les arrachant 2 la rebel. 
lion, a V'uſurpation & 2 la tyran- 
nie de leurs iniques oppreſleurs, 
en les faifanrt (ortir des rriſtes 
& malheureuſes confuſions qui 
avoient ſuivi ces attentas. Ouy, 
miſericordieux Seigneur, ce ne 
ſonr pas nos metices, mals ta mi- 
ſcricorde, ce n'eſt pas notre pru- 
dence,mais ra ſageſle,ce n'eſt pas 
notre bras, mais ta main droite, 
ton bras,& la lumiere de ta face, 

ui nous ont garanti & delivre 
x1 ces effroyables malheurs. Ce 
neſt que ron immenſe bonte 
envers nous, qui eſt la ſource de 
ces incomparables biens-faits 
auſh ce n'eſt pas A nous, Sel- 
Eneur, ce n'eſt pas nous, mais 
a ron grand Nom,que VT honneur, 
la gloire, & la lounge en do!- 
Vent 


vent Erre attribuez, avec une 

humble & fincere reconnoiflance 

dans Vaſſemblees des juſtes.Que 
l'on benifle le Seigneur n6tre 

Dieu,qui ſeul fait des choſes mer- 

veilleuſes, & que le Nom de a 

Majeſte ſoit 2 jamais benir, par 

ndtre Seigneur Jeſus Chriſt n0- 

tre Sauveur. Amen, 

Aw Service de la Communion 
entye les Commandemens & 
PEpitre, on dira ces dewx 
Collettes an lieu de la Collefte 
pour le Roy,& decille du jour. 

Dieu Tout-puiflant, qui 
es une forte tour pour 
la defenſe de res ſer- 
viteurs contre leurs ennemis: 
Nous te rendons lotiavnges & 
praces pour la miraculeuſe deli. 
vrance de ces trois Royaumes de 
la grande Rebellion, & de toy. 
tes les miſeres & oppreſſions qui 
nous environnoient, ſous lef- 
quelles nous ayons depuis fi long- 
temps gemi- Nous reconnoiſ- 
ſons que c'eſt un effer de ta 
bonte que nous n'avons pas &t& 
livrez en proye 4 nos adverſai- 
res, & nouste ſupplions de nous 
continuer de plus en plus tes in- 
finies miſericordes ; afin que 
tout ſe monde (cache que tu es 
notre Sauveur, & ndtre puifſant 
liberateur, par Jeſus Chriſt n5tre 


Seigneur. Amen. 


Seipneur Dieu, auteurde 
notre falur, qui as fair 
eclater tra grace ſur ce 


paris d'une maniere exraordi- 
naire, & qui par un effet mer- 
vellleux de ra providence, nous 
as tirez du miſerable etat de 
confufton on nous &tions, en nous 
rendant ton Serviteur, le fi 
Roy Charles Second, notre Sou- 
veraln Seigucur, & enle retabliſ- 
ſlant, malgr6 la malice & la puiC: 
fance de ſes ennemi, ſur le Tr8. 
ne de ce Royaume, & dans tous 
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les droirs inconteſtables de (® 


Couronne ; nous rendant auſſi 
ar ce moyen, la profeſſion li. 
= &publique de la veritable 
Religion & du vray culte qui 
t'appartient, avec la paix & la 
proſperite dont nous jourſſions 
auparavant, 2 la grande joye & 
conſolation de nos caxurs. Nous 
nous preſentons icy maintenant 
devant toy penetrez de rous les 
ſentimens d'aftion de graces, 
qu? nous te devons, pour recon- 
noitre lVineffable bonte que ru 
nous fis paroitre en cela 4 pare] 
jour qu'aujourd*huy, & pour 
t'offrir le facrifice de lovange, 
qui t'eſt dt you un fi grand 
hien-fait ; te ſuppliant humble» 
ment d'accepter Ioblation fin» 
cere,quoy que tres-indignes,que 
nous te faifons icy de nous-me- 
mes, faiſant veeu dobeiffance 
entiere 2 ta Divine Majefte,dans 
nos penſtes, dans nos paroles, 
& dans nos ceuvres, pro- 
mettant en ton Nom, & pour 
amour de toy, d'ttre fideles 2 
ton ſerviteur que tu as oint & 
etabli 4 preſent pour regner ſur 
nous, & 2 rous ſes heritiers apres 
luy : lequel nous te ſupplions de 
benir en le faiſant croitre en 
orace, honneur & proſperire en 
cette vie, & de luy donner la 
couronne de gloire & d'immor- 
ralite en l'autre, pour Vamour de 
Teſus Chriſt notre ſeul Seigneur 
& Redempreur. Amen. 
L'Epirre, 1 S, Pier, 2,V. II, 
juiques au 17. 
L'Evangile. S. Mat. 21. V. 16, 
juſques au 22. | 
A Offertoire on lira cette 
Sentence, ; 
Thus ceux qui me diront,Set- 
Encur, Seigneur, wentreront pas 
au royaume des cieux mais celuy 
qui fait la volonte de mon Pere 
qui eſt aux cieux. Apres 


Apres la Priere pour toute I'E. 
gliſe Chietienne,&c, on dira 
la Collette [wivante, 


leu Tout-puiſſant & Pere 

celeſte, qui par un effcr 

in:ffable de ta bonte en. 

hmie envers nous, as renverlſe 
d'une maniere fi exttaordinaire 
& ft miraculeuſe, l:s deficeins, 
Vacte & pertidie de ces traitres 
temeraircs & orguelleux , qui 
fous le voile fpecieux de la Reli- 
gion X de la Saintete de ton 
Nom, avoient trame & preſque 
attire, la deſtruction de certe E- 
pliſe & de cer Etat, non ſeule- 
ment no'2s confacrons ce jour par 
Vardeur de notre devotion 2 a- 
dorer & magniher ton glorieux 
Nom, pour cette grace incſtima- 
ble que tu nous as faite z. mais 
nous te prions encore bien hum- 
blement, de nous continuer en- 
core ta grace & ta bien-vucil- 
lance, ahn qu'etans toiijours cou- 
verts de Pombre de tes ailes, 
nous ne puiſhons jameis romber 
dans les memes calamitez. Pour 
cet effect, mets en evidence ces 
profondeurs de Satan & ces my- 
ſteres d"iniquite, par ta lumiere, 
& par ta verite. Souffle & re. 
pands ton Eſprit d'etourdiſſe. 
ment, ſur toutes les ſecrettes en- 
trepriſes des mechans, abaiſſe 
leur orgueil, dompte leur ma- 
lice, & confonds leur iniquite, 
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Fortife ndtre debonnaire Sov. 
verain, le Roy Guillaume, & 
donne 2 tous ceux qui ſont eta. 
blis en authorite ſous luy, la lu. 
miere, & la juſtice neceſſaire, 
pour retranchcr tous ces ouvricrs 
Ainiquite, qui font de la foy, 
une partie, & qui changent la 
Religion, en rebellion, atin qu'a 
Vavenir ils ne Vemportent pas 
{ur nous, & qu'ils ne puiſicnr 
jawais plus triowpher & la rume 
de cette Monarchie & de ton E. 
eliſc. Defens contre toute for- 
tes de trahiſons & de conſpira. 
tions, le Roy. notre Souverain 
Seigneur , & toute Ia Famille 
Royale, que ta puiſlance foir 


/ 


pour luy, contre la force de ſes a 
ennemis, un caſque de falur, & i 
une fortereſſe invincible.Couvre ſt; 
de honte & de confuſion ces- | 
malheureux, dont la fureur eſt F! 


implacable, mais fais leurir pour 
jamais la couronne de ces Etats, 
ſur la rete de ndtre Roy & de 
fa Poſterite, ahn que nous qui 
ſommes ſon peuple & les brebis 

de ta pature,te rendions annucl. 
lement nos afions de graces, 

& annoncions tes loiianges de * 6 
generation en generation, par fi 
Jeſus Chriſt notre ſeul Sauveur n 
& Redemprteur, auquel comme 4 b 
roy, © Pere, & au Saint Eſprit, ſi 
ſoit benediion & gloire dans 
I'Egliſe, pendant nous les-ſiccles. 
ANSEN, 
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AKTICEHEFS 


De la Confeſſion de Foy de I'Egliſe 
ANGLICANE. 


L De la Foy en la Sainte 
Trinits, 
L ny a qu'un ſeul Dieu. vi- 
|| vant & vray, Ecernel, ſans 
corps, ſans parties, ſans paſ- 
fions: d'une puiſſance, d'une ſa- 


gefle, & d'une bonre infinie, qui 


eſt le Createur, & 1z. Conſerva- 
teur de toutes les choſes viſibles, 
& de tourecs les inviſibles. Eril y 
a en Tunite de cette Divinite 
trois Perſonnes d'une meme ſub- 
ſtance, d'une meme puiſlance, & 
d'une meme Erernite, le Pere, le 
Fils, & le Saint Eſprit. 


II. De la Parole ow du Fils de 
Diew, qui 4 ttt fait wray 
Homme, 


E Fils, qui eftla Parole du 
Pere, engendre du Pere 
de route erernite, le vray 
& eternel Dieu, d'une meme ſub- 
ance avecle Pere, & a pris la 
nature humaine au ventre de la 
bien-heureuſe Vierge, & de fa 
ſubſtance ; rellement que deux 
natures entieres & perfaites, al- 
avoir la Divinite & Thumanire 
ont &re jointes enſemble en une 
Perſonne pour n'erre jamais Ui- 
viſees, deſquelles refulre un ſeul 
Chriſt, vray Dieu & vray Hom- 
mae, qui a veritablement ſouffert, 
qui a £te crucihe, eſt mort & en- 
leveli pour reconcilier ſon Pere 
avec nous; & pour un Sacrifce 
non ſzulement pour le peche ori- 
pinel, mais auſſi pour les pechez 
atuels des hommes. 


Ill. De 1a Deſcente de Chriſt 
aux Enf.rs. 

( Your Chriſt eſt morr 
pour nous, & a ett ene. 
-veli, il eſt auſh a croice 

qu'il eſt deſcendu aux enftrs. 
IV. De la Reſurreftion de Chriſt, 
(P's eſt veritabtemenc 
refluſcite des morts, & a 
pris derechef ſon corps 
avec la chair, avec les os, & avec 
routes les choſes qui apparticn- 
nent 2 la perfection de la nature 
humaine, avec laquelle it eft 
monte au ciel, & 1 y eft aſks 
juſques 2 ce = revienne pour 
Juger tous les homme au dernier 


Jour, 
V. Du Saint Eſprit. 


E Saint Eſprit, procedant 
duPere & duFils,ct d'une 
meme ſubſtance, & d'une 
meme Majcſte, & d'une mtme 
Gloire, avec le Pere, & avec le 

Fils, vray & Eternel Dieu. 

VI. De la ſuffiſance des Saintes 
Ecritures a Salut. 
*Ecriture 'Sainte contient 

| toutes les choſes neceflai- 

res 2 ſalut; tellement que 

rout ce quine &'y lit point, & qui 
n'en peut point Etre prouve, ne 
doit etre exige d'aucun,ni impo- 
ſe pour Etre creu comme un arti- 
cle de foy, & ne doit tre cftime 
requis & neceſſaire a falut. Pa 
le mor d'Ecriture Sainte, nous en- 
tendons les LivresCanoniques du 

Vieil & du Nouveau Teſtamert, 

de Fautorire deſquels it n'y a ja 

mals eu de doute en PEglife, 

De: 
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Des Noms © Nombre des 


Livres Canoniques, 
A Geneſe, 
L"Exode, 
Le Levitigue, 

Les Nombres, 
Le Deuteronome. 
Joſue. 
Lei Fuges. 
Ruth, 
Le 1 Livre de Samncl. 
Le 2 Livre de Samuel, 
Le 1 Livre des Ros, 
Le 2 Livre des Ros, 
Le 1 Livre des Cromques, 
Le 2 Livre des Cromgues, 
Le 1 Livre CEſdras, 
Le 2 Livre d Eſdras. 
Le Livre d'Eftey. 
Le Livre de Job. 
Les Pſeaumes. 
Les Proverbes, 
L' Ecclefiaſte, on le Precheuy, 
Le Cantique des Cantiques, 
Les quatvre grands Prophetes. 


Les dou: petits Prophetes, 

Et pour les autres Livres, comme dit 
$. Hierome, * Eg/ife les lit blew pour 
PExempile ds la vie, & pur Pinfiru- 
Alien der maurs, man pourrant elle 
me ian ſert pas pour (tablir evcuns do» 
flrize. Tels ſont les Livres fſui- 


Vans. 

E troifieme livre d'Eſdr as, 
Le quatrieme livre d'Eſdras. 
Le livre de Tobie, 

Le livre de Judith, 

Les veſtes dus liyre d'Eſter, 

Le livre de la Sapience, 

Feſws fils de Strach. 

Baruch le Prophete. 

Le Cantique des tyou Enfans. 

L' Hiſtoire de Suſanne. 

Celle de Bel & du Dragon. 

La Priere de Manaſſes. 

Le 1 liuye des Maccabees, 

Le 2 livre des Maccalees. 

Nous recevons tous les Livres du 

Nouveau Teſtament, ſelon qu'ils 

ſont communement regiis,& nous 

les tenons pour Canoniques, 
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VII. Du Viewx Teſtament, 
E Vieux Teſtament n'& 


cſt preſentee au genre humain, 


tant dans le vieil,que dansle noy- | 
veau Teſtament, par Chriſt qui | 


eſt le ſeul Mediateur entre Diey 
& Ihomme,etant Dieu & Hom. 
me tout enſemble. C'eſt pour. 
quoy ceux qui ſe figurent que les 
anciens ne regardoient que les 
promeſles paflageres,ne doivent 
pas Etre Ecoutez z encore que la 
Loy que Dieu a donnee 
Moyſe, n'oblige point les Chre. 
tiens, a Vegard de ſes ceremonies 
& de ſes reglemens, & que es 
commandemens politiques ne 
doivent point neceſſairement e. 
tre receusen aucune Republique, 
cependant il n'y a point d'hom- 
me Chretien, quel qu'il puifſe & 
tre,qui ſoit diipenſe d'obeir aux 
commandemens qui ſont appel. 
lez moraux. 

VIII. Des trox Symboles. 

Es trois Symboles, celuy de 
L Nicee,celuy d'Athanaſe, & 

celuy qui eſt appelle com- 
munement le Symbole des Aps- 
tres, doivent etre entierement 
receus & creus ; car is peuvent 
erre prouvez par des autoritez 
tres - cerraines de VeEcrimure 
Sainte. 

IX. Ds Peche Originel, 


E peche Originel ne con- 
] cd pas 2 Vimitation d'A- 
dam,ſelon que les Pelagiens 


en parlent vainement; mais c'eſt * 


la faute & la corruption de la 
nature de chaque homme,qui eſt 
naturellement engendre de la 
ſource d' Adam:par ou I'homme 
eſt fort Uoigne de la juſtice 0- 
riginelle, & eſt de fa nature en- 
clin au mal;rellement que la chair 
convoite toljours contre Torn 


: | la 
point contraire au Noy. | ti 
veau, car la vie eternelle | 


&* a cauſe de cela il merite 


' a colere de Dieu & la darmna- 


| tion, en tout homme venant au 
| monde. Er certe infe&ion de la 


co <In ns 


nature demeure mEme en ceux 
qui ſont regenerez. Ce qui fair 
que Vapperit de la chair appelle 
en Grec, @ggrnwua oneKosy 
que quelques-uns expoſent la ſa- 

fle,quelques-uns la ſenſualire, 
quelques-uns VafteQion, quel- 


ques-uns le deſir de la chair,n'eſt 
point ſujet a la Loy de Dieu. Et 


| quoy quil n'y ait point de con» 


nauon pour ceux qui croyent 
& qui ſont baptiſez: rouresfois 
IApotre confefſe que la convoi- 
tiſe & Vapperir deregle a de foi- 
meme la nature du peche. 
X. Du Franc Arbitve. 
Y A condition de Phomme, 
[ apres la cheuted Adam,eft 
relle,qu'il ne peut ni ſe con. 
vertir ni ſe preparer ſoy-meme 
par ſes propres forces naturelles, 
& par f bonnes acuvres, 4 la 
foy, & 4 Vinvocation de Dieu, 
Ceſt pourquoy nous n'avons 
point le pouvoir de faire de bon- 
nes cxuvres qui foient plaiſantes 
& agreables 2 Dieu, fans la gra- 
> de Dieu par Chriſt, laquelle 
nous previent, afin que nous puiſ- 
fions avoir une bonne volonte,& 
qui opere avec nous quand nous 
avons certe bonne volonte, 
XI. De [a Juſtification de [ homme. 
Ous ſommesrepurez juſtes 
devant Dieu ſeulement 
ar le merite de notreSei- 
| gneur & Sauveur Jeſus Chriſt 
par foy, & non point & cauſe de 
nos propres azuvres,0u merites ; 
| Ceſt pourquoy la dodrine, =u 
| pole que nous ſommes juſtifez 
par foy ſeulement, eſt tres-{aine 
& tres - pleine de conſolation, 
ſclon qu'il eſt plus amplemenr 
explique dans FHomelie de la 
juſtification, 
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XIL Des bonnes Oeuwvres. 


Uoy que les bonnes a&&u- 
vres qui font les fruits de 
Q la foy, & qui ſuivent a- 
pres la juſtihcation, ne puiſlenr 
ni orer nos pechez, ni endurer la 
ſeverice du jugement de Dieu, fi 
eſt ce quelles ſont plaiſantes, & 
agreables 4 Dieu en Chriſt, & 
qu'elles procedent necefſaire- 
ment d'une vraye & vive foy ; 
rellement qu'une foy vive ſe 
peut connoitre auſh evidemment 
par elles, qu'un arbre eſt diſcer- 
ne par le fruit. 
XIII. Des @wures qui precedent 
la Tuftification, 
Es ceuvres faites avant [a 
grace de Chriſt, & avant 
T inſpiration de fon. Eſprit, 
ne ſont point agreables 4 Dieu, 
parce qu'elles ne procedent point 
de la foy en Jeſus Chriſt ; ellesne 
diſpoſent pas homme non plus 
a recevoir ſa grace, & elles-ne 
meritent point la grace par con. 
gruite, comme parlent les Scho. 
laſtiques. Tant Sen faut qu'an 
contraire, parce qu*elles ne ſont 
point faites ſelon la volonte,&ſe - 
lon les Commandemens de Dieu, 
nous ne doutons - point qu'elles 
n'ayent la nature du peche, 
XIV. Des auvres de Superero- 
$arion, 
'On ne peut enſcigner fans 
£ arrogance & ſans impiere, 
qu'il y a des ceuvres volon. 
tairement & par defſus la Loy 
de Dieu, que Von appelle des 
czuvres. de Supererogation z car 
par la les hommes declarent 
qu'ils ne rendent pas 2 Dieu au- 
tant ſeulement qu'ils font tenus 
de luy rendre z mais qu'ils font 
pour Famour de luy plus qu'il 
n'eſt requis d'eux felon leur de- 
voir. Au lieu que Chriſt dit ex- 


'preſſement, quand vous avrez 


fait 


fair tout ce qui vous eſt comman- 
de, dites, Nous ſonumes des ler- 
viteurs inutiles, 
XV. De Chriſt ſeu! ſans peche. 
Hriſt en la verite de notre 
nature a Ere fait ſemblable 
a nous en toutes choles, ex- 
cepte ſeulementle peche; duquel 
il a Et tour 2 fair exempr, tant 
en ſachair qu'en ſoneſprit. 11 eſt 
venu pour etre PAgneau fans ta- 
che, qui par le ſacrifice de oi. 
meme une fois fait, devoir oter 
les pechez du monde. Et en luy, 
comme dir S, Jean, il n'y avoir 
point de peche,quant 2 nous tous 
rant que nous ſommes ; au reſte 
quoy que nous ſoyons baptiſez & 
regenerez en Chriſt, & eſt-ce 
que nous pechons tous en plu. 
heurs choſes, & fi nous difons 
que nous n'avons point de peche, 
nous nous ſeduiſons nous-mEmes, 
& la verite n'eſt point en nous. 
XVI. Du peche apres le Bapteme. 
Haque peche mortel volon- 
rairement commis apres le 
Bapteme, n'eſt pas le pe- 
che contrele Saint Eſprit,& n'eſt 
pas irremiſhible ; Ceſt pourquoy 


i] ne faut pas nier que ceux qui - 


tombent dans Ie peche apres le 
Bapreme ſoient capables de re- 
. pentance. Quand nous avons re- 
ceu le Saint Eſprit, nous pou- 
vons dechoir de la grace qui 
nous a ett donnee, & romber 
dans le peche: & par la grace de 
Dieu nous pouvons nous relever 
& nous amender ; C'eſt pourquoy 
ceux-la doivent etre condamnez, 
ui diſent,qu'ils ne peuvent plus 
er tant qu'ils ſont en cette 
vie, pour exclure de la remiſſion 
des pechez, ceux qui ſont veri. 
tablement repentans. 
KVII. De la Predeſtination & 
de [El:0n. 
A predeſtination 2 la vie eſt 
L le propos ctemel de Diey, 
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par lequel avant la fondation * 


du monde, il a conftammen; 
arrere par ſon conſeil qui now 
eft cache, de delivrer de la ma. 
ledition & de la damnation, 
ceux qu'il a eleus du genre hu. 
main, en Chriſt, & de les ame. 
ner par Chriſt au falut erernel, 
comme vaiſleaux faits 4 hon. 


neur ; c'eſt pourquoy, ceux qui 


ont regeu de Dieu un fi excel 
lent benefice, ſont appellez 


lon le propos de Dieu par fon Ef. '; 


prit, qui produit ſon cfficace lors 
qu'il en eſt remps ; 11s obeiſſent 
par grace 2 la vocation ; Ils ſort 
juſtitez gratuitement ; Ils font 
faits enfans de Dieu par adopti- 
on ; Ils ſont fait ſemblables 4 
image de (on Fils Unique | 
ſus Chriſt : Hs cheminent reli. 
gicuſement en bonnes azuvres,& 
enhn, par la miſericorde de 
Dicu, ils arrivent 4 la beatitude 
erernelle. 

Comme la meditation reli. 
gieuſe de la predeſtination & a 
norre EleQion en Chriſt eſt plei- 


ne d'une douce, agreable & in- , 


exprimable conſolation pour ls 
perſonnes pieufes, & pour celles 
quiſentent en elles-memes lope- 
ration de I'Efprir de Chriſt, qui 
mortife les ceuvres de la char, 
& leurs membres qui ſont furla 


terre, & quitleve leurs penſces 


aux choſes ſublimes & celeſtes : 
rant parce qu'elle 6tablit & quel- 
le confirme puiſſamment la foy 
qu'elles ont au falut exernel,dont 


elles doivent avoir la jourſlance | 


par Chriſt, que parce qu'elle les 


embraſe d'un ardent amour el» | 


vers Dieu : Ainſ d'avoir contl- 
nuellement devant les yeux 
Arret ce la Predeſtination Di- 
vine, eſt aux perſonnes curicuſes 
& charnelles, qui ſont deſtiruees 


la I iſt, un tres- 
de VE@uic de Chr 4 


ation 
ment 

nous 
L Ma- 
tion, 
D hu. 
ame. 
2rnel, 
hon. 


x Qui | 


XcC. 
2 6 
Mn Ef. 
e lors 
ifſcnt 
5 (ont 
fon 
lopti- 
les 1 
e It 
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ey, 
> de 
inade 


cy 


de VEgliſe 


yngereux precipice, par ou le 
table les pou fle, ou dais le 
leſe (potr, ou dans la miteravle 
ondicion d'une V ie mauvaiſe & 
Dpurc , qui n«<|t pas moins 
hugereul- q| ue le dete ſpoir. 
x\ Il. De Paceurſition dis ſalut 
eteyn | par le [cul Nom de 
(br ſt. 
Mux-la merirent auſh d'e- 
tre tenus pour des perton- 
nes execrablcs, qui ont /a 
emerite de dite que l'on tera 
Guve par la Loy ou par 'a Sette, 
nt Von fair profetſion, pour- 
veu que Von air foin dz former 
@ vie chacun (clon la Loy qu'il 
ſyit, & (clon la lumicre de 1a 
gtature ; car VEcriture Sainte ne 
nous propole que le ſeul Nom de 
ſefus Chriſt, par lequel il faille 
que les h- mmes ſoient fauvez, 
XIX. De { Eglile. 
'Feliſe V1 ſible de Chrift 
et une aflemblee de per- 
ſonnes hdeles,ou la pure 
role de Dieu eſt prechee, & ot 
es Sacremens ſont legitimement 
dminiftrez fclon Vo:donnance 
le Chriſt, en toutes les choſes 
qui y ſont neceſlaircment re- 
qQUL.ES. 

Comme les Fpliſes de Jeru- 
alem, d'Alexandrie, & d"Antio- 
che ont erre : Ainhi Fglife de 
Rome a auilt erre ; non fſeule- 


/ ment en la conduite de la vie, 


& en la forme des ceremonies 
mais auſl; dans les matiercs de 
la foy. 
XR, De  Antorite de UE: lije, 
'tg'ile a pouvoir de faire 
d-s reglemens, & d'era- 
blir des ceremonies; Elle 
a aut autorite dans les contro» 
verſes de Ia foy ; Fr toutefois il 
n'eſt pas en la puiſſance de IF. 
plife d'ordonner ' aucune choſe 
qui ſoit contraire 2 la parole de 
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Dieu ecrite ; Elle ne peut pas 
non plus expliquer tcllement un 
paſlage de I'®criture qu'il ſoir 
repugnant 2 un autre youu 
Dou vicnt q L CNL ore que | Fol i 
foit le remoin & la garde del Es» 
criture Sainte, f1 eft-ce que come 
me <ll- ne doit rn ordonner 
qui y {oit contraire, elle ne doit 
pas auth nun plus rien impoſer 
ourre ['k Ecriture, pour etre crew 
neceflaire a falur. 
XXL. De PAmuterits des Conciles 
G neraux. 

Es Conciles gencraux 18 
peuvent erre afſemblez 
fans Pordre & ſans la 

lonte des Princes; & quand 11s 
font aflemblez, puiſque ce ne 
{ſont que des ws ge. d'homs 
mes qui ne font pas tous gott- 
verncz par [ Eſprit & par la Va- 
role de Dieu, ils peuvent erre:* ; 
& 11s ont quelquetoiserre,meme 
dans les choſes qui aPpparticnnene 
A Dicu, C'eſt pot rquoy les ch. 
les quils ordonnent comme ne- 
ceflaires au falut, n'ont ni force, 
ni autorite, ft ce n'eſt que Pon 
p 1fle faire voir qu'elles font pri- 
tes de PEcriture Sainte. 

XXITL. Du Purgatorre. 

A dodtrine de Rome tou- 
chant le Purgatoire, les 
Pardons, la Vencration & 

FAdoration,tant des Images que 
des Reliques, & ſemblablement 
I Invocation des Saints, «ſt 
chole folle, vainemenrt inventee, 
& qui n'eſt fondee fur aucune 
Avoritede FFcriture, mais pits 
tor Eft contraire & la Parole de 
Dieu. 
XX[II. Des fonttrons du Min 
dans  Fqlife. 
L n'eſt parmis 4 aucun d'ufire 
per Office d+ precher publte 
quement, & Hadminifter les 
Sacremens dans V'fglite, juſques 4 
P CC 


Us 


ire 
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ce qu'il ſoit legitimement appel- 
le, & qu'il ait fa mill:on pour 
cet effet, Et nous devons juger 
que ccux-la ſont legirimement 
appellez & cnvoyez, qui ſont 
eleus & appcllez 4 cette cruvre 
par les perſonnes qui ont <tc 
publiquement autoriſez en E- 
eliſe, pour appeller, & pour en- 
voyer des Miniſtrcs en la vigne 
du Seigneur. 

X&IV, Qui fant wſer en l Egliſe 
A'un langage entendu du ptuple, 
'Eſt une choſe entierement 
repugnante 2 la Parole de 
Dicu & Aa Fulage del E- 
gliſe Primitive, de faire des Pri- 
eres publiques en VFgliſe, ou 
d'adminiſtrer les Sacremens en 
une langue non entendue du 
pevple. 
XXV, Dcs Sacremens, 
ks Sacremens que Chriſt a 
inſtiruez, ne font pas {cu- 
lement des Symboles & 
des marqucs de la profeſſion des 
Chuetiens, mais ce ſent pliitor 
des temoignages certains & al- 
ſeurez, & des fignes etfhcaces de 
la grace & de la bonne volonte 
de Dicu cnvers nous, par leſquels 
il opere invifiblement au de- 
dans de nous, & par leſquels 11 
ne vivihe pas ſeculement, mais 
auſhi fortife & confirme la foy 
gue nous avons cn Iny, 

Il y a deux Sacremens, que 
Jefus Chriſt n%tre Scigneur a in- 
ſtituez , dans IEvangile, affavoir 
le Bapteme, & la Cene du Sci- 
encur, 

Ces cing Sacrcmens, comme 
on les nomme communemcnr, 
aſſavoir, la Confhrmation, la Pe- 
nitcence, les Ordres, le Mariage, 
& PExtreme-Onition, ne doi- 
vent pas etre tenus pour Sacre- 
men*de I Evangile, les uns etans 
nes dure imitation corrompue 


des Aporres, Ics autres Erans dcs 
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conditions deſapprouvees dang 
les Ecritures ; mais n'ayans pas 
pourtant la nature de Sacremcng, 
comme ont le Bapteme & la Ce. 
ne du Seigneur, puis qu'ils n'ont 
aucun figne vihble ni ceremonie 
que Dieu ait ordonn&e. 

Chriſt n'a point inſtitue les 
Sacremens pour etre regardez, 
& pour repaitre les yeux, oy 
pour etre portez dega & deli; 
mais afin que nous y participions 
legitimemcnt. Er ce n'eſt qu'en 
ceux qui les regoivent dignes 
ment, qu'ils ont efficace & une 
operation ſaluraire. Mais quant 
a ceux qui les regoivent 1undi- 
gnement, ils atrirent ſur eux- 
memes leur condamnation, colt 
me dit S, Paul. 

XXVI. Que UVindignite des Mini- 
ſtres n'empeche point lefficac: 
du Sacrement, 

Yo qu*enl'Fgliſe viſible 
les mechans ſont toljours 
melez avec les bons, & 

que quelquefois les mechans y 

ayent la principale autorite en 

la predication de la Parole,& en 

Fadminiftration des Sacremens : 

Neantmoins, puiſque ce n'eſt 

point en leur propre nom qu'ils 

y vanquent, mais en ccluy de 

Chriſt, par ſon autorite, & en 

vertu de ſa commiſſion;nous pou- 

vons uſer de leur miniſtere, tant 
pour ce qui eſt de Toute de la 

Parole de Dieu, que pour ce qui 

eſt de la participation aux Sacre- 

mens. Er leur me&chancet6 n4- 
neantit point Veffer de Tinſtitu- 
tion de Chriſt, & ne diminue 
point la grace des dons de Dieu 
en ceux qui regoivent avec foy 

& d'une maniere convenable 

les Sacremens qui lcur ſont ad- 

miniſtrez, leſquels ſont efficaces, 

a cauſe de linſtirurion & de la 

promeſle de Chriſt, quoy -=_ 

gen 
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fient adminiſtrez par des m&- 
chans. 

Nezntmoins il eft de la diſci- 
pline de 'Egliſe de prendre con- 
noiflance des Miniftres vicicux, 
& qu'ils ſoient accuſez par les 
perſonnes qui ont connoifſance 
de leurs crimes, & qu'ctans trou- 
ves coupables, ils foient entin 
depolez par une juſte jugement. 


XXVII. Du Bapteme. 

E Bapreme n'eſt pas ſeule- 
ment un ſigne d'une ccrtai- 
ne profeſſion & une marque 

de dift-rence, par ou les Chre- 
tiens ſont diſtinguez de ceux qui 
ne ſont point bapriſez; mais c'eſt 
auſh un tigne de regenerarion ou 
naiſlunce nouvelle, par lequel 
comme par un inſtrument, ceux 
qui regoivent convenablement le 
Bapreme, ſont entrez en I'Egliſe: 
les promeſſes de la remiſſion des 
pechez, & de nd&tre adoprion 
pour etre enfans de Dieu par le 
Saint Eſprit ſont vifiblement fi- 
pntes & ſcellees : la foy eſt con- 
hrmee, & la grace augmentee 
par Tinvocation du Nom de 
Dieu. Le Baptfme des petit en- 
fans doit abſolument etre retc- 
nu dans FFgliſe.comme tres-con- 


forme 2 Vinſtru@ion du Chriſt. 


XXVIIl. De la Cene du Seigncuy, 
ACenedu Seigneur n'eſt pas 
ſeulement un hene de chari- 
re, que les Chretiens doivent 

avo.r entr'eux les uns pour les 

autres z mais c'eſt pliitor un Sa- 
crement de notre redemption 
par la mort de Chriſt. Tellement 
qu'2 ceux qui la regoivent con- 
venablement, dignement & avec 
iy, le pain que nous rompons 
elt une participation au Saint 


Corps de Chriſt : & la Coupe de 
bencdition tout de meme, ct 
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une participation au ſang de 
Chriſt. 

La Tranſubſtantiation , on 
changement en la ſubſtance du 
pain, & du vin en la Cene du 
Seigneur, ne ſgauroit ctre prous 
vee par I'Ecriture Sainte ; mais 
elle eſt contraire aux paroles ex- 
prefles de PEcriture; elle renver- 
ſe la nature d'un Sacrement, & 
elle a donns occaſion a pluteurs 
ſuperſtirions. 

Le Corps de Chriſt eſt don» 
ns, pris & mange en la Cene, 
ſeulemeurt d'une maniere cclcſte, 


fOY. 

Ce n'eſt point par POrdon- 
nance de Chriſt, que la Cene du 
Scigneur eſt gardee, porree en 
procethien, elevee ou adorte, 


RXIS. Queles michans ne man 
gent point le Corps de Chrift en 
recevant la Cene du Seigneur, 

Es mechans, & cevx qui 

ſont deſtiruez d'une foy 

vive, quoy qu'ils preflenc 
charnellement & groſherement 
de lcurs dents le Sacrement du 
corps & du Sang, de Chciſt, com» 
me dir S. Auguſtin ; fi eſt ce 
quils ne ſont en aucune fagon 
participans de Chriſt ; mais pli- 
tor ils mangent & ils boivent le 
ſiene du Sacrement dune fa 
grande choſe, 


XXX. Des deux Eſpeces. 
A coupe du Scigneur de 
doir point etre rcfuſce aux 
perſonnes latques ; car 
par Vinſticurion & par le com- 
mandement &e Chriſt, les deux 
partics da Sacrement du Set- 
gneur doivent etre adminiſtrees 
a tous Chretiens egalement. 

P 2 XXXI.D 
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EXIT, De unique O/ation de 
Coriſt faite © la Croix, 

'Oblation de Chriſt une 
fois faite «ſt la redem- 
ption, la propitiation, & 

la fatisfaRion partaite pour tous 
[5 pechez de tout le monde, 
zant pour le peche Origine! que 
four les pechez Actuels;Er il n'y 
a point d'autre (atisfaftion pour 
7 peche que celle-la ſeule. Ceſt 
PO 'rquol les facrihces de la Mcf- 
ſe, a:tquch Ion difoit commune» 
ment que le Pretre offroit Chrift 
pour les vivans & pour les morts, 
pour leur obtenir Ja remiſſion de 
la peine & de la coulpe, etoient 
des fables blaſphemaroires & des 
ſeduQions dangereuſcs. 

XRXXIIL. Du Mariage des Pretres. 
L n'eſt point enjoint par la 
Loy de Dieu,ni aux Eveques? 
Nl aux Pretres, ni aux Dia- 

eres, de faire vcaeu de celibat, & 

de sabftenir du mariage : Ceſt 

pourquoy 1] leur eſt permis a 

rous, auth bien qu'a tous autres 

Chrertiens de ſe marier A leur dil. 

cretion,ſelon quiils jugeront eux- 

memes qu'il «ſt plus expedient 
pour la picte. 

XXX. Que les perſonnes Ex- 

communies dotuent etre fuyes, 

A perſonne, qui par la 
denonciation publique de 
'Egliſe eſt legitimement 

retranchee du corps de PEgliſe, 
$ eſt excommuniee, doit Etre 
renue par toute la multitude des 
kdeles pour un Payen & pour un 

Peager, juſques a ce qu'clle ſoir 

publiquement reconcilce par pe- 

nitence, & receue en VEgliſe 
par un juge quien ait Pautorire. 

KXXIV. Des Traditions de (UE. 

gliſe, 

L n'c{t point necefſaire que 

les traditions & les ceremo- 

» nies loicm cn tous licux les 
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memes,ou to'1t 2 fait ſemblablee; 
car elles ont ere diverſes entour 
temps ; & clles peuvent tre 
changees felon la diverſite des 
pays, des remps, & des maur 
des hommes, pourvcu que rien 
ne ſoit otdonne contre la parole 
de Dicu Q111iconque par fon 
propre jugement volontairement 
& de gayete de ceeur viole pubs 
liquement les traditions & cere. 
monies de I Fgliſe, qui ne ſont 
point contraircs a la parole de 
Dicu, & qui ſont &tablies & ap- 
prouvees par autorite publique, 
doit ere rcpris publiquement 
(ahn que les autres craign-ne de 
faire le ſemblable ) comme une 
perſonne qui viole Pordre pub. 
lic de I'Egliſe, qui ch2que Vaw 
thorite du Magiſtrat, 6 qui ble 
{ſe les conſciences des freres in. 
firmes. 

Toute Fgliſe particuliere ou 
Rationale a authorire d'etablir, 
de changer & d'abolir les Cere- 
monies ou Ulages de I Fgliſe, 
qui nont ere etablies que par 
Fauthorite des hommes ; pour- 
veu que toutes choſes ſe faflent 
a Edihcation, 


XXXV, Des Homitlies, 
E tecond livre des Home- 
lies, dont nous avons 4- 
jotre les titres apres cet 
Article, conticnt une doArine 
picuſe & fſalutaire, & qui et 
neceflaire pour ces remps, com- 
me fait le premier livre des Ho- 
melies, qui fut public an temps 
d"Edouard Sixicme. C'eſt pour- 
quoy nous trouvons a propos 
qu'elles ſoyent lenes dans les E- 
pliſes par les Miniftres ſoigneu- 
ſ{ement & diftin&ement, #hn 
ov'elles puiflent Erre encendues 

1 peupic, 


Lt 


or NOS <Eeurs, nous ten ſuppli- 
ons. 


"Alors [miuvra wne de c©:3 deux 
Colleftes pour le Rey, be Pre. 
tre ſe tenant debout comme 
auparauant, & diſant. 
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leu Tout-puiflant , dont 
le regne eſt erernel, & 
dont !a puiſſance ct 
intinie, ſois propice 2 toute ton 
Egliſe: & diſpoſ® rellement le 
cur de nStre ROY, que ſga- 
chant de qui il toir Þ& Mint- 


fire il cherche ſur routes 
chouſes ton honneur & ta gloire. 
Fay nous auſli la grace 2 nous 


tous, qui ſfommd4 ſes ſujers, 
ue conliderant bien fon Icgi- 
time Gouverncment , nous ie 
rendions honncur, ſervice & 0- 
berſſance en toute humilire, & 
en route faclite, en toy & pour 
Vamoaur de toy, fſclon ta Sainte 
Parole, & felon I& commande. 
ment que tu nous en as fait, par 
Jeſus Chriſt notre Seigneur, qui 
en Fun'te du Saint Eſprit vit & 
regne avec toy Dicu eternelle- 
ment. Amen. 


Os. 


Ten Eternel & Tout-puil- 
ſant, Puis que tu nous 
cnicignes par ta Sainte 

Parale, que les crurs des Rois 
ſont en ta main, & que tu les 
enclines felon le bon plaihr de 
ta ſapeſle Divine ; Nous te fup- 
plions bien humblement de con. 
duire & d'adrefler tcllement le 
cur de ndtre Roy G UITL- 
LAUME, quen routes es 
penſecs, cn toutes ies paroles, 
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& en toutes ſes ations, il 
cherche toitjours ron honneur 
& ragloire; & quill Serudie 
a maintenir en profperice, cn 
paix & en piere, le pcuple dont 
tu lJuy as commis la charge. 
Exauce nous, 6 Pere de miſeri- 
corde, pour Tamcur de Jeſus 
Chriſt ron Fils notre Seigneur. 
sAmen, 
iAloys (crea dits la Cilledte du 
Jour. Et immcdiatement apres 
la Coll Ge, le Pritrelira [Epi- 
tre, diſant, L'tpitre ( ou la 
portion de P'Ecriture qui ſe 
doit lice pour PFricre) oft au 

Chap. dc--- Commengint au 

Veriit----Et giiand 11 aura as 

cheve de lire VEpriive, of diva, 

Icy finit FF pitre. Alors il lirs 

FEvangile ( tout le peup!: a 

tenant debout) dilant,Le Saint 

Evangile eſt ecrit au Chap. 

de---Commengantau verſ.t--- 

Et apres la ledture de "Evane 

File, ſera chantee ou recitee la 

Confeſſuon ſuruante, le peuple 

ſe tenant encore debaut com- 

me auparauant. 

E croy -en un feul Dieu le Pe. 
re Tour-puiflant , Createur 
du ciel.& de la cerre, & de 

toures les choſes vitibles Gggpvi- 
fibles. Er.en un feul Seigneur Je- 
ſus Chrift Fils Unique de Dicu, 
engendre du Perc devant tous 
les fiecles, Dieu de Dien, Lumi- 
ere de Lumiere, viay Dicu de 
vray Diev, cngendre & non pas 
fair , ctant de la meme ſub. 
ſtance avec le Pere, & par le- 
quel routes choſes ont ere taites? 
qui pour Vamour de nous, & 
pour norre ſalut, eſt deicendu 
du ciel, & ayant pris chair de 
la Vierge Marie par Voperation 
du Saint Eſprit, a &e fait hom- 
me; a &te auſh crucihe pour 
nous ſous Ponce Pilate : . & 
ſoufferr, 
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foufferr, & a &re enſeveli : & 
eſt refluſcice 1. rroikeme jour 
ſelbn les Ecriturcs : eſt monte 
aux cicux, & ct aſhis 4 la dex- 
tre du Pere: & il viendra dere- 
chef avec gloire, pour juger les 
vivans & les morts ; & ſon rc- 
ene n'21ras point de fin, Je cro 
au Saint Eiprir, qui ct le Se1- 
gneur & T Aurcur dela vie; qui 
procede du ere & du Fils, & 
qui avec le tcre & le Fils, eſt 
adort & glorihe, qui auſſi a par- 
I© par les Prophetes. Fr je cro 
une Saint Fgliſe Catholique & 
Apoſtolique. Je confefle un Bap. 
temeen remiſſion des pechez; Er 
Fattens la refurre&ion des morts, 
& laviedu hiecle a venir. Amen, 


rAloys le Miniftre declarera au 
pewple les jours de Fire ou de 
Jeune qui deivent ttre obſer- 
V'%, la (eqmaine ſuivante, Et 
aloy; anfſi, fi Coccafion le ve- 
quiert , ſera donne avert'ſſe- 
ment d: la Sainte Cene ; alors 
ſe publieront les annonces des 
gromeſſes de mariare ; & ſe li. 
ront les brevcts,citations & ex. 
communications, Et rien ne ſe. 
Ya declar# ni publics en UE; liſe 
pendant le ſervice Divin, que 
par le Miniſtre , & rien ne ſe- 
ra publite parle Miniſtre, que 
ce qui eft porte par les Regles 
de ce livre, ow qui ſera enjornt 
de la part du Roy, ow par | Or 
dinaire ds licw. 

Pais ſurura le Sermon, ow une 
des Homelies qui ſont deja pu- 
blifcs, ou qui le ſeront cy-a- 
pres avec authorite, 

EAlors ie Pretre retoxrnera a la 
table du Scrynenr, & commen. 
acra POffertoire, diſant une 
on pluſiurs des Sentences [ui- 
vantcs, {clon gu'il luy ſembleya 
le plus 4 proper, Go 
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Ainfi rcluiſe vtre lumiere de: 
vant Ics hommes, afin quiils 
voyent vos bonnes azuvres, & 
qu'ils gloriftent votre Pere qQui 
eſt aux cieux. S, Matth, £,16, 

Ne vous amaſſez point des 
threſfors en la terre, ou la tigne 
& la rolille patent tout, & 
ou les larrons percent & dero. 
bent : mais amaflez vous des 
threſors au ciel, od latigne & ha 
rouille ne patent rien, & ot 

les larrons ne percent ni ne des 
robent. S. Matth.6.19, 20, 

Toures les choſes auſh que vous 
voulez que les hommes vous fa- 
cent, faites-les leur auſh ſembla. 
blement : car c'eſt la la Loy & 
les Propheres. S. Matth. 7. 12: 

Chacun qui me dir, Seigneur, 
Seigneur, n'entrera point au ro- 
yaume des cicux: mais celuy 
qui fait Ia volonte de mon Pere 
qui cK aux cieux, S, Matth, 7; 
21, 

Zachee fe preſentant 123,dit au 
Seigneur, Voicy , Scigneur, je 
donne la moirie de mes biens aux 
pauvres ; & fi Jay circonvenu 
quelqu'un de quelque choſe, 
Jen rends le quadruple. S. Luc 
19:8. 

Qui eft-ce qui va jamais 4 14 
guerre 2 fa folde ? qui plante la 
vigne, & qui n'en mange point 
du fruit ? qui pait le troupeau, 
& qui ne mange point du lai& 
du troupeau ? 1 Cor, 8, 7; 

Si nous vous avons ſemt les 
choſes ſpirituelles, eſt.ce ſi grand 
cas que nous recueillions les v$- 
tres charnelles ? 1 Coy. 9. I1. 

Ne icavez-vous = que ceurt 
qui vaquent aux choſes facrees, 
mangent de ce qui eſtſacre ? & 
que ceux qui (ervent 4 Faurel, 
participent a Vautel ? De mE- 
me auſſ le Seignecur a ordon- 
ne, que ceux qui annoncent 
4 wy T Evans 


facile 


[vangi'e, vivent de VEvangile. 
1 Cor. 9.13, 14+ 

Qui ſeme chichement, re- 
meillerai auſſi chichement : & 

4i ſeme liberalement, recueil!i- 
2 auſh liberalement. Que cha- 
wn en face felon qu'il a propoſe 
m ſon cazur, non point 2 re- 
ret, Ou par contrainte : car 
ies aime celuy qui donne 
nycment. 2 Cor. 9. 6,7. 

Que celuy qui eſt enſcigne en 
k Parole , face participant de 
ous ſes biens celuy qui Venſct- 
me. Ne vous abulez point , 
Dieu ne peut &re mocque: car 
que Thomme aura ſeme 11 le 
roillonnera. Gal. 6. 6, 7. 

Pendant que nous avons- le 
temps, faiſons bien a tous. Mais 
rrincipalement aux domeſtiques 
dela foy. Gal. 6. 10, 

La piets, avec un contente- 
nent d'eſprir, cſt un grand gain. 
Car nous n'avons rien apporte 
1 monde, auſh eſt-il evident 
que nous n'en pouvons rien ems 
jreer. I Tim. 6. 6, 7» 

Denonce 4 ceux qui ſont ri- 
ches en ce monde, quils foient 
faciles 3 diftribuer, communt- 


atifs, ſe faifant un rhreſor d'un 


bon Ondement pour Vavenir, a- 
fin qu'ils apprehendent la vie 
eternclle. 3x Tims. 6. 17, 19, 
I9. 

Dieu n'eſt point injuſte pour 
mettre en oubli votre azuvre, & 
le travail de charite, que vous 
vez montre envers fon Nom, 
entant que vous avez ſubvenu 
aux Saints, & que vous y lubve- 


| nez. Heb. 6. 10 


Ne mettez point en oubli [a 
beneficence, & la communica- 
tion: car Dieu prend plaifir 4 de 
tels ſacrifices. Heb 13. 16. 

Qui aura des biens de ce mon. 


de, & vera fon frere avoir gee 
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ceſſite, & Juy fermera ſes en« 
trailles, commenr demeure la 
charire de Dieu en luy ? 1 Jean 
$. 19: 

Fay aumone de tes biens : ne 
dertourne point ta face du pau- 
vre, & la face du Seipneur ne 
ſera point detournte de toy, To- 
bie 4. 7. | 

Sclon que tu auras des biens 
en abondance, fai-en aumone ; 
Si tes biens ſont petits, ne crains 
point de faire aum0ne du 
-_ tu as, Car tu mets en thre- 

vr un bon deport pous la necef. 
fite. V.S, 9,10, 

Celuy qui a pitie du cherif; 
prete alErernel, & il luy rendra 
ſon bien-fait. Prov. 19.17; 

Bien-heureux eſt celuy qui ſe 
porte ſagement enversle chetif: 
I'Eternel le delivrera au jour de 
la calamite, P/, 41,1, 


Pendant qu'en lit ces Sentences, 
les Diacres, l:s Curateurs de 
FEgliſe, ow d'autres perſonnes 
propres a qui on en a donns 
la charge, reccuront les aumy- 
nes pour les pauvres & les ans 
tr.s charit!%, du peuple dans 
wn baffin convenable, dont la: 
Paroſſe doit faire provifion 
pony cet effet, & les apporie- 
ront avec reſpett au Miniſtre, 
qui les preſent.ra & les poſera 
hamblement ſur la Table, 

Er quand Fon fera” la Sainte 
Cene, alors le Miniftye mettra 
ſur la Table autant de Pain 
& de Vin qu'il jugera qu'il en 
pourra etre beſoin, Cela fait, 
le Ninifire dirs, 
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Prions Dieu pewr toute [Egliſe 


Chre:tenne mulitante ic: bas 
en la terre. 


leu Eternel & Tout-puil- 

ſlant, qui par ton S. A- 

porre nous as enſcig!.6 

de faire des r.quetcs, des lup- 
plications, & dcs ations de gra- 
Ces pour tous les hommes ; nous 
te tupplions bien-huamblem nt 
qu'il te ple [* ace 


® Ceci ſera c.pter nos aumones 
emis lcers @ nos ollations &)] 
qu'il n'y recevoir nos prie- 
aura foint Tres que nous Ppre- 
daumonie, iſcntons &@ ra Di- 


vine Majeſte, te 

tant d"inſpirer continuellement 
al eglicc Univerlclle VEſprirt de 
verite, d'union & de concorde ; 
& de faire que tous ceux qui 
font profeiion de ton Saint 
Nom, conlentcnt a la .verite de 
ra parole, & vivent C11 concor- 
de & cn charite fraternclle. 
Nous te ſupplions auſh de ſau- 
ver & de dcfendre tous les Rois, 
tous Ics Frinces, & tous les Sci. 
preurs Chreticns ; & fingulie- 
zemcnt le Roy GUILLAUME ; 
afin que fous-eux nous puithons 
mener une vie paikble &X tran- 
quille en toure piere & en toute 
honnezere, Fay la grace & rous 
ceax de fon Conſeil, & & rous 
autres qui fort conſtiruez cn 
authorite ſous eux, qQU'ils admi- 
niſtrcnt la juſtice cn toute ron- 
deur, & cn route tquite, afin 
gue les pechez & les vices ſoyent 
punis, & que la vraye religion, 
ta picre & la vertu foycnt.en- 
trerenues & avancees, Fpan tes 
Praces, © Pere Celeſte, fur tous 
les Eveques, & ſur tous les Mis 


miſtres, afhn quiil manifeftent la 
vcrite & Icfcace de ta Sainte 
lIcur vie Que 


Parole, tant par 
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par leur Dofrine, & qu'ils ad. 
miniſtrent convenablement tes 
ſaints Sactemens. Epan tes Pas 
ces fur tout ron peuple, & pars 
ticulicrement ſur Vafſemblee ic 
prefente, ahn quiils ecovtent, & 
qu'ils recoivent ta Sainte Parole 
en toute humilice de cacur, & 
en toute reverence convenable, 
ec t-rvans cn fainrete & en ju. 
ſtice rous les jours de leur vie, 
Aufſi, Seigneur, nous te prions 
bien-humblement qu'il te plaiſe 
par ta bonte, conſoler & fecourir 
tous ceux qui Cn cette vie pal. 
{agere font dans le trouble, dans 
Faffliction , dans la neceſſite, 
dans Ja maladic, ou dans qu-l- 
que autre adverfite que ce foir, 
Et nous beniſſons auſh ton 
ſaint Nom pour tous tes ſervis 
teurs qui ſont decedes en ta foy 
& en ta crainte, te ſuppliant de 
nous faire la grace d'imiter & 
bien leurs exemples, que nous 
puiſtons avoir part avec cut 
cn ton Royaume Celeſte. Ac» 
corde nous ceci, © Pere, pour 
Vamour de Jeſus Chriſt ndtre 
ſeu! Mcdiareur & Avocat, 4 
men, 


Qruend le Maniftive avertit de 1s 
C:lebrataon de la Same Cont 
(ce qu'il fera t:wjours le Dis 
manolis os quelewe jour dt 
Fere qui precede immediate» 
mint) a le fin du Sermon ou 
de  Homalte, 1| lira CExhort« 
110n ſurvante, 


Hers & bien-aimez,jeme 
propole, Dicu aidant-- 
prochain d'admiriſtrer 4 

tous ceux qui auront les diip0- 
ſions de piete & de devotion 
requiles, le Sacrement tres-plcin 
dc .confolation, du Corps Y du 
ang 
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Les Noms des Homulies, 

|, Du droit uſage de V'Fgliſe. 

11, Contre le perl de I'Id: lurie. 

xl. De 1a Reparation d.'s Egliſes, 
& du foin quil faur avoir de 
les renir propres. 

IV. Dcs bonnes ccuvres ; premi- 
krement du June, 

V, Contre la Gourmandiſe & 
contre | Yvragnerie. 

FI. Contre la ſuperfluit: des Ha- 
bits. 

YI. De la Priere. 

Y1Il. Du licu & du temps de la 
Pricre, 

IX. Que les Prieres Publiques ſe 
doivent faire, & que les Sa- 
cremens doivent erre Admini- 
ſtrez en une langue entendue, 

X, De Ieſtime & dy reſpe& 
qu'on doit avoir pour la Pa- 
role de Dieu, 

XI. DeVAumnore. 

XII. De la Naiflance de Chriſt. 

XIII, De la Paſhon de Chriſt. 

XIV. De la Reſurre&ion de 
Chriſt. 

KV. De la Maniere de participer 
dignement au Sacrement du 
Corps & du Sang de Chrift. 

XVI. Des Dons du Saint Eſprit. 

XVII. Pour les jours des Roga- 
rions- 

XVIN. De VEftat de Mariage. 

XIK. Dez la Repentance. 

XX. Contrela Pareflte. 

XX1, Contre la Rebellion. 


RXXVI. De la Confecration des 
Eveques & des Pretycs. 

E livre de la Conſecration 

| des Archeveques & des 

Eveques, & de TOrdi. 

nation des Pretres & des Diacres, 

public au temps d'Fdoiard Sixi- 

eme, & confirms an mEme temps 

par VAuthorite du Parlemenr, 

contient toutes les choſes qui 

lont neceflaires a cette Conſecra- 


de V'Eglife Anglicane. 
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tion & & certe Ordination : Er il 
n'y a dans ce livre I rien qui 
ſoir ni ſuperſticieux ni impie. 
C'eſt-pourquoy tous ceux qui 
ont ere conlacrez, & qui ont re- 
ceu lOrdination felon te Regle- 
ment & les Cercmonies de ce 
livre-I3, depuis Vannte deuxi- 
eme du dit Roy Edcu rd juſques 
a ccrte heure, ou-qui ſeront con- 
lacrez, & qui rec:vront lordina- 
tion ſelon le dir reglement, & 
les ditcs cercmonics, Nous decla- 
rons qu'i's forr rous conlacrez, 
& tous ordinez droitement, le- 
gitimement, & {elon Vordre, 


XKXRVILDEG Magiftrat Politigue, 
E Roy a la Souveraine 
2uthorice dans ſon Roy- 
aume d' Angleterre & 

dans ſes autres Eſtats ; & c'eſt a 

luy qu'apparti2nt le Souverain 

Gouvernement de tous les Eſtats 

de ce Royaume, ſoit Eccleſia» 

tiques, ſoit Seculiers en toutes 
ſortes de cauſesz & il n*ſt ni 
ne doit &tre ſujet 4 aucune jus 
riſdiction errangere. 

Quand nous attribuons 2 1a 

Majeſte Royale la Souveraine 

authorire, de quoy nous appre- 

nons quil y a de certaines per- 
ſonnes medifantesqui s'offentent, 
nous ne donnons pas & nosPrinces 

Vadminifſtration ni de la Parole 

de Dieu, ni des Sacramens, ſelon 

que tes Injontions publicey de- 
puis peu per Elizabeth norre 

Reine, le temoignent tres-ex- 

prefſement ; Mais nous leur don- 

nons ſculement la prerogative 
que nous voyons que Dieu luy- 
meme a totyours donnee a tous 
les Princes pienx dans les Sain- 
tes Ecritures, affavoir de gon» 
verner tous les Fftats, & routes 
les conditions de performes, done 
Dieu leur & commis la charge, 
P 3 ſoir 


ſoit Fcclefiaſtiques, ſoit Laiques, 
& de reprimer avec I'epte poli- 
tique les perſonnes deſoberſfan- 
wes & opiniaſtres, & les malfai- 
reurs. 

L'Eveque de Rowe n'a point 
de Juriſdifion en ce Royaume 
d' Angleterre. 

Les Loix du Royaume peuvent 
punir de mort les Chretiens , 
pour de prieves & odieuſes of- 
fenſes 

Il eſt permis aux Chretiens de 
porter les Armes, & de ſervir 
en la guerre par le commande- 
ment du Magiſtrat. 

RXXVII. Que les biens des Chre- 
tens ne (ont point communs, 


Es Chreciens ne poſſedent 
point leurs richefles & 
leurs biens en cemmun 2 


34? Articks de Ia Confeſſion de Foy, &«. 


Iegard du droit & tire quiils v 
ont, celon que certains Anabap. 
tiſtes oſent le maintenir fauſſe. 
ment. Neantmoins chacun e& 
oblige de faire liberalement an. 
m6ne aux pauvres des choſe 
qu'il poſlede, ſelon ſon pouvoir, 
XXRXIX, Que les Sermens waing 
& temereires ſont defendus, 

Omme nous confſefſong 

( que les ſermens vains & 
temeraires ſont defen. 

dus par Sair;t Jacques fon Apd. 
tre, nous eftimons auſh que h 
Religion Chretienne ne defend 


point de jurer, lors que le Ma» | 


giſtrat le requiert en une cauſe 
de foy, & de charite ; pourvey 
que ccla ſe faſſe, felon que le 
Prophete Tenſcigne, en juſtice, 
en jugement, & en verite, 


Le CANON du Synode de la Province de 
CANTORBURY, tenu 4 Londres, 1603, 


Explication du ligitime uſage de 14 Croix au Baptime, 


Ous ſommes bien fachez 
ue les ſoins vrayement 

| > d'un grand Roy 

qu'il plic 2 S. M. de prendre en 
la Conference de Hampton- 
Court, touchant pluſieurs points 
debatus, & entre autres tou- 
chant celui-ci de la croix au 
Bapreme, n'ont pas eu, un meil- 
leur ſucces aTegard de pluficurs 
perſonnes ; puts qu'il Sen trou- 
ve encore qui en conteſtent Vu- 
ſage en ce Sacrement, & qui ont 
tant de peine A I'y admertre, 
Donc pour plus grand *claircifle. 
ment du veritabie uſage de cet- 
re ceremonie, & pour 0rer tous 
tes ſcrupules, qui pourroient in- 
mee les conſcienccs des per- 
ones vrayement pieuſes, en 

tuivant les traces de norre tres- 


digne Roy ; parce qu'il ſuit en 
«cla les Regles de VEcriture & 
la Pratique de PEgliſe Primi- 
tive: nous pans 2 tous les 
vrays membres de I'Eglife An- 
glicane les inſtructions & les obs 
{ervations ſutvantes. 
Premierement, il faut remar- 
quer, qu'encore que les Juifs & 
Ics Payens ſe moquaſlent rant 
dcs Apotres que du reſte des 
Chretiens de ce quiils prechoyenc 
une perſonne, qui avoir fout- 
fert la morte de la croix, & 
qu'ils croyoient en ce Crucihe ; 
Si eſt-ce que les Apotres & le 
reſte des Chreriens furent fi e- 
loignez de ſe reburter de la pro- 
felon de leur Foy, pour Pigno- 
minie de la croix, qu'ils y trou- 
voyent maticre de joye & en 
triom- 


triomphoyent. Er meme le Saint 
Eſprit a tellement honore le nom 
de la Croix par la bouche des 
Apotres, que {yus ce nom, ul a 
compris non ſculement Chriſt 
crucihe, mais auſh la force,lVet- 
fer, & les werites de {a Mort & 
Paſſion, avec toutes les conſola- 
tions, les fruits, & les promefles, 
que nous en recevons ou que 
nous en attendons. 
Secondemcent, 'honneur & la 
dignite du nom de la Croix ac- 
uit de Veſtime.& du reſpeR au 
gne de la Croix, des le temps 
meme des ApStres, au moins ne 
yvoyons-nous rien qui nous em- 
ptche de le croire ainſi. Car les 
Chifcier's incontinent apres uſe- 
rent de ce Signe en routes leurs 
ations,temoignans par 1a ouver- 
tement,augrand eronnem.nt des 
Juifs,qu'ils n'avoyent point hon- 
te de reconnuicre pour leur Sci- 
gneur & Sauveur, celuy qui a- 
voir (ouffert pour eux la mort de 
la Croix. Er ils n'ufoient pas (eu- 
lement de ce ftigne avec une c- 
ſpece de gloire, quand ils ren- 
controy ent les Juifs ; mais ils en 
fignoyent leurs enfans lors qu'ils 
eroyent bapriſez, les dedians par 
cette marque au ſervice de ce- 
luy, Fram Nom de la Croix re. 
preſcntoir les benefices, qui leur 
etroyent communiquez au Bap- 
teme Et cet uſage ' Signe de la 
Croix au Bapteme avoir le con- 
ſentement & Yapprobation una- 
nime tant des Grecs que des La- 
tins dans I'Fgliſe Primitive. Au- 
queltempss'ils'cn fuſt rencontre, 
gui ſe fuſlent oppoſez & cer uſage, 
ileft indubitable qu'on les auroir 
cenſurez comme ennemis du 
Nom de la Croix, & par conſe. 
quent des merices de Chriſt , 
parce qu'ils en auroyent ainf 


combary le figne, Ce, continuel 


Canon XXX. du Synode, &c. 
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& general uſage de figne de la 
Croix ſe prouve evidemment 
par pluſicurs temoignages des 
Anciens Peres. 

En troiſieme lieu, i! faut con- 
feſler, que- par ſucces de temps, 
Fon abuſa grandement du figne 
de la Croix dans I'Fgliſe Romai- 
ne, fur cout depuis que la cor- 
ruption d» Papiſme (c fur empa- 
rec de cetre Fgliſe. ; Mais I'abus 
d'une choſe n'en doit pas abolir 
le legitime uſage. *rt PEgliſe An- 
glicane a ete & eloignee du def- 
{ein de (e ſeparer des *gliſes d'1- 
talie,de France,d' Eſpagne,d Ale 
magne, ou d'aucune autre teile 
Feliſe, & deles rejetter en tou- 
tes les choſes qu'elles pratiquo» 
wy & oblervoyent.que comme 

on Apologie remoigne, ellc re- 
tient a-ec reſpect les Ceremo» 
nics qui ne nuiſent point a TEg- 
life de Dieu, & qui n'offenſenr 
point l<s perſonnes raiſonnables ; 
& elle ne s'ct ſeparte de ces Eg» 
lifes 1a qu'en de certaines choſes 
pa:ticulieres, en quoy elles s'e. 
toyent ſeparces,& d'elles-memes 
a les conſfidere au temps de leur 
premiere integrite,& des Fgliſes 
Apoftoliques, par qui clles car 
ere fondees, C'c|t 1: deſſus qu'en- 
tre quelques autres Ceremonies 
fort anciennes le figne de la 
Croix au Bapteme fur retenu en 
cette Fpliſe, tant par Vavis & la 
pratique de ccs Reverends Peres 
& de ces grands Theologiens, 
qui vivoyent au temps du Roy 
EDOUARD Sixieme, quelques- 
uns deſquels fouffrirent le Mar- 
tyre avec conſtance pour la pro. 
feſſhion de la- verite ; que par ce» 
luy des autres qui furent exilex 
au remps de la Reine MARIE, 
& qui apres leur rerour au come 
mencement du regne de la feii 
Reine notre Redoutable Sou- 


veraine, 
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veraine, le pratiquerent continu- 
ellemenr, & <n «ntreprirent la 
defenſe Cette reſolution & cette 
pratique de notre Fglife fur ap- 
prouver par la cenſure d« la Li. 
rurgie, qui ſur fair au remps du 
Roy ©} DOUARD Sixieme,s elle 
Fa encore ere depuis par I'Har- 
monie d''s Conttfhions ; parce 
quen effer Fuſage du'Signe de 
la Croix ici' parmi nous a toh 

purs ere accompagne des pre- 
cautions & des exceptions, qui 
en pareil cas peuvent tre requi- 
fes & necefſſaires contre toute 
ſuperſtition & route erreur de 
Papiſme. 

Premierement PFg'iſe Angli- 
cane, depuis Vabolition du Pa- 
piſme, t ro yours tec, & rient 
& enſeigne enrore, que uſage 
du Signe de la Croix au Bapreme 
ne fait nultement partie de eſ- 
fence de ce Sarrement. Car 


nand le Miniftre cn plongeant. 


enfant dans Veau, ou ' en luy 
verſant Feau fur le vifage (ſclon 
que cela ſe fair auſh) a prononce 
ces paroles, Je te Baptize au 
Nom du Pere & du Fils & du 
Samt Eſprit, VFnfant eſt pleine- 
ment & parfgitement baptlze. 
Tellement que le Signe de la 
Croix, wee, on le fair enſuite, 
n'ajotite ricn a la vertu ou a la 
perfection du Baprtme, & ne di- 
minue rien de ſon efficace ni de 
fa ſubſtance; lors qu'il eſt omis. 
Secondement, 1] eſt evident 
dans la Liturgie, que V'Enfant 
baprize eſt receu en I'Fgliſe de 
Chriſt comme un de ſes vrays 
membres en vertu du Bapteme 
avant que d'tre ſigne du figne 
de la Croix, & non par aucune 
vertu qui foir atribute 2 ce 
Ggne, Tellement que ga ere ſeu- 


Canon XXX. du Synode, &c:; 


lement en memoire de la Croix; 
qui eſt tres-precie ult tous ceux, 
qui croyent veritablemenct en Je. 
tus Chriſt, & pour les autres con 
fiderations ſulalleguees que FE. 
pliſe d'Angleterre en a encore 
retenu le figne au Bapreme ; ſui. 
vant en cela; les Fgliſes Primi» 
tives & Apoſtoliques,& cſtimant 
que Ceft une ceremonie exteri- 
eure, qui eſt legitime, & une 
enſeigne honorable, par laquelle 
on d: dic les enfans qui font bap- 
tizez au ſervice de celuy quief 
mort pour eux en la Croix, felor 
| ſe peut voir par les paroles, 

ont Von ſe ſert en cette occaſt- 
on, ſuivant qu'elles ſe trouvent 
dans la Liturgie, 

Enhn, Vuſage du figne de Ie 
Croix auBapteme &anr ainh net- 
roye de toute ſuperſtition & de 
toure erreur Papiſtique, & erant 
ramene 4 {a premiere inſtirutior | 
dans FEgliſe Anglicane fuivant | 
les veritables regles de la do- 
Qrine des choſes indifferentes 
qui ſont conformes 2 la Parole de | 
Dieu & au ſentiment de tous les | 
anciens Peres ; Nous tenens qu'il 
eſt du devoir de toute perionne 
privte,& des Miniftres auſſi bien 
que des avtres, de Voblerver as 
vec reſpedt enla maniere,$ aux/ 
egards qu'il a ſemble bon 2 Aus 
thories Publique de Vordonner, \ 
confiderans que les choſes d'clle- | 
r-Emes indift-rentes chargenr en | 
quelque fagon de nature, lors | 

u'elles ſont ou command&es ou 
Jefendues par le Magiſtrar py 


time;& qu'elles ne peuvent plus 
nierre omiſes,ſelon qu'1] ſemble- 
ra bon 4 chacun, contre la Loy 
qui en eſt faite, lors qu'eles ſont 
commandecs,ni &rre multiplies, 
lors quelles ſont defendugs, 


